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INSTlTUTlON SAINT-VINCENT, QUIMPER 

Janvier 191lj, 

~ .. 1. 

Aux Maîtres et. Élèves mobilisés de (( Saint-Vincent », 
bonne et heureuse année ! 

. . 

CHERS AMIS, 

Jusqu'ici, vous êtes restés en relation avec votre Petit- Sémi­
naia·c , et tous les jours arrivent à u Saint-Vincent » des lettres du 
front, des dé pots, des hôpitaux, voire mème J 'Allemagne, où le 
cher ~f. Kcrhcrvé va bienlùl conunepcer son Jix-septièrue mois 

d'exil. 
Tùtlles vos lettres, soyez-en sûrs, sont lues avec plaisir. Aussi-, 

continuez ù en envoyer. 
On ne peut pas vous répondre toujours longuement, car le 

travail ne manque pas aux maitres qui restent. On a donc songé 
tl vous adresser chaque mois une lettre imprimée de quatre pages 
qui sera comme un trait d'union entre (( Saint-Vincent >> et les 
m!litres et elèves qui sont aux armées. Vous y trouverez les adres­
~~s des ami ~, les nou\· ~lles qui u.ourront vous intéresser, nou­
vell es... ùe l' t!cole, nou\·elles du puys, et même uouveUes du fn>nt. 
Ces dernières, c'est vous qui nous les fournirez. . • 

Cette première lettre vous portera nos souhaits de bonne année . 
Que le bon ·Dieu repande sur vous ses meilleures bénêdictioos, 

- qu,il vous donne les gràccs ùont yous avez besoin pour accomplir 
vaillamment votre tùchc, ct que 1916 ne soit pas terminé sans que 
nons ayons le pluisir de vous voir de retour et pour de bon l · 

Visite de Monseigneur au Petit-Séminaire. 

~1ooseigoeur est arrivé à << Saint-Vincent >) le mercredi 22 
Décembre, veille ùes vacances, à 3 h. 1:2. Tous les élèves se 
réunissent dans la salle des fètes et la chorale fait entendre tout 

' 
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8'Jlliord Je beau cahtique breton (Kanlik ar l rrezel: True:: tJu,er­
c'he= .l'ari), composé par Je P. , Trébao), sur un ' 'ieil air breton 
barmonisè par ~f. ~fayet. Ce cantique, plein de piété, de douceur 
religieuse, convient parfaitement aux circonstances actuelles, et 
exprime les sentiments qui sont -dans toutes ]es âmes. 

Puis uo élève de Philosophie, Jean Le ~1oal, quitte sn_ plàce 
et, àti nom dè tous ses camarades, lit, d'une voix claire et dis­
tincte, Je compliment trndi tionnel: 

Mo:\SEJG:"'Et'R, 

Les elè,·es du Petit-Séminaire sont hien sensible~ à l'honneur que vous 
leur faites en Yenant, malgré YOS traYaux et "ns préoccupations, passer 
quelques moments au milieu d'eux, et c'est du plus ' profond de leurs 
cœurs qu'ils vous offrent Jeurs Yœux et souhaits de honne année. 

Pourquoi faut-il que nous ne so~·ons pas tous, maîtres et élèYes, r~unis 
aujourd'hui autour de Votre Grandeur? Lorsque l'an dernier, à pareille 
époque, Yous êtes Yenu p~mi nous, notre nombre ~tait déjà hien dimi­
nué; mais nous espérions que, cette année du moins, des temps meilleurs 
seraient Yenus et que nous au rion~ cu le bou heur de nous retrouver. -
Dieu ne l'a pas ,·oulu. Là-bas, dans les tranchées, les ambulances, lts 
hôpitaux, professeurs et élèves continuent à se dévo~cr pour la France. à 
se sacrilier · pour eUe. Tous ont fait à Dieu l'oblation de leur vie pour )o. 
Patrie i quelques-uns ont déjà versé leur sang, mais d'autres oht pris la 
place de ceux qui sont tombés. 

Pendant qn ïls luttent et qu'ils souffrent, à u Saint-Yincent » nous 
prions pour eux ct nous offrons notre trn"ail et nos sacrifices pour le 
salut de la Franre. Nos classes se font comme par le passé, grâce au dé­
,·ouement de nos maîtres qui ne reculent devant aucune fatigue et qui 
s'ingénient à triompher de totiles 1cs difficultés qui !\e préscnt~nt. Leur 
exemple est pour nous un stimulant et nous comprenons que, dans lrs 

· circonstances actuelles, nous devons être plus généreux dans l'accomplis­
sement de nos de,·oirs d'écoliers. A.ussi le trimestre qui '1i~nt de s'écouler 
a ~té peut-être meilleur que ceux des ~nnées passées, et nous ferons en 

. sortè, Monseigneur, qu'au mois de Juillet, M. le Supérieur puisse rendre 
tEmoignage à Yotre Grandeur que toute l'année il a été content de nous. 
. Nous travaiUerons parce que c'est la Yolonté du hon Dieu. Nous tra­
,·aillerons afin de nous sanctifier et de nous préparer à remplir digoe­
~é~t la mission à laquelle nous aspiro~s. Que de vide~ au~a faits cette 
terrtbl~ guerre dans les r=tngc; du clerge ! Et cependant qu Il y aura de 
travail plus tard pour re)e,·er la France, la faire rentrer dans la tradition 
chrétienne qui a fait sa grandeur et sa beaute! et qu 'elle n':mrait jamais dû 
abandonner! Comme au temps de Notre Scigneut·, on pourra san~ doute 
élire: <l La moisson est abondante, mais les ou\·riers ·sont peu nombreux». 
Nous nous etforceron!ll, Monseigneur, de rester toujours fidèles ù l'esprit 
de notre \~oc.ation, estimant qu'il n'y a rien de plus beau que de travailler 
à la gloire de Dieu et au salut des âmes. Du haut du Ciel nos morts nous 
aideront de leurs prières, et le sou\'enir de leur vaillance et de leur f(éné­
rosité nous soqtieodra au milieu de nos luttes el de nos difficultés. 

nes moments de découragement sun·iendront, sans doute, et nous 
a~rc~ns be~oin .de la gr~ce. de Dieu pour en triompher. Que Yotre héné­
dtcllon, Monse1gneur, 1 atltre sur nous plus ahondante ct plus eflicace! 
J>~ notre côté, nous prierons pour Votre Grandeur, nous demanderons i\ 
paeu d~ vous accorder de lonçues et heureuses années, de \'OUS combler 

'<Je sec; gr.âces et de ses hênédtctions. Nous prierons pour que le coin de 
Htme an1 vous a lté confië par le Pêre de famille porte plus de fruits que 
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jamni~. que la foi, que la chat~ité et loùtes les vertùs cl\rétie~hes brillen~ 
'd'un éclat, toujours plus vif sur cette terre de Bretagne qua ,·ous est s• 
chère, que' Notre Seigneur y soit de plus en plus aimé et loué : « Meuld 
ra tlt'%0 Jesus-Krist 1 >J 

1\fonseigncur remercie J . . Le Moal pour son compliment si 
touchant, si pieux, si plein d'émot.ion .. . « i\fes a~\s, on a rai 
nlJusion à vos morts. Snchez que. votre Evèque a pr.•s part à vo.trl 
deuil, cl que so.n cœur était ému lorsqu'il apprenait la mo.~t ~ur 
pc ti t séminariste .. . Ce so~t ~es entants,, .vou~ le..._ savez. C etmen 
mes futurs prêtres. Ils ~eva1e~t de ~ev;hr b~entot .la so~ta~e, e 
plus tard l'aube, de monter à .1 a~tel et dy ~ftnr la sn~nt~ V 1chme., 
Et ils sont tombés ; ils sont devenus des victimes, vtchmc~ pure! 
victimes de choix, dont le sang généreusement versé contrtbuet 
certainement au salut de la Fran.ce .... ~ » Puis .~fonsei_gne?r, dar 
une causerie toute paternelle, donne ·à ses pchts sérn1nansu:s l1 
conseils que lui suggère son amou~ pour eux. Il les ~~horte a t 
vailler avec persévérance, à étudter toutes . . les mah~res du ~fl 
gramme sans exception, il les exhorte à prter, à pr•er 1~ S~tn 
Vierge, Reine de France, qui seule .peut nous. donner la vtct01re 
Puis, pendant les vacances, ils asststeront pteusemenl aux offi.c 
de la paroisse, prêteront leur concours pour le chant et l~s ce1 
monies donneront le bon exemple, se souvenant que, toujours 
partout' ils doivent s'efforcer de maintenir intact le bon rerio~ 
(( Saint~ Vincent •· En terminant, Monseigneur accorde un J<l 
de congé aux élèves, ce qui permet d~ faire durer les vacan1 
jusqu'au jeudi 6 Janvier. M. ~ayet fa1t chanter un sec~nd m 
ceau de musique, .« les Canans de Verdun •, et Monseigneur 
retire après avoir donné sa bénédiction aux élèves. 

Places d'Examen. ' 

Elles ont été proclamées deva~t Monseigneur. 

Huitième : ter, Pierre Martel; ~. Louis Lè Roux. · 
Septième : ter, Louis Chuto; 2e, Eugène Queinnec. 

- Sixième : ter, François Merceur; ~, Jean Person ; 3e, Jos 

Douguet. · . · 1 
Cinquième: ters, ex-œ9uo, Jeao-P1erre Le G~ll et Corentin 

cheminon. ' 
Quatrième : ter, Yves Dréau; ~'Jean Henry. 

·Troisième : ter, Charles Toscer; 2-, Lucien Pondaven. _ 
Seconde : ter, .Jean-Marie Coadou ·; ~. ex-œquo, Jean-M 

Quélen et Thomas J{craudren. 
Première : ttr, Noël Person; ~. Jean Le Daré. 
Philosophie : . Excellence : ter, Jean Le Moal-; 2-, Al ph' 
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barr Organisation des Classes · 
reli~ pendant le _premier trimestre· / 
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ex pi Le trimestre s'est passé sans trop de difficultés. Cependant, · 
et, f _le travail n'a pas manqué aux maîtres. Il a fallu réunir certai­
tinc nes classes. Ainsi, la Première et la Seconde ont été confiées à 

M. Prigent d'abord, puis à ~{. Gaonac'h depuis · un mois. M. le 
Supérieur s'est chargé de la Troisième et de la Quatrième. La 

1 
Cinquième, depuis que M. Gaonac'h a dû l'abandoDner pOur la 

leur Première, est faite par MM. L~ Roux et Hervé. En Sixième, 
que1 M. Mayet a fait les classes de scienc.es, et M. Guillermit les clas­
cœ~ ses de lettres. La Septième et laJ~uitième son! réunies et ont pour 

. professeur l\i. Boézennec, qui est en même temps maitre d'études . . 
aUJC épo -Les philosophes suivent les cours de « Saint-·Yves » el ont pour 
nué professeur~ ~~~1. Duval el Cléac~. · 
sen La surveillance est faite par M. Conseil dans la division des 
I>if a hôJ petits, et par M. l'Econome dans!a division es grands. 
se Les cours spéciaux onf étè faits, comme l'an dernier, par 
Pa ~~~{. Donnart, Le Pemp, Trébaol. Nous allons, malheureusement, 
pl~ perdre ~1. Donnart, qui est appelé à Brest, au 2e èolonial. .. Ceu~ 
pri qui restent se multiplieront une fois de plus. 
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Adresses nouvelles des soldats de la classe i 6, 
·qui viennent de partir vers le front. 

C. Larnicol, au 93e, 33e Cïe, secteur 63; 
P. L e !tfao, au 91e, 36e C1e, secteur 159; 
F. !tlilliner et Paul Salatin , au 71 6 , 9e B0

" , 35 C1e, 13e Esc., sec-

teur 24 annexe ; 
F. -!tl. Lapous, au 91 e, 36e Cie, 2e Sect., secteur 159 ; 
!tf. Derveu, au 62e, 36e Cie, 5c Esc., secteur 6:1; 
Y. l\1icolas, caporal au 116e, 9l' B:.~e)ll, 3al' C1c, 1er groupe, sec-

leur 63; 
.1 . Roud a ut, au 62•, 3flc C1e, secteur ()3 ; 
.1. IYHeruais , au 62e, 36e C1

i:, secteur 63. 

Contingent de la classe t 7. 

Bréniel, Briand, Buhanic, Chavet, Cornee, Frabolot, Ga;-rec, . 
Guéyuériiat, Guichaoua, Guillou.1.·, Hu.nwi, N ., Le Dréau, Le !t1ao R., 
Léran, Le Toux, Loussouaru , Pelliet. Plussarl, Poulha:an, Pouli-
queu, Quéiunec, Tréguier. 

._ 

QulaPil"· - , ... . 01 "'"""0"~· -----------------
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1NSTlTUTlON SAINT-VINCENT, QUIMPER 

1 Février 1916. 

1 

Bien cher>s :A.mis~ 
.. 

' 
Bulletin de Janvier a été expédié à tous les « Anciens» dont nous 

aissions l'adresse. En retour, nous avons reçu quantité de char.­
es lettres toutes pleines de compliments, de desiderata et de copie. 

complif!lents ne nous ont pas gênés longtemps. Nous les avons 
~ssés au « vaillant Aumônier de la 22e Division >> qui, non content 
~<;umer tous les frais d'impression du n° 1, s'est offert encore à. .. 
ntribuer largement à l'entretien du nouveau-né ,, . A chacun son dù: 

onsieur Bossus vos compliments et les nôtres. 
Pour les desiderata, nous voudrions bien «contenter tout le monde» 
put de suite; nous espérons être plus heureux que le !\feunier de la 
e, à condition qu'on nous donne le temps. « Sans aucun doute, dit 
, le Bulletin s'adressera à tous ceux qui ont passé par Saint-Vincent, 
tres et,élèves, depuis sa fondation?» - C'est bien notre intention; 
s qu'on nous fournisse toutes les adresses. - « Ne pourrait-on pas, 
un autre, donner la· liste de tous les mobilisés, par Cours, avec 
resse de chacun ? » - Ce serait hien difficile, ct bien long. Nous 
nerons aujourd'hui les adresses des soldats de la classe 17. Ce sont 
Benjamins de la famille : ils seront tout heureux, ces chers petits, 
se voir servis les premiers, puis cela leur vaudra de bonnes et lon­
s lettres de leurs frères « poilus ». - « Ce sera un vrai plaisir ~de 
voir, chaque mois, ce petit messager de Sain~-Vincent, · qui, je l'es-

e, est élastique et pourra, malgré travaux et sunnenages de la guerre, 
1longcr encore un peu. Vous avez là-bas vos grands philosophes et 
toriciens (ct pourquoi pas d'autres plus jeunes?) qui s'en voudraient 
refuser i\ leurs amis ct condisciples des tranchées ou de l'arrière, de 
1ps en temps, quelques lignes de leurs mains ... Quatre pages suffiront-
1 s? J'en doute ... Une lettre par mois, c'est peu; qu'en pensez-vous? 
, etc. » - N~us pensons sans doute connue vous, n1ais patience ! 

tout cela ct pour beaucoup d'autres 1uodifications encore, videb~tur 
• 

t 

de Cham­
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·otecteurs ; 
Il en reste 
~e Guillon, 
: déjà ser-­
trrêter les 
!hée, pour 

1ous a pas 
le, Saint­
e j'étais et 
no champ 
~ foot-Ball 

·leur 83 . 

1onneur, 
eorgelin, 
et publié 

et Marc 
réclamé 

! voulais 
front, et 
1u même 

et sau-
:ttrépide 
ts. « Un 
jour où 
\quelle 
aussitôt . 

que Je 
~avant; 

plus en 
deman-
acte de 
lans sa 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Ce n'est pas que nous craignions de manquer de copie. De vos lettres 
de Janvier on extrairait assez pour remplir tous les Bulletins à venir, 'et 
nous aimons à croire que le mois de Février et les mois suivants nous 
en apporteront tout autant. De ce que vous écrirez rien ne sera perdu ; 
tout sera serré avec soin : c'est la matière du futur Livre d'Or de Saint­
Vincent. 

Aux Jeunes de la classe ·17. 

Le Bulletin mensuel qui doit permettre aux anciens de Saint-Vjncent 
de se sentir les coudes, me permet de vous adresser Je salut de bienve­
nue d'un vétéran de la grande armée. Je vous l'adresse de tout cœur. 

Il vous vient d'un village du front, où plus une maison nè reste 
debout. Pendant que je vous écris, les aéros français ronronnent joyeu­
sement au-dessus de nous. Les Farman, tels des coqs au vol fatigué, 
observent les lignes ennemies et règlent le tir de l'artillerie, pendant 
qu'un Nieuport à l'allure rapide, tourne et virevolte cherchant <( quem 
devoret JJ. Je suis tranquille, car les canons ennemis ne veulent pas 
trahir leur emplacement en tirant, quand les oiseaux de France sont 
dans les airs. 

En temps habituel, ils ne sont pas si sages et nous arrosent copieu­
sement de leurs marmites. Ma division n'a pas eu trop à souffrir jusqu'à 
présent, et les seules pertes que nous ayons eu à déplorer, c'est la mort 
àe deux braves mulets qu'un obus e~t venu surprendre, pendant qu'ils 
tra_înaient péniblement, sur des chemins boueux, une voiture de compa­
gnie. Le conducteur n'a eu que l'émotion que lui a causée la mort subite 
de ses deux braves serviteurs. Il ne faut pas cependant trop s'y fier, et 
qua~d on y pense le moins, une marmite peut venir vous supprimer; 
aussi, nous sommes très prudents. 

Ces émotions vous seront épargnées pendant les longs mois de votre 
préparation à la guerre. Travaillez à devenir de bons soldats. Appliquez­
vous surtout à faire d'excellents tireurs. En attendant, supportez avec 
patience les ennuis de votre préparation à vos futurs travaux. Vous serez. 
sans doute, surpris que Ja caserne ressemble si étrangement à ce qu'elle 
était en temps de paix. Vous y pourrez donc faire, surtout par votre 
exemple, l'apprentissage de l'apostolat qui sera plus tard le but suprême 
de votre vie. 

Plus tard, votre instruction finie, vous nous viendrez avec votre 
enthousiasme, votre ardeur a.vide de se dépenser, rajeunir nos vieux 
cadres, et transfuser du sang nouveau dans ma chère division. Quel 
plaisir vous aurez alors à vous retrouver avec vos anciens camarades t 
Ils sQnt déjà nombreux dans ma division et eest toujours avec un nou­
veau plaisir que je les retrouve soit dans les tranchées, soit dans les 
cantonnements où ils viennent se reposer de leurs fatigues. 

Leur nombre, hélas 1 a diminué lors de la récente attaque de Cham­
pagne. Quelques-uns sont glorieusement tombés : A. Georgelin, Jules 
Le Gall, et sont allés Là-haut augmenter le nombre de nos protecteurs; 
Jules Gourlaouen a disparu; Péron., Cloastre ont élé blessés. Il en reste 
encore un petit nombre : Guéguen, de Moëlan! Christophe Le Guillon, 
Normant, les frères Séité, Jean-Paul Paug~m. Ce dernier est déjà se~ 
gent, mais il n'ose, malgré son adresse connue, essaye~ d'arrêter les 
obus qui viennent et se contente de se cacher dans sa tranchée, pour 
laisser passer « la balle >>. , il 

Quand vous. viendrez à votre tour, si du moins Dieu ne nous a pas 
donné la victoire avant, vous vous trouver~z donc en famille, Saint­
Vincent sera hien représenté sur le front, et en sportman que j'étais et 
que je reste, j'espère que vous saurez encore triompher sur un champ 
plus vaste, comme vous triomphiez jadis sur les terrains de foot-ball 
de Quimper. 

Bon courage, mes petits amis, et que Dieu vous ga~de. 

Votre tout dévoué 
H. Bossus, 

Aumônier divisionnaire, Secteur 89. 

Nos morts. Jules Le Gall. 

A la liste déjà longue des anciens élèves tombés au champ d'honneur, 
nous avons eu la douleur d'ajouter le nom de l'abbé Auguste Georgelin, 
dont M. le Supérieur du Grand Séminaire a annoncé la mort et publié 
la belle citation à l'ordre du jour, et le nom .de Jules Le Gall. 

Dès le début de la guerre, tout comme Joseph Georgelin et Marc 
Dorval ses condisciples de Rhétorique, Jules Le Gall avait réclamé 
de ses parents, jusqu'à l'obtenir, l'autorisation de s'engager.<< Je voulais 
être prêtre, missionnaire et martyr, écrivait-il en partant pour le front, et 
je le veux toujours. Si je meurs à la guerre, j'ai tout mon désir du même 
coup : car le soldat français qui tombe face aux Boches impies et sau ... 
vages, n'est-il pas tout cela à la fois 'l >> Il va sans dire que l'intrépide 
jeune homme persista jusqu'à la fin dans ses généreux sentiments. « Un 
ordre vient de nous arriver, écrivait-il à ses parents, la veille du jour où 
il fut blessé à mort, portant que l'attaque se déclanche demain. A quelle 
heure 'l Je ne saurais vous le dire. Ma compagnie doit attaquer aussitôt 
qu'un renfort sera demandé. Il y a donc beaucoup de chances que je 
marche aussi. J~aurais voulu me confesser et communier auparavant ; 
ce me sera impossible, je crois, car les aumôniers sont beaucoup plus en 
arrière. Quoi qu'il en soit, ce soir et demain avant l'opération je deman­
derai pardon à Dieu des fautes de ma vie passée, et je ferai mon acte de 
contrition. Si je viens à mourir au champ d~honneur, Dieu 1 dans sa 
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bonté, tiendra compte de mon sincère repentir. Je pars donc au combat 
avec une grande confiance en Lui : je remets mon âme entre ses mains, 
que sa sainte volonté soit faite. Vive la France l Vive Dieu ! Je vous 
embrasse tous bien fort . Priez pour moi, je prie pour vous 1 Adieu l 
-JULES. 

P. S.- Si je survis à rattaque, je vous écrirai aussitôt l'attaque ter­
minée. Si j'y reste, ne vous faites pas de chagrin : j'irai vous préparer 
votre place dans le Ciel. Allons l Adieu, ou plutôt au revoir 1 - JULES. » 

· Un eenseil d'ami. 

Un petit conseil à nos jeunes gens mobilisés et un exemple à l'appui. 

« Bienheureux celui qui trouve un ami véritable: celui qui l'a trouvé a trouvé 
un trésor. » Vous savez l'influence immense qu'exerce sur l'esprit d'un ami la 
,·oix de rami qui l'avertit franchement, l'aide de ses conseils, le reprend, le 
relève, le détourne de l'erreur. Or, dans beaucoup de cas, le livre pieux tient 
lieu d'ami. Sans contredit, le hon livre de piété c'est l'Imilation de Jésas-Ch.rist. 
Si vous saviez tout ce qu'on trouve dans ce livre quand on a été dans l'épreuve, 
dans la peine, dans la 01isère 1 Ce petit livre rendrait grand serYice à nos chers 
jeunes gens; il devrait faire partie du paquetage de tout mobilisé. 

Vendredi soir, Yers les 7 heures~ je me trouvais dans mon gourbi~ faisant 
ma lecture spirituelle - dans rimitation de Jésus-Christ, év:idemment, quand 
arrive un sergent projecteur que je n'avais pas YU depuis Pâques. Il ne me 
savait pas là. « Ob ! la bonne rencontre, dit-il en entrant, c'est la Providence 
qui nous la ménage. Nous allons passer une bonne soirée. » Nous causâmes du 
passé et du présent. Soudain, je le vois tirer de sa poche un petit livre. « Aussi 
riche que vous, Monsieur l'Abbé, >> dit-il en souriant. Sur la première page. il 
avait écrit ces mots : « Ce livre est ma force et mon plus précieux auxiliaire 
pendant la guerre ». « C'est mon inséparable, ajouta-t-il. Quand j'ai le cafard, 
quand fai été agacé~ ou persécuté par les camarades, j'ouYre l'Imitation au 
hasard : je trouve toujours là consolation et force. » Ce sergent projecteur 
est un ouvrier du Creusot. Je pourrais vous citer encore d'autres j eunes gens, 
mêlés à un milieu plntôt man,•ais et qui sont malgré tout plus forts que le cou­
rant, parce qu'ils ont ancré leur vie à ce roc. 

C'est vous dire que vous feriez une bonne œuvre en recommandant à ' 'OS 

chers mobilisés d'avoir toujours sur eux l'Imilalion de Jésus-Christ. On trouye 
partout et toujours un 1noment, plusieurs moments dans la journée pour lire 
un passage de cet excellent livre. A. L. 

L'Imitation de Jésus-Christ se trouve dans le « paquetage » de tous 
les grands élèves à Saint-Vincent, et nous savons que plusieurs ont 
emporté leur « inséparable » à la caserne el au delà. 

Qui n'a pas emporté le sien ? M. l'Econome accepte de « mobiliser » 
tous les exemplaires disponibles. Les demandes seront servies dans 
l'ordre de leur arrivée. Qu'on se hâte, car les dernières pourraient arri .. 
ver trop tard ... à moins que quelque âme généreuse ne se sente de force 
à faire le miracle de la tnultiplication ... 

' 
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Nouvelles de partout. 
Du frent. 

Comme tout nouveau Recteur de paroisse, j'ai ~ntrepris de visiter mes pa­
oissiens : officiers, sous-ofûciers et soldats. Les bataillons étant séparés par de 
ongues distances, ma journée se passe à com·ir, non. par monts et par vaux, 

ais à travers un dédale de boyaux sinueux, profonds et souvent très boueux. 
Le soir, je rentre un pen fatigué, mais le cœur content : l'accueil hienYeillant et 
affectueux qui m'est fait partout compense amplement les fatigues du voyage ... 

Faut-il vous dire que le colonel m'a menacé, d'un air moitié sévère, moitié 
plaisant, d'arrêts, de prison, voire de Limoges, si je me passais la fantaisie de 
vouloir imiter mon prédécesseur, .l\1. l'abbé Le Gall, jusque dans son audace et 
sa témérité 1 Si seulement je pouvais l'imiter dans son dévoûment ! 

J. FOLL. 

Tous ceux qui connaissent M. Foll savent que le nouvel aumônier 
du 118e sera à la hauteur de sa tâche. 

o ·e Minden. 

On parle du départ prochain des infirmiers. Un diacre du diocèse serait du 
nombre des heureux partants. Rien qu'en y pensant, il a le sourire. Nous 
autres qui restons nous sommes plutôt tristes. C'est dans ces circonstances 
que le souvenir du pays , de la famille et des amis devient presqu • une 
maladie et que nous nous plaisons à espérer que, malgré toutes les prévi­
sions contraires, sans trop tarder nous pourrq,ns enfin quitter Minden. Ah t 
le beau, rheureu.x jour que celui-là, celui qui _nous permettra de revoir la patrie l 
Toutefois, s'il faut att<'ndre longtemps, eh hien t nous saurons nous y résigner. 

otre patience n'est pas encore épuisée. Nous accepterons l'épreuve jusqu'au 
bout et tâcherons de la rendre méritoire en l'offrant au hon Dieu. G. K. 

Les setdats de la elasse 1916. 

Leur instruction est terminée et ils sont partis non pas encore pour 
les tranthèes, mais dans la direction, de manière qu'ils s'habituent au 
bruit du canon. 

Nous sommes à 20 kilomètres de la ligne de fett, écrit F. Milliner. On entend 
très hien le bruit du canon, et souvent des avions, soit français, soit ennemis, 
viennent nous rendre visite. 

Nous sommes arrivés à notre cantonnement, dit Lamballe. Nous travaillons 
beaucoup plus qu'au dépôt. J 'ai vu Roudaut, D'Hervais, dont le régiment n'est 
pas loin d'ici. Foll et Eliès sont dans mon bataillon. 

J. Rou da ut écrit qu'il est quelque part dans la Champagne pouilleuse, · 
vec Derven et n·Hervais, que Lamballe, Lon1enech · et Larnicol ne 

sont pas loin, pas plus qu'Eliès et FoU. En famille, quoi J 

... 
Dans les hé3pitaux • 

Vasselet a été évacué pour pieds gelés. Il se remet, mais son mal a 
lté terrible, écrit-il. 
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La douleur ·m'arrachait des plaintes; mes compagnons de salle, atteints du 
même mal, criaient aussi comme des fauves, de sorte qu'on se serait cru dans 
une ménagerie. Si je fermais l'œil quelque moment, c'était pour avoir des cau­
chemars affreux. 

L'hiver paraît, heureusement, devoir être clément. Espérons que nos 
jeunes de la classe 1916 ne sauront pas ce que c'est d'avoir les pieds 
gelés. 

~f. Pouliquen, à peu près remis de sa blessure à l'épaule, est à rhô­
pital 84, à Rennes. 

De la Guinée. 

F. Boulben etC. Cloarec sont arrivés à Kouroussa, dans la Guinée 
française. Ils ne veulent pas qu'on les plaigne, si ce n'est sur un point : 

Nous avons le malheur, écrit l'un d'entre eux, de n'avoir pas ici de mission­
naire permanent. Celui de Kouroussa dessert un pays immense, et, résultat : 
depuis un mois que je suis ici, je n'ai encore pu le voir. Mais la prière est un 
préservatif efficace. 

Des Casernes et Dépêts. 

Nous continuons nos vacances intellectuelles : << Vacat studium omni fer'e 
modo. » Réellement, il me semble qu'on nous traite comme l'animalité pure 
qu'on destine aussi à un usage purement animal. << Usquequo, se fût écrié Cièé­
ron indigné, usquequo, milites, permanebit pigritia vestra. ? » Cicéron lui-même 
fût demeuré sans réponse. Pas étonnant que la guerre n'engendre pas toutes les 
vertus. C'est bon pour la guerre de mouvement, courte, aetiYe, laborieuse. Mais 
ceci? Y. P. 

Quand nous pouvons sortir le soir, nous passons la soirée ensemble, et cette 
vie « en famille » nous délasse un peu de la vie monotone. et sale de la caserne. 
Ah 1 je ne savais pas, avant maintenant, à quél degré d'abaissement l'homme 
était descendu t Si vous entendiez les propos que tiennent entre eux ces enfants 
de 18 ans, votre cœur se serrerait d'horreur, et vous vous prendriez de pitié 
pour ces pauvres égarés qui n'ont pas eu le bonheur de connaître un ami hon-
nête et dévoué pour les retenir sur la pente du vice. y. LE T. 

Ce cher Saint-Vincent 1 Que l'on aime à y aller par la pensée, surtout aux 
heures de la prière. On oublie pour quelques instants la vie actuelle, on revit le 
passé : cela console, ceia fortifie, cela relance pour le lendemain. J. L. T. 

Je dis régulièrement ma prière au pied de mon lit, et jusqu'ici personne ne 
s'est moqué de moi. Il est vrai que tous mes compagnons étaient des Bretons, 
qui, s'ils manquaient decourage, étaient tous dehons enfants. Mais je viens de chan­
ger de chambrée, l'un de mes voisins est un triste « sire», et ses railleries trouve­
ront certainement écho parmi les autres. On verra qui cédera: je suis sans crainte. 

J. LB D. 

Je crois vous avoir entendu dire que la caserne donnait l'impression qu'il y 
avait un bien immense à faire. On est plutôt tenté de croire qu'il n'y a rien à 
faire et que le monde est tombé trop bas. Je suis le seul de ma chambrée qui 
dise seE prières. Il y en a un, peut-être deux, qui les disent au lit ; deux on 
trois autres ne disent rien, et il y a une dizaine qui n'ouvrent la bouche que 
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pour dire des horreurs. Pour moi, personne ne me dit plus rien ; mais les trois 
premiers jours cela a été autre chose ; le premier soir, on est venu voir avec la 
lampe de la chambrée sir étais malade ou si je pleurais... Ils ne recommence-
ront plus. A: T. 

Nouvelles de Saint-Vinc.ent. 

Le deuxième trimestre est déjà bien entamé. Malgré sa longueur, il 
pa~sera vite, car les élèves sont disposés encore à bien travailler et arri­
veront à Pâques ... sans s'en apercevoir. Du reste, le temps paraît devoir 
les favoriser. Le mois de Janvier a été exceptionnellement doux, les 
fleurs ont fait leur apparition, les oiseaux chantent, on se croirait au 
printemps . 

Quelques nouveaux élèves ont pu être admis depuis le premier de 
l'an. La Sixième â en ce moment 59 élèves, dépassant d'emblée la Qua­
trième, qui n'en a que 53. 

La quête pour la Propagation de la Foi a donné 541 fr. 36. Les élè­
ves, on le voit, se sont, comme toujours, montrés génére_ux. 

M. Pape, sous-lieutenant au 262°, a eu quelques jours de permission 
en Janvier et a passé par Saint-Vincent. Les petits ont eu le plaisir et 
l'honneur de l'entendre faire une conférence sur la guerre. 

M. Donoart, employé au 2e Colonial, à Brest, a pu obtenir une per­
mission, le dernier dimanche de Janvier, et est venu nous montrer sa 
capote et sa barbe. C'est un très beau soldat. 

M. Le Pemp est en ce moment employé dans un hôpital, an Huelgoat. 
Il est très bien placé pour étudier la géographie d'une partie très inté-. 
ressaute du Finistère, mais nous espérons que, sans tarder, il pourra 
revenir à Quimper et reprendre quelques-uns de ses cours. 

COMPOSITIONS DE JANVIER 

Philosophie. - Dissertation ; t c•·, J . Le 1\foal; 2e, A. Po~pon. 
Première. - Thème latin : 1or~ F. Scalart ; 2e, J. Cochard ; - Version 

latine : t er, F. Scalart; 2e, N. Person ; - Littérature : 1 cr, J. Cochard; 2e, J. Le Da ré. 

Seconde. - Thème latin : t er, J.-M. Coadou ; 2c, J. Henry ; - Yersion 
latine :1er, J.-;M. Coadou; 2°, J.-M. Quélen; - Littérature :ter, J.-M. Coadou; 
2o, T. Keraudren. 

Troisième. - l'ersion latine : ter, M. 1\fessager et L . Pondaven ; Thème 
latin : t or, Y. Le Menn ; 2c, L. Pondaven; - Narration : ter, l\1. ~fessager ; 
2c, L. PondaYen; - Orthographe : t er, C. Toscer; 2c, Y. Daniélou. 

Quatrième. - Version latine : t er, Y. Dréau; 2e, J. Henry; 3fls, J. Breton 
et A. Bossard; - Thème latin :1er, J. Gourlaouen; 2c, L . Jaouen; 3cs, R. Kéré­
nal et .J. Le Gall; - rlarralion :lor, J. Henry; 2t', J. Floc'hlav; 3es, R. Kérénal 
et Y. Dréau; - Orthographe : t er, A. Bossard; 2t'\ J. Henry "et J.-M. Le Guel­
lec; 4°, Y. Dréau. 

Cl.nquième. - Version latine; 1er, G. Quévarec; 2es, J.-P. Le Gall etC. Par­
chenunou; - Thème latin :ter, G. Quévarec; 2cs, F. Uguen etC. Parcheminou; 
- Orthographe : 1~' 1' , C. Parchcminou; 2~ , J. Drogou et J.-P. Le Gall. 

• 

' 
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Sixième.- Orthographe: 1er, J. Heydon; 2es, D. Le Doaré ct J. Suignard; 
3o, F. Guédès; - J\Tarration :1er, O. J{crvella; 2a, J. Suignard; 3es, F. Salaün 
et P. Daniélou; - Thème latin : t or, J. Douguet ; 2o, F. l\ferceur; 3e, J.-R. 
Raguénès; 4o , H. Barré et Y. Coriou . 

• 
Septième. - Dictée et analyse : l e", L. Hémon; 2e, P. Caugant; - Arith-

métique : t er, J.-P. Mérow· ; 2e, L. Chuto ; - Version latine : t er, L. Chuto ; ' 
2e, P. Caugant. 

Huitième.- Dictée et o:nal!Jse : t er, L. Le Roux; 2e, V. Le Grand; -Arith­
métique : t er, L. Volant ; 2°, V. Le Grand ; - Lecons de choses : t er L. Le 
Roux; 2e, Y. ltliossec. " ' 

Adresses des soldats de la classe 17. 

BreiU1iel, au 115e, 27e C1e, groupeB, tre sect., caserne Gaulois, Mamers; 
Briand, au 115e, 27e C1e, groupe B, 4e sect., 15e esc., ~!amers (Sarthe); 
Buhanic, au 117e d' Inf., 25e C1e, se esc., 3e groupe, Le l\Ians ; 
Chavet, au 117e, 25e C1e, 24e escouade, 3e groupe, Le Mans; 
Cornee, au 117e, 25e C1e, caserne Chanzy, Le Mans; 
Frabolot, au 19e Chasseurs, 11 e C1e, 14e esc., 3e gr., Domfront (Orne); , 
Garrec, au 64e d'lof., 31 e C1e, 2e groupe, 1re escouade, Ancenis; 
Guéguéniat, au 64e d'Inf., 31e Cie, t er groupe, 1re escouade, Ancenis; 
Guichaoua, au 65e d'lnf., 29e Cie, groupe B, tre section, Nantes; 
Guilloux, au 65e d'lof., groupe B, 1re section, 4e escouade, Nantes ; 
Hamon Noël, au 3e Dragons, 11e escadron de recrues, classe 17, 1er 

peloton, Nantes; 
Hénaff Yves, au 51e d'Artillerie, 62e batterie, 1re pièce, Nantes; 
Joncour, an 48e, 28e Cie E, groupe C, Guingamp; 
Kerboul Pierre, au 124e, 26e C1e, 3e groupe, 5e escouade, Laval; 
Le Bot J .-M., au 35e d'Artillerie, 64e batterie, 6e pièce, Vannes; 
Le Dréau J., au ?le, 26e Cie, treunité, 3e sect., ge esc., Saint-:&rieuc; 
Le Gui/lou Yves, an 48e, 28e C1e, 3e groupe, 4c section, Guingamp; 
Le Mao R., au 48e, 28e C1e E, groupe C, Guingamp; 
Léran, au 116e, 27 C1e, caserne La Bourdonnais, Vannes ; 
Le Scao, au 116e, 27e Cïe, caserne La Bourdonnais, Vannes ; 
Le Toux Y., au 115e d'lof., 27e Cie, 4e groupe, Mamers (Sarthe); 
Pelliet C., au 35ed'Art., fH.e bat., 3epièce, quartier Sénarmont,Vannes; 
Perrot Hil., an 2e Chasseurs, 12e esc., 1 c~ peloton auxiliaire, Pontivy; 
Plassard, au 2e Colonial Brest· , , 
Poulha:zan, au 2e Colonial, Brest ; 
Pouliquen Math. , au 19e d'lof., 26e Cie, 2e gr., 2e sect., 3e esc., Brest; 
Quéinnec, au 1ge, 26e C'e, 3e groupe, caserne Fautras, Brest; 
Trégaier, au 19e Chasseurs, Ile C1e, 3e groupe, Domfront (Orne); 

"Le prochain Bulletin donnera, dans l'ordre alphabétique, toutes les 
autres adresses que nous connaissons. . 

QuiMPER. - lM,, Dl KE,.ANOAI.. 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, OU IMPER 

. , 5 Mars 1916 . 

No 3. 
t 

Bien ehePs 14-mis~ 

Un vilain oiseau de mauvais augure nous avait dit : «Vous imprimez 
votre lettre? Vous allez voir que les trois quarts de vos correspondants 
ne répondront pas, et que l'autre quart vous répondra froidemènt ët 
sèchement. » Ne nous faites pas l'injure de penser que nous avons cru 
un seul instant à cette méchante prophétie: Tout de même, il nous a été 
b_ien agréable de constater, ... une fois de p~us, à lire vos lettres si chau~es, 
SI affectueuses, que vous· etes profondement attachés à votre « Saint­
Vincent », et que vous agréez tout ce qui vous .en arrive, même sous 
forme d'imprimé. 

Aussi bten, comme nous vous le disions dans notre première lettre, 
il np us est impossible d'agir autren1ent. Vous êtes près de deux cents, 
et votre nombre augmente de jour en jour, nous sommes à peine une 
demi-douzaine : la lutte n'est pas égale. Oh! nous ne vous demandons 
ni grâce ni pitié ; · tout au contraire, accablez-nous de plus en plus de 
lettres et de cartes, mais souffrez que nous ne rendions pas tous les coups. 

« E cce quam bon.um el quam jucundum, écrit l'un de vous, habitare 
fralres in unum, même quand l'ûnion n'est qu'une union de pensée, de 
souvenir et de prière. >) Pour nous comme pour vous, cette union est 
bonne et douce. Nous sentons, allez 1 le vide creusé dans la maison par 
les départs qui se sont succédé depuis le mois d'Août 1914. Vous nous 
manquez, et autant que vous nous soupirons après le jour où nous chan­
terons tous en chœur, dans notre chapelle, le Te Deum de la délivrance, 
de la victoire et de la paix. En attendant, nous vous suivons par la pen­
sée, nous nous entretenons de vous, nous prions pour vous . Tous les 
soirs, la dernière prière récitée en commun est pour vous ; le dimanche 
et le mercredi, aux heures que vous savez, les Congréganistes ont un 
souvenir tout spécial pour leurs maîtres et leurs condisciples soldats. 

Ce n'est pas seulement à Saint-Vincent que l'on pense à vous. Au 
rand Séminaire aussi (les deux maisons, d'ailleurs, n'en font qu'une), 

« les hommes de prière » prient pour les bommes d'action. Là, comme 
ic.i, chacun fait sienne la parole de saint Paul : Semper in cunctis oratio­
nzbus meis pro omnibus vobis. cum gaudio deprecationem faciens ... eo quod 
Aabeam vos in corde. 

Çonfiance. et courage to?jours. Dieu vous protège f Que la Vierge 
ane vous a1t tous en sa sainte garde t • 
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Citations à l'Ordre du Jour. 

1. 1\f. Pouliquen, brancardier aa 1t8e : « Brancardier prêtre, est 
venu volontairement dans un régiment actif, s'est toujours fait remar­
quer par un rare mépris du danger et par un dévouement absolu. Blessé 
grièvement, le 26 Septembre 1915, en coopérant activement à la recher­
che des blessés sur le champ de bataille. » (Ordre de la Brigade.) 

II. M. J.-P. Paugam, sergent au 19e : « Sous-officier très brave et 
très courageux. Donnait toujours le hon exemple à ses hommes, et s'est 
particulièrement distingué en entraînant ses hommes à l'assaut d'une 
position ennemie. » - Colonel ALBERT, du 19e. · 

• 
Nos Morts. 

1. Jules Gourlaouen, de Douarnenez, caporal au 65e alnfanterie, 
tué en Champagne, le 25 Septembre 1915.- Il s'engagea en même temps 
que son compatriote et ami Jules Le Gall, dont nous annoncions la mort 
dans notre dernière lettre. Il partit pour Nantes, dès le début de la 
guerre, et fit, au 65e, l'apprentissage du métier militaire; après trois 
mois, il partait pour le front, dans les environs d'Albert. 

Il a écrit à ses parents que, plusieurs fois, il fut préservé miraculeu­
sement. Un jour, entr'autres, lors d'une attaque, il vit son capitaine et 
son sergent tomber à côté de lui, tandis qu'il ne reçut pas une égrati­
gnure. 

Il lui arriva de voir plusieurs fois son ancien professeur, l\f. Bossus, 
l'aumônier de la 22e Division. Quelle joie lui causait la rencontre d'un 
ancien maître, ~f. l'abbé Bossus nous l'a appris dans une lettre récente: 
« Quand j'étais allé, un jour, ]e surprendre dans les environs d'Hébu­
terne, j'avais trouvé ma récompense dans le plaisir qu'avait causé ma· 
visite. De mémoire d'aumônier, je n'avais jamais vu de soldat aussi heu­
reux de la visite qu'on lui faisait. C'était une raison de récidiver ... La 
vei11e de la grande bataille, nous avions fait route ensemble dans les 
boya~ <{ui., ~o~duisaient aux :premi~res lil?nes, et c'est. à deux pas du 
gourbt ou J ecn!> que nous avtons echange notre dernière poignée de 
main ... Si vous avez des détails précis sur sa mort, envoyez-les-moi. 
Je voudrais, tout au moins, pouvoir me rendre sur la tombe de ce 
brave, si c'est possible. » 

Le 24 Septembre, le jour qui précédait l'attaque, Jules écrivait à ses 
par.ents : « Je sors a-vec la première vague : je sais que vous priez pour 
mm, et cela me réconforte. Hier matin, j'ai assisté à la me~se, dite à la 
chapelle du camp,_ par l'aumônier divisionnaire. Le soir, il y a eu béné­
diction et chants. Nombreux étaient les assistants.·» 

A un condisciple et ami, il écrivait, le même jour : « J'ai dans l'idée 
gue je ne reverrai plus ni mes parents, ni mes amis, ni le cher pays de 
Douarnenez, où se sont écoulées Jes douces années de mon enfance. 
Mais la mort ne me fait pas peur. Je suis prêt à recevoir ce qu'il plaira 
à Dieu de m'envoyer. D'ailleurs, quelle mort plus he11e que celle du 
champ d'honneur, lorsqu~ on a sa conscience à l'aise 1 De peur que je ne 
te revoie plus, je te fais mes adieux ... » 
, ,.. Le lendemain, 25 ?eptembr~, une balle le frappait mortellement à 

1 atne gauche, à Courhnes. Il n eut que la force de dire à un camarade 
qui le prit dans ses bras : « Je suis blessé ». ' 

• 

• 
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Il. Jean-Marie Normant, de Plozévet, caporal au 65e, tué à Tahure, 

Je 13 Février 1916.- Nous venons d'apprendre la mort d'un autre an­
cien élève, J .-~1. Normant. Les détails nous manquent. Ce que nous -
savons c'est qu'il a été tué à Tahure, le 13 Février dernier, dans un 

oste d'écoute. Il s'était distingué déjà à l'attaque de Champagne, en 
eptemhre dernier. ~a compagnie s'étant trouvé~ ~ernée, à ~n moment 

donné, il avait réussi, avec quarante autres, à reJomdre les lignes fran­
raises, et avait reçu les félicitations de ses chefs. 

Nous recotnmandons aussi aux prières de nos anciens élèves, M.l'abhé 
Duval, supérieur intérimaire de Saint- Yves, dont nos philoso~hes sui­
vaient cette année, le Cours. Il a succombé dans la force de 1 âge, tué, 
à n'en'pas douter, par le travail excessif que les circonstances lui avaient 
imposé . 

Conseils de « Per »· 

Nous avons hésité à publier ces conseils. Notre lettre, en principe, 
ne devait s'adresser qu'aux« anciens mobilisés de Saint-Vincent»~ maî· 
tres et élèves. Voilà que les « amis de la maison » demandent à « prendre 
rang, sinon parmi ceux de la maison, au moi~s d~rrière eux» . Où cela 
va-t .. il nous mener? Enfin, passe pour une fo1s : c est pour Per. Per est 
un vieil ami, un ami de la première heure. Il a encouragé les tout p~e­
tniers débuts de l'E. S.-V. - débuts très modestes-, il a applaudi ~ 
ses progrès, à ses s,uccès, loyalemen! et fra~chem~nt .. L~ guerre aussi 
a pris Per, elle ne la pas changé. C est toujours 1 am1 stncère, le boo 
conseiller. 

Il s'adresse plus spécialement aux jeunes classes 16 et 17. 

Mon ami r Aumônier de la 22c Division vient de me passer le dernier Bal· 
lelin de Saint-Yincent. li sait tout rintérêt que je porte à ses jeunes gens, et j~ 
pense que j'ai un peu le droit de souhaiter la bienvenue à la nouvelle fleur qut 
qni s'est subitement épanouie sur le sentier de la guerre. 

Qui je suis? Per, tout simplement. Mon nom ne dira pas grand'cbose aux 
petits de Saint-Vincent, mais les grands, les ancien~, les j.eunes s?ldats des de~ 
Clernièrcs classes se rappelleront le personnage émgmauque qm se p~rmetta1t, 
chaque semaine, de critiquer le jeu des meilleurs foot-balleurs, fussent-Ils cham­
pions de Bretagne ou de Normandie. 

Hélas l Per ne peut plus assister à ces luttes pacifiques qu'il jugeait. en 
toute liberté, sous le yoile de l'anonymat. Per, lui aussi, est au front. Il se t1ent 
toujours, comme jadis, sur la ligne de touche, mais sans grande envie de rendre 
compte des matches à obus qui se jouent sous ses yeux. ll soupire après le 
retow· des joûtes pacifiques du terrain de la Forêt, et attend patiemment et avec 
confiance le retour de la paix. 

Pcr envoie donc son meilleur salut aux futurs vainqueurs de la grnndc 
guerre. Fidèle à ses habitudes, il accompagne son salut d'un ~e~it conseil. . 

Il veut vous mettre en garde contre les contes et les fanta&Stes que les JOUr­
nalistes servent, chaque jour, à leurs lecteurs, pour maintenir le moral des gens 
de l'arrière. Et cependant, quel besoin ont-ils de dépeindre la v1e du soldat 
autremen t qu'elle est en réalité ? A les en croire, il n'est pas ·de plus heureux 
que le soldat qui combat. lis ont certes raison à un certain point de vue, ct l'on 
fprouvc une sensation infiniment plus agréable ù contribuer plus activement au 
triomphe de la France. 

Mais pourquoi youloir faire croire <Jue les u·anchées sont macadamisées, 
q~e les boyaux sont couverts dans toute eur longueur, que chaq_~e soldat !iles 
p~eds secs dans un gourbi, pourvu de tout le confort moderne ? ~ est t.out JU.ste 
a'tls n'écrivent pas que chaque troupier esl pourvu d'un paraplute d'acter qlll le 

' 
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mettrait à l'abri des plus grosses marmites. Ce qu'il y a de surprenant, c'est 
que ce tableau enchanteur n'ait pas encore décidé les « travailleurs» de l'arrière 
à venir prendre place dans la ligne des «avants». 

Si vous preniez au sérieux tous ces récits, jeunes gens de la classe 16, qui 
vous êtes assez rapprochés du front pour entendre le bruit des canonnades et 
pout apercevoir, dans le ciel lointain, la clarté émotionnante des fusées lumi ­
neuses, et vous1 petits gâs de la classe 17, qui ne voyez la guerre que dans vos 
désirs et vos rêves, vous seriez surpris, en arrivant sur la ligne de combat. 

Tout n'est pas rose, et à chaque instant la mort nous menace. Elle est tou­
jours là, prête à faire son choix dans la phalange des tranquilles héros qui 
Yeillent en première ou en seconde ligne. Beaucoup sont _Peut-être tentés de 
prendre cette veille continuelle pour de l'oisiveté. Qu'ils y viennent 1 

Si vous ne ' ·oulez pas être déçus, attendez-vous donc à trouver des tranchées 
boueuses, des boyaux qui s'effondrent, des gourbis peu confortables, et faites 
provision de tout votre courage pour supporter la misère. On s'y habitue en 
pensant que toutes ces souffrances servent aussi à préparer la victoire, que vous 
forcerez à sourire à votre juvénile ardeur. 

Bon courage, les enfants, et travaillez ferme à devenir de bons soldats. 

Per. 
Nouvelles de partout. 

Du frent. 

Vous devez à un bombardement des plus violents la chance de recevoir si tôt 
ma réponse ... 

Je me rendais en première ligne, lorsque la pluie m'obligea à rentrer dans 
mon gourbi, pour prendre inon caoutchouc. A peine étais-je entré, que les mar­
mites se sont mises à pleuvoir sur le bois que j'occupe avec huit brancardiers et 
deux téléphonistes du 116e. Mon abri étant le plus solide, tout ce monde est 
venu me demander asile. Peut-être aussi la présence d'un prêtre est-elle consi-
dérée comme une garantie contre les obus. · 

Voilà une heure que ce bombardement dure, et il ne diminue pas de violence. 
Nous avons reçu au moins dix gros obus en plein sur l'abri. Les portes ont volé 
en édats par suite du déplacement d'air ; l'une des entrées est complètement 
obstruée, l'autre l'est à moitié. 

Pour donner un peu d'assurance à mes hôtes intimidés - on le serait à 
moins -je me suis mis à vous écrire. 

Que se passe~t-il devant nous, à notre droite, à notre gauche? Vous le sau­
rez aussitôt que moi, par le communiqué officiel. 

n y a deux jours, le corps d'armée qui est à notre droite a enlevé 300 mètres 
de tranchées. Hier, le bruit était à gauche; l'affaire a été chaude, à juger d'après 
la violence du bombardement et le (<tac-tac » des mitrailleuses. J. F. 

C'est au repos que j'ai reçu votre lettre; mais malgré tout, je n'ai pu la lire 
entièrement d'une traite. Je ne sais si les Boches se doulaient que je passais un 
bon moment, mais ils se sont mis à bombarder le village, et j'ai dû me réfugier 
dans une cave ... 

La santé se maintient toujours excellente, malgré le temps affreux qui sévit 
ici depuis quelques jours, et la misère des tranchées. On finit par se faire à cette 
vie. Puis, ,le hot;t Dieu n'est:il pas partout pour nous soutenir et nous don.ner le 
courage necessa1re ? ... JamalS,Je ne monte en u·anchées sans me meUre bten en 
rè~le. Un petit coup de plumeau ne fait jamais de mal. On est plus joyeux, plus 
à 1 aise, plus crâne. F. L. B. 

Comment vous exprimer tout le p1aisir que vous m'avez procuré? ... Com­
ment, en effet, ne pas s'intéresser à ces chers élèves que l'on a aidé à former, 
durant les courtes annéc5 passées au Petit Séminaire, el comment ne pas trouver 
plaisir à les suivre, dans le chemin de la vie, faisant honneur à la maison qui 
les a préparés ! - Ce bon Jules Le Gall est mort I Que de souvenirs me vien~ 
ncnt à l"csprit, lol)S à l'honneur de ce cher enfant, que j'ai connu, durant une 
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année entière, << chez les grands » 1 Quelle obéissance, quel etnpressement de sa 
P.ar!' ~and .il s'~gi_ssait ~<: faire plaisi~ au majtre d'é~ude r. Sous le co?vert d'une 
turudité qlll fa1srut plaisll', se cachatt un cœur qu1 rav1t ceux qu1 eurent le 
bonheur de le comprendre, et dont il YÎent, par sa mort glorieuse, de manifester 
les secrets ... 

J'ai le honneur d'avoir, à mes côtés, le bQil M. L. Sa section de mitrailleurs, 
ravie d'avoir un pareil chef, ne jure plus que par lui. J. P. 

Deux mots, pour vous dire la bonne impression qui me reste de mon conrt 
séjour à Saint-Vincent. Dieu 1 qu'il y fait hon vivre! le seul souvenir des quel­
ques heures que l'on y a passées vous donne 1 'énergie nécessaire pour supporter 
ce que le métier militaire a parfois de x·ugueux et de dur ... 

Hier soir, nous avons vu descendre le Zeppelin qui se préparait à bombarder 
nos li~!les e~ nos g:ares d~ ravit.aillc~e~t ~e yerdun. Le mo.nstr~ est descendu 
au miheu dun véritable mcend1e, qw ecla1ratt plus de 25 kilometres alentour. 
Belle capture, qui fera sensation chez les Boches, qui jugeaient leurs Zeppelins à 
jamais invulnérables. 

L"'es trains passent à toute allure, emportant troupes, matériel et munitions: 
quelque chose de grand se prépare. J. C. 

Le voyage est terminé et notre ambulance installée ... Après la neige, la pluie. 
C'est un vrai cyclone qui s'est abattu sur les Vosges. Le vent s'engouffre en 
trombes dans les vallées ressenées, et siffie ou plutôt hurle là-haut dans les 
pins. Pauvres poilus et pauvres chasseurs des tranchées 1 Sous ce déluge, la 
neige fond, grossissant la Meurthe à déborder. Et pourtant, elle était si belle, 
la neige sur les ballons, atténuant toutes les aspérités, rendant ~plus harmo­
nieuses encore les courbes en festons des chaines et les calottes des sommets. 
Nous avions à la fois la neige et le soleil. Lorsque, vers les midi, celui-ci se 
mettait à briller, c'était une vraie féerie, un éblouissement. On eût dit des 
sapins de pierreries sur une table de cristal. Le début du dégel nous permit 
d'admirer de merveilleuses alliances de couleurs. De bas en haut de la monta­
gne, les teintes se succédaient se fondant les unes dans les autres en des nuances 
sans nombre. Les sapins de la vallée, encore humides de la fonte des neiges, 
paraissaient en bleu foncé presque noir, puis les teintes devenaient de plus en 
plus claires à mesure qu'avec la hauleur la quantité de neige subsistante aug­
mentait. Le bleu clair passait au bleu d'horizon, puis au gris fer à peine bleuté, 
pour aboutir, par gradations successives, à l'albâtre des sommets dénudés ..... 
Aujourd'hui, tout n'est qu'eau et boue ..... 

Je suis de garde ce soir et, vraiment, je n'en suis pas fâché. Cela me permet 
d'être bien « at home» pour m'entretenir avec vous ... J'ai reçu votre lettre de 
Février; vous devinez quel accueil je lui ai fait : elle \'enait de tout Saint-Vin­
cent!. .. Ne trouvez-vous pas qu'il est hien belliqueux, le « vaillant aumônier de 
la 22e Division »? Pauvre classe 17 1 Il la Yoit déjà au front. J'espère que les 
aînés, Dieu aidant, travailleront assez hien et assez «fort » pour épargner à tous 
ce sacrifice. Et la classe 17, toute rose et pimpante, sera encore sur les routes 
de Bretagne pour faire la haie sur notre passage, lors du grand et victorieux 
retour que les hirondelles ne verront peut-être pas, mais que les bécasses et les 
canards sauvages viendront certainement contempler ... et vous aussi. (Oh 1 par .. 
don du rapprochement 1 horreur !11) 

Nous sommes installés près du col ..... Ou peu plus, nom d'un petit hon­
homme 1 je laissais échapper le mot; et alors, les ciseaux d'Anastasie Ill 

R. C. 

Des easernes et HSpi taux. 
Je suis écœuré quand j'entends les propos que tiennent entre eux mes cama .. 

~es de chambrée. Je n'aurais jamais cru les jeunes gens si pervertis. A ceux 
sont moins mauvais que les autres, je tâche Je faire quelque hien par _la · 

parole. Quant aux autres, je me contente de les prêcher d'exemple et de pner 
ur eux. Il y a deux braves garçons, l'un du Finistère (Kerfeunteun), l'autre de 
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la Mayenne, qui viennent régulièrement à 1~ messe to11:s .les dimanch~s.; ~1 leur 
faut pOW' cela se passer d.e dîner, car nou~ n avons pas 1c1 de messe mthtatre e~, 
pour assister à la messe, tl no~s faut sor~n· av~nt la so:up.e d? 10, heure~ .. J e fat~ 
comme eux : j'pffre au hon Dteu ce pet1t sacrifice qUJ, Je 1 espere, rn aidera a 
obtenir quelque amélioration chez mes autres compagnons d'armes. c. c. 

Le petit Bulletin aura _fait tressaillir d'~ise lous les ~nci~ns. Elèyes. de Saint­
Vincent. Créé dans des circonstances trag1qucs, ce tratt d un1on 1nd1spensable 
entre condisciples, continuera, je l'espère, à, paraître, et « grandir~.>> quand le~ 
beaux jours seront revenus. Pour ma part, c est de tout cœur que J y apporterai 
ma pauvre collaboration, si elle pouvait être agréable. 

Depuis dix mois que je suis à l'arrière, je suis devenu bien peu intéressan~. 
Je traîne dans les hôpitaux une main droite paralysée qui peut tout juste terur 
la plume pour vous adresser l'assurance de mon affectueux souvenir. 

Y. B. 

\ 
Du Séminaire. 

• J'imagine la joie de nos camarades mobilisés, en recevant la C< Lettre de 
Saint-Vincent», puisque nous autres, qui voyons la chapelle de Saint-Vincent 
de notre cellule et qui en entendons la cloche plusieurs fois par jour, nous en 
avons été si heureux ... Quelle satisfaction, de savoir que nos amis sont coura­
geux devant le sarcasme et l'immoralité et qu'ils se posent là, comme l'on dit, / 
deYant leurs compagnons. Et ils Je sont lons. Et cela console de leur départ. et 
cela apaise bien des angoisses. Dites-leur bien, que nous, les holl?-~es de pri~re, 
nous pensons à eux souvent, dans nos communwns, dans nos VJSltes au Samt­
Sacrement, ct elles sont nombreuses. La prière ici soutient l'action là-bas; que 
c'est beau 1 Qu'ils pensent aussi à nous. Il est bien difficile de se frayer un che­
min \'ers l'Allemagne; mais il est bien pénible aussi de se frayer la route vers 
la Théologie et la Prêtrise à tr~n·ers une Philosophie en latin et des mortifications 
et des renoncements sans cesse renaissants. Mais nous vaincrons de part et 
d'autre. L. T. 

Nouvelles de Saint-Vincent. 
.. 

. L'événement sensationnel de Février a été l'apparition de la neige, 
qui est to1nbée en abondance dans la nuit du 24 au 25, couvrant la terre 
d'un blanc manteau de près de 20 centilnètres d'épaisseur. Tout nou­
veau, tout beau. Le spectacle était vraiment féerique, le vendredi matin : 
les toits, les arbres des cours, du jardin, tout était blanc ; et lorsque le 
soleil se leva pour venir éclairer le tout, les yeux étaient éblouis et l'on 
demeurait ravi d'admiration ; la vallée du Steir (le chemin des vacances) 
et les collines qui l'avoisinent étaient particulièrement belles à voir. 

Les élèves, on le comprend, élaient très heureux et ont pu se livrer 
pendant tout un jour à un sport intéressant et d'autant plus intéressant 
qu'il est plus rare: la bataille à coups de boules de neige. Le lendemain, 
tous avaient mal au bras. 

~ M. Cadiou, ~1. Donnart, J.-P. Paugam, Y. Pennee, F. Briec, C. Crois­
sant, J.Vasselet ont passé par Saint-Vincent, clans le courant de Février. 

M. Pouliquen est toujours à l'hôpital 84, à Rennes, sa blessure à 
l'épaule n'étant pas encore entièrement guérie . 

Nous apprenons que M. Le Pemp va être affecté à l'Hôpital-Dépôt 
des convalescents du Likès. · 

Nous avons de bonnes nouvelles de nos professeurs el de nos élèves 
qui sont au front ou dans les dépôts. 

M. Ad. Labbé, séminariste, est professeur auxiliaire à Saint-Yves cl 
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l Saint-Vincent, depuis la semaine dernière. A Saint-Vincent, il aide 
trf. Gaonac'h, qui est obligé l({e s'occuper des philosophes, depuis la 
anort de ~~. Duval. 

COMPOSITIONS DE FÉVRIER 

Philosophie. - Philosophie : 1er, J. Le Moal; 2c, A. Poupon; -Disserta­
lion: 1er, A. P oupon; 2e, J. Le 1\foal; - Chimie: 1er, J. Le~foal; 2°, A. Poupon. 

Première. - Version grecque : 101' , Y. Jaïn; 2e, Noël Person; - Compo­
sition française : 1°~', N. Person; 2°, J. Gloaguen. 

Seconde. - Version grecque : 1rr, J.-1\f. Coadou ; 2e, T. Keraudren; -
Composition française : 1°1' , J.-M. Coadou; 2e; T. Keraudrén. 

Troisième. - l'tforale : 1ers, C. Toscer et L. PondaYen ; 2cs, C. Diraison et 
M. Messager; - J.l1athématiques :1er, C. Toscer; 2es, L. Le ~lenn et J. Morvan; 
- Version latine : t er, C. Diraison ; 2e, F. Roudart; - Thème grec : 1P-rs, 
J.-1\1. Piton et L. Pondaven; 2~'s , F. Roudart et Y. Le Menn ; - Vers latins : 
ter, F. Souhigou; 2t'i, M. Larnicol et J. Mon•an. 

Quatrième. - Jforale : t er, J.-M. Le Guellec; 2es, J. Henry, Y. Dréau et 
Y. l?érennec ; - lllathématiques : 1ers, P. Bidcau et J.-l\1. Le Guellec ; 2e\ 
J. Henry, Y. Dréau et M. Hervé; - Yersion latine: l e1·, J. Henry; 2a, Y. Dréau; 
30, A. Guilcher; 4e, F. Mévellcc; - Thème grec : 1er~. Y. Dréau et J. Henry; 
28, L. Jaouen; 3e, R. Le Gall; - Yers latins : t c•'S, J. Le Gall et P. Heydon; 
80, A. Guilcher; 4es, Y. Gourmcleu ct F. Guilloux. 

Cinquième. - Grec : 1c~, J. Drog~u ct G. Quévarcc; 3e, J.-P. Le Gall; -
Analyse : 1er, J. Dt·ogou ; 2~' , J, Cariou; 3~'', F. Uguen et J.-P. Le Gall; -
Mathématiques : le:-, L. Gallou ; 2e, C. Cloarec; 3c, E. Le Cœur; - ~-rarration: 
te~, J. Drogou ct J. Nicolas; 3e, C. Parcheminou. 

Sixième. - Version latine : 1er~, J. Suignard et F. Meréeur; 2eli , J. Don­
guet et J. Coriou; - Analyse : t er, .J. Douguet; 2c1 L. Béchennec; 3e, N. Kcr­
néis; 4o, H. Caugant; - Anglais : 1Pr, F. 'i\Ierceur; 2n, J. Douguet; 3e .J. Tau­
guy; 4~'\ l\1. Quévarec et Y. Bleuzen; - }!athématiques : 1er, F . . Merceur; 2°, 
P. Heydon; 3t', P. Hétet; -!e, F. Guédès. 

Septième. - Grammaire :ter, L. Chuto; 2c, L. Hémon; - Thème latin : 
tm·, L. Hémon; 2<', ,J.-P. ~1érour; - Géographie: 1er, P. Le Bras; 21', L. Chuto ~ 
- Orthographe : t er, L. Hémon; 2c, P. Suiguard. 

Huittême. - Grammaire : 1ar, L. Volant; 2•', L. Le Roux; - Récitation : 
te•·, L. Le Roux; 2c, L. Volant; - Géographie : t er, Y. Quévarec; 2l', L. Volaut; 
- Orlhographc : 1or, L. Le Roux; 2o, P. Coadou. 

- Adresses. 

Abgnillerm, au 148~, 30e Ci~' , camp de ~fcucon, près Vannes; · 
Bescond Jean, aspirant, école d'artillerie, 24e brigade, Fontainebleau; 
Bert/wu. 1"., au 331(1, 19c Cie, secteur 10; 
Boin, au .J.2c Colonial, 91' bataillon, 33e Cie, 3c section, secteur 111; 
Bossus, aumônier divisionnaire, secteur 83; 
Boulben, caporal au 32c bataillon de Tirailleurs SC:négalais, 3•' Cie, Karoussa 

(Guinée française) ; 
Br'!nquec, sous-lieutenant, hôpital 88 bis, rue Descartes, Tours ; 
Bnec, au dépôt du 15t~', Quimper; 
Cadiou, adjudant au 116e, 36o Cio, secleur 63; 
Chuto, infirmier, ambulance 210, secteur 97; 
Cloarec, caporal au 32~' bat. de l'A. O. F., 2e Cie, Kouroussa (Guinée française); 
Croissant. caporal au 137•', 11c Cir, secteur 82; 
Derri~n Albert, compagnie n° 2-!, groupe 18, camp des prisonniers de guerre, 

nssel (Allemagne) ; 
Demen, au 62o, 36c Ci•', 5e escouade, secteur 63; 
D/Icrvais, au 62«, 11' •' bataillon, 35c Ci~', 4n centre d'instruction, secteur 63; 
D llervé .J.-L., groupe des brancardiers, secteUL' 137; 

' 
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Donnart, secrétaire aux bureaux de la mobilisation, 26 Colonial, Brest ; 
Foll, aumônier du 1188, secteur 83; 
Gonidec, infirmier, ambulance 4/11; secteur 76 ; 
Guillou Jean-Noël, au 91e, ge bataillon, 35o Cio, 28 section, secteur 24; 
Hello, aspirant au t er Zouaves, centre des mitrailleurs, Vincennes; 
Jaffrès, sous-officier au 42e d'Artillerie, 5° batterie, secteur 110; 
Jaouen, infirmier, hôpital Bodélio, Lorient; 
Jézégabel, sergent au 411c, 7o Cie, secteur 174; 
Kerboul JI., élève-caporal au 419e, t er bataillon, tre Cie, secteur 176; 
Kerdoncuff, infirmier à l'infirmerie de la Rue, par Pontorson; 
Kerhervé, Se Hochwunden Kerhervé, feldgeisùichen, Kriegsgefangenen, à 

Minden, in 'Vestphalen, Deutschland; 
Lamballe, au 93~, 33o Cie, 4e section, 5e centre, secteur 63; 
Lapous, an 91e, 36o Cie, 2e section, secteur 24; 
Larnicol, au 93e, 33e Cie, 5o centre d'instruction, secteur 63; 
Le Bihan F., caporal an 71o, 2c Cie, secteur 74; 
Le Bras Marcel, breveté électricien, à bord du Guegdon, Brest; 
Le Clech, 14e sect. d'infirm., _réserve du pe.rsonnel sanitaire, 6c armée, sect. 23; 
Le Corre, au 113e, compagme H. R., Blois; , 
Le Dœuff, en congé à Penquélen, en Scaër ; 
Le Gall L., au 411e, compagnie H. R., téléphoniste, secteur 174; 
Le Gall R .• sergent au 77e, go bataillon, 33r Cio, secteur 102; 
L e Garrec, infirmier, hôpital des Chesneaux, Château-Thierry ; 
Le Louet, caporal infirmier, hôpital 2ï, Auray ; 
Le 1\Iao Pierre, au 91e, 36e Cie, 2c section, secteur 24; 
Le Pemp. infirmier, dépôt des convalescents, Lykès, Quimper; 
Le Thiec, brancardier au 118e, t er bataillon, secteur 83; 
L 'Hostis, sergent mitrailleur au 219e, secteur 87; 
Jfilliner, au 71e, ge bataillon, 35e Cie, secteur 20 A; 
Neildé, in6rmier, ambulance 4tXI, secteur 76; 
Nicolas P., au 48e, ge bataillon, 35c Cie, tr·e section, secteur 24; 
;.Vi colas Y., caporal au 116e, 9t} bataillon, 33° Cie, 1er groupe, secteur 63; 
Pape, sous-lieutenant au 262e, 24e Cie, secteur 87; 
Paugam, sergent au 19e, 11e Cie, secteur 83; 
Pengam J., infirmier au 219e, se bataillon, secteur 87; 
Pengam S., brancardier au 219c, 6e bataillon, secteur 87; 
Pennee, au t er Zouaves, 15e Cie, secteur 100; 
Perrot Y., caporal infirmier, ambulance 16/XI, secteur 5; 
Pouliquen, hôpital 84, Rennes ; 
Prigent A., hôpital du bureau de Bienfaisance, Saint-Brieuc; 
Prigent Y., llo f:ection des Infirmiers, dépôt des Orphelins, Nantes; 
Quinquis, au 41go, 2e Cie, 3~' section, secteur 176; 
Riou Fr., groupe des Brancardiers du Corps, secteur gfi; 
Rosee, infirmier, h ôpital 28, Quimper; 
Roudaut, au 62e, 3()e Cie, secteur 63 ; 
Salaiin Paul, au 711}, ge bataillon, 35e Cio, 131~ escouade, secteur 24 A· 
Suignard F., infirmier, hôpital 7, Brest ; ' 
Tanneau J.-L., au 116e, 9e bataillon, 34c Ci••, secteur 63; 
Toulemont J.-L. , au 4Qe d'Artillerie, P. H. H., bureau du major, Saint-Lau­

rent, près Rennes; 
Vasselet, hôpital du Collège, Saint ... Dizier (Haute-Marne). 

Changements d'adresses. 

Le Toux, au 115°, 27(! Cie, 1c1· groupe, Mamers (Sarthe). (A stti11re.) 

INSTITUTION SAJNT-VINCENT, QUlMPER 

• 

Chers Messieurs 
et chers Amis; 

' 

. . 

9 ·Avril 1916. 

Monsieur le Supérieur a voulu que, ce mois-ci, les « Nouvelles de Saint­
Vincent » vous soient données par un Elève, et il m'a « réquisitionné ». Quand 
il s'agit de réquisition, il ne faut pas discuter, il n'y a qu'à marcher. Marchons! 

Des nouvelles de Saint-Vincent ? Yous savez tous, par ~péricnce, que, 
contrairement au proverbe, dans les coiTèges les jours se suivent ct se ressem­
blent. Heureuse monotonie, dit-on, mais dont les charmes ne sont bien appré­
ciés, n'est-il pas Y rai ? que par ceux qui ne sont plus là pour en jouir. 

Ceux d'entre vous qui soul partis, dès les premiers jours - et qui, depuis 
ne sont pas revenus - , se demandent, sans doute, entendant parler d'Hôpital 
du Likès, de Dép6t de Convalescents, quel aspect peut ayoir « Saint-Vincent » 
pendant la guerre, si c'est toujours le S.-V. d'autrefois, le S.-V. qui lew· a laissé 
de si bons souvenirs, et oi1, durant leurs longues ''eilles, ils aiment à revenir 
par la pensée. Rassurez-vous : aujourd'hui, tout comme autTefois, vous retrou­
veriez la << calme atmosphère >> que vous regrettez. 

Pourtant, que de changements t A droite et à gauche de Ja grande porte 
d'entrée, d'immenses pancartes : « H6pital-Dtpôt n° 7. - Dépôt de Physiothé­
rapie. » La porte est gardée par deux ou trois blessés qui se chauffent au soleil 
en regardant les passants. Est-ce hien là Saint-Vincent? Oui. En eft'et, voici la 
« Sœur de garde » derrière son grand bureau noir. Dites-lui bonjour en pas­
sant : cela lui fera grand plaisir. (( lll édecin-chef. - Permanence. - Bureau de 
l'O/Ticier gestionnaire. » Il n'y a plus de padoirs! « Salle d'attente. - Bureau 
de la Comptabilité. » Il n'y a plus de réfectoires ! Je me trompe : ils sont dans 
les « catacombes ». Tout est donc militarisé ? direz-vous. Oui, presque tonte 
la maison y a passé. Nous n'avons plus qu'un droit de ·passage sur la cour 
d'honneur, pour nous rendre au jardin ct dans le parc deYenus nos cours de 
récréat ion. Un droit de passage également sur la cour des grands, mais seule­
mellt le jeudi et le dimanche, pour aller ... voir si Sœur Jude se porte bien. Les 
trois quarts, et même plus, de nos bâtiments sont occupés r.ar les soldats. Nous 
nous serrons comme nous pouvons, dans les quatre salles d étude des petits qui 
scrYent en même temps de classes. Deux dortoirs seulement, « Sainte-l\Iarie >>, 
et l'annexe de « Saint-Vincent» nous sont restés. Les bons Frères, toujours 
hospitaliers et généreux, se sont cantonnés dans un bout de leur. maison ct nous 
ont laissé l'autre. La chapelle, cela va sans dire, est restée la maison du hon 
Dieu. • 

Il y a donc toujours, 111algré tout, un Saint-Vincent, et dans ce Saint-Vin­
cent, tout marche et tout marche hien. 

Quelques méchantes plumes vous auront écrit peul-être que la guerre a eu 
aussi sa répercussion, ici comme ailleurs, sur la discipline, le bon ordre, le 
travail, que sais-je encore? Ne le ~royez pas. Voyez quelle belle et bonne arden~ 
dans la cour des petits ! Ah 1 on n y perd pas son temps l Voyez ces balles qut 
vont et viennent 1 Les Français et les Prussiens n'en échangent pas d:wantage à 
Verdun, Il ne se passe pas de semaine qu'il n'y ait quelque (( match >> sensa-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

2-
tionnel. n faut Toir comme les (( Glaziks }) s·entra'înent pour lutter contre les 
« Bigoudens >>, les « Capistes >> contre les << Brestois », les « Pleybenistes >> 
contre ... n'importe qui. Et les «chameaux>> en mettent autant que les« gosses». 
Les « Léonards >> et l'ancienne« Bande du fond» sont toujours aussi bdliqueux; 
ils se sont emparés, dès le premier jour, des deux pelouses; plus une herbe n'y 
paraît. Les« Bleus)) et les « Quimperlois )) se partagent l'esplanade de la<< Balle 
au mur )) de ~M~L les Professeurs. « Crozonais >> et « Cosmopolites », se démè­
nent comme ils peuvent, en marge du resle de la société. Tout ce monde est 
bien vivant .. . quand le lemps le permet. Lorsqu'on joue si bien, la conduite et 
le travail peuvent-ils laisser à désirer ? Ici, je décline toute compétence, mais 
M. l'Econome et l\I. Conseil pourront vous assurer qu'il n'y a pas plus d'accrocs 
au règlement qu·au temps de l'avant-guerre, el M:. le Supérieur a déjà reconnu 
plusieurs fois que nous <C bûchons » tout autant que les années ptécédentes. 
P.uis, peut-il y avoir de la mauYaise dissipation, l'esprit pourrait-il n•être pas 
bon ~ns une maison où l'on prie tant et si bien? On vous disait, dans la der­
nière lettre, combien nous pensons à vous et comment nous prions pour vous : 
soyez-en certains, on n'a rien exagéré. 

:Mais où en suis-je venu? J•avais mission de vous donner les nouvelles de 
Saint-Vincent, et je m'aperçois que je n'ai rien dit de nou,reau. Eh t bien, tant 
pis 1 ce sera pour Ja prochaine fois. 

Un mot, cependant, de notre petite fête de famille du l\Iardi-Gras. 
Il n.'y a p~s de Mardi-Gras possib~e à Saint-Vincent sans loterie. Il y a donc 

eu lotene. Ma1z nous avons ~u autre dlltose encore, cette année : une séance de 
projections. Superbe 1 M. Ahgrall, avec l'aimable concours de 1\I. Bargilliat, 
nous a fait faire une promenade ravissante à travers le Finistère, nous faisant 
admirer dal!s leur ensemble et dans leurs détails les belles églises, les chapelles 
et les calvaires de notre pays, témoins éloquents de la foi et de l'habileté de 
nos ancêtres, qui ·maniaient aussi hien le ciseau que le pen-baz, « qui savaient 
broder finement et solidement >>. Devant le clocher du Creisker, dont les ajours 
si artistement ciselés se détachaient à merveille sur un ciel magnifique, ce fut 
une exclamation unanime : « Le plus beau clocher du monde 1 >) Quand passa 
le dernier cliché : une vue splendide des flèches de la Cathédrale de Sainl­
Corent}n, nous trou,·âmes tous que c'était trop tôt. Tous .. . excepté peut- être 
les pehts mômes de la Huitième, dont les regards et l'attention s'étaient laissé 
captiver par la quantité et la variété des lots qui apparaissaient de temps en 
temps, dans une demi-lumière, derrière l'écran Janus. 

M. Donnard, hélas! n'était pas là. Mais sa méthode restait, el M. l'Econome 
s'y était conformé avec une scrupuleuse exactitude. Rien ne manquait à l'éta-
lage: ni le parapluie, ni le tire-bouchon« dans t'exercice de ses fonctions)), ni ... , 
n'attendez pas que je fasse l'énumération complète: il y avait près de 150 lots Il .. . 
An début, tout fut calme : c'étaient les << pet1ts lots de rien » qui défilaient les 
premiers. Ils sont trop ... verts, pensait-on. Mais quand les « lots de valeur » 
c~:m:~menc~rent à s' e~e·ver, c~ furent des « oh 1 » et des « ah l » : protestations, 
t~m1des d. ~ord, pUis énergtques, de ceux que le sort maltraitait, ct exclama­
bons de JOie des gagnants : « Moi qui pensais que je n'aurais rien eu !. .. )> -

« J~ste ce à quoi je m•attendais 1 »-«Moi qui aime tant jouer au damier et qui n'en 
a~a.Is aucun 1 )) etc ... Quat;\d l'objet était gagné par une classe, c'était des applau­
disse~enls dont seul aya1t raison le drelin perçant de la clochette annonçant le 
lot SUIVant. 

La j~ie étai.t moins bruyante, mais tout aussi sincère, qu:md le nom pro­
clam~ étatt celut d•un des maîtres part!s à la guerre. :rvi. Kcrhervé, le prisonnier 

• dC: 1\hn~en, gagna une bro~se : elle lU! sera expédiée, car e1le pourra peut-être 
lw scn'!r, encore que ce soit une brosse à habits. 
.. Mais ce q~'on attendait, comme toujours, avec impatience, c'était « la tra­

dlttonneJle ». hile échut à 1\L FoU: avec la permission présumée du bénéficiaire 
• elle fut remise dans le jeu, et gagnée par un petit Bigouden. Un autre lot dont 

l'annonce ne fut pas saluée avec moins d'enthousiasme, ce fut <da chaîne de' Fox » 
(un ~hapelet de saucisses). Le petit qui se l'entendit attribuer protesta de toutes 
se~ forces, et trouva qu'il y avait plutôt lieu de sc fâcher que de rire : sou lot 
lw glissait dans les mains, ct il ne pouvait en venir à bout. 
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Les deux gros lots : la montre en argent, et le beau crucifix offert par 

Monseigneur, ont été gagnés tous deux par la classe de Sixième... ' 
Pas bc~oin de .d~re que. la loterie fut entrecoupée de chants aussi bien exé­

cutés que })lcn ~ho1s1s : qu1 ne connaît le bou goût et l'habileté de notre pro­
fessem· d~ mustque? Le bouquet final fut là mbrche irlandaise : (( IL' s a long 
wag to Trpperary 1 » Le P. Trébaol m'en voudrait de vous dire que c'est encore 
lui qui décida .M. Mayet à nous servir ce régal..: · · . 

Le lc~d.emain, nous étions en Carême . . Le temps a marché depuis ... Ce soir, 
:M. le Superieur a annoncé à l'étude la date du départ en vacances : 15 Avril ... 
Encore quelqu~s jours, et la nir:hée s' env?lera pour s'éparpiller dans le diocèse. 
Quand elle re,••endra- le 8 Mru -lé printemps aura donné à notre «home» 
sa parure des beaux jours. 

Alors, comme maintenant, votre souvenir planera sur la maison à moins 
que l'Alleluia de la Résurrection du Christ ne soit aussi celui de la Victoire et 
de la Paix ! Nous le voudrions hien, mais hélas ! 

,. A la grâce de Dteu, touj_ours 1 Nous lui demanderons sans cess_e, jusqu'à la fin, 
qa Il vous conserve tous satns ct saufs et qu'il vous ramène à la maison le plus 
tôt possible. 

C'est le vœu de toute la maisonnée 1 J. L. M. 

Nos Morts. 

. ~a. Sœur Saint-E~mond, Supérieure des Religieuses du Petit 
SemrnaLre . - Le mercred1, 22 Mars, la bonne Mère Saint-Edmond a 
rendu son âme à Dieu. Depuis quelques mois sa santé déclinait, mais 
e.lle a tenu aussi longtemps qu'elle a pu et ne s'est résignée à garder le 
hl que lorsque ses forces l'ont enfin tral1ie. Pendant six semaines, elle a 
dû renoncer à travailler, elle qui avait horreur de l'inaction et dont les 
journées étaient si occupées. Quelle pénitence pour eUe d'être condamnée 
au repos, de rie pouvoir plus être utile, de se croire même à charge aux 
autres 1 Comme elle soupirait après le jour où elle pourrait encore 
« rendre quelques petits services à la Maison » 1 

Le bon Dieu trouvait, sans doute, qu'elle avait une carrière suffisam­
memt remplie et l'a rappelée à lui. Elle était dans la 77e année de son âge 
el cotnptail 57 ans de vie religieuse. 

De bonne heure, la Sœur Saint-Edmond s'était signalée par son 
courage et sa vaillance. Encore simple novice à Saint-Brieuc, elle fut 
envoyée à La Landec (C.-d.-N.), où un médecin av_ait fait appel au 
dévouement des Sœurs Blanches, lors d'une épidémie grave qui avait 
sévi dans le pays. Avec six autres religieuses, la Sœur Saint-Edmond 
parcourait tout le canton, visitant et soignant les malades avec un zèle 
et une charité au-dessus de tout éloge, ce zèle et cette charité qu'enflamme 
l'amour de Dieu. -

Son noviciat terminé, elle fut désignée pour l'hospice de Quimper, 
où elle remplit pendant plusieurs années l'office d'économe. Durant la 
guerre de 1870, elle fut chargée d'une salle de malades. 

C'est en 1873 qu'elle fut envoyée' à Pont-Croix. Elle a donc passé 
43 ans au service du Petit Séminaire. 

. Dès le premier jour, elle se donna tout entière aux fonctions qui lui 
éta1ent confiées et s'en acquitta à la satisfaction générale. Elle avait toutes 
les qualités pour réussir: un dévoue1nent à toute épreuve, un g1·and bon 
se~s, un grand esprit de foi, une grande bonté d'âme. C'est avec véné­
ration que les anciens de Pont-Croix parlent de la Sœur Saint-Edmond, 
qui aimait les élèves comme une 1nère aiine ses enfants et ne cherchait 

-

• 

qu'à Jour rendre service cl à leur fuire plaisir. On faimait bien aussi. On -~-
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lui jouait bien quelques tours de temps à autre ; ceux qui venaient à 
l'infirmerie n'étaient pas toujours gravement indisposés: ils s'adressaient 
au bon cœur de la Sœur plutôt qu'à sa science médicale, et il n'était pas 
rare qu'elle délivrât des remèdes plutôt agréables, que le médecin n'eû t 
peut-être pas indiqués. ~1ais ne vaut-il pas mieux pécher par excès de 
bonté que par excès de sévérité? Lorsqu'un élève était sérieusement 
malade, la Sœur Saint-Edmond redoublait pour lui de soins et d'atten­
tion. Elle passait près de lui ses jours et ses nuits, quand il le fallait, 
l'arrachant à la mort, faisant des miracles, comme disait en parlant d'elle, 
un ancien élève reconnaissant ... 

En 1907, après l'expulsion, elle suivit le Petit Séminaire à Quimper. 
Quel déchirement pour son cœur de quitter cette chère ~{aison où elle 
comptait terminer ses jours, et auss1 d'abandonner ce pays de Pont­
Croix où tout le monde la connaissait et l'aimait 1 ~lais elle se remit au 
travail, et elle trouva, dans l'accomplissement de son devoir, un remède 
à ses peines et à ses chagrins. Elle contribua de son mieux à relever le 
Petit Séminaire de ses ruines, ne calculant jamais avec la fatigue . Se 
dévouer au service du Petit Séminaire, c'était sa grande préoccupation, 
et elle craignait toujours de n'en avoir pas fait assez . 

Les élèves et les maîtres garderont pieusement son souvenir. Les 
prêtres sortis de Pont-Croix et de Saint-Vincent ~ auront un souvenir 
pour elle à l'autel du Seigneur. 

Les funérailles ont été célébrées le vendredi 24 Mars, très solen­
nellement. La chapelle de Saint-Vincent était remplie. Il y avait beau­
coup de chanoines, de prêtres, de religieuses de tous ordres ; les Sœurs 
Blanches étaient plus de soixante. Les soldats des hôpitaux du Likès 
étaient venus en foule. On remarquait également beaucoup de personnes 
de Quimper et de Pont-Croix, des parents d'élèves, etc. Les chants de 
1' office, est-il besoin de le dire, ont été fort bien exécutés. La chorale a 
chanté, après l'Elévation, le Beati qui lugenl1 de Perosi. Après l'Absoute, 
le corps, porté par quatre soldats, a été conduit au cimetière Saint­
Louis. C'est là que repose la Sœur Saint-Edmond, auprès des antres 
religieuses de sa Congrégation, attendant le jour de la Résurrection. 

Nouvelles du Front et des Casernes. 

1\iercredi, j'ai failli partir en renfort pour le 118e. On demandait 200 hom­
mes pour ce régiment. La nouvelle fut accueillie avec joie par nos jeunes Bretons 
de la classe 16. Tous, ou à peu près, désù·aient partir comme voloulaires, de 
sorte que le chef de !,ataiUon lrouva beaucoup plus d'hommes qu'il n'en fallait. 

· 11on numéro matricule étant trop élevé, j'ai dû rester. J.-L. T. 

Excusez-moi de vou~ envoyer un ~ot si bref. Dès que ce sera possible, j e 
vous écrirai plu~ longuement. Je suis encore sain et sauf au· milieu de la plus 
grande tempête qu'on ait jamais vue. ll ne fait pas beau, je vous assure autour 
de V. .. · F. R. 

Bien que la guerre se prolonge au delà de toutes les prévisions, le moral 
resle bon et là sanlé parfaite. Que demander de plus ? Tout simplement qu'à 
Saint-Vincent, où vous êtes &Ul'chargés de besogue, vous surmontiez aussi vail­
lamment que par le passé, les épreuves de toutes sortes qui sout votre partage. 
Nos prières vous y aideront. · 

J'avais caressé, il y a un mois, le projet d'aller vous saluer ; mais l'affaire 
de Verdun se prolongeant démesurément, Je devrai attendre que les pe.rmissions 
soiepl rétablies .. , 

-5---=. 
te h.on. ùieu continu~ à me protéger tout particulièrement, je crois. c•était 

il y a hu1t ,Jours. Pour mteux régler un tir sur un ouvrage ennemi, j'avais mis 
la tête au-dessus du parapet et je me croyàis en sécurité, lorsqu'une rafale de 
77 vint me rappeler à l'ordre. L'avertis.sement était salutaire. J e gàgnai un abri. 

Aya~t ~ue j')[ fu~s~ arriv~~ un 105 m'o.hligea à. m'aplatir dans le hoyau et 
tomba1t al eudrolt ou Je vena1s de passer cmq ou su secondes auparavant. Une 
fois de plus j'en suis sorti. J'espère qu·il en· sera ainsi jusqu'au jour de la vic­
toire finale, grâce au secom·s de vos prières qui ne me manqueront pas~ .. 

s. ·J. 
Je vous remercie de m,avoir fait savoir la mort de la Sœur Saint-Edmond. 

Cela me per~ettra de lui donner un -dernier témoignage d'affection, en disant la 
messe dema1n ~our le repos de son âme. Il n'est pas douteux que le Seigneur 
fasse bou accueil à cette brave Supérieure, qui avait donné le meilleur de son 
cœur et de sa vie aux petits séminaristes. Je vous prie de dire aux Sœurs de 
Sai~t-Vincent toute la pa~t que je pr~nds a~ deu.il qùi les frappe, et tou~ parti­
cul!erem<:nt à la Sœu: Samt-J~d': qlll restai~,. dan_ s la mémoire des anciens de 
Pont-Crotx, le complement oblige de la Supeneure... · H. B. · 

La classe 16 commence à aller a.ux tranchées. Lomen~ch est allé dans un 
détachement de 75 hommes, pour le 6e d'Infanterie. Il doit se trouver mainte­
nant en première ligne, dans les environs de Tahure. Larnicol est parti pour 
le 936 , mon régiment. Moi je m'attends à partir d'un jour à l'autre. J. L. 

Enfin, mon rêve est réalisé :je suis versé dans un régiment breton, le 65e · 
de ligne. J'y suis arrivé hier matin, et la nuit dernièr~, j'ai rejoint ma compagnie 
en première ligne ... Le 8 Décembre, je suis venu dans la zone des arm.ées, le 
25 Mars, j'ai C< monté » aux tranchées : Que la Sainte Vierge me protège 1 J'espère 
être digne de mes amis Le Gall, Gourlaouen et Normant qui tous trois ont 
a~partenu au 65e. . J. D . . 

Il ne faut pas oublier que je suis élève-caporal. D'aucuns disent. << élève­
martyr » : c'est tout de même exagéré .. . Le métier commence à rentrer. On fait 
des marches, du tir, de l'e'Xercice à la baïonnette : en un mot tout cc qu'il faut 
pour devenir digne d'aller voir Messieurs les Boches. l\lais ce n'est là qu,un 
côté de ma vie : il y en a un autre plus intéressant. Ce sont les bonnes sorties 
~u soir avec les vieux amis de Saint-Vincent. On passe du bon temps ensemble, 
Je vous assure l ~a maiso.~ du bon Dieu .n: est pas l?in de la caserne. J'ai donc 
le bonheur de fatre régulierement mes v1s1tes au Samt-Sacrement. R. G. 

Il fait un temps SUJ>erbe. La fée printemps semble se décider à renvoyer le 
bonhomme hiver, les bouq~eons montrent lem· petit nez rose, assez timidement 
d'ailleurs, car ils sont inqmets sur l'issue de la lutte, il y a toujours des contre­
attaques à craindrre de la part du poilu Hi,•er, et les grenades qu'il lance sous 
forme de giboulées sont dangereuses aux fleurs prématurées. · 

Il fait bon vivre et ce n'est pas le moment de dire ; Tœdet me vitœ. On 
apprécie le repos, comme le prisonnier la clef des chamvs: Omnia pulch1·a rara. 
Je voudrais pouvoir te raconter le départ joyeux des lieux où, à certaines heures, 
<( Y a pas hon >>,l'arrivée dans le Yillage de cantonnement, où des officiers précè­
dent la troupe pour faire un juste partage des locaux disponibles ; trava~ très 
délicat, d'autant plus que partibu.s factis; tu vois ce qui arrive; il me serait 
a(Sréable de te faire éprouver l'agréable sensation qui nous viènt de la. '\-\le de 
vlllages, de clochers, d'habitants qui n'ont pas conuu les grandes horreurs de la 
~e1·re, mais il me faudrait la j eunesse d'imagination de R. C., le poète du der­
Dier Bulletin. 

. Tu voudrais, sans doute, savoir où je me u·ouYe, que je te dise ubi sim, mais 
l'mtérêt national veut que je ne te renseigne pas. Ceht t'intéresserait d'ailleurs 
nasez peu, de savoir que je suis au Nord, au Sud, à l'Est ou à l'Ouest de Paris. 
Je ne5uis cependant pas à Verdun, ceci pour tc rassurer, et je crois que ce n'est 
pas encore cette fois, que je ferai connaissance avec le 420. C'est, sans doute, 
partie remise. 
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Où irons-nous. le repos term~né? My~tère r te .cl~part pc~t être fixé a·u~ 
jou~ l'autre, peut-être Post}res dtes profictsca,~; auss1 v1~-on. touJours. sur le qw­
vive et préparé à marcher n tmporte quand, n 1mporte ou, szne ullo ttmore. 

Pendant mou repos, j'aurai cu l'occasion de voir moultes foi~ l'abbé Perrot, 
qui, depuis le début de la campagne, remplit les hautes fonct~ons de caporal 
infirmier dans une ambulance ... du front. Il est en ce moment rn nrbe. Cc fut 
un peu la rencontre du rat de ville et du rat des champs : «je laisse a penser la 
vie que .firent nos deux amis », disait La Fontaine. Sans vouloir lutter avec les 
rats de la fable, nous eûmes grand plaisir à nous revoir, et à nous rappeler le 
vieux temps de ~ai nt-Yincent et les r~gles de gram.m~ire : Teneo lupum auri­
bus. Si on pouvait en dire autant de \Ytlhem II; Arrsl1des mortun·s est pazper: 
ce pauvre Aristide est mort ! 

Cet heureux temps de professorat reviendra-t-il pour moi? Je commence à 
craindre que mon cerveau ne soit trop ah·ophlé, pour que je puisse reprendre le 
rôle de magister; le rôle de discipulus m·irait mieux~ car je serais réduit à pren­
dre des leçons auprès des élèves qui me seraient confiés. Je n'aurai ~;>lus aucune 
spécialité et comme il est bon que chacun se cantonne dans son méhcr : Quam 
quisque norit artem in hdc se exerceat~ je serai réduit à continuer la guerre jus­
~~·à ma mort. Et. cepe!ldant,.favais fait le r~ve de retot;~rn~r hie~ vite à, Sa~nt­
\ tncent après tro1s pehts mots de guerre : mrrum sommavt somnwm, helas l ·le 
réYeil a été dur. 

Enfin, à la grâce de Dieu 1 H. B. 

Je vous écris cette lettre, assis au pied d'un arbre, dans un bois, à 8 lrilo­
mètres de V. 

J'ai reçu de nombreuses lettres de Saint-Vincent, à l'occasion de ma fête, 
de la part des confrères et des élèves. Je compte sur Yous pour leur dire à tous 
que je les remercie et que j'écrirai à chacun d• eux si les circonstances me laissént 
quelques instants de loisir. La nouvelle de la mort de la Sœur Saint-Edmond 
ne m'a pas trop surpris, car j'avais constaté moi-même que sa santé avait décliné. 
C'est une partie de Saint-Vincent qui disparaît en la personne de cette bonne 
Supérieure qui avait YU passer tant de générations d'élèves sur les bancs du 
Petit Séminaire. Offrez, je ''ons prie, mes r eligieuses condoléances aux Sœurs 
de Saint-Vincent. J •ai dit la messe pour le repos de son âme, le lendemain du 
jour où j'ai appris sa mort. J. F. 

Aujourd'hui, je suis à Saint-Vincent. Votre lettre vient de m'arriver. Je suis 
en ce moment au repos dans un petit hameau de l'arrière : j'ai donc eu tout le 
temps de la lire posément et de me délecter dans les nouvelles qu'elle donne et 
les souvenirs q.1· elle rappelle. Séparé de tous 1ncs confrères et de mes amis, 
votre lettre est p->ur moi comme un rayon de soleil au milieu des ténèbres de 
la guerre. 

La guerre 1 J 'ai maintenant une petite idée de cc que c'est. Je sors d'une 
fournaise, d'un enfer, étonné d'être encore sain et sauf. 

J'ai passé huit JOUrs sous les obus. Jamais je n'ai rien vu de si terrible et 
tous ceux qui ont passé par là, de quelque formation qu'ils soients sont du même 
aYis. Que ces messieurs de la Lanterne ou de l'llumanilé qut nous traitent 
d'« embusqués )) viennent donc prendre notre place 1 

Dès notre première relève, notre route est. prise en enfilade par les Boches. 
Les deux premiers obus sont trop courts ; le troisième tombe en plein dans 
notre colonne : un blessé est tué net, quatre brancardiet·s sont blessés sérieuse­
ment, deux ou trois légèrement. Deux brancardiers sont morts des suites de 
leurs blessures. A chaque relèYe, à tout moment, les obus tombent à droite, à 
gauche, et nous forcent de nous coucher dans ln boue pour éviter les éclats. 

Un soir, notre route est tellement labourée que les chevaux ne peuvent plus 
avancer, et nous devions traîner notre poussette. Soudain, notre chemin est 
coupé par un tir de barrage : force nous est de chercher uu abri. Après un 
moment d'attente, nous revenons à la charge ; les obus tombaient loujour~. Il 
faut passer malgré lout, les blessés nous attendent. Je suis à la première pous­
sette. Je me recommande à Marie et m'avance tranquillement; je suis quitte 
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_EOUr deux ou trois .prostr~ti~ns ~ès profondes. Nous voici au }>aste d~ sccour~. 
Pas de blessés, le tir de l artillerie boche ne. permet pas aux brancardiers régi­
mentaires d'apporter les blessés. On attend une heure, deux he"Qres : rien ne 
vient. Toul à coup, r ordre est donné de partir au plus Yi te ; on se demandait 
la raison de cette précipi.tation ; on sut, depùis, que ce soir-là, les Boches étaient 
arrivés à 500 mèlres du poste de secours... . . J. L. D. 

Nouvelles diverses. 

Nous sommes heureux de pou,·oir donner les citations à l'ordre 
du jour de deux anciens élèves récemment sortis de Saint-Vincent, les 
séminaristes E. l\1arec et L. Péron : 

E. Maree : « Sergent" énergique et courageux, a été blessé le 25 Février 1916, 
par plusieurs éclats d'obus, au moment où il doilnait des ordres ponr la cons­
truction d'un boyau de toute nécessité. S'est déjà fait remarquer aux attaques 
du 1t :Mai et du 8 Septembre 1915. par sa bravoure. » 

L. Péron 1 « Jeune soldat de la classe t914. A l'assaut dn 25 Septembre 1915, 
a été blessé assez grièvement en signalant à l'artillerie d'allonger son tir. N'a 
consenti à abandonner le terrain qu'après avoir remis son fanion à son sergent 
de faction. » 

Ont passé par Sainf-Vincent, en ~{ars : MM. Donnart, Garrec, 
Suignard, Prigent, Quinquis, Poulhaz~n, Le l\1erdy. 

~1. Prigent, pendant son congé de quatre jours, a fait l'êxamen de 
grec et de latin aux élèves de Première et de Seconde. 

En notre nom et au nom de tous, un grand merci à ~~- FoU qui n'a 
pas voulu laisser à M. Bossus tout l'honneur et tout le mérite de la 
«bonne œuvre». Que le bon Dieu récompense la grande générosité de 
nos Aumôniers en bénissant leur ministère, et en nous les conservant ! 

COMPOSITIONS DE MARS 

Philosophie. - Flistoire : t or, J. Le 1\loAl; 2e, A. P oupon; - Géographie: 
1er, J. Le Moal; 2o, A. Poupon; - Ilistoire naturelle : t or, A. Poupon; 2e, J. Le 
Moal; - Physique : 1er, J. Le l\loal; 2o, A. Poupon. 

Première. - Géographie : t er, J. Cochard; 2e, N. 'Person; - Histoire 
romCtine : t et', J. Cochard; 2o, Y. Jaïn; - Anglais : 1er, N. Person; 2c, J. Co­
chard ; -Français :1er, J. Corbin; 2e, N. Persan; -Récitation :ter, N. Per-
son; 2e, J.-L. Berrivin. , 

Seconde. - Géographie : t er, J.-l\f. Condon; 28 , L. Gargadcnnec; -His­
toire moderne : t ca·, J. -M. Condon; 2t', X. Trellu; - Anglàis : 1er, J. OrYoën ; 
28, P. Le Grannec; - Français : 1er', J.-l\f. Coadou et J.-:\I. Quélen; 2c, J. 
Ilenry; - Récitation : tel' ' , .J.-l\1. Quélen et J.-1\I. Coadou ; 2e, ài. Ménez. 

Troisième. -Zoologie : t crs, Y. Daniélou et l\I. l\fessa~er; 2°, ~- Pond~­
vcn; - Anglais : t •m\ H. Cudennec et L. Pondaven; - f!cographze : t er, l\I. 
Messager; 2e, C. Toscer; - },(athématiques : t er, M. Larmcol; 2°, C. Toscer; 
- Thème lutin : 1 et·, J .-M. Piton ; 2c, C. Diraison ; - llistoire : t cr, H. Cudcn­
nec; 2e, J. Le Quéau; - Catéchisme : t er, L. PondaYen; 2~, H. Cudennec. 

-. 

Quatrième. - Zoologie : t et·, Y. Dréau; 2~'~, .T. Henry, J. Breton, H. Le 
Gall; 3u, J. Le Gall; - Anglais : t tlr, Y. Dréau; 2c, J. Le Gall; 31

'. P. Hanras ; 
4e, Y. Pérennès; - Géogrtrpltic : 1°~', H. Le Gall; 2c, J. Henry; 3(', J. Le Gall; 
4• , L. Direr, P. Sal"aün, F. Mévellcc; - }.-!athématiques : t o•·, P. Sal1\Ün; 2l', 
C. Castree; 3cs, J.-l\1. Le Guellec, H. Le Gall, 1\1. IIerYé; - Thème latin : t c•·, 
Y. Dréau; 2c, R. Kérénal; 3o, J. Heury; 4C\ R. Le Ga.ll ct O. Billant; - His-

~---~ 
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taire : ter, Y. Dréau; 2e, J. Henry; 3e, R. Caugant; 4e, R. Le Gall; - Caté­
clJisme: tc~, Y. Dréau, J. Henry, J.-1\I. Le Guellec; 2e, Y. Nénez; 3e, R. Kérénnl. 

Cinquième. - Histoire : t er, C. Parcheminou; 2e, L. Tuarze; 3e, H. Sez­
nec; - Géographie :ter, C. Parcbeminou; 2es, L. Gallon et J.-P. Le Gall; -
Thème latin :ter, N. Yézier; 2os, J.-P. Le Gall ct G. Quévarec; - Thème grec : 
l<'rs, G. Quévarec et~. Yézier; 3c, Y. Gouzien; - Mathématiques : ter, L . Gal-
l ? e G Q ' 3e N ' 1

- • ou; ..... , . uevarec ; , r . "ez1er. 
Sixième. - Thème latin : t ers, F. l\Ierceur et J. Douguet; 2o, H. Barré; 

3e, J.-1\I. Le Pape; - Version latine :ter, F. Merceur; 2e, H. Barré; 3c, J. Don­
guet; 4c, J. Suignard; - Histoire naturelle :ter, F. 1\ferceur; 2e, J. Douguet; 
Se, J. Person; 4e, P. Heydon; - Catéchisme : ter, L. Baraër; 2e, J. Person; 
St' ', J. Riou, J. Heydon, F. Merceur. 

Septième. - Analyse : t er, L. Chuto; 2c, P. Caugant ; - Narration : 
t er, L . Hémon; 2e, P . Le Bras; - liistoire : t er, P. Le Bras; 2e, L. Chuto; -
Version latine :ter, P . Le Bras; 2e, J. Baraër. 

Huitième. - Analyse : ter, P. Coadou : 2o, V. Le Grand; - Narration : 
t er, L. Le Roux; 2e, Y. l\liossec; - Histoire : t er, L. Le Roux; 2c, Y. Miossec; 
- Arithmétique ; t er, L. Volant; 2e, V. Le Grand. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Abguillerm, au 1086 , hôpital S, Beau\'aÎs ; 
Buhanic, au 117e, 326 Cie, Se escouade, Sc groupe, Le Mans; 
Boi.n, au 42~ Colonial, 9e bataillon, 33o Cie, 3e section, secteur 188 ; 
Brice, au 33e, Se Cie, 2e section, secteur 137; 
Chuto, infirmier, ambulance 210, secteur t92; 
Dcrven, au 65e, Se Cie, 6e escouade, secteur 82; 
D'llervais, au 65e, ge Cie, secteur 82; 
Eliès, au 411e, 12e Cie, secteur t74; 
Garrec J.-Jf., au 64e, peloton des E . A., groupe A, caserne Mirville, La Roche-

sur-Yon. 
Gioux, au .64o, Ste Cie, 2e groupe, 3c escouade, Ancenis; 
Guichaoua, au 658 , 29e Cie, groupe A, t rc section, Nantes; 
Jon cour, au 48o, 28e Cie E, groupe F, Guingamp; 
Lapous, au 91e, 36e Cie, secteur 20 B; 
Larnicol, au 93e, t re Cie, secteur 82; 
Lavanant, au 1t8e, bureau de la 31c Cie, Audierne; 
Le Bras François, caporal au 91 e, secteur 159; 
Le Cann, 36 d'Artillerie à pied, 55o batterie, Somn1esous (~1arne); 
Le Clech, brancardier de Corps, secteur 148 ; 
Le Jl!ao P., au 91e, 36e Cie, secteur 20 B; 
Le Toux, au 115e, C. E. A., en subsistance au lt7o, La Flèche; 
L 'Hoslis, sergent au 219B, trc C. l\1. R., secteur 87 ; 
ltlarec Eugène, sergent au 7te, lle Cie, secteur 74; 
iUévellec A., sig1alew·, t re Brigade coloniale, secteur 173; 
Pclliet, au 35e d'Artillerie, 64e l>atterie, 5e pièce, Vannes; 
Perrot H., au 2° Chasseurs, 12'-' escadron, bureau de la Mobilisation, Pontivy; 
Pouliguen, hôpital 20, Rennes ; 
QuinqzLis, au 4198 , 2c Cio, 3c section, à Themericourt, par Vigny (S.-et-0.); 
Roudaut, au 65e, Se Cie, secteur 82; 1 

Salaiin Paul, au 71e, 9~ bataillon, 35o Ci<', secteur 20 A· 
Séité Auguste, soldat musicien au 118e, secteur 83; ' 
T~~mas L~uis, caporal brancardier, G. B. D. 22, secteur 83; 
TLrtlly Guillaume, au 37e d'Artillerie, 68e batterie, t3e pièce, Bourges · 
Tréguier, centre d'instruction des C. E . A., 3o sect., I...es Rosiers, La FH~cbe; 
Trellu Joseph, au Se Zouaves de marche, 2c Ci<~ de Mitrailleurs, Division du 

Maroc, secteur 109. (A suivre.) 

QuiiiiPEft. - IMP. DE KEftANOA\., 

lNSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER . 

.. 

4 Mai 1916. 

Bien ehePs Jilmis~ 

Les élèves sont en Yacances ; la cage est vide, ,les oiseaux se sont 
envolés dans toutes les directions. 

C'est, comme l'an dernier, la veille des Rameaux que s'est effectué 
le départ, et la rentrée n'a lieu que le 8 ~lai. Trois semaines de liberté, 
et à l'époque la plus belle de l'année t Ce sont, on le voit, de belles 
vacances, mais elles ont été bien méritées par cent jours de travail 
sérieux et persévérant. 

Les cours ont fonctionné régulièrement pendant ce deuxième tri­
mestre et sans troJ? de difficultés. Il ne reste plus désormais que deux 
mois et quelques JOUrs de travail, et une nouvelle année scolaire sera 
tarmînée. 

Serons-nous obligés de commencer une troisième année dans les 
mèmes conditions ? A la grâce de Dieu. Nous saurons qous plier aux 
circonstances et tâcherons de tenir jusqu'au bout. . 

Nous voilà privés d'un précieux collaborateur, le P . Tréhaol, qut 
pendant les 18 mois qu'il a été employé aux hôpitaux du Likès, a pu 
faire les classes d'anglais. D'un dévouement à toute épreuve, il acceptait 
avec joie et empressement lous les services qu'on lui demandait, et ce 
n'est pas sans un grand serrement de cœur que nous le voyons nous 
quitter. Son sourire si doux, sa bonne humeur constante, ses qualités 
de cœur le faisaient aimer de tous, et son souvenir restera longtemps 
vivant parmi nous. Nous lui adressons tous nos remerciements. 

C'est également pour nous un devoir de remercier M. l'abbé Boé­
zennec qui, jusqu'à Pàques, a été surveillant à Saint-Vincent et pr~fes- " 
seur de Huitième et de Septième, ct qui s'est acquitté. de ses f?n~tH~ns 
avec un zèle au-dessus de tout éloge. Il va rentrer au Grand Sem1na1re 
pour se préparer plus directement à la prêtrise, car il sera ordonné le 
25 Juillet prochain. Nos vœux et nos pt:ières l'accompagneront. 

· Nous apprenons avec plaisir que M. Labhé, notre jeuàe professeur, 
déjà décoré de la croix de guerre, vu recevoir aussi la médaille militaire. 

La nouvelle Supérieure des Religieuses est arrivée. Elle s'appelle 
Sœur Sainte-Euphrosine-~Iarie. 

!\ferci, à ~1. Kerhervé, qui nous a intimé l'ordre de « prélever ce 
que nous jugerons bon » sur ses économies de prisonnier. Il demande 
que la « Lettre » continue à parailre régulièrement jusqu'à la fin de la 
guerre et de ... sa captivité. On y tàchcra, toLlt en souhaitant la prompte 
et prochaine disparition du « trait d'union ». 
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La Fête de Gymnastique du 11 AvriL 

Avant d'aller en vacances, les élèves ont donné une très intéres­
sante fète de gymnastique en l'honneur des soldats convalescents des 
hôpitaux de Quimper. 

La fète avait été annoncée au rapport de la Place, ct tous les hôpi­
taux étaient invités à en,,oyer des soldats. 

On ne craignait qu'une chose : que le mauv-ais temps ne vint tout 
arrêter, et prudemment on avait fait dire que la fète serait ren1ise au 
jeudi 13 dans le cas où il pleuvrait le 11. 

Le temps, heureusement, fut beau. Le matin, il tomba une petite 
pluie fine qui inquiéta un peu les élèves; 1nais à 10 heures, le soleil fit 
son apparition et brilla à peu près toute la journée. 

Aussi l'on voyait, peu de temps après une heure de l'après-midi, 
les soldats arriver nombreux et remplir les bancs qui leur étaient pré­
parés sur la pelouse du jardin, à l'endroit où s'élève le portique, là où 
se faisaient autrefois les exercices du jour des Prix. Outre les soldats, 
on remarquait des officiers de la garnison, des majors des hôpitaux et 
quelques autres invités. 

A 1 heure et demie, arrive le Colonel commandant la Place de 
Quimper, qui a accepté de présider la fête. Aussitôt, con1mence la pré­
sentation des élèves. Ils défilent quatre par quatre, par rang de taille, . 
et, en passant devant le Colonel, ils font Je sa lut militaire_, tout comme 
de vieux soldats . ~fais voici que retentissent les strophes de la 111arsetl­
laise, chantée par la chorale, car, si la guerre a obligé à interrompre 
momentanément la musique instrumentale, la musique vocale continue, 
comme par le passé, à être en honneur à Saint-Vincent. 

A tout seigneur, tout honneur. Ce sont les petits élèves de Huitième 
et de Septième qui se montrent les premiers. Ils portent des barres 
presqu'aussi ha~tes qu'eux ct prennent leurs positions. En paraissant 
devant ces officiers et ces soldats, ils sont un peu impressionnés, et 
quelques-uns tournent à gauche quand il fallait tourner à droite mais 
ils se ressaisissent hien vite et exécutent très bien les divers dtouve­
mc~ts qui lellr sont commandés. Les applaudissements éclatent, et les 
pehts gymnastes, tout fiers de leurs succès, laissent paraître, en se reti­
rant au pas cadencé, un sourire de satisfaction. 

.Le deuxième numéro du programme comporte une série de sauts 
en stmultané, longueur et hauteur, par les élèves de Cinquième. Ils sau­
teD:t très bien, les élèves de Cinquième, à l'exception de deux ou trois 
qui sont un peu trop lourds et dont les pieds s'embarrassent dans la 
~o_rde pour le saut en hauteur, ce qui les fait rouler par terre, à la grande 
JOie des spectateurs. 

Voici ~ait?tenant les premières leç~I?s de boxe, attaques et salut, 
nouvelle theorie, par les élèves de Troisième. Ils montrent beaucoup 
d'énergie dans l'attaque, de souplesse ct d'habileté dans la parade ct ils 
sont très remarqués. ' 

Arrivent ensuite les élèves de Quatrième, qui ont à exécuter des 
- 1nouvem~nts de rotation des J??ignets. avec bâtonnets. On leur a dit que 
l~ur partte est le clou de la fete, et tls en sont persuadés. Et, de fait, 
c c~L quelq~te :bose .de tout à fait gracieux que les n1ouvemenls qu'ils 
ex:cutcnt. froas pchls pas cadencés en commençant, el voilù que les 
po1gnets tournent et tournent encore, les petits bâtonnets s'en vont dans 
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tous les sens, à gauche, à droite, en haut, en bas, et, malgré la rapidité 
des mouvements, on ne remarque pa& une faute, une hésitation : du 
comme~cemen~ à la ~n., ense~ble pariait, mouvements toujours bien 
cadences, gracteux, atscs. V ratment, les Quatrième ont lieu d'être fiers 
d'eux-mêmes ct contents des applaudissemènts qu'ils ont recueillis. 

. Cependant, !es grands (Philosophes, Première et Seconde) ne vou­
drai~nt pas se laisser battre .Pa~ des« goss·es )), et montrent qu'ils savent 
manier Ja canne tout auss1 bien que les autres les bâtonnets. Leur 
succès est aussi grand. 

Les petits reviennent encore sur le terrain, et, cette fois c'est la 
Sixième et la Cinquième réunies: 100 exécutants. Ils font des mo~vements 
d'ense~bl~ à mains libres assez compliqués, sans aucune hésitation. 
Tous r1v~hsent de bonne volonté, chacun veut que sa classe soit la plus 
remarquee. . 

Dès que les P.etits se sont retirés, les Troisième se présentent de nou­
veau .pour travaille~ au~ barres parallèles. Il y a trois séries de barres, 
ce qUI permet à trots éleves de travailler simultanément. Tous les élèves 
de la classe passent à tour de rôle, et, bien que les mouvements com­
mandés ne soient pas des plus difficiles, ils den1andent cependant, pour 
être exécuté.s comme ils l'ont été, joliment de force et de souplesse. 

U? petit arrêt : le temps d,entendre un joli morceau de chant: les 
Canarzs de Verdun. 

Le chant est à peine terminé, que ]es Cinquième sont rangés en 
cercle sur la I?~louse. Un coup de sifllet,. et ils partent en courant pren­
dre leurs pos1hons. Un autre coup de s1ffiet, et une pyramide humaine 
s~ dre~se dans les airs. Deux autres pyramides sont exécutées par les 
C1nqUI~me, toutes très hardies et très pittoresques. 

, PUis nous assistons à cinq leçons de boxe (théorie ancienne), don ... 
nees pa.r l~s "grands. ps y mettent ~e la vigueur, et, comme disait un 
soldat, Il n cu~ pas fatt beau recevoJr les coups de poing de quelques­
uns de ces gatllards. Les spectateurs sont é1nerveillés et applaudissent 
frénétiquement. ... 

Les Troisième, infatigables, paraît-il, viennent encore sur le ter­
rai~, et pour lult~r, cet~e !ois. Ce sont des luttes d'ensemble du plus 
cuneux effet et qui ont v1vement amusé et intéressé. 

Un n1orccau de musique : le Rhin: « Nous l'avons eu votre Rhin 
allemand ». 

Pendant ce temps, une échelle double est fixée au milieu de la 
pelouse et, de cl~aque cô~é, des barres parallèles. Les Quatrième, qui 
so~t 52, font trois pyranudes encore plus hardies que celles des Cin­
quième. En quelques instants, ils garnissen t les parallèles, l'échelle et 
formen t des groupements extrêmen1ent curieux. · 

.Voici enfin la dernière sér~e d'exercices. Les petits avaient ouvert 
la seance, cc sont les grands qui la clôturent par des mouvements d'en­
semble à mains libres (série suisse). La Philosophie, la Première, ]a 
~~conde, la Troisième el la Quatrième sont groupées. C'est encore fort 

ten exécuté ct très applaudi . 
. La chorale chante un dernier morceau de musique :Il is a long way 

~~ Tzpperary. et c'est fini. Les soldats regagnent leurs hôpitaux, contents 
av01r passé une agréable après-midi. Le Colonel, qui a suivi avec 

h
1
eaucoup d'inté1·êt tous les exercices, se déclare ravi et estilne que les 

éC'èvc~ et le maître qui les a dressés méritent toutes Jes félicitations. 
étaJt aussi l'avis des autres officiers qui ont nssisté à la fête, 

1 
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Nos Morts. 
1 ous recommandons aux prières de nos lecteurs : 
1. M. l'abbé Querné, sous-lieutenant au tfl<!, docteur en tlzéologie, 

professeur au Grand Séminaire, tué devant Verdun.- C'est de chez nous 
que ~1. Querné partit pour la caserne, car il fit la classe de Troisième 
depuis Octobre 1914 jusqu'en Février 1915. Un ancien élève de Saint­
Vincent, Guillaume Le Uuéau, va nous dire ce qu'était M . Querné à 
l'armée et comment il est mort. 

Le 31 Mars, je suis arriTé à Verdun. Le ter :A'-ril, nous avons occupé des 
boyaux hâtivement construits à 9 kilomètres devant la ville. La vie des tran­
chées est évidemment dure partout, mais nulle part, je crois, comme dans notre 
secteur. J':n•ais le bonheur d'aYoir comme chef de section rt1. Querné, professeur 
au Grand Séminaire. Hélas ! j'ai la douleur de ,·ous annoncer sa mort. Il a été 
tué, ce matin 4 A,TiJ, par un des nombreux ohus que les Allemands lancent à 
profusion sur nous. Un éclat l'a atteint à la tête : quelques minutes après, il 
expirait .. La nou,?ell~ d~ sa mort a été comme un coup de foudre pour toute la 
compagme. Son cap1tame et hon nombre de soldats pleuraient. l\1. Querné, en 
effet, était adoré de ses hommes. « C'était le meilleur du 196 , » me disait l'un 
d'eux. Pour moi, je n'oublierai jamais combien il a élé hou pour moi ... Et main­
tenant, il est allé t:ece,·oir au ciel la récompense que Dieu promet à ceux qui font 
pleinement leur devoir. . 

II. Jean Thomas, de Scaër. - Deux jours après l\1. Querné, tom· 
hait un jeune séminariste, Jean Thomas, de Scaër, ancien élève de Saint­
Vincent, soldat de la classe 1916, qui venait d'arriver à Verdun. 

C'est f\1. Foll, aumônier du 118e, qui nous a appris la triste nouvelle: 
Les combats de Verdun seront décidément funestes au Sémjnaire de Quim­

per. Ma~di, c'.~ta~t l'llll des me~lleur·s Dir.ecteurs. qui tombait au champ d'hon­
net~r; htcr, c etait un hon pebt séminarJste, pteux, doux, Jean Thomas, qtti 
éta1t brutalement emporté dans ses 20 ans. 

Il arri·vait au 1186 , "\'oilà quinze jours à peine, avec un renfort de 200 jeunes 
gens de sa .c~asse. Je .me rappcll~ra1 toujours la joie que j'éprouvai en remar­
quant au m1l&eu des VIeux troupiers ces Jeunes gens hien enlraînés pleins d'en­
thousiasme, venus presque tous volontairement nu front. 

Hélas! j'étais hien loin de penser, en ce moment, que, dans la quinzaine, la 
mo':t aurait faul!~é un grand nomhr.e de cc~ beaux gars en pleine vigueur. Il n'y 
a:a1t pas d~ux JOnrs que_.~ous a'~o~s pr1s nos. postes de sentinelles pour la 
defense de 'erdun, que deJa une d1zamc de ces Jeunes gens avaient versé leur 
sa~g pour. la F?nce. Cn séminariste de Paris tombait l'un des premiers ... Hier 
s~~r, on. VJ.nt rn ;tnnoncer au post~ de sc.cours que Jean Thomas venait, lui aussi, 
d ctre YICtJme dun ~bus. Je parlls auss1tôt. Son commandant de compagnie vint 
me montrer l'endroit où le pauvre Thomas avait été enseveli par un obus ... Le 
bombardement avait été plus intense que jamais de part el d'autre. Thomas 
s'était r.éfu&ié dans son abri, abri bi~n Jnécaire, hélas 1 C'était tout simplement 
une pehte fosse profonde de 50 centlmctrcs, creusée dans le flanc du coteau et 
re~ouverte d'un tronc d'at·bre ct de brancHage:;. Un 105 tombant tout à proxi­
mité, sur le bo.r~ de la fosse, enterra le pauvre garsoo ... Au bout d'une demi­
heur~ de travatl Je réus~is à le déterrer·. La ~larlic frontale de la tête était écrasée 
et la Jambe gauche secuonnée; La mort nva1t été instantanée. 

~falgré _la distance et les difHcultés, malgré les fatigues des pauvres bran­
cardiers CJU!_. sc sont m~ntrés admirables <;iepuis mon séjour ici, je fis transpo11cr 
le corps a \crdun ... PUJs~ ne pouvan.t qu1tter mon poste de secours. j'écri,~is à 
~1. Bo5sus pour qu •l asststâl et préstdât aux obsèques de son ancien él~ve. 

L'enterrement a eu l~eu aujourd'hui, m'a-t-on appris. Le corps de Jean 
Thomas repose (pas en patx, hélas !) dans le grand cimetière de Yerdu!l. Quant 
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â son. âme, je ne J,?~is douter u~ instant que le bon Dieu ne lui ait fait hon 
accue~l da.ns son Ctel. Ils sont s1 généreux les jeunes gens 1 Et puis, les misères, 
les prt~•abons,.le d_:nger .constant, le vacar!De épouvantable, tout cela aura vi\'e­
ment_ tmpressJOnne ces J<:unes soldats qUJ recevaient le baptême du feu, et ]a 
p~nsee de la D_lOrt et_ d~ ctc.l aura été préseote ~ leur esprit Et quand il s'agit 
~ t;~n hon •. et p1eux. semu:artste. co~~e J.ean Thomas, on peut avoir toute con­
fiauce qu 1l est mort apres av01r fatt a Dteu· généi:ensement le sacrifice de sa \·ie 
et donc dan~ les meilleures conditions possibles... . 

Au reYotr 1 Rec?mmande~ nos chers morts aux prières de tout Saint-Vincent. 
Rec~mmandez aussi les. surv~\'ants. A. qu~ le tour. ~emain ? Aujourd'hui !ajournée 
a éte assez calme ; maJs ... tl est mmult et vo1c1 que la canonnade vient de 
recommencer . . Mon Dieu l que la guerre est atroce! J. F. 

Nouvelles de partout. 

Enfi!1, me voilà d~ns la zone des armées après cinq jours de marche. Nous 
avons. fatt la route à pted, pa.r étapes de 20 kilomètres environ. Le temps a été 
mngmfique pendant tout ~e trajet, ~t c'était un vrai plaisir de marcher. Sur notre 
passage, ~oute la population vena1t n~us saluer, nous apporter des fruits, du 
tabac, meme ... des larmes. Tous voulatent nous serrer la main et nous encou­
rngeaie!lt : « Revenez vi~ ! » << Chassez-les ! » « \ ous vaincrez 1 » NOQS étions 
tous gats et contents. Nous aYons même traversé un village en chantant ce couplet: 

On les aura 
Quand on voudra 1 

Ah 1 sale Boch e tu sortiras 
De tes maudits trous de rats. 

Vive le son 
De nos canons 1 

Qui vivra verra 1 
Les Boches, on les aura 1 

, ~'entendais hier soir distinctement le bruit de la canonnade. llientôt, je 
1 espere, nous serons encore plus près, et nous poUI'rons faire· le coup de feu, 
comme les autres ... Aujow·d'hui, je ne puis sortir, et je n'ai rien à faire. J'en 
profite pour fumer quelques. pipées économisées pendant la route, pour écrire 
quelques lettres et pour hrc quelques passages dans 1• Imitation. Je me 
recommande aux bonnes prières de la « maisonnée ». - F. Q. 

Je n'ai pas encore changé. de secteur, mais j'espère me rapprocher bientôt 
des Boches. Je vous ai déjà dit, sans doute, qu'un premier renf01·t de 300 hom­
mc~ ~st par~ pour ~r ... Nous ue tarderons pas à les sui"\-Te. Hier,. nous sont 
arn.ves nos Yleux amts de Nantes, ~eux de la classe 16 que nous a''lOns laissés 
apre~ nou:S. De 1~ sorte, notre bata1llon est encore au grand complet. Je deman­
dera• ~ .fa1~~ parhe du .premier départ : j'espère qu'on admettra des , ·olontaires 
cette fOlS-CI. •• c•est tOUJOUrs à peu près la même vie : on s 'habitue à lancer des 
~r~nade.s et bombes, à creuser des tranchées. ~lais on Ya souvent aussi dans les 
)Ols : c ~s~ sans do~te pour nou~ préparer à la guerre en rase campagne, où l'on 

sera obltge de chemtner sous b01s presque toujours, la marche en terrain décou­
vert étant trop hasardeuse. 

Nou~ sommes partis hier matin. Un conYoi automobile nous a amenés à 
5 ou 6 ktlomètres de ... Nous avons fait ensuite une douzaine de kilomètres. Il 
pleuvait à verse. Le canon tonnait à toute volée. Nous traversâmes d'abord un 

fii~nl re à munitions : des obus de tous calibres y étaient rangés en d'interminables 
cs. Plus loin, c'était un parc d'aviation. Puis des canons, des 75 et des 120 ... 

Après avoir traversé un dernier Yillage, nous nous trouvâmes en face de notre 
c~ntonnement. Quel cantonnement!. .. Nous dormons dans des péniches amar­
rees sur lln canal. Je trouvai ça un pèu original et drôle. Je vous assure qu'on 
est tr~s bien là-dedans : c'est bien abrité ct très chaud. F. L. 
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Depuis que j'ai quitté Verdun-Tavannes-Vaux, je voyage tous les jours. J•ai 

traversé la Meuse, me ,·oici dans les Vosges. Je ne sais où je vais. Je serais hien 
content de m'arrêter un peu, car je suis hien fatigué ... Je devais vous raconter 
mon séjour aux environs de Verdun, mais à quoi bon maintenant ? Je ''Îens 
d'avoir le bonheur de faire un pèlerina~e à Domrémy. Après cela peut-on pen­
ser aux mauvais jours p~ssés? Oui, ma1s, u_n ~cu seulement =. pour se rappe~er 
les grâces reçues au milieu du danger. Jal donc pu aller pner dans la pebte 
église où la Bienheureuse priait si hien. Avec quelle émotion je me suis age-
nouillé là où elle s'est agenouillée!... F. R. 

ll y a un mois que le t er zouaves prenait position sur une crête que les 
communiqués rendent célèbre ces jours-ci. Dès le deuxième jour, je voyais mon 
frêre blessé me quitter pour un hôpital de l'arrière ... 1\foi, je suis resté, et pen­
dant ·douze jours, malgré les nuits blanches passées à la belle étoile, les priva­
tions et les émotions de la bataille, j'ai toujours gardé bon courage. Les marmites 
tombaient joar et nuit, presque sans interruption, et glaçaient le sang aux moins 
froussards; aucune ne m'était destinée, j'en remercie beaucoup le bon Dieu. 

C'est au milieu de cet enfer que j'ai reçu votre lettre de Mars. Comme à ce 
moment nos lettres ne partaient pas, je n'ai pas pu vous remercier tout de suite 
et j'ai attendu votre lettre d'A nil pour vous répondre. 

Je suis à présent dans mon ancien et paisible secteur de ..... Le régiment 
est encore en arrière, attendant du renfort pour mont~ aux tranchées. Je pro­
fite du répit pour aller le plus souvent possible remercier le hon Dieu de nous 
avoir re~rés de la fournaise, et prier à mon tour pour tous ceux. qui ont prié 
pour mo1. Y. P. 

J'ai réussi à former deux équipes de foot-balleurs parmi le groupe des télé­
phonistes. Les bonnes volontés ne manquaient pas, mais hélas 1 les bons jouew·s 
étaient plutôt rares. J'ai fait venir un ballon de Paris. l\Ia première équipe a 
matché contre la meilleure équipe du ré?iment. Nous avons été battus, mais pas 
honteusement : 3 à 1. A la revanche j espère être Yainqueur. Que de folies il 
nous fait faire, ce ballon 1 A'·ant-hier, nous avons joué à quelques centaines de 
mètres des lignes boches. Nous ne pensions même pas aux danget·s que nous 
courions. Mais le jeu était à peine terminé, que les 105 pleuvaient suP l'empla­
cement que nous occupions un quart d'heure avant. 

Nous aurons le bonheur de passer la Semaine Sainte et le Dimanche de 
Pâques au repos. Déjà nous préparons avec un soin méticuleux tout ce qui 
pourra rehausser. l.'éclat de la grand'mcsse. Les morceaux de musique instru­
mentale sont chotSJS. La chorale est prête. La fêle n'aura rien à envier aux plus 
belles cérémonies de Saint-Vincent. L. L. G. 

Nous avons fait l'attaque de Champagne, en Septembre; depuis le régiment 
est ~n qu~lque sm1:e emhusqu~, ct s~s détracteurs l'appellent le « 3{' embourbé.». 
TrOJs mots de front en tout, c est b1en peu, en effet. (lue voulez-vous ? Cc n'est 
pas de notre faute, si le haut commandement ne fait pas appel plus souvent à 
notre bonne volonté. Car, en somme, nous faisons de la bonne besogne : les 
Boches en ont attesté en Champagne. Malheureusement, nous avons le hras un 
peu. court; nos coups de marteau (obus ordinaires de 150 kilos) portent à 7 ou 
8. kilomètres, et nos coups de massue seulement à 5 l!ilomètres (obus de 230 
kilos). A cause de cela, on ne nous emploie guère que dans les offensives quand 
il s'agit de se frayer un chemin pour 1 avance. Nous espérons que le bea~ tcn~ps 
nous permettra sans tarder de rcn trer dans la 1 utte... J. M. L. C. 

. ~e ne suis uas resté longtemps dans la région de Verdun . Depuis six jours, 
JO SUIS ve~~ comme renfo~ au 3le, en Argonne. J'ai avec moi P. Le Mào. En 
venant reJomdre notre régtment, nous avons passé par V. et y avons reçu le 
baptême du feu. Notre train a été bombardé à la gare. Une dizaine d'obus sont 
tomb~s à côté de nous, la voie ferrée a été coupée en deux endroils. On a pu 
s'en tl rer quand même : ce n'est pas si terrible que cela. F. L. 
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Depuis mon dernier mot, je suis toujours en première ligne, et je crois que 

j'en ai encore pour quelque temps. Que voulez-vous? 1\fon régiment n'est pas 
un régiment d'attaque, il se contente de tenir les tranchées et d'y exécuter les 
travaux nécessaires. Faut-ji m'en réjouir? Je ne sais. La vie inactive et oisive 
que je mène n'est pas faite pour me plaire, et je crois que j'aurais pré(éré être 
dans un régiment d acth•e, où l'on sent battre davantage les cœurs aux noms de 
France ct de Patrie. Je suis avec de vieux réser\•istes et territoriaux, presque 
tous originaires du Centre, de Ja Beauce. et de la Sologne. C'est vous dire la 
triste situation religieuse de mes compagnons d'armes. Dans mon escouade, il 
n'y en a pas un seul qui pratique la religion, et ils ont quelquefois de grossières 
plaisanteries qui me révoltent. Toutetois, sachant qui je suis et quelles sont mes 
idées, ils n'en disent pas tro~ devant moi ... Pas un seul aumônier pour le régi­
ment. Voilà deux mois que Je n'ai pu me confesser ni communier. Aussi vous 
comprenez ma solitude. solitude hien pénible dans des temps si tragiques. Mais 
le bon Dieu est ici comme partout ailleurs. Pour. me soutenir dans ma solitude, 
je sollicite le secours de vos prières et de celles de la Congrégation des Grands. 

l\lon secteur est relativement calme, en comparaison de ce qui se passe à 
3 ou 4 kilomètres ù notre droite. Là, c'est un roulement ininte1Tompu, et la nuit 
une mer de flammes, l'horizon est tout rouge et le ciel couleur de feu. 

. Y. B. 

· Un mot seulement pour vous donner signe de vie et vous dire que je prends 
la plus grande part aux deuils de la famille de Saint-Vincent non pas, comme 
les mondains, par des formules vagues et creuses, mais par la Communion des 
Saints, en portant tous nos besoins, toutes nos intentions jusqu'au Cœur de 
Notre Seigneur. 

lei, tout va son petit train : toujours la même vie monotone ; veiller, se 
défendre contre la mitraille, faire les terrassements plus que jamais. On ne 
quitte le fusil que pour prendre la pelle ou la pioche, organiser une ligne de 
tranchée sur un nouveau plan, faire des sapes contre le bombardement. traîner 
des matériaux, rondins, fils de fer, rails de 6 mètres; le jour et surtout la nuit... • 
Depuis quelque temps, le secteur est devenu mauvais. Tous les jours, c'est un 
bombardement très violent, et justement à l'hew·e de ]a corvée de soupe ... Le 
moral est bon, très hon. Voilà la belle saison, c'c_$t presqu'un plaisir de prendre 
la faction, la nuit. Les premières lueurs de l'aurore apparaissent yers 3 h. 1 2. 
Je m'efforce alors d·unir ma faible voix au concert des ojseaux qui chantent la 
louange du Créateur. At. L. 

Minden. 3 Avril 1916. - Je commence à croire que votre Bulletin de Mars 
s'est égaré. J'aurais dû le recevoir depuis longtemps. Votre carte me demandant 
s'i l m'était parvenu m'est ruTivée depuis cinq jours. Enfin, j'attends toujours. 
Je serais désolé s'il ne m'arrivait pas. -

Ici, tout va comme d'habitude. Le temps semble s'être remis définitivement 
au beau fixe. Nos journées ainsi ensoleillées passent beaucoup plus rapidement. 
~os promenades (à l'intériew· des fils de fer, hien entendu), sont très agréables. ' 
Ma~in et soir, et parfois même plus souvent, je m'en vajs jusqu'à mes nouveaux 
am1s et paroissiens du Block V, car c'est là que sont définitivement internés les 
sous-officiers français dont je vous ai parlé dans ma dernière lettre. Beaucoup 
sonL pratiquants et excellents chrétiens, ce qui est bien consolant. 

Au Block I, où je loge toujours, sont arrivés depuis quelque.s jours, de nou­
vea~x priso.n~ers de Verdun: parmi c~x, très peu de Bretagne; pas un seul, je 
crots, da Funstère. Tous ont bonne mme et excellent moral. Au Block III sont 
an·i,·és d'autres prisonniers, ct parmi eux des Brctoçs, m'a-t-on dit. Aussitôt 
que possible j'irai leur faît·e visite et y chercher des figures connues. 

Nous aurons de la besogne pendant le Temps pascal, mais une besogne hien 
consolante ... J'ai fait uue constatation qui m'a causé du plaisir : les prisonniers 
de Verdun, qni ont vécu des mois et des mois dans les tranchées, tiennent tous 
lcut·s aumôniers dn front cu grande Yénérntion. Ils ont plus le respect du prêtre 
pt~c les an.ciens. A en. juger d'a.près c~x, il y a'!-rait que~que <:bosc de changé en 

lance. Btcn des préJugés auraient d1sparu. D1eu en soit hém! G. K. 

• 
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PLACES D'EXAMEN 

Les places d'examen ont été proclamées, comme d'habitude, dans 
la salle des fêtes, devant tous les élèves réunis, ]a veille des vacances, 
après la classe du soir. Voici les noms des premiers pour chaque classe: 

Philosophie : 1er, J. Le ~Ioal; 2e, A. Poupon. 
Rhétorique: t er, J. Cochard; 2e, N. Persou. 
Seconde : t er, J.-M. Coadou ; 2c, J.-~1. Quélen. 
Troisième : t er, L. Pondaven; 2e, l\I. Lm·nicol. 
Quatrième: 1er, Y. Dréau; 2e, J.-1\1. Le Guellec; 3e, J. Heury: 4é, R. Le Gall. 
Cinquième: t er, C. Parcheminou; 2o, J. Drogou; 3e, G. Quév~rec. 
Six_ième : t er, F. l\ferceu1·; 2°, J. Douguet; 3c , L. Baraër et J. Person. ... 
Septième :1er, J. Pelliet; 2e, L. Chuto. 
Huitième : t er, L. Le Roux; 2e, L. Volant. 

PLACES D'EXCELLENCE 

Voici les noms des premiers de chaque classe en Excellence pour 
l'ensemble des compositions du trimestre. 

Philosophie : t er, J. Le 1\foal; 2e, A. Poupon. 
Rhétorique :ter, N. Person; 2c, J. Cochard; 3e, F. Scalart; 4e, J. Le Daré; 

5c Y. Jaïn; fie, J. Gloaguen. 
Seconde : 1er, J.-:M. Coadou ; 2c, J.-M. Quélen ; 3o, T. Keraudren ; 4e, J. 

Henry; 5e, L. Gargadennec; 6e, J. Orvoën. -
Troisième : t er, L. Ponda-ven ; 2e, C. Toscer; 3o, l\f. Larnicol; 4e, J. l\lor­

van; 56 , H. Cudennec; 6e, Y. Daniélou. 
Quatrième : 1er, Y. Dréau; 2e, J. Hem·y; 3c, R. Le Gall; Je, J.-l\1. Le Gucl­

lcç; 5°, J. Le Gall; 6e, J. Breton.; 7e, J. Floc'hlay ; Se, R. Kérénal; ga, Y. Gour­
melen ; lOe, Y. Pérennès. 

Cinquième : 1er, C. Parcheminou; 2o, J.-P. Le Gall; 3o, G. Quévarec; 4e, 
N. Vézier; 5e, L. Gallou; 6e, J. Drogou; ?e, F. Uguen; Se, J. Cariou. 

Sixième : l or, F . . Merceur; 2e, J. Douguet; 3e, J . Suignard; 4c, L. Baraër; 
5e, Y. Bleuzen; 6~, H. Barré et J-. ~1oreau; Se, J. Persan; ge, F. Guédès; lOo, 
P. Heydon. 

Septième: 1er, L. Chuto; 2c, L. Hémon; 3•·. J.-P. Mérour; 4o, P. Suignard; 
Sc, J. Jamet. 

liuitième : t er, L. Le Roux ; 2o, L. -Volant ; Se, V. Le Grand; 4e, G. Le 
Scoarnec. -

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. · 
Bescond Jean, sous-lieutenant, 21, rue Nicolas-Le-Blanc, Bourges; 
Boïn, au 42° Colonial, 9e bataillon, 33e Cie, 3c section, secteur 188; 
Cadiou, sous-lieutenant au 19e ; 
Donnarl, secrétaire au Dépôl des Prisonniers, à Keroriou, Brest ; 
Galès, ~e~rétaire au Bureau de la Comptabilité, au 93e, La Roche-sur-Yon; 
Guéguemal, C. E. A., groupe A, 2c peloton, 4° section, La Roche-sur-Yon; 
Ilello, aspirant au 1er zouaves, 79c Cie, 20o bataillon, secteur 188 · 
Lapous, au 91e, 11e Cie, 2o section, secteur 59; ' 
Le Gall Emm., au 48e, 28e Cie E, groupe C, Guingamp; • 
Le Quéau Guillaume, au tge, 3c Cio, secteur 83; 
Madéo, brancardier de Corps, secteur {)6 ; 
Milliner, au 71°, en subsistance C. H. R. du ·18r, fraction détachée, sect. 72; 
Pennee l'ves, au 1er zouaves de marche, 15e Cio, secteur 100 · 
Quinquis. au 419o, 2e Cie, 3e section, secteur 176; ' 
Sa/min Paul (comme Milliner) ; 
Salaiin Yves, sergent au {)o zouaves, lt·e Cie, secteur 16.3. (A suivre.) 

Q.utMPEft, - IMP. Dl. KI.~AHOAI., 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER . . 

• 

6 Juin 1916. .. 
,. 

Bien ehePS J'lmisr 

Un mois déjà, depuis la rentrée 1 Passé le mois de Mai, le beau 
<< f\Iois de A1ai, ~lois de ~farie », si ((plein d'allégresse et d'harmonie>>, 
le mois des ferventes prières et des beaux cantiques; couronné, comme 
tous les ans, par le pèlerinage à Ty-Mam-Doue ... Le mois prochain nous 
apportera les examens du Brevet et du Baccalauréat, et. .. les vacances. 
Comme 1e lemps passe 1 

Les vacances pasferont aussi, et presque _l'on songe que bientô~ 
une année nouvelle commencera pour ceux qu1 resteront et ceux qw 
reviendront ... Reviendrez-vous ? l\1ais laissons l'avenir à Celui qui en 
est le ~faître. Il n'adviendra que ce que Dieu voudra, et « ce que Dieu 
veut est toujours ce qu'il y a de meilleur l>. • 

Au reste, vous êtes plus curieux du passé et du présent de « Srunt­
Vincent >> que de son avenir. Vous êtes curieux et vous ê~es gourmands 
aussi. Voilà que huit pa~es ne vous suffisent plus : vous en réclamez 
seize. << Ca vous serait s1 facile 1 écrit l'un d'entre vous. ·n y a tant de 
vieilles plutnes el de jeunes plumes à c< Saint-Vincent» qui s'offriraient 
si volontiers à nous raconter par le menu le train-train quotidien de la 
« maison ». Si vous saviez comme tout ce qui nous vient de là nous 
réjouit ]e cœur ! ... ~fême une page de (< bâtons>> par le moindre de vos 
« poilus » de Huitième serait bien accueillie : on la « lirait » d'un bout 
à l'autre, et deux fois plutôt qu'une, pour le plaisir de respirer quelques 
minutes de plus l'atmosphère de (<Saint-Vincent». . 

Va, aujourd'hui, pour les plumes tant jeunes que vieilles. Elles 
''Ont vous raconter les bonnes et belles choses qui ont marqué notre 
~lois de l\fai. Pour les «hâtons » passe encore : si vous en souhaitez, , 
on vous servira ... la prochaine fois. l\1ais pour les seize pages J. .. n'y 
comptez pas trop, du moins de si tôt. l'idebilur infrà~ tout ce qu'il y a 
de plus infrà. 

Le Pèlerinage à la Mère-de-Dieu: 

Les elèves de Troisième et de Quatrième ont eu, comme devo!r 
fr·ançais, à raconter le pèlerinage, ct leur ~_:?rofesseur leur avait promts 
que la meilleure copie aurait les honneurs ac l'imp:ession. . . 

Tous les devoirs ont été bien travaillés et plus1eurs auraient ménté 
d'être publiés ici. Mais, pour récompenser un plus grand ~ombre, le 
professeur a préféré choisir des morceaux de ditl'érents devotrs, et c'est 
ce travail collectif que l'on va lire ; 
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Voici, enfin, venu le jour tant désiré t No_us allons renouveler ~1os vœu~ de 

fidélité envers la Sainte Vierge, dans son petJt sanctuaire de la ~Iere-de-D1eu, 
et lui demander les grâces dont nous avons tant besoin dans les circonstances 
actuelles. (J. BRETO~.) - C'est aYec impatience que nous attendons à !"étude 
l'heure du départ. Le moment approche, cependant. Yoici que la grosse horlog~ 
du Collège marque six. heures et quart, pui~, six heures et demie .. C'est l'heure, 
enfin ! La cloche sonne; nôus sortons de 1 etude~ nous nous rangeons d~ns la 
cour d'honneur, puis~ groupés par classes, nous partons pour le pèler1nage. 
(0. BtLL..\.."'>T.) - Nous a'•ons ,·ite fait de traverser le .bourg de Kerfeunte?n, et 
nous yoici maintenant au milieu des champs, en pleme campagne. Le c1el est 
calme ; un léger zéphyr agite ct fait bruire doucement les . fe!JÎlles de~ arbres. 
Ah ! qu'elle est belle, la ~ature, par. cette agréable, ?lalm.ée de pr~ntemps 1 
(0. BJLL.>\."'>T.) - Nous. resp1rons à plems poll:mons 1. air fra1s du malin: Dans 
les arbres. encore humtdes de la rosée de la nult, les oiseaux chaulent gruement. 
(J. MoRYA.N.) - Des faucheurs, portant sur l'épaule leur faux brillante, ''ont à 
leur travail; d'autres, dans un prévois in, coupenlles hautes herbes. (J. FLoc'HLAY .) 
- .Mais voici que les conversations cessent; les classes laissent entr'elles un cel·­
tain inter\'alle, tous se découvrent : c'est le chapelet. Il fallait voir a'•ec quelle 
déY"otion ces Ave, J,.11aria, ces doux saluts à ]a Sainte Vierge, étaient prononcés! 
Le souvenir de la France, notre chère patrie, le souyenir de nos parents, de nos 
professeurs, de nos condisciples endurant pour nous toutes sortes de maux~ là­
bas, sur le front, nous faisait redoubler d'ardeur dans la prière. (0. BILLA..."'>T.} 
- Notre colonne descend ainsi, avec son bruit de pas et de prières, jusqu'à 
rendroit où nous nous formons en procession. Nous nous y arrêtons un instant, 
mais bientôt arrh·ent la croix et la bannière de la Cong•·égation de la Sainte 
Vierge. Aussitôt, le cortège s'ébranle, pendant qu'on entonne. les Litanies des 
Saints. (Y. DR1hr.) - Cette année, en effet, notre pèlerinage coïncide avec les 
Rogations, et nous faisons la procession au milieu des champs ... Sancta 1lfaria, 
ora pro nabis. Sancte .Jlichael, ora pro nabis. Priez pour nous, ô Saints et ~aintes 
du Paradis ! Protégez cette terre de France, gardez votre royaume, ô ~tarte ! Le 
chant des Litanies se poursuit, et voilà que retentit l'invocation : ..4. peste, fam e 
et bello, libera nos, Domine. Notre esprit se porte aussitôt là-bas, du côté de 
rEst, et s'élève ensuite vers Dieu en une ardente prière. Oh 1 oui, Seigneur, 
déli,Tez-nous de la guerre. Nous vous supplions, nous vous conjurons de nous 
amener bientôt la victoire et la paix. Délivrez notre pays de cet horrible fléau 
et ramenez la paix en la douce terre de France. ( C. TosCEit.) - Nous arrivons 
près des grands ormeaux qui masquent la yue de la chapelle. Le vent agitait 
doucement leurs feuilles toutes vertes. Le tintement de la cloche vient frapper 
nos oreilles : c'est la vieille chapelle qui salue notre approche. Bientôt, nous 
sommes encore tous réunis dans cc sanctuaire béni ... La Vierge, :n-ec l'Enfant­
Jésus dans ses bras, semble nous sourire et nous remercier d'être venus à elle. 
(F. Rot;DAr\T.) - A la chapelle, les litanies se terminent. Pro fralribus noslris 
absentibus. Salves fac servos laos, Deus meus, speranles in te. Cette invocation, 
nous la faisons aùssi du fond du cœur, en ce moment où le nombre de nos l\1aî~ 
tres et de nos frères absents est déjà si grand et augmente toujours. Oui, ils ont 
besoin de prières, ces ·Maîtres, ces frères qui veillent dans les tranchées, qui 
souffrent sur des lits d'hôpital ou qui Yivent dans un cruel exil, loin de la terre 
aimée. Après les Lilanies, sc fait la lecture du panégyrique. Regina pacis, ora 
pro nabis. Oui, Heine de paix, vous l'êtes, ô Marie, Yous que Dieu, de toute 
éternité, a choisie pour être la ~!ère de Jésus, du Sauveur des hommes. Nos 
premiers parents avaient péclré et, par leur faute, le genre humain élait perdu ; 
mais vous nous avez apporté le salut. Jésus a réconcilié les hommes avec Dieu ; 
il a rétabli la paix entre le Souverain Maitre et ses créatures. Vous avez été sa 
ttlère, et vous êtes la Reine de paix. Vous êtes la Reine de paix, vous qui conso~ 
lez et fortifiez les cœurs endoloris de nos soldats, vous qui les aidez à endurer 
leurs fatigues, vous dont la puissante intercession auprès de Jésus nous donnera 
la victoire et ·la paix. (J. Ih~:-:Rv.) - Puis la messe commence cl sc P.oursuit, 
pendant que nos chants montent vers la voûte bleue constellée d'étOJles d'or. 
Ds sont beaux, les chants, parce que nous y mettons toute notre âme. « Il Ya 
venir, il va venir ... >> C'est la communion. Nous nous dirigeons vers la Sainte 
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Table, à gauche de laquelle se trouve la statue de la Sainte Vierge, et c'est sous 
son regard que nous recevons Jésus. (J. FLoc:aLAY.) - Nous recevons tous dans 
nos cœurs Jésus, le Prince de la Paix durable et éternelle, et tous nous a,·ons 
certainement les mêmes intentions : nous avons communié pour les soldats et 
pour la France. (J. LE GALL.) - Un moment tout se tait, les chants aussi ont 
cessé. C'est la joie sans mélange, maintenant, avec Jésus. Oh l qui dira les fer­

otes actions de grâces, ]es promesses faites .dans cette douce intimité avec 
Jésus 1 On Lui demande tout à Lui et à sa }1ère, car il ne peut nous rien refuser 
aujourd'hui. (J. Ft4oc'HLAY.)- La messe de communion terminée, c'est la b~né­
diction du Saint-Sacrement et la messe d'actions de grâces, pendant laquelle on 
chante le cantique Tr_uez, Gwerc' hez l'ari. Qu'il est beau, ce cantique, et que ses 
paroles résonnent h1en dans cette chapelle bretonne 1 True:z, Gwcrc'hez Vari. 
Pitié, ô Marie, pour le beau pays de France en ·deuil; pitié pour ses enfants qui 

versent une si terrible épreuve; pitié pow· ceux qui, chaque jour, versent 
leur sang pour la Patrie; pitié pour les mères et les épouses angoissées sur le 
sort de leurs fils et de l~urs époux; pitié pour tous les paU\Tes e.nfants que cette 
n., ..... ro va rendre orphelins. (Y. DRÉAu.) - Après une dernière prière, nous soi­
tons de la chapelle. Nous courons nous placer sur le vert amphithéâtre qui 
entoure la chapeJle. Assis sur l'het·be, nous faisons un agréable déjeuner . .. Nous 
mangeons de hon cœur, car l'air du matin et la marche nous ont ouvert l'appétit ... 
( J. FLoc'HLAY .) - On s'asseoit sur l'herbe, par carrés, comme au réfectoire. 

de chaque bande de six sont dépêchés pour aller aux « approvisionne­
l_.... .... ~ts )) : vin, pain, beurre et saucisson. On se bouscule d'abord un peu; mais 

l'Econome vient mettre de l'ordre et le partage se fait également. On dit le 
.. , .. ,,icite et « l'on se met à table ». C'est la salle à manger la plus agréable, je 

, a\·ec le gazon pour table el le ciel pour plafond. (L. PARQUER.)- Yoici 
les rangs se reforment. C'est la promenade . .rrous nous dirigeons tout dou­

cenlent yers une petite rivière. Quelques élèves, nu-pieds, affrontent le courant 
reau, d'autr·es s'étendent mollement sur rherbe, d'autres courent cà et là 

. s la prairie. Mais les bons moments passent trop vite. Un bref ~oup de 
tftlet met fin à nos ébats, et nous reprenons la route du Collège ... Notre pèleri-

se termine par un ~[agnifi.cat d'actions de grâces, à la chapelle de Saint-
mcent. (J. FLoc'aLAY.) 

Panégyrique de 1a Sainte Vierge 
lu à la Chapelle de ta Mère-de-Dieu, le jour du Pèlerinage des Elèves 

du Petit Séminaire. 

Regina pacis, Ora pro nobis. 

No~s voici de nouveau réunis en \~otre chapelle~ ô Marie~ Mère de Dieu ; 
avions espéré que ln paix nous aurait tous ramenés, cette année, à vos pieds. 
a voulu répreuve plus longue, mais nous attendons avec une ferme con­

...... ~." .. la paix glorieuse qui nous ramènera nos chers absents. 
Un an s'est écoulé, et les vides se sont produits plus nombreux parmi nous. '­

ucoup de ceux qui vinrent saluer en vous la Reine de France, défendent 
'hui ou sc préparent à défendre votre royaume. Plusi~w·s, dont la pen· -

nous accomp:1gnait, l'an dernier, à Yotre sanctuaire, sont tombés sur les 
de bataille, et, c'est du haut du Ciel qu'ils s'unissent aujourd'hui à nous 

lllYoquer la Reine de Paix. 
Devant tant. de sang .répandu, de.vant tant de larmes et .d'angoisses, que 

vous-nous fa1re de mteux, ô .1\inrle, que de nous agenoruller encore plus 
se.ment.devant vous, et de vous dire du plus profond de nos cœurs:« Reine 

Pa1x, priez pour nous l » 
D.ès les temps !es plus reculés, ' 'OUS fûtes l'auguste Médiatrice, destinée a 
!tr entre le C1el et la terre le commerce interrompu par la faute de nos 
ers parents . 

. Au jour de la Création, Dieu n'ignorait pas la future disgrâce de rhommc. 
, de toule éternité, Il avait prévu le Réparateur. « Les fontaines ne jaillis-

ent pas encore, la pesante masse des montagnes n'était pas assise, les collines ___ _ 
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n'e:tistaient pas, » que déjà Dieu avait choisi Marie pour introduire dans le 
monde le Prince de la Paix. 

Indispensable moyen des éternelles et miséricordieuses conceptions de 
Die~, Yous ~tes vraimel?-t, ô A~arie, la Reine de .la .Paix, car« c'est de vous qu'est 
sorti le Chrtst, notre Dieu qw, levant la malédictlon, a versé la bénédiction ». 

Quand, d3:ns .les campa8ne~ de Bethléem, les anges Yinrcnt annoncer la 
''enue du l\less1e, ils apportaient aux hommes un message de Paix. Par Jésus 
pa~ ~tarie qui nous donna Jé~us, nous/cillions retrouver la paix avec le Ciel, 1~ 
pau: avec nous-mêmes, la pa1x avec les autres hommes. 

La paix avec Dieu, c'est le plus grand de nos biens. Et cette paix nous vient 
de l'Enfant que ~tarie, dans l'étable, pressait tendrement sur son cœur. II est 
pauyre, Il est !ai}>le, mais Il est Dieu. Sa faiblesse est notre plus puissante pro­
tection, son denument couvre tous nos crimes, toutes nos llllsères. Ah ! sans cc 
petit Etre, nous verrions se dresser devant nous la Justice irritée et inévitable 
d'un pieu offensé par sa créature. Et cette paix, qu'apportent les Anges, elle est 
pronuse à tous les hommes de bonne volonté : (( Et in terra pax hominibus 
borne volantatis )>. 

Pour obtenir cette paix, pour que notre bonne \'olonté ne chancelle pas 
c'est ~·otre appui que nous de~andons, Vierge l\lar~c: Faites que ce ne soit pa; 
en Vain que Jésus aura tout fait pour nous rêconctlier avec son Père, obtenez­
nous de. correspondre aux grâces que votre Fils nous offre : Regina pacist ora 
pro nobts 1 

Les Anges nous apportaient une autre grande grâce : la paix aYec nous­
mêmes. Nous l_a trouv<:rons dans le calme, le silence de nos passions, le déta­
ch~ent d~s. b1ens pértssahles. Jésus savait que la richesse entraîne souvent les 
déstrs amb1~1eux, les préoccupations égoïstes et l'orgueil; aussi Il na~uit pauvre, 
dans une mtsérable crêche, et Il vécut pauvre, travaillant de ses mams. 

Aurions-nous le triste courage de ne pas comprendre de tels exemples ? 
Aurions-nous la ~cheté de ne pas les imiter dans la mesure de nos forces ? Que 
par. votre ent~e~1se nous obtenions de goûter cette paix divine dans une union 
touJours plus tntJme av~c Jésus, dans une imitation toujours plus généreuse de 
se~ Yertus. Funcla nos tn pace ; que notre bonheur ne soit basé que sur cette 
prux. 

En paix avec Dieu, en paix avec lui-même, l'homme doit encore être en 
paix avec son prochain. Jésus venant sur la terre établit la paix parmi les hom­
mes, en promulguant la grande loi de la Charité : « Aimez-vous les uns les 
autres » 1 Tous les jours de sa Tie publique, Il revenait sur ce précepte, le com­
mentant, et le comp!étant : « Aimez vos ennemis, faites du hien à ceux qui 
vous ~ont du .~al! ~nez .pour ceux qui_ \·ous persécutent et vous calomnient ». 
Q~e 1 h~:unte etait lom de cette patx, et, hélas ! qu'elle en est encore loin 
a~Jo~_? hlll ! Que voyons-no?s, ent effet, .Parmi les hommes, si ce n'est jalousie, 
nvalJte; entre les i?euples, si ce n esl ha1ne et guerre? 
. Aux malheurs inhérents à leur nature, les hommes, par leurs passions, 

3Jo.utent ~ncore d'autres fléaux. C'est en vain que Djeu leur a commandé de 
s'atmer: il.s :<: haïs.sent. C'est en vain qu'Il a promis le honheut· à ceux qui sont 
doux et m1seracordteux. Les hommes ont délaissé les conseils diYins pour obéir 
aux suggestions de l'orgueil, de l'envie, de la vencreance. 
_ Ho~m~s ~nsensés, q~e n'écoutiez-vou~ 1~ g~a~d~ voix de l'Eglise, qui est la 
seule depostt~Jre ~e la paix durable, et qu1 na Jamais cessé de yous la prêcher 1 

#-.Pourquoi a-t-11 ~~liu qu'no ~mpereu~, qui. se prétend ch~étien et catholique, 
res~t so~rd ~ux pnex:cs du samt Ponllfe P1e X '? PourquOJ, après les longues 
annees dun regne pac1fique, eut-il le t!·iste courage de charget· sa conscience de 
tout .Je ~ang et de toutes les _larmes qUJ ont coulé depuis deux ans? Pie X mort, 
son llluslre succe.sseur ~onl.Jnua sc;m rôle de pacificateur. Son plus grand désil' 
est la fin du ~on!l•t; maJ,s on dédats,rne ses consei ls, et en attendant la réalisation 
de. ses v.œux, !l s .occupe a soulager les maux de la guet-re, à amélio1·er le sort. des 
prtsonnters, a faare ren~rer dans leurs pays les grands blessés. 

, Pour nous, Fra~~ats, nous ~·avons pas Youlu. la gucrPe. Injustement atta­
ques, nous avon~ lé~1ttmement def~ndu not~e Patrie, et défendu en même temps 
la cause de la JUstice et de la patx, et YOilà pourquoi, ô ~Iarie, notre Reine, 
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nous demandons avec confi~ce votre protection, pour obtenir la paix par la 
victoire de nos armes. 

Nous avons, il est vrai, hien des fautes à' nous a·eprocher. Trop longtemps, 
}a France a donné au monde le funeste exemple de l'athéisme. Ne voulant ni 
Dieu, ni maître, s'épuisant en des luttes intestines, elle avait placé tout son 
espoir dans la science. Et la scienee mit au~ mains des hommes d'effroyables 
engins de destruction, pour que la crainte des hécat-ombes humaines fît reculer 
les peuples devant la guerre. · · 

Une longue période de paix nous aYait ·fait croire que le temps des gucvrcs 
était désormais fini. Hélas ! plus l'engourdissement avait été profond, plus le 
réveil fut pénible ! ,. 

Il se trouva un peuple dont l'orgueil insensé ne visait à rien de moins qu'à 
la domination uniYerselle. Toutes les énergies de ce peuple tendaient à la ll'uerre, 
et il croyait, nous surprenant au milieu de nos discordes, nous donner, sans 
aucune difficulté, le coup de la mort. 

Mais la France est le pays des étonnantes ré~urrections. Quand la douleur 
Yint, on se souvint de Dieu, et, comme on L'avait trop outragé,· on recourut à 
Marie pour fléchir son courroux. Les églises, en trop d'endroits désertées, s'em­
plirent bientôt de pères, de mères, d'épouses angoissées. Tons se pressaient pour 
demander pardon pour la France, et protection pour ses soldats. Les supplica­
tions montaient ardentes vers la Reine de France: (< L'ennemi nous accable, 
aidez-nous : lngruunt hostes, suffice vires»! 

On disait que la France était un peuple fini, et voilà qu'elle se ressaisit, que 
ses enfants accourent pour la défendre : officiers. simples soldats, prêtres, 
laïques, lettrés, ignorants, tous bondissent sus à l'ennemi. 

Nous avons reconnu nos fautes, nous aYons prié et gémi, mais Dieu n'a pas 
voulu nous donner une prompte ,•ictoire. Le sang français, qui coula en Belgique, 
à la Marne, en Champàgne, coule encore à Yerdun. 0 Marie, la France vous fut 

- consacrée par ses rois; vous ne sauriez considérer d'un œil impassible les mal­
heurs qui nous accablent. Par votre puissante intercession, obtenez la fin du 
conflit, pour que le sang cesse de couler, pour que les douleurs des familles en 
deuil sOient calmées. 
. Consolatrice des affiigés, souvenez-vous de vos an~oisses qupd Yous fuyjez 
vers la terre d'Egypte pour dérober Jésus aux soldats d Hérode. Sur les chcmms 
le bruissement des pierres yous faisait frémir, et, dans les ombres de la nuit, 
vos yeux voyaient l'ennemi prêt à frapper. Et vous serriez l'Enfant contre votre 
poitrine. 

Douce Vierge 1\Iarie, il y a en France des pères, des mères qui tremblent 
SUl' le sort de leurs fils. Ah 1 la douleur de rattente! Il écri ... ·ait hier, ce fils; il 
est mort, peut-être, aujourd'hui. Il y a des épouses qui, dans leurs logis déserts, 
pressent, en pleurant, leurs enfants dans leurs bras. Et ces cœurs endoloris, 
ct est en vous qutils espèrent.. Vous rie décevrez pas leur attente. La paix viendra, 
comme un baume, adoucir leurs plus cuisantes blessures. Consolare flebiles. 

Chaque jour aussi, la douleur entre vi?lente dans de nombreuses famill~s. 
et avec la douleur entre souvent le dé espoir. Par vos souffrances, Bonne l\larte, 
donnez aux pères, aux mères, aux épouses, aux enfants, la résignation dans le 
malheut· qui les frappe. 

Souvenez-vous de vos douleurs au pied de la Croix, quand vous yîtes votre 
Jésus crucifié, quand vous enteudites son dernier soupir, et qu'on vous dit tout 
has : « Il est mort )) l e permettez pas que des Français s'en p~epuent à Dieu 
des douleurs qui sont le salut et le rachat de la France. . 

Sur nos soldats. dans les tranchées, étendez votre toute puissante protec­
tion. Nous savons que tous ne reviendro,nt pas, car leur sang, leurs soulfrauccs, 
sont la rançon du sa lut de la Patrie. Victimes propitiatoires, ils vont bravement 
au-devant de la mort, sachant que dans leur héroïsme sc retrempera ln force de 
la France. Accueillez, ô .Marie, ceux qui sont morts ou quj mourront. · 

Fauchés en pleine force, ils ne meurent pas tout entiers, nos soldats : la 
mort n'est pas l'anéantissement. . 

Notre cœur nous crie qu'ils YiY<mt toujours, que nous les ,~errons. Om, nos 
l1éros sonl hien viYants. Invisibles et silencieux, ils attendent que nous ~cs 
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aidions à se libérer de leurs dernières dettes à 1 'égard de la justice divine. 

Par vous, ô Marie, nos prières seront exaucées, et c'est pleins de confiance 
qu"à vos pieds nous prions : ln te speramus, ad te suspiramus. 

Obtenez pour nos morts le repos et Ja paix éternels, pour la France la paix 
par la Yictoire. 

Reine de Paix, priez pour nous l J. CoiWJN. 

Elève de Rhétorique. 

Décoration de M. Labbé. 
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sacrifice, en allant en toutes circonstances porter secours aux blessés. » (C'est 
sa 3e citation.) · 

},[. Le Tiec : << A déjà été cité une fois à l'Ordre du Régiment. 'Exemple de 
courage,. d'esprit d'ahnégati.on et ~e sacrifice, est toujours là où son devoir l'ap­
pelle, s01t comme hrancard1er, solt comme p~être. » 

Nouvelles de Saint-Vincent. 

La rentrée de Pâques s'est faite, comme on vous l'a dit, le 8 Mai. Les clas­
ses ont recommencé le lendemain, et les élèves se sont remis immédiatement au 
ira\'ail. Fervet opus. ll n'y a pas de temps à perdre, ca.t les examens vont arri­
ver incessamment. 

Nous avons eu le plaisir de voir en ce dernier mois, à Saint-Vincent, beau­
coup d'anciens élèves et de Maîtres mobilisés : Léran, Guichaoua, Le Bot, Pel-
liet, J.-L. Toulemont; . 

M. Bossus, M. L'Hostis, 1\f. Donnart, M. Suignard, M. FoH, le P. Trébaol, 
notre ancien professeur d'anglais. 

M. FoU a fait aux élèves une causerie sur la bataille de V~rdun, où son 
régiment a été engagé pendant trois semaines. M. Bossus est arrivé une semaine 
trop tôt en permission. Il y a déjà si longtemps qu'il est parti, qu'il a oublié 
nos traditions. Il ne sa,rait plus que la rentrée ae Pâques a lieu après le diman­
che du Bon-Pasteur, ct il a trouvé la maison vide. Et cependant, quel plaisir 
c'eût été pour nous d'entendre sa belle voix au ~fois de ·Marie, dans un de ces 
cantiques qLI'il aimait ! El comme nous eussions été heureux aussi d'entendre 
une conférence de l'Aumônier de la 22t• Division, qui sortait de la fournaise de 
Verdunl Mais ce n"est que partie remise. A sa prochaine permission, M. Bossus 
n'en aura que plus de choses à nous raconter. . 

1 l\I. Pouliguen est en ce moment à Quimper, au dépôt du lt8e. A peu près 
remis de sa blessure, il sera versé dans la section des infirmiers du XIe Corps, à 
Nantes. 

Nouvelles du Front. -
Votre lettre, après des pérégrinations multiples, m'a déniché dans mon 

nouveau régi~ent. Je l'ai rejoint au moment où il quittait les tranchées de Ver­
dun pour prendre un repos bien mérité. Actuellement, nous réparons la<< casse» 
et chaque jour nous apporte de nouveaux renforts : il nous en vient de partout, 
du Centre, du Nord et du Midi. Le cher 19e ne sera plus le régiment «breton­
bretonnant >> d'autrefois, mais j'espère qu'il continuera ses exemples de patrio-
tisme ardent et de foi profonde. - · 

Samedi dernier, nous avons célébré un ser\'ice solennel pour le repos de 
l'âme des héros tombés là-bas sur les rives de la Meuse. La cérémonie fut des 
p)us ... touchantes. Une foule tou le émue et encore sous l'impression des jours ter­
rtbles de l'atlaque. Au milieu de l'église, se dressait le catafalque; à droite, le 
général de brigade, à gauche le colonel, et au pied même du catafalque, le dra­
J>eau du 19c, toul couvert encore de la fumée et de la poussiè1·e des combats des 
JOUl'S précédents. Les officiers, « au grand complet ~>, occupaient les stalles du 
chœur. 

Pendant que la musique du régiment exécutait ses marches funèbres, notre 
pensée s'cnYolait vers ces plai11es ensanglantées OtL les compagnons d'hier dor­
ment lettr dernier sommei l. Au milieu de cette atmosphère toute de foi et de 

I>alriotisme, j'ai céléhré la sainte messe etj"ai prié pour ces héros qui onl donné 
eur sang et leur vic pour hâter le jour de la victoire finale ; j'ai prié surtout 
pour ce bon M. Querné, universellement estimé au 19~J . 

. . ... Le mot·al reste bon, malgré les fortes secousses de ces jours derniers. 
Dès que notre régiment sera reformé, nous repartirons en ligne pour -venger les 
ca~aradcs et donner aux << poilus de l'arrière » Ja victoire ct la paix tant sou­
haitées. A votre tour, vous prierez pour nous, afin qué Dieu nous aide et seconde 
nos efforts. T ,... 

, 
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PLACES DE COMPOSITIONS 

Rhétorique. - l'ersion latine : ter, F. Scalart ; 2e, J.-L. Berrivin ; -
Thème latin : t er, A. Gourmelen ; 2u, J. Cochard ; - Version grecque : t er:', 
F. Scalart, J. Cochard. ' 

Seconde. - Version latine : t er, J.-M. Coadou ; 2°, T. Keraudrén ; -
Thème latin : t er, J.-M. Coadou; 2o, X. Trellu; - Version grecque :ter, J.-1\I. 
Coadou; 2e,.. T. Keraudren. 

Troisième. - Version latine : 1er, C. Toscer; 2e, H. Cudennec; - Thème 
latin : 1 cr, Y. Daniélou ; 2c, L. Pondaven ; - Version grecque : t e•·, J .-~1. Piton; 
2e, F. Soubigou; - Orthographe : t er, J. ~Iorvan; 2e, M. Messager; - Bota­
nique: 1er, J.-~I. Piton; 2e:., F. Roudart; C. Toscer. 

Quatrième. - Version latin~: t er, Y. Dréau; 2e, F. Mévellec; 3e, R. Kéré­
nal; -t-e~ J.-~I. Le Guellec; - Thème latin : t er, A. Guilcher; 2n.", R. Le Gall, 
L. Le Pape; 4es, F. Philippe, Y. Dréau ; - l7ersion grecque : t er, R. Le Gall; 
2·· , Y. Dréau, J. -~1. Le Guellec; -1~, J . Le Gall, L. Le Pape; - Orthographe : 
t er, Y. Dréau; 2e, J. Henry ; 3<', A. Bossard; 4e, J.-l\1. Le Guellec; - Botani­
que : t ers, J. Breton, Y. Dréau ; 3e, Y. Pérennès; .te, Y. GourmeJen. 

Cinquième. - Version latine : t er, C. Parcheminou; 2e, S. Beullier; 3e, N. 
Vézier; - Orthographe : t er, C. Parchcminou; 2c, J. Le Gac ; 3e, J .-P. Le Gall. 

Sixième. - Version latine : 1e1' , F. Merceur; 2c, F. Guédès ; 3e, Y. Bleu­
zen; 4~. J. Suignard; -Orthographe :tor, P. Hétet; 2e, J. Moreau; 3es, J. Sui­
gnard, F. Guédès. 

Septième. - Grammaire : 1er, C. Diraison; 2e, Y. Camus; - Arithméti­
que : t er, X. Cossec; 2e, A. :Minou. 

Huitième. - Arithmétique : 1er, L. Volant; 2o, L. L e Roux ; - Gram­
maire : t er, P. Coadou; 2e, L . Le Roux. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Abguillerm R. , caporal au 108e, 5(' Cie, secteur 91 ; 
Bescond J., sous-lieutenant, 34e batterie de 75 T ., C.l. M. T., Bourges (Cher); 
Brénéol Jean, caporal brancardier au tl t e, 2c bataillon, sectem· 161 ; 
Cadiou J., sous-lieutenant au 19c, Se Cie, secteur 83; 
Cornee C., au lt7c, 32c Çic, 2c ~r·oupe, 19c escouade, Le :Mans ; 
Gorgeu, au t16e, C. H. R ., secuon téléphoniste, secteur 83; 
Guéguéniat, au 64e, 31c Cie, t er groupe, Ancenis; 
Kerboal P. , centre d'in struction de Saint-Maixent, 1ro Cie ; .. 
Lamballe, au 93c, 33e Cie, ge bataillon de marche, secteur 63; 
Lapous, au 91*', Se Cie, secteur tO; 
Le Cann (A. L . G. P.), no 355, brancardier au 3e d'Art. à pied, 55e batterie, 

23e groupe; 
Le Corre Francis, bureau de recrutement, Blois; 
L e Dœaff, au 196 , 27e Cie, caserne de Kervéguen, Brest; 
Le lllao P., au 91P, lte ()e, secteur 59; 
J..filliner, au ?tr, tte Cie, t re section, secteur 74; 
Salaun Paul. au 71 e, 11G Çir~ tre section. secteur 74; 
Tirilly G., au 23° d'Artillerie, 1106 batterie de 240, 4e p!èce, secteur 104; 
Trébaol (R. P.), à l'hôpital Cbavagues, rue Mondésir, Nantes ; 
Yasselet, au 89e, lOe Cu!, secteur 10. 

QUIMPER. - IMP. Olt KEKANOAL.. 
----~------------------·---

IN STITUTION SAINT-VINCENT, QUlMPER 
• )K 

• 

4 Juillet 1916. 

iJien ehePs Mmis~ 

...Extrema gaudii luctus occupat. Notre dernière lettre était toute 
gaie, toute joyeuse, cotnme le moi.s ~e 1\fa~ lui-mê:me, dont elle vous 

1 portait les nouvelles. Hélas l elle ~~ait à. p~1ne partle, que no?s appre­
, nions, coup sur coup, la o1ort de ~elzx !t1zllzner et c~lle de Rene L~ Gall, 
tués tous deux devant 'r erduo. Nous avons eu b1en peur auss1 pour 
J. Roudaul, L. Péron, J. D'He ruais et .Jl,f. Derven, qui se sont trouvés 
pendant 15 jours dans « la fou~naise ». Ils c~ sont s?rtis, les de~x~ pre­
miers blessés les deux autres Indemnes. Plmse à D1eu que la serte de 

1 nos deuils soit close, el que ce soit là toute la part de «Saint-Vincent >> 
dans la rançon de la prochaine et définitive victoire. . 

Le mercredi 12 Juillet, à 7 heuresJ une messe et un service solennel 
seront célebrés pour tous les Professeurs, Elèves, Bi~nfaileurs dé!unts 
du Petit Séminaire, et principalement pour ceux .qtu sont tombes au 
champ d'honneur. Vous ne manquerez de vous unu à nous par la pen­
sée et de n1êler vos prières aux nôtres. 

'\ 

La Communion et la Coniirination à Saint-Vincent. .. 
• 

l\1Es CHERS A~ns, 

Vous aimiez les fêtes de la Première Communion, où les petits sont si gais, 
out le regard si clair et le sourire si cand_ide ; où nous entendions, .ravis, les 
mélodieux cantiques ; où. précédant le Snmt-?ncre~ent~ nous c.h~nhous avec 
crour les hymnes liturgiques, sous les marronnters s1 frrus, au mtheu des myo-
sotiC), des pens~es et des roses. . , . 

La procession a disparu; elle sera rétabhe ~ votre retour; et, d aJlleurs, 
c't·st le jour de la P en tecôte. Les mallres dont la vo1x·yous charmait sont absents; 
mais d;autres, que les premiers n'en soient pas jalou.'C 1 les ont rcmp~acés. 
M. Hervé chante ù ravir. Vous vous rappelez l\1. Bossus chantant les cant1ques 
(( Dieu que j'adore », << Pleins d'un respect )) ; . .ic. ne sais auqu.cl _des deux les 
connaisseurs accoJ'deraicnt la palme : pour mo1 Je la donnera•s a t~us deux. 
J'attendis en vain « l'Ange et 1'<1me » ; mais, par contre, que d harmonreux duos 
des _Plus grands artistes. exécutés aussi par ,d'au tr~s artistes .1 Figurez-vous que 
Hactue même fut de la fêle; souvenez-vous d Atlralle: le cant1que sur le bonJ:eur 
des élus vaut les chœurs que vous applaudissiez autrefois. Après ln commun10n, 

• 
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il convenait de ne pas ouhlicl <<Tu m'as dit d'aimer» : ~'était pour le hon Dieu 
et pour vous à la fois . 

Ce qui n'a pas varié, c'est la joie des communiants. De bonne heure, les 
neuf petits, ayant d'abord préparé leur âme, ont « orné » aussi leur corps, et, 
sous 1a direction de la Sœur qui veille, ont revêtu leur beau costume. Je ne vous 
dirai pas qu'ils furent pieux durant la messe, vous m'en voudriez; je vous dirai 
seulement que nous chantâmes a\·ec tout notre cœur, que .M. Le Rou."'< trouva 
les mots qui suscitent les sentiments que Jésus désire, et que, en recc,·ant l'Eu­
charistie, les petits et les- grands, sur les ailes des anges, s·envolèrent jusqu'à 
vous, pour vous porter les bénédictions de Dieu qu'ils avaient avec eux. 

Vous dirai-je que l\1. Prigent chanta Ja messe? Je ne \'oudrais ici que ce qui 
poisse vous intéresser. Le soir, nous sommes encore à la chapelle : M. le Supé­
rieur a réservé pour ce moment la consécration à la Sainte-Vierge et le renou­
vellement des vœu.~. Malgré l'absence de M. L'Hostis, pour qui ''ous prierez, 
car il est, sans doute, au milieu de la fournaise, les Actes furent lus par vos petits 
amis correctement ct posément : le mérite eu revient à :M. Galès et à la bonne 
volonté de ses élèves. Alors, l'autel se fit plus beau que jamais, sous la lumière 
qui subitement l'éclaira. Vous vous rappelez avec quel goût, autrefois, la Sœur 
ornait notre autel : peu de fleurs ; mais comme elle savait les mélanger, les 
pâquerettes et les roses, les géraniums et ]cs clochettes ! A votre retour vous 
constaterez qu,il y a progrès, même lorsque la perfection est atteinte. Notre 
Seigneur nous a bénis, et Yous en même temps, car dans une famille il n'est 
jamais d·ahsents, et même c'est à vous, sur notre demande, que Dieu a réservé 
ses meilleures fayeurs. 

La fête continua le lundi=. treize de vos cond(scip1es recevaient de ~Igr Duparc 
le sacrement de la Confirmallon. Le Père Trébnol chanta la messe, en présence 
de Sa Grandeur. Vous, les derniers de la classe 17, vous avez connu le bon Père, 
et vous l'avez aimé pour sa délicate douceur et sa hienYeillanle bonté: vous gar­
derez ~e lui un pieux souyenir devant Dieu. A l'Evangile, Monseigneur monta 
en chatre. C'est alors que vos amis eurent de quoi être jaloux: il ne fut question 
que de: vous, et :rous avez, vous les soldats, tontes les nobles Yertus. en quoi 
Monseigneur ava.Jt grandement raison ; n'êtes-vous pas d'ailleurs de la l\Iaison 
dont la de\•.Ïsc est l'incenti dabo : au victorieux qui aura revêtu son âme de la 
beauté des fleurs de lys, et qui n'aura jamais reculé devant la Croix, j'accorderai 
la palme. V~us êtes désintér.cssés, géné~·eux, forts, tenat·es, jusqu'à la \ ictoire, 
\·~us ~e cra1g!lez aucun ,_sacnficc et. ~énlez to~tes les palmes ; et Monseigneur 
aJ?uta•t: en s ad~·~s~ant a vos cond1sC1J?l~s: (< 1 elles son~ les~ vcr~us que la prê­
tnse extge et qu il !aut 9ue .vous ac~ucrJez, et que le Sa1nt-Espnt que vous a,·ez 
reçu ou rcceyrez auJourd hut, vous a1dera à développer et à fortifier en vos âmes ». 

La messe ~crminée, les treize petit_s, accompagnés par Jeur parrain, Jean 
Le Moal, se presentèrent devant ~1'onse1gneur. Rien de gauche, rien de désor­
donné dans leurs mouv~ments : ~1. Çlalès a fail de nombreuses répétitions, et, 
e_n ce ~oment_ encore, 1l e~t _là _et ve11le à. ce que tout soit exé.c~té à la perfe~­
'?OJ?-· Nou~ reçumes la hénedtct10n du Samt-Sacremcnt ; à nlldl, la cérémome 
eta1t termmée. 

l\lons.~igneur ava1t oul>lié, ou plutôt avait omis, ue nous ayant adressé ]a 
parole qua la ch_apelle, de nous accorder le congé toujours désiré. Aussi, lorsque 
vers une heure, 1l se présenta dans la cour, immédiatement il fut entouré, tous 
voulant sa?s. doute, d'ahord ln bénédiction de Sa Grandeur, mais aussi,on sentait 
~ela dans! atr, attendant 1<: congé t~·adilionncl. ~onseigneur, tout de suite, pensa 
~ ce c~>ngc, ct M. 1~ Supéncur, tOUJOUrs. complatsant, ne sut pas refuser ; grâce 
a cluo1,~ le. lcndemau1, t~us vos amts pnrcul leurs ébats à travers la campagne 
Jelmperotse: le. bon ~)JeU ,ne _défend ~~~S, au CO!ltrait:e, de rcsp.ir:er le grand aÎ~ 
~s champs~ ~pt ès qu on 1 a s1 bten .P~·1e .. A <~ Sa1ut-V mee nt »,. d atlleurs. le passe 

es~ demeure mtact : comme autt'cfois, tl s y mêle harmomeusement courses 
prtère, e~ mê!De temps qu' ét udc. Dientôl, Yous retournerez el venez vous-même~ 
q~e « Samt-Vmcent >> n'a ]Jas changé. Vous lui garderez aussi le même amour et 
lw demeurerez alt~chés comme par· le passé. Vous êles, 'ous, les enfants chéris 
ct tendrement cl pteusement aimés, où que vous soyez, de uolrc grande famille. 

v 
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La Fête de M. le Supérieur. 

Elle a été célébrée, encore cette année, dans la plus stricte intimité, 
et tout simplement. Le «compliment» des enfants, le« merci» du Père, 
dans le cadre n1usical, ravissant cotnroe toujoars, préparé par le maitre 
incomparable qu'cst~1. ~1ayet. .. et ce fut tout. 

Après la J.llarche des Bleus de Ch. Lecocq, dont ~1. Hervé chanta ·Jes 
couplets, et la chorale le refrain, Jean Le l\1oal, accompagné d'Alphonse 
Poupon portant un magni~que b~dq~et, vint dire à M. le Supérieur les 
sentiments et les vœux qu1 remphssa1ent tous les cœurs : . 

l\IoNSIEOR LE SuPÉRIEUR, 

C'est toujours un grand bonheur potu des e~fants que de venir souhaiter 
une bonne fête à leur père. 1ous nous sentons joyeux, même en c.es ~emps ~e 
grande pitié, de sortir un instant dn cadre un peu banal de n~tre. VIe quoll­
dienne pour nous serrer davantage autour de vous, pour vous temoigner notre 
affection et vous exprimer notre reconnaissance. · . . 

Oui, notre Père, vous le fûtes cetle année plus encore que JaiDals, et, s<;ms 
la pression d'événements inattendus, votre sollicitude à l'égard de notre frumlle 
s'est manifestée d'une manière particulièrement éclatante. La plupart de nos 
Maîtres s'en sont allés prendre rang parmi les défenseurs du sol sacré de la 
Patrie. 1\lais le désarroi de la première heure ne devait pas vous arrêter. Yotre 
bonté et votre ingéniosité ont suscité et multiplié autour de vous les dévoue­
ments de toute nature. Vous ~n·ez voulu, pour notre plus grand hien, que les 
places demeurées ''acantes fussent tenues par des prêtres. Et, ~ ce~ pr~tres, 
puisqu'ils sont là gt·oupés autour de ''ous, vous uous permettrez d offr1r aUJOur- .. 

d'hui nos respectueux hommages. . 
Vous-mêmes, qui aviez pourtant déjà tant de soucis et de préoc;upabons, 

vous n'avez pas hésité ii prendre pour vous la plus large part de la tache com­
mune. Vous vous êtes donné à nous corps et âme, \"OUS n'ayez ·reculé dc:vant 
aucun effort, Yous n'avez craint aucune fatigue. Et « Saiut-Vmcent » continue, 
sous votre direction, à préparer des apôtres ardents et gé~érenx, des apôtres au 
cœur plein d'enthousiasme et d'idéal, des apôtres tels qu'tl. en fa~t à la F~nce 
d'aujourd'hui. Beaucoup sont tombés là-bas de ceux qm devatent travml~er 
bientôt à la moisson . Il y aura moins d'ou,Tiers : il faudra donc _que 1~ quahté 
supplée à la quantité. Cette guerre aur~ amoncelé beaucoup de r~:nt;cs: il faudra 
de hardis reconstructcurs. La France v1ent de sc montrer plus genereuse et plus 
vaillante qu'à toute autre période de son histoire. Elle aura. besoin d'hommes 
qui sachent la maintenir en cette atmosphère sup~ricure où elle s'est haussé~ 
en ces tragiques circonstances. Nous l'avons compns, et nous ferons tout ce qut 
sera en nolre pouvoir pour répondre digneUlent à l'appel de Dteu et du Pays. 

Deux hommes, dit Louis Yeuillot, ont fait la France ; deux hommes ont 
puissamment contribué à la relever de toutes ses déchéance~ ; deux ~om~es 
sonl intimement mêlés ù. toutes ses gloires : le prêtt·e ct le soldat Et Il ~rrt.v~ 
aujourd'hui que ces deux hommes sc rencontrent et se c~nfondent en 1 umte 
d'une même personne. Et ce ne sera pas assurément la momdre de vos œu\"res 
que d'avoir jeté vous-mêmes ct d'avoir fait jeter à pleine main. dans, n~e "telle 
multitude d'âmes, aYec le germe ùe la sainteté sacerdo.ta_le, celm •. de. 1 ~c:·01sn~e 
guerrier. Et nous pou\'ons, en toute vérité, vous rendre tet, dans lmt1m1tc faf!Il­
liale, ce témoignage, le plus doux sans doute à vot~·c cœut·, que ~·ous aurez hten 
mérité de Dieu et toul en même lemps, bien ménté de ln Patne. 

Pour nous, s~yez-cn hien assuré, Monsieur le Supérieur, nous gnr~erons un 
souvenir durable de toul ce que Yous nm·cz fait pounnous, et, chaque JOUI', dans 
nos prières, nous demanderons à .J?ie~t de vous 1~ayer au ce~lt~plc. en vous C?m­
hlant de ses grâces et de ses bénédtct.Ions. Dcmam surtout. a 1 h,eure de la Samte 
Communion, nous le supplierons, par l'intermédiaire de votre saint Patron, 
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qu-il vous conserve encor? l.ongteml?s à Yotre cher Saint-Vi?cent, ~'!ur que, 
longtemps encore, vous pmss1ez contmuer à <( préparer les vo1es au Se1gneur )) 
dans les âmes qui vous sont confiées. -

Et ce n'est pas seulement à « Saint-Vincent >> que l'on priera pour vous. 
Nos maîtres, nos aînés, nos condisciples_, dans les tranchées, aux ambulances, 

- dans les hôpita.u~ et jusque sur la terre étrangère, sont avec nous en ce moment, 
de cœur et d'esprit. Plus que jamais, nous sommes tous en étroile communion 
de pensée et de sentiment, depuis la fondation du petit Bulletin qui constitue 
entre nous comme un lien vivant. Et nos morts, nos glorieux morts, son l aussi 
de la fête. Nous savons qu'à l'instant où ils sont tombés, deux.souveuirs se sont 
associés en leur mémoire, deux noms ont jailli sur leurs lèvres : le souvenir et 
le nom de leur mère, le souvenir et le nom de Saint-Vincent. Eux aussi, et de 
tout cœur, vous disent par ma bouche : « Bonne et hew·euse fête ! » 

M. le Supérieur se lève et se déclare très touché des souhaits de fête 
qu'on vient de lui adresser, et très heureux de voir, ·une fois de plus, les 
sentiments qui animent les élèves de « Saint-Vincent » envers leurs 
~Iaîtres : confiance, attachement, affection ... « Qu'il en soit ainsi tou­
jours, ajoute-t-il, c'est dans votre intérêt. Soyez de plus en plus persua­
dés que vos ~1aîtres ne cherchent que votre bien, ct que aans tout ce 
qu'ils font une seule pensée les dirige : le désir de vous être utiles ... 
Vous avez bien fait de remercier tous ceux qui nous ont offert leur colla­
boration pour remplacer vos Professeurs absents, car vous me donnez 
l'occasion de les remercier aussi à mon tour et devant vous tous ... Si 
nous avons pu tenir, c'est grâce à eux, et ils ont droit à toute notre 
reconnaissance ... Vos Maîtres qui vous restent ont l'obligation de se 
dépenser pour remplacer ceux qui sont mobilisés, afin que vos études 
ne souffrent pas trop de la guerre ... l\1ais vous, de votre côté, vous avez 
des devoirs impérieux. Vous le savez, vous tne le dites, mais laissez-moi 
vous le rappeler encore une fois ... Pendant que vos Maîtres et vos con­
disciples mobilisés s'acquittent glorieusement de leurs obligations mili­
taires, pendant qu'ils se battent et n1eurent pour vous, vous ne pouvez 
pas vous contenter de mener ici une petite vie douce et tranquille d'où 
seraient bannis l'effort et le sacrifice. Par les temps actuels, vous devez 
être des écoliers parfaits; disciplinés, ardents au travail. .. Dans vos 
cœurs, il ne doit y avoir place que pour les sentiments nobles et géné­
reux ... Que de ruines il y aura à relever aprês cette guerre 1 Que de 
vides à combler l. .. Et cependant il faudra relever la France. Et cepen­
dant il faudra que l'Eglise continue son œuvre bienfaisante et civilisa­
trice. C'est l'Eglise qui a fait l'âme de la France dans le 'passé, âme si 
grande~ si belle, si généreuse ! Et dans l'avenir, c'est encore l'Eglise 
seule qui sera ca paLle de donner à la ..-France les vertus dont elle aura 
besoin pour maintenir son rang dans le monde . .. Préparez-vous ici à 
être les ouvriers de l'avenir. Travaillez énergiquement, ~yez bons, soyez 
saints, ct vous réaliserez les espérances que nous plaçons en vous, et 
vous serez la joie, l'honneur, la consolation de vos parents, de vos Maî­
tres, de la France, de l'Eglise . » 

Les applaudissements éclatent joyeux êt nourris. M. le Supérieur se 
lève encore. << Il a oublié, ou plutôt il a jugé inutile, de parler, cette 
année, de la remise des -pensums en cours. Toutefois, pour plus de 
sûreté, il propose d'envelopper toutes les peccadilles de la semaine dans 
une amnistie aussi large, aussi ample que possilJle. » Il va sans dire que 
la proposition fut acceptée d'emblée, aux acclamations unanimes des 
professeurs et des élèves. 

La réunion se termina par la chanson patriotique Chantee/air, d'Emile 
Durand.H 

Sac au élos, cartouchière pleine, 
Nous mar·cherons quand tu. voudras, 
Et par les monts, et dans la plaine, 
C'est toi qui nous précéderas, 

. . 

Vieux coq, dont la rnde blessure 
Se cicatrise tous les jours, 
Enfle ta voix sonore et s'tire, 
Vieu.."\: éoq gaulois, chanté toujours t (bis) 

Et quand luira l'aurore altière, 
Vengercsl.>c des trépassés, Chnntc1 vieux coq, reprends ton rôle 1 
Tu chanteras sur la frontière Dresse-toi sur tes fiers ergots, 
L'éclat de nos grands jours passés. Et jette arrx enf'a:nts de ]CL Gaule 
. . . . . . . · L'appel d_e les cocorièos ,1 

Je parierais que vous la chantiez avec nous : pour nous, nous ravons 
chantée en pensant à v.ous. 

,. 

Nos Morts. 

I. Félix Mllliner, de l'Ile-de-Sein. - Il aYait terminé sa .Rbitorique en 
1914, à Saint-Vincent, et devait entrer en Octobre au Grand Séminaire. Mais la 
guerre vint, et il fut mobilisé en Mars 1915, car il était de la classe 1916, et il 
fut affecté au 71° à Saint-Brieuc. Il venait de partil' pour le front, et voilà que 
nous apprenons qu'il est mort. La fatale nouvelle nous a été envoyée par un 
séminariste de Quimper, sous-lieutenant au 71e. « Aujourd'.hui (1er Juin), j'ai 
perdu un très bon jeune homme de la classe 16. Sa mort m'a d'autant plus 
affecté que c'était un futur séminariste, du nom de Milliner, élève de Saint· 
Vincent. Un obus est tombé sur le petit abri ou tout près du petit abri qu'il 
partageait avec un -camarade. Nous l'avons relevé aussitôt et po-rté au poste de 
secours où il n'a pas tardé à rendre le dernic.r soupir. TI portait deux gra·ves 
blessures au dos. » 

Quoique n'ayant passé que très peu de temps au front, il a eu le temps de 
se faice apprécier de ses chefs et a obtenu une belle citation à l'ordre du jour de 
la brigade. . 

(C Félix !'llilliner. - Jeune soldat de la classe 1916, intelligent et très brave, 
remarquable par son sang-froid, sa bonne bumeur aux môments les plus criti­
ques, a été tué à son poste de combat par uu éclat d'obus. » · 

II. René Le Gall, de Kerfeunleun.- Lui aussi est tombé à côté de Verdun. 
Les détails nous manquent. Nous en parlerons dans notre prochaine lettre. 

Nouvelles de J]artout. 

· l(nidia (Afrique), 31 Mai. ~J'ai longtemps attendu voh·e Bulletin d'Avril: 
c~Ja provient de l'irrégularité des courriers de France. Le bateau qui devait, le 
2:-> Mai, nous prendre à Konakri n1est même pas encol'e annoncé, et c'est ainsi 
que notre séjour à Knid.io. sc prolonge au delà des prévisions ... 

J'aurai peut-êtte la joie de vous revoir bienlôt. Je suis inapte temporai~e: 
ment pour paludisme et proposé pour une conYalescence. Actuellement J a1 
retrouvé ma bonne santé. J 1ai eu la consolation de faire mes Pâques, dimanche, 

Knirua, où j'ai trouvé un missionnaire, le P. Lacan, originaire de l'Aveyron. 
~me disait un jour : « Ce missionnaire n'est pa.s un prêtre ordinaire. En effet, 
11 ~st, en plus, culth·ateur, instituteur, etc.: etc. )) Il instruit et entretient à ses 
~l'ats une vingtaine de catéchumènes. L'accomplissemeut de son ministère lui 

pose hien des fatigues. Le P. Lacan dessert, à lui seul, tout~ la Guinée, 
Knidia à Kankan, soit un territoire de 500 ltilomètres de I?arcours. Des 

v'' " ' '-.u1. Stes entretiennent ]a foi et )a piélé dans )es villages lointa1US OÙ le rois-
. nait·e ne peut aller que b·ès rarement. Ses soins journaliers vont aux chré­

. ~ens des environs de l(nidia, à qui il doit souvent apporter des secours maté­
s (construction de cases, achat de riz). Enfin il se dépense tout entier à 

•·n•·"·- la foi autour de lui. Je lui ai dit que « Saint-Vincent ~ donnait beau-
pour l'Œuvre de la Propagation de la Foi ..... 

Ses peines produisent de bons et nomb1·eux fruits. Ghaque dimanche, pour 
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se confesser, communier, assister à la messe, les chrét~e.ns font jusqu•à trente et 
quarante kilomètres à pied. Quelle ferveur et quelle f01 mteuse chez ces pauvres 

nègres 1 • • 1 · d · œ t 1 t 
~ Le missionnaire a donc la JOie ct la conso. nt.IOn e YOlr ses euor ~ argemen 

récompensés. La moisson est abondante, ~3:1s. 1l est s:ul pour mo1ss~nner en 
Guinée. La guerre lui a enlevé tous ses auxJIIaJres, et hteu des terres r eclament 

des ou,Tiers. · d Ell · · 
J'ai appris aYec douleru' la n~o.rt .de la .~œur Sa1nt-Edmon . ~ e éta1t s1 

bonne et si dévouée pour nous 1 J a1 b1en pne pour le repos de son ame. 
11 mc tarde de rentrer en France, car le climat de,ricnt de plus en plus 

mauvais pour nous. Régulièrement, tous les jours, le soleil darde ses rayons de 
feu, et tous les soirs l'orage n.ous r~vient. . . 

Je Yis de cœur avec « Sa1nt-Vmcent >L Chaque mercred1 et chaque diman-
che, je prie aYec les congréganistes de la Sainte-Vierge. C. CL 

20 Juin. - C'est sous les obus que je ''ou.s écris pOtu: \'OUS adresser mes 
souhaits de fête. Nous sommes à Verdun depm s une semame. Nombreux sont 
les dangers que nous courons, grandes les fati gues que nous avon~ ~ end?rer. 
Priez la Sainte Vierge et saint Jean de nous protéger. Nous sommes 1c1 plusieurs 
élèves de « Saint-Vincent », de la classe 1916. l\f. D. 

23 Juin. - Ce m'est un plaisir de pouvoir aujourd'hui vous écrire mes 
meilleurs vœux et souhaits de fête ... J'ai quitté, bier .m~tin, le secteur de Ve:­
dun, très heureux, évidemment, d'être rele,•é après dix JOUrs seulement passes 
dans ce qu'on appcl!e la .fourn~ise, _?U .l'enfer~ ct qui est le ~reu.s~t des bonnes 
troupes de France. J aura1s en"'.Ie ci ecrire, apre.s Pascal : « J 01e, JOie ». Le. dan­
ger 1mmédiat était .de Lou.s le~ mstaots, par suite du hornbardement contmuel, 
mais je fus deux fo1s partlcuhèrement .c~ ?anger. ~ , , , . 

Le poste confié au 65e et à la ,P1vlston, ~n general, n eta1t pas de,s plus 
faciles. Depuis la prise de Vaux, dcpms le t2 ,J ~Ill surtout, les Alle,m.ands s achar­
naient sur la côte 321, occupée par !Don re~unent. Tou~ ~os regtments firent 
bonne figure. Pom· sa par~, le 65c aY~tt à t,cnn· .pendant dLx JOUrs s~us ,un bom­
bardement Yiolept el contmuel, à résister a b·o•s fortes attaques et a dedancher 
une contre-attaque. ·Cette contre-attaque réussi~ à nous [aire, regagner n~tre 
première ligne, un instant perdue, et à prendre p1ed da.ns les ltg~es ennemtes. 
Laurent Pérou y a été ~lessé : bras ca~sé, et tête légèrem,enl é~r.~tlgnée: Der~·en 
et D'Hen·ais sont sort1s absolument mdemnes. Quant a mo1 .J en su1s quttte 
pour une contusion assez grave. l\la section ét~ it, e~ soutien de miu:ailleuses,, 
en réserve dans un ravin où tous les obus venatent s abattre, portant JUSte et a 
chaque coup. Le tir de barrage dura cinq heures. Qui n'a pas ' ' ll ,ve.rdun, ne 
peut pas se ~gurer ce qu'est ~n hor~b~rdement de 1a s~rte . Le?? n extst_e p~us. 
L e t05 contmue i'! menu fretm. Mats 1l y a les gt·o~ 11?trs •. à par'l1r. du l!:>q JUS­
qu'au 380, peut-être jusqu'au 420. De son côté, l arbUene françatse, petite et 
grosse~ est aussi te;-rihle et tit·e à toutes volées. C'est donc sous un bombarde­
ment de la sorte qu."! j'eus l'occasion d'aller ess~yer de dégager neuf c:amara~es 
qui venaient d'être ensevelis dans la tranchée. Un seul put être sauve. Je rn en 
retournais lorsqu'une grosse pierre, projetée à une grande hauteur par une explo­
sion, est venue me frapper aux reins ... ~e me .remets de ma ble~sUJ·e, contc1~t 
d'ayoÎr fait mon de,·oir, et de m'en être tiré à s1 bon compte. Le heutenant rn a 
félicité de mon geste et laissé sous-entendre une récompense. Ce n'est pas là ce 
que j'avais en vue quand je m'exposais au danger. J. R. 

PLACES DE COMPOSITIONS 

Philosophie. - Pltysiquc, Chimie, !Iisloire nalurclle : 1ar, J. Le Moal; 
2o, A. Poupon. 

Rhétorique. - Thème grec : 1er, F. Scalarl; 2°, N. Person. 
Seconde. - Thème grec : 1er, J.-:M. Coadou; 2", .T. Henry. . 
Troisième. - Narration : 1er, M. Messager; 2c, C. Toscer; - Vers lalws: 
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lot-s, J.-!\f. Piton et M. Larnicol; - Géométrie : t er, C. Toscer; 2", L. Ponda­
ven; - Arithmétique : 1er, C. Toscer; 2c, L. P!lrquer; - Histoire: 1~''', L. Pon­
daven; 2°, C. Toscer; - Géographie: t e", ~I. l\fessager; 2c, F. Roudart. 

Quatrième. - ]\larration : l et·, J. Floc'hlay ; ~2e , J. Henry; 3e, Y. Dréau; 
.Jil, R. Kérénal ; - l'ers latins : 1er, Y. Dréau; 2c, J. Henry; 3a, J. Guilçher; 
4c , D. Talee ct J. Breton; - Géométrie : t er; J. He.nry; 2e,. J.-~f. Le Guellec; 
3e, R. Le Gall ; Je, O. Billant; - Arithmétique : t er, J.-M. ·Le Guellec ; 2e, 
J. Floc'hlay; 31

', H. Le Gall; 4c~ , Y. Pérennès et P. Bideau; - Histoire: t ~r, 
M. Hervé; 2•', P. Guilloux; 3o, Y. Dréau; 4e, F. Philippe; - Géographie : t ers, 
F. Mévellec, P. Heydon, M. Hervé et P ... Ham·as. 

Cinquième. - Arithmétique : 1er, Y. ~1azeau; 2o, J. Nicolas; 3o, J.-P. Le 
Gall ; - Thème latin : ter, J. Drogou; 2o, C. Parcheminou; 3c, J. Cariou; -
E:.rcrçices grecs : 1er, J.-P. Le Gall; 2e, C. Parcheminou ; 3e, J. Gouzien; -
Géographie : 1er! C. Pareheminou ; 2e, F. Uguen ; 3c, N. Vézier; - Analy_se : 
te1

\ C. Pnrchcmmou et J.-P. Le Gall; 3e, N. Vézier·; - Narration :ter, C. Par­
cheminon; 2°, J. -P. Le Gall; 3e, N. Vézier. 

Sjxfème. - Thème latin : t er, F. l\fereeur; 2e, J. Douguet ; 3o, J. Riou; 
4o, Y. Bleuzen; -Anglais :lot·, Y. Bleuzen; 2o, F. Merceur; 3e, J.-M. Le Pape; 
4c, J. Douguet; - Histoire : 1er, F. l\ferceur; 2e, L. Baraër; 3e, J. Riou; 4e, 
J. Person. · 

Septième. - Rédaction : t el', P. Snignard ; 2o, J. Le Doaré; - Version 
latine : t er, L. Chuto; 2o, J. Queffurus; - Thème latin : 1er, Y. Thomas; 2c, 
P. Dantec. 

Huitième. - Rédaction : 1er, L. Le Roux; 2e, G. Le Doaré; - Calcul : 
ter, L. Le Roux; 2e, L . Volant; - Récitation : 1er, L. Volant; 2c, P. Coadou. 

Distribution des Prix. 

« Le Supérieur, les Professeurs el les Elèves de l'Institution Saint­
Vincent-de-Paul vous prient de vouloir bien honorer de votre présence la 
Distribution des Prix qui aura lieu le Jeudi 13 Juillet, à 8 heures 1/2, 
sous la présidence de Monseigneur Duparc, évèque de Quimper el de Léon.>> 

Faut-il ajouter : Réponse s'il vous plaît ? Non. ù1. Bossus nous 
répondrait avec sa vieille grammaire latine : (( 1\'e insultes nûseris 1 >> 
Nous excusons d'avance tous ceux qui déclineront l'invitation, à la seule 
condition que, ce jour-là, vous vous unissiez tous pour nous souhaiter 
de bonnes ct saintes vacances. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Abguillerm R., caporal-foutTÎer au 108o, 4c Cie, secteur 91 ; 
Bescond J. , sous-lieutenatJt commandant la 15tc batterie 75 T., 6-te d'Ar-

tillerie, secleur 124 ; . · 
Boulben, sergent au 53c Batou des T. S., t •·c Cie, Knidia (Guinée fran~aise); 
Brenniel, au 115u, 32o Cie B., :\!amers (Sat~the) ; 
Cloastre A., E. A., 3e Cio, .Toin,ille-le-Pont (Seine) ; . 
Cornee Charles, au tt7a, 32c Cie, 2e groupe, 3e escouade, Le Lude (Sarthe); 

' 

Croissant, caporal au 137°, hôpital complémentaire no 8, .te div"ision, salle 13, 1alence (Drôme) ; 
D'Ilervais, au 65c, So Cio, secteur g2; 
Donnart JI., au 5 1o, 32c Cie, 23c escouade, LaYal; 
Prabolot1 au 19c Cbasscnl's, 12 Cie, 3e groupe, Héo1alard (Orne); 
Gnrrec, au 64o, 31 o Cio, 2o groupe, t ro escouade, Nort-sur-Erdre (Loil'e-Iuf.); 
Guéguénial, au ().J:o, 31o Cie, l ot• groupe, Nort-sur~Erdre (Loire-Inf.); 
Guirhaouu, au 65e, 29c Cio, · groupe A. Carquefou (Loirc-Inf.); 
Guilloux, au 6Jo, 29e Cie, groupe A, Carquefou (Lou·e-Inf.); 

J 

' 
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Jaffrès, sanatorium de 1a Malmaison, 4, place Bergère, Rueil (S.-et-0.); 
Lamballe, au 938, 111l Cie, Je section, secteur 82; 
Le Ber J., élève-caporal au 70e, camp de la Lande-d'Guée, par Saint-Aubin-

de-Cormier (Ille-et-Vilaine) ; 
Le Dréau J., au 71 e, 26e Cie, Quintin (Côtes-du-Nord); 
Le Cann, A. L. G. P., no 355. Convois automobiles, par B. C. 1\1., Paris ; 
Le Guillou Jean-Noël. caporal au 318e, 17e Cie, l''o section, secteur 99; 
Le J,Jerdy , mitrailleur au 118o, 2ïe Ci~', Pout-l'Abbé; 
Lêran, élè,·e-caporal an 116c, 27e Cie, 1re unité, château de la ~f01·laye, ~fa~ 

lestroit (Morbihan) ; 
Le Scao, au 116e, 27c Cie, 2c groupe, :Malestroit (~forbihan) ; 
Le Tou..-r:, au 115e, 32e Cie, groupe 1, 1rt: section, Noyen (Sarthe); 
1Vicolas Pierre, au 14l', go Cie, 2o section, secteur 113; 
Tréguier, au 19o Chasseurs, 12e Cie, 3o groupe, Remalard (Orne). 

• 

fKOLACH pANT~yiSANT 

« 0 Breiz, ·va Bro, me· gar va Bro! » 

la, Sk6l-veur Sant- Visant eo ua c'harantez : 
A-l'he c'haro tra jomin c'n tu-ma d'ar bez; 
Ha goude, me' lavar, me c'hoa::. he c'lzaro 

' Pa vezin e'n nenv, va gwir Vro! 

Holl, holl, kanomp hir vue~ d'hor Skôl! 
Tra ma vo Feiz 
En hor bro Breiz, 

Ra jomo grenn bepred hor Sk6ll 

Er Skol-ma 'm' euz desket kared va Douë, 
Ha kared ar lVerc'hcz, Rouane:::. an Ne'. 
Oh! bennoz da m ' mistri, 'd'euz great e m' c'halon 

Da Jezuz ha d'he l'am eun iron ! 

llla karan-me kement IIi::. lwr Zaluer, 
ltla toujan anez-hi euel eur l'am ger, 
JlJur bezan-me beleg, bennoz d'' heoc' h, paotred 

'P'euz roët d'hin skwcr vad beb-pred 1 ' 

Da Skolach Sant-l' isant bennoz c'hoaz, benno:, 
~fa karan Breiz-Izel, bro ua Zadou koz, 
He giziou, he glanded, hag he Brezoneg - . 

Ar iez-ze ker keter ha ker c'hweg 1 

Oh! Skol-veur Sant- l'isanl, nag eo kaer ama 
Labourad, ha c'hwari, hag ober peb tra, 
Heb enkrez 'bed morse na9 eun tarn an ken 

'Med plijoud d'hor ll!estr braz heb-ken' 1 

Oh 1 skuillit, ver Douë, hor llfcslr hegarad, 
Var Skolach Sant-l'isanl llo pennoz dalc'h-mad; 
If a, goude hor maro, e' n ne1w asamblez, 

Oh! lakit ar famill a-bez 1 

G.-M. T. 
... 

.. 

r 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

• 

, ter Août 1916. 

La Distribution des Prix . . 
Le jeudi 13 Juillet, les élèves de « Saint-Vincent » ont quitté ·le Collège, et 

s'en sont allés ' 'ers d'antres cieux, pour de longues vacances. · 
La fête de la distribution des prix n'eut pas sa splendeur aantan .. Elle fut, 

sans doute, joyeuse. Mais un nua~e de tristesse s'étendait sur toutes les âmes : 
nous ne pouvons oublier nos gloneux morts. · 

Dans la grande salle des fêtes, simplement ornée de quelques fleurs blan­
ches, vertes et rouges, quelques parents, quelques prêtres avaient pris place. 
Monseigneur l'E'\•êque présidait, assisté de M. Gadon, vicaire général, et de M. le 
Supérieur . 

Nous n'eûmes point, cette année, les pièces merveilleusement jouées; nons 
n'entendîmes pas les rythmes entraînants de la musique militaire, comme nous 
ne vîmes pas, dans le jardin fleuri, flotter an ' 'ent les oriflammes tricolores. 

La séance commença à 8 heures et demie.~{. le Supérieur souhaita la bien­
venue à .Monseigneur. Il rendit compte de l'année scolaire écoulée. << Bien des 
obstacles se sont dressés sur notre chemin. Grâce à Dieu, nous les avons sur­
montés ... Je remercie les prêtres qui sont venus spontanément nous apporter 
leur concours ... .Je remercie les anc1ens professeurs qui sont restés ... Je félicite 
les élèves de leur conduite pieuse et laborieuse. » Certes, les élèves ont mérité 
ces félicitations. Les résultats des examens, sans être aussi brillants que l'année 
dernière - 27 candidats et 27 succès : cela ne peut être deux ans de rang -, 
font encore grand honneur à « Saint-Vincent ». Ils montrent que les jeunes 
apportent autant d'ardeur à l'étude que leurs aînés apportent de bravoure au 
combat. 

.Monseigneur se lève, et c'est a·vec tout son cœur qu'il parle à ses petits 
séminaristes. Impossible de se représenter un auditoire plus _attentif. Monsei­
gneur dit son bonheur de ' roir son cher « Saint-Vincent » demeurer fidèle. mal­
gré les difficultés de l'heure présente, aux traditions de piété et de travail, qui 
ont fnit de tout temps Yhonneur et la force du Petit-Séminaire ... Hélas [ «Saint­
Vincent » est aujourd'hui bien réduit : les plus grands sont absents, ils sont 
partis défendre la Patrie menacée; ils font vaillamment leur d~voir ... plusieurs 
so~t morts glorieusement ... combien en tombera-t-il encore ? Cenx qui reste~t 
dotvent songer à remplacer ceux qui tombent, en se préparant à mener une ne 
doublement active, doublêment féconde. Plus que jamais, l'Eglise aura besoin de 
prêtres zélés, d'ardents apôlres ... C'est aujourd'hui qu'il faut préparer demain : 
cette pensée doit régler la vie des aspirants au sacerdoce, pendant les Yacances 
comme pendant l'année scolaire ... Puissent donc les vacances, lont en délassa pt 
~e co~ps et l'esprit, fortifier les volontés ct les cœurs dans ramour et la prati~1ue 
n hten et de la vertu ... et préparer une bonne rentrée pour l'année prochau1c. 
. Les discours terminés, cc fut la distribution des prix. Jadis, les jeunes lau­
rea~ recevaient de gros livres, et certains ne pou,·aieut porter leur fardeau ~e 
flotre. Ils ont fait, cette annéé, le sacrifice de ces récompenses ; nn seul pr1x 
{ur a été donné. 'Mais ils sont contents. Leur sacrifice permettra de soulager 
es misères de quelques pauvres soldats. Et pour le compenser, n'ont-ils pas, 
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comme auparavan~ les affectueuses félicitations d'une mère heureuse, et les 
plaisirs des vacances prochaines? 

!\'lais j'oubliais de vous parler des chants magn ifi_ques que ~1. :Mayet a\rait pré­
parés, et qui furent parfaitement exécutés. Ce fut l'Hymne à la .France, de Geor­
ges Lauweryns, puis la 1ll arche des Bleus, de Ch. Lecocq, et Chantee/air, d'Em. 
Durand. C'étaient des chants patriotiques ct guerriers, qui faisaient battre les 
cœurs, parce qu'ils évoquaient, .avec l'image de la « doulce France», le souvenir 
des jeunes qui se préparent au combat, et des héros qui se battent ou qui meu­
rent en pleine force, en plein rêve d'idéal, pour la plus noble des causes. Cltan­
teclair a été particulièrement goûté. C'était l'image de la France se dressant 
« sur ses fiers ergots »,face à l'erH'ahisseur, et le (( Vieux Coq gaulois », lançant 
ses << fiers cocoricos », comme l'annonce du jour prochain de la victoire. On 
chanta aussi le Rhin allemand et Tipperary. Tout était martial. Tout excitait 
l'espérance. Nous savons que « la route est longue » ct dure et meurtrière, mais 
le courage français saura hien triompher des «vertus germaines » : 

« Où le père a passé, passera bien l'enfant. » 

Quand tout fut :fini, lt:l. le Supérieur nous annonca que nos vacances dure­
raient jusqu'au 3 Octobre. La tradition veut qu'on ~pplaud isse ces dernières 
paroles : nous n'y avons pas manqué. ~Ionseigneur nous donna sa bénédiction. 
Et chacun s'en alla, content et gai . Espérons que les vacanées seront bonnes 
pour tous. Espérons même, contre toute espérance, qu'elles verront le triom­
phal retour de ceux qui auront gagné la victoire et sauvé la France. Nous leur 
offrons à ceux-là nos vertes couronnes : ils sero.nt si beaux nos lauriers resplen­
dissant au front des héros, dans l'éclatante gloire des champs de bataille! 

. I. :B. 

.. 

Résultats des Examens. 
Reçus au Baccalauréat, 2e partie a 

Jean Le Moal. du Faouët (~Iorhihan) (1llention Assez Bien) ,· 
Corentin Le Nours, de Brest (Mention Assez Bien) ; 
Alphonse Poupon, de Quimper. 

Reçus au Baccalauréat, 'fre partie a· 
Jean Cochard, de Guiclan (J.lfention Assez Bien); 
J oseph Corbin, àe Bréhat (Côtes-du-Nord) ; 
Jean Cornic, de Ploné,•ez-Porzay ; 
Emile Favennec, de Quimperlé; 
Jean Guillon, de Lannilis ; 
Noël Person, de PleJben ; 
François Scalart, de Lanriec. 

Admissible 1 

Pierre Le Friant, de Quimper. 

Reçus au Brevet slinple 1 

Joseph Cariou, de Trégunc ; 
Yves Daniélou, de Crozon ; 
Marc Larnicol, de Pont-l'Abbé ; 
Lucien Ponàaven, de N.-D. de Kerbonne ; 
François Roudart, de Carhaix ; 
Charles Toscer, de Saint-Nazaire (Loire-Inférieure) ; 
Jean Henry, de GuipaYas ; 
Jean-Joseph Le Gall, de L'Hôpital-Camfrout ; 
Jean-Marie Le Guellec, de Peumerit. 

Admissible a 
Henri Cudenneç, de Loc-Maria-Quimper. 

.... 

• 

, 
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Ces succès sont très consolants, et l'honneur de (( Saint~Vincent » est sauf. 

La Philosophie a été réàuite par suite de l'appel de la classe 17, et quatre élèves 
seulement ont été présentés. Un seul a été malheureux, mais il réus$ira en Octo­
bre prochain. Les trois autres ont été reçus en obtenant de brillantes notes. 
Dans la série où ils ont passé, deux mentions "SeuJ.ement ont été accordées, et ce 
sont deux élè\"es de « Saint-Vincent », C. Le. Nours et J. Le 1\Ioal, qui les ont 
gagnées. A. Poupon n'a manqué que de quelques I?.oints la ment.ion «assez hien », 
et arrh·ait le trOlsÎème dans le classement général des candidats de la série. 

En Première, J. Cochard était le premier aussi de sa série, et les numéros 
4, 5, 6 étaient attribués à J. GuiUou, J. Cornic, E. Favennec. Dans une autre 
série, N. Person était également classé dans les premiers. 

A l'examen du Brevet, nous savons, de source certaine, que run de nos 
élèves s'est particulièrement distingué et a eu d'excellentes notes dans tÇ>utes les 
matières :sur 81 candidats déclarés reçus à Quimper, il était le deuxième par le 
nombre des points obtenus. 

Après la session dtOctohre, nous espérons pouvoir vous annoncer d'autres 
succès au Brevet élémentaire et au Baccalauréat. · 

. 
Ont obtenu le plus de nominations au Palmarès. 

• Huitième : Louis Le Roux, Louis Volant; 
Septième ; Louis Chuto, Louis Hémon; 
Sixième :François Merceur, Joseph Douguct, Jean Suignard, Yves Blenzèn, 

Jean Person; 
Cinquième : Corentin Parcheminou, Jean- Pierre Le Gall, Jean Drogou, 

Noël Vézier ; 
Quatrième : Y,·es Dréau, Jean Henry, Jean-Marie Le Guellec, René Le Gall, 

Jean Guilcher ; · 
Troisième : Charles Toscer, Lucien Pondaven, Marc Larnicol, 1.-Iaurice Mes­

sager ; 
Seconde : Jean-Marie Coadou, Thomas Keraudren, Jean-Marie Qnélen; 

1 Première : Noël Person, Jean Cochard, François Scalart. (Le prix de Dis-
sertation française a été obtenu par Noël Person et Joseph Corbin); 

Philosophie .· Jean Le ~loal, Alphonse Poupon. · 

Nos Morts. 

René Le 0911, de Kerfeuntcun.- Nous a,rons annoncé, dans notre dernier 
Bulletin, la mort de René Le Gull, sergent au 411e. Une lettre de son condisci· 
ple Louis Le Gall, téléphoniste dans le même régiment, nous apprend les cir .. 
constances de cette mort. · 
. « Le régiment était monté aux tranchées à la fin de ~lai et avait pris posi· 
t~on à l'Ouest de la côte 304, tout près de la côte 287. J'étais chargé de centra­
liser tous les renseignements téléphoniques. Tous les matins, à la même heure, 
!Ile parvenait le total des pertes de la veille, blessés ou tués. Le 6 Juin, au matin. 
J_e prenais note des pertes du 5, lorsque .soudain j'entendis le nom du sergent 
Ren~ Le Gall. Je savais qu'il y avait deux sergents du même nom, au 3e batail­
lon. Quand j'eus finis de prendre mes renseignements, je téléphonai à mon col­
lègue du bataillon de me donner quelques détails sur la mort du sergent Le Gall. 
« lmpossillle, me répondit-il, je sais qu'il est de la 9c compagnie et qu'il était" 
» hon foot· baller. 1\iais je ne puis te donner de détails sur sa mort, puisque les 
)) compagnies de première l igne ne sont pas reliées téléphoniquement au batail­
» lon. » Je dus me contenter de ces explications qui, pour mon collègue, étaient 
vagues, mais qui pour moi, hélas 1 n'étaient que lrop précises. C'était bien notre 
Hené qui était tué. J 'attendis que le régiment eût été relevé pour obtenir quel­
c_ues renseignements complémentaires. J'interrogeai plusieurs témoins. René Le 

nl!, fatigué d'une longue veille, se reposait depuis quelques instnnts, dans u~ 
~r.• provisoire qu'il avait fait lui-même, sur l'un des côtés du parnpe~. Cet ahr1 
etcut destiné à. le protéger du mauvais temps 1>lutôt que des mnrm1tes. Pour 
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ê,rîter toute surprise et pour être prêt à la première alerte, il avait laiss~ ses 
grenades dans les poches de sa capote. Il dormait tranquillement, malgré le 
bombardement, qui redoublait cependant de vi~lence et qui. faisait prévoi: une 
attaque. Soud;tin, un obus de 88 t?.mbe ~out pres de son ahn, et q:uelques e~lats 
viennent frapper les grenades qu tl ava.Jt dans ses poches. Aussitôt, plus1eurs 
détonations retentirent : les grenades yenaient d'exploser. Ses camarades accou­
rurent. Hélas t ils ne trouvent qu'un cadavre tout déchiqueté ... Toute la compa­
gnie le pleura, car il était estim~ et ~e ses chefs et de s~s camarad~s, qui regret~ 
taient non seulement le chef htenvetllant et doux, mrus SlJrlout 1 ami, le frère 
prêt toujours à les. secourir dans leurs infortunes .et à ~~~ c~n.so~e: dans ~eurs 
tristesses. Je ne sa1s où repose son cadavre. Je crams qu 11 n ait ete enterre sur 
place, car, dans ce secteur, il est impossible de descendre un mort, les brancar­
diers .suffisant à peine à évacuer les blessés ». 

René Le Gall n'avait que des amis. Tous prieront pour le repos de son âme. 

Promotions et ci tati ons. 
I. Jf. L 'Hostis a été promu adjudant et cité à l'ordre du jour de la brigade, 

pour sa belle conduite au feu. La croix de gueri'e lui a été remise, le 14 Juillet, 
par le commandant Le Goas, le chef de son bataillon. Voici le texte de la cita­
tion : «A maintenu sous un bombardement des plus violents sa section éprouvée 
par la perte de son lieutenant ». 

II. Joseph Roudaut a été cité à l'ordre du jour et promu caporal: « Roudaut 
Joseph, soldat de 1•·c classe, de la classe 1916. Au cours d'un violent bombar­
dement, a fait preuve d'un grand courage en se portant résolument au secours 
de plusieurs de ses camarades ensevelis sous un éboulement ; a réussi, par son 
énergie froide et tenace, à sauver deux d'entr'eux. » 

III. C. Larnicol a été cité aussi à l'ordre de la brigade : « Le 12 Juin 1916, 
a fait preuve de sang-froid et de courage, sous un bombardement qui nivelait la 
tranchée, a fait preuve de la plus granae bravoure et a refoulé r ennemi qui se 
portait à l'assaut de nos lignes ». 

Nouvelles de partout. 
Après cinq jours de repos, nous voilà de nouveau dans les tranchées, en 

soutien d'artillerie. Nous ne courons pas grand danger, car l'artillerie ennemie 
ne peul pas contrebattre la nôtre. Notre artjlleric est d'emblée plus forte, d'abord 
par le nombre de pièces, puis par la précision du tir. Nous avons la maîtrise de 
rair. Nos avions donnent des renseignements exacts et précis. Par un temps 
clair, une balter:e ennemie est vite repérée et démolie. J'ai grande confiance 
dans le succès final. Ce qui a été fait jusqu'ici n'est que le prélude d'une grande 
offensive. Ne nous impatientons pas. « Cette bataille qui vient de commencer, a 
dit le général Foch, ne se terminera que par la victoire finale.>> ATH. L. 

J'ai été fait prisonnier, le 17 Avril, avec Christophe Le Guillon et Auguste 
Le Quéau. J 'ai quitté ces derniers pour aller dans un antre camp, où j'ai eu la 
chance de trouver Burel, Rannou, et trois autres séminaristes. Je mange,. tous 
les jours, avec eu.x, et puis ainsi attendre l'arrivée des premiers colis. Grâce à 
Burel, je suis employé à la sacristie et à la bibliothèque. Je suis libre tout le 
temps : je peux ass1ster à deux messes, tous les jours et, le reste du temps. 
j'étudie soit l'Allemand, soit la Philosophie, sous la direction d'un séminariste, 
licencié en philosophie. Je ne pouvais mieux tomber. JeAN-PAUL PAUGAM. 

Je vous remercie de l'agréable surprise que vous m'avez causée. Cette ma1·· 
que de souvenir de votre part m'a profondément touché ... La << lettre » m'a 
vivement intéressé, car, vous le pensez hien, je n'ai point oublié mes ancien5 
maîtres et amis de « Saint-Vincent >>. Les « Nouvelles de partout » m'ont par· 
ticulièrement intéressé. J'ai cu plaisir à deviner les signataires des divers extraits. 
Comme j'envie leur sort 1 Il y a vingt-deux mois que, après un seul mois de 

-~-
tam.pagn~, j•ai eu le ~alhe;ur, ayant été blessé, d'êtr~ f~t J?risonnier. Mais il y 
a bten d1x ans qu~ Je su1s en Allemagne. C~tte v1e 1nutJle nous pèse, nous 
énerve. Nous sommes inactifs, et là-bas nos camarades sc battent et auraient 
tant besoin de nous 1 ALBERT D. . 

20 Juillet. Poste de secours de V.-s. -S. - Ca y est 1 Nos Alpins<< les ont eus t » 
Délogés de leurs terriers, ils se sont enfuis, s .. auf ceu-x q;'on 'a pds. Ils arrivent 
par paquets. Rien que pour notre part nous avo·ns soigné 132 Boches blessés. 
Pau\'res gens 1 quelles Jigures 1 Depuis trois jours, notre infernale canonnade 
empêchait tout ravitaillement. ils se sont jetés en loups sur la nourriture qu'on 
leur a donnée : pour un peu, ils se seraient jetés à nos genoux. Le nombre des 
prisonniers valides est encore plus grand ... Depuis deux jours, nous passons 
des nuits blanches, mais personne ne songe à se plaindre, puisqu'on « les a ». 
Pour nous remercier de nos bons soins, ces Messieurs d'en face nous arrosent 
de fusants ; mais terrés dans des galeries de mines pour l'extraction de la craie, 
nous nous rions même des 420. J'espère que ce n'est pas fini, et que nos Alpins 
iront encore plns loin. car la canonnade redouble et nos avions en vraies bandes 
tiennent l'air sans qu'un aéro ennemi apparaisse. Je crois que, cette fois, c'est 
vraiment cette fameuse << maitrise » dont on a tant parlé. 

Si Dieu reste avec nous, je crois que ce sera bientôt la fin ... Je me recom-
mande à vos prières et me mets entre les mains de Dieu. RE~Ê C. 

6 Juillet. - Les journaux ont dû vous dire ce qu'a été le bombardement, 
q~i a duré cine;~ jours. 1\fais il faut avoir vu. et entendu pour s'e~ faire une idée. 
C est le 30 Jum, vers les 10 heures du sotr, que nous avons eté prévenus de 
l'heure de l'assaut pour le lendemain, satnedi, lor Juillet, à 9 h. 30. Cette nuit-là, 
on n'a pas fermé l'œil. Les grosses marmites tombaient sans interruption, mena­
çant de nous ensevelir à chaque coup. 

A 7 heures, nous étions à notre poste de départ, toujours sous le bombar­
dement de plus en plus violent. A 9 b. 30, heure inoubliable, tout ce monde est 
sur le terrain; pas une hésitation. Les crapouillots se sont tus; seuls les 75 tirent, 
faisant devant nous un rideau de fumée qui s'éloigne à mesure que nous avan­
çons. Les grosses pièces tirent sur l'arrière. A peine sommes-nous sortis des 
tranchées, que l'ennemi commence son tir de barrage. Nous avons marché au 
pas de charge au milieu du vacarme et des floconnements multicolores. C'était 
ex.actement, en réalité, ce qu'on voit sur certains tableaux d'Histoire de France. 
Nt en ce moment, ni après, je n'ai eu peur. Peu de tués autour de moi, quelques 
blessés seulement. 

... Les Boches - tous jeunes - furent terrifiés et n'oft'rirent pas beaucoup 
de résistance. Les trois premières lignes furent franchies en moins d'une demi­
beure, et l'objectif de la brigade fut atteint, longtemps avant la nuit. Nous mimes 
en batterie en première. ligue. Nous attendions une contre-attaque. Elle ne vint 
pas. Il fallut quand même bien veiller, car ou se trouvait en rase campagne. Le 
front était bien gardé sur une étendue de 200 mètres; il n'y avait pas moins de 
12 mitrailleuses et 10 fusils- mitrailleurs. La nuit, tout cela se mit à cracher 
ensemble sur une patrouille hoche ... 

On est fatigué, extrêmement fatigué. Ce n'est pas étonnant : douze jours 
sans .dormir, et presque sans manger .. . 

Tout va à merveille 1 On avance tous les jours, on fait des prisonniers en 
assez grand nombre, on avancerait plus vite si les ailes suivaient. J'ai grand 
espoir. Devant nous, les Boches n'ont presque pas de troupes, et, de plus~ ces 
tr.o.upes sont épuisées, venant pour la plupart de Verdun. De plus, notre arlil ... 
lene est foudr·oyante, rien ne lui résiste. Nous avons, de plus, la maîtrise de l'air. 

D'ici, j'aperçois plus de vingt saucisses qui ne sont nullement inquiétées, 
land.is que celles des Boches ne peuvent pas se monll·er. Les avions hoches ne 
paralssent pas clavantaget tandis que les nôtres (avions de chasse, de reconnais· 
ll1nce et de liaison) évoluent majestueusement au-dessus de nos lignes - et des 
gnes ennemies ... 
. Bonnes et saintes vacances à tout le monde, maîtres et élèYes 1 Union de 

prJères. ATH. L, 
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~ Juillet. - Je vous expédie ces mots d'un abri précaire où je me garantis 

de m~n mieux contre l'orage effrayant qui s'est déchaîné, ce soir. Ça n'empêcne 
pas le canon de tonner. Nous avançons à coup sûr. l .. os colonian~. entllous~as­
més, ont pris possession des ouvrages b~mleversés par notre merveilleuse arhlle­
rie. Celle-ci a''ance étape par étape, et ttre en rase campagne. Les Boches, selon 
les dires des prisonniers, se trouvent en forces insuffisantes de,·ant nous ; de fait, 
ils se retirent sans grande résistance et répondent faiblement à notre canon· 
nade. Les prisonniers, pour la plupart très jelllles, paraissent contents de leur 
sort. ll faut croire que leur ravitaillement était fort malaisé, car ils dévorent à 
pleine bouche ce que nous leur donnons. 

Nous sommes fatigués, mais nous sommes soutenus par la pensée que nous 
marchons à la victoire. Actuellement, nous passons sans danger là où se trou­
vaient, il y a trois jours, les premières lignes boches. C'est là qu'on voit le tra­
'f'ail de notre artillerie lourde. Plus de route, plus de bois, plus de tranchée ; un 
chaos étrange, un désert,.. La nuit, surtout, le . spectacle impressionne, quand 
des lueurs d'incendie rougeoient dans les Yillages disputés.... \\·Es LE C. 

l'annes, 20 Juillet. - C. Pelliet et moi, venons d'être « Tersés à la remonte 
étrangère )) , c'est-à-dire au dressage des cbev.aux. étrangers. La semàine prochaine, 
il doit nous en arriver quelques centaines de la République Argentine. Ce sont 
les plus sauvages et les plus terribles de tous, dit-on. On -verra bien. 

J'espère que le prochain Bulletin nous apportera une longue liste de hache-
liers et de brevetés. Js.~:-~-M:AnJE LE B. 

Alinden, 3 Juillet.- J'ai reçu, dans le courant de la semaine, votre Bulletin 
de Juin. 

A Minden, rien de'nouveau; nous vivons de plus en plus dans l'attente et 
dans l'espérance qu'un jour viendra tout de même où nous re-çerrons les nôtres. 
Enfin, à la grâce de Dieu ! 

La santé est bonne, en ce moment. La besogne est constante, mais pas trop 
fatigante. Les consolations, d'ailleurs, ne nous manquent pas : le hlock, où 
j'exerce mon ministère de prêtre, renferme beaucoup d'excellents chrHiens. fu 
viennent, à notre insu, de faire l'acquisition d'un magnifique ostensoir et d'no 
encensoir. Aussi, désormais, nos bénédictions du Saint-Sacrement sont tout à 
fait sol~nnelles ; nous aTons-- même eu. et nous aurons encore exposition de 
temps en temps : les adorateurs volontaires sont très nombreux. 

. Rappelez-moi au so'!-ve!lir de tous; je :pense à tous, je prie pour tous; mes 
meilleurs vœux de sucees a tous les candtdats du Baccalauréat et du Brevet. . 

G. K. 
l'alence, 20 uuillet. - Tout ,.a pour le mieux 1 Je mc lève tous les jours et 

je marche sans trop de difficulté. ~les plaies ne me font aucun mal : celle de la 
cuisse gaûcbe est guérie; celle de la droite est encore vive, mais elle ne tardera 
pas à se cicatriser. ;le n'ose pas encore sortir en ville; je me contente de me 
promener dans l'endos et de faire des visites au Saint·Sacrement dans la cha-
pelle provisoire du Lycée. JEAN C. 

Nous voilà au repos, pour quelques jours _je pense. Nos régiments bretons 
ont fort hien travaillé. Les Boches ont fort peu réagi. L'ensemble de l'opération 
a été très intéressant. La préparation minutieuse de l'artillerie avnit complète· 
ment muselé l'ennemi. Ma compagnie n'a eu que deux blessés et un tué. Vos 
prières à tous nous ont valu la protection de la Bonne Vierge. A tous, merci 1 

JosEPH P. 

Blois, 20 Juillet. - Mes blessures sont toutes à peu près cicatr·isées, n part 
cependant celle du bras. Le poumon \'a hi<.>n :,~nssi, je n en souffre plus. je ne 
craChe plus de sang, je ne tousse pas. Toutefois. je garde toujours le lit, par 
mesure de précaution. Dans quatre ou cinq jours, on m'enlèvera le bandeau que 
j'a~ sur l'œil ~t on me do,nnera d.es lunettes noires. Vous voyez que je suis en 
vote de parfatte et complete guénson. A J 

, LPHONSB , 
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La lutte est toujours très vive dans la région. Les progrès sont lents ... ; 
mais on espère tout de même voir la pai."t avaJ)t l'hiver. La bataille li~Tée est 

bataille d'anéantissement. Les canons ne manquent pas. et nous avons des 
itions en abondance. Le bombardement esl ininterrompu, et il nous faut 

défoncer de fond en comble les réseaux, les tl-anchées, les sapes, les .bourgs 
isés par l'ennemi. PIERRE C. 

:rai appris, hier, la mort de Féli.~ ~Iilliner; c'est, je crois. le sixième de 
Cours ... N'avez·vons pas remarqué qu'ici-bas ils étaient inséparables? Je 

commence à croire qu'ils s appellent l'un l'autre au Ciel afin d'être unis pour 
'amais. Nous aussi nous les unirons dans la même prière. H. K. 

Juin 1916. - Que de bons moments j'ai passés à lire le dernier Bulletin! 
C'est le meilleur de ma vie de collégien qut m'était rappelé par ce compte rendu 

pèlerinage à Ty-J.llam-Doae. comme par ce pantgyrique d'un ton si élevé 
la <{ Reine de Paix ». 
Je mène en ce moment une vie tranquille, heureuse même.- En réserve 

epuis deux mois, je viens d'être nommé comme agent de liaison du régiment 
· · n. Pas grand'chose à faire. sinon attendre des ordres qui n'arrivent pas. 

ous les matins, je me paye le lux.e d'une promenade dans les· bois. 
'Quittant la tranchée, je m'en vais, longeant le réseau des fils de fer, sautant, 

· et Là, un trou d'obus, tout à la joie de me sentir vivre par ces belles matinées 
ntanières. Le ciel est d'un bleu d'Italie, et, là-haut, des aéros prennent joyeu­

leurs ébats ... Je m'en vais donc, les pieds dans la rosée, ramassant à 
te et à gauche un éclat d'obus, cueillant un muguet, une pâquerette. 
Mais j'arrive près du Tournant-de-la-~fort. lei la terre est bouleversée, il 

t passer vite, et je m'enfonce dans les bois. Partout, c'est la ne, le bourdon­
nenJent des abeilles, le chant des oiseaux. Une odeur suave de ,·lolettes embaume 
atmosphère; la douceur de la température est extraordinaire. Par miracle, ce 
· n a été complètement épargné : une oasis de verdure au milieu des dévasta-

, ... u.""" environnantes..... rn:s BERTHOU. 

L•ami « Per », qui continue à s'intéresser à« Saint-Vincent», nous a envoyé, 
.son gourbi du front, la page suivante que nous sommes heureux de repro­

uJ.re : 

<< CHER PETIT « BuLLElT.\ >), 

)) Un de mes camarades du front Yient de me communiquer le (( Palmarès » 
«Saint-Vincent», et j'ai été hien surpris de Yoir que tu avais été oublié dans 

.distribution des récompenses. Il y avait cependant jadis un prix que tu méri­
le prix d'Exactitude. Tu arrives, en effet, bien régulièrement, apportant à 

jeunes et vieux amis un souffie du pays, qui leur donne à tous plus de cou­
et plus d'ardeur dans cette lutte contre les Barbares. Grâce à toi, nous 

mes au courant du travail intime des élèYes et de leurs Maîtres dans 1a ruche 
« Saint-Vincent n, qui ne fut jamais plus active et plus laborieuse. Grâce à 
nous pouvons suivre au front les souffrances des plus exposés. et, dans les 

'lPnrt.-. ... , la préparation des combattants de demain. Par toi, nous savons Ja mort 
éroique de nos braves. Dans leur mort ils continuent à nous instruire, et d'eux 

peut dire en vérité : Opera illorunl sequunlur illos. 
, » J'ai été sensible pourtant à la disparition de ces jeunes spot-tsmen que 
~'·ais eu si sou,•ent l'occasion d'applaudir dans leurs luttes pacifiques du temps 

in de la paix. Où sont-ils, les petits C< Grenats» qui avaient fait si souvent 
neur à leur directeur sportif? Hélas 1 un grand nombre d'entr'eux ont p~yé 
dette à la Patrie, de la meilleure manière, en Yersant leur sang pour elle 1 
Dorval, Jules Le Gall, Félix ~Iilliner, les « avants »; René Le Gall, Jean­
Normant, les « demis )), sont tombés au champ d'honneur, après a,·oir 

t preuve, devant les Allemands, des qualités d'endurance et d'allant qu'ils 
oyaient jadis sur le ter!"ain ~e fo?t-hall. L~ ~ goal » que rien ne surprenait, 

ean-Paul Paugam, a été falt prtsonnter. An m.1heu de ses camarades du champ 
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de bataille, il montrait le même flegme que dans ses << bois ». Six sur onze! La 
première équipe de l' « E. S.-V. » a vraiment été hien éprouvée. !\.fais pourquoi 
les plaindre? Ils savaient que, pour le chrétien, la vie n'est qu'un passage, et il 
leur a été donné de faire un peu plus tôt le voyage qui les conduirait au port. 
S'ils ne laissaient derrière eux des parents et des amis dont le cœur est brisé, 
malgré la gloire qui environne les êtres qu'ils ont perdus, nous serions plutôt 
tentés de les féliciter d'avoir trouvé le moyen le plus rapide d'aller à Dieu. 

» Tous ces braves ont fait Yaillamment le sacrifice de leur vie. Leur exemple 
ne sera pas perdu. A leur école, nous acquerrons le courage de les imiter, jus~ 
qu'au jour où la victoire viendra récompenser nos efforts. Ce jour-là, petit Bul~ 
lelin, tu disparaîtras, sans doute, pour ne plus revivre, mais tu auras au moins 
la consolation d'avoir, ~endant ta courte existence, fait du bien, exalté le courage 
de tes lecteurs et contribué, à ta manière, à la victoire finale. » PER. » 

Si Pcr avait assisté à la Distribution des Prix, il n'aurait pas écrit que le 
petit Bulletin a été oublié dans la liste des récompenses. Une voix autorisée, 
celle de Monseigneur lui-même, lui a décerné un éloge des plus délicats et des 
plus flatteurs, et .cette récompense, dont il est heureux et fier, lui donne courage 
et confiance. Il VIvra donc fant que durera la guerre, et peut-être, même après 
la guerre, pourra-t-il être conservé, pour servir de trait d'union entre les anciens 
et les nouveaux de « Saint-Vincent ». 

.. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

BrennieL au 113o, 32e Oc B, trc section, à Malicorne (Sarthe); 
Buhanic, au 1t7e, 32a Cie, 3e groupe. Le Lude (Sarthe); 
Breunterch F., lieutenant au 214e, 14e Cie, secteur 149; 
Chavet. au 117e, 3e groupe, 1re escouade, Le Lude (Sarthe); 
Chuto R., ambulance 210, secteur 122; 
Cloarec Cor., 32e Bat. de Tirailleurs Sénégalais, 4e Cie, camp des Plaisirs, 

Saint-Raphaël (Var) ; 
Cornee C., au 115&, 36e Cie, secteur 20 b; 
Courtet P., au 37e d'Artillerie, 47e batterie, secteur 26; 
Deruen, an 65o, Se Cie, secteur 82 ; 
Donnart H., au 54e, 32e Cie, Sillé-le-Guillaume (Sarthe/; 
Foll Louis, au 93e, 9e Cie, secteur 82 ; 
Ja{frès. sanatorium de la Malmaison, 4, place Bergère, Rueil (S.-et-0.) ; 
Jézégabel, sergent au 411 e, hô pilai 1 his, Blois ; 
Lapous, au 131e, 3e Cie, s.ecteur 59; 
Le Dœuff, au 19e, 30e Cie, Quélern, près Brest ; 
Le L~uët, caporal infirmier, dépôt des Orphelins, Nantes; 
Le Nzger, G. B. D. 3, secteur 118; 
L'Hostis, adjudant an 219e, C. M. 6, secteur 87; 
Nicolas Y., au 116e, 7e Cie, secteur 83; 
Paugam J.-P., prisonnier de guerre, 4c Cie, no 29.518, baraque 65, Hameln~ 

sur-Weser (Allemagne); 
Pape, sous-lieutenant au 262e, 24& Cie, D. D., secteur 87; 
Salaün Y., sergent an ge Zouaves, 1re Cie, secteur 165; 
Tanneau, au 65e, ôe Cie, secteur 82; 
Tirilly G., au 39e d'Artillerie, 117e batterie de 58~ secteur 111; 
Trébaol (R. P.), dépôt des Interprètes, Mission Franco-Anglaise, Le Havre. 

• 
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INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

tm· Septembre 1916 .. 

, ... 
.. 

Avez-vous eu, comme moi, le plaisir de passer une jol_lrn~e ~e vacanc~s. à 
<< Saint-Yincent »? J'y suis allé tout récemment, sur une mvltabon fort civile 
des rares maîtres que la gue~·re ne nous ait point enlevés. J'y ai été .accueilli 
comme un enfant dans la ma1son de son père, avec une bonté toute s1mple et 
toute cordiale, ct j'y ai t·eçu !"hospitalité la plus touchante. . 

Avant de partir, j'ai voulu visiter de fond en comble ce vaste étahhssement 
dont chaque parcelle est pour moi toute pleine de souvenirs. J'ai parcouru le 
jardin, dont les allées fleuries ct les carrés tracés au cordea_u ont con~ervé leur 
aspect normal. J'ai rèvu le verger avec sa bordure de pommiers en plem rapport 
et sa double haie de jeunes thnyas qui promettent de frais ombrages pour les 
étés à venir. ! 

Certains coins, particulièrement animés a.u temps de l'avant-guerr~, .. soi?i 
désormais délaissés et plongés dans un morne silence. Telle boulevard qui coto1e 
Je tunnel ct que « les régents », hommes de sports, dont les plus âg~s demeu­
rent extraordinairement agiles et souples, s'étaient réserv~ pour y JO~~r à la 
pelote basque. Quelques paisibles amateurs de galoche y avaient élu dom1ctle, ces 
dernières années. l\Iais ils n'étaient ni assez nombreux, ni assez remuants, pour 
empêcher l'het·be de pousser dans ce terrain que brûlaient autrefois les pieds 
alertes de leurs professeurs. 

J'aimais à Yoir la balle bondir et rebondir de la terre au mur et du mw· à 
la terre ; descendre en rasant ]a raie noire, puis, d'un vigoureux élan, remonter 
,jus<Lu'an toit; étendre et rcslrcindt·e tour à Lour sa trajectoire par l'eiTct d'~n 
Jeu habilement mené et toujours fécond en surprises ; pa~ser ~'abord de ma:n 
en main, puis se laisser accaparer par deux << houffeurs », JUSrlu au moment ot~, 
d'un coup de « Trafalgar l> ou d'un coup de « Bigoud'u » ad.ministré à la P!l~­
que, un partenaire affamé, ct peut-être un peu ragem·, la proJetât hors des hmt-
tcs ~t mît ainsi fin à l'engagement. . . . 

Ces Messiem·s, point farouches pour deux sous, nous admetbuent vo]o~uers 
à suÎ\'re de près leur partie et, quelquefois même, ~ pren~lre ~ang parm.t eux. 
Le speclacle, toujours intéressant, devenait, en certaines carconstances, litléra­
lemcnl passionnant. Et je ne savais ce qu'il fallait admirer le plus, de l'adresse 
dt>s «vieux» ou de la malice des «jeunes». Toujours est-il qu'~u jour du gran_d 
match décisif, j'applaudis, avec une joie non dissimtùée, au tnomphe des trois 
champions qui représentaient le camp des « vieux». . . 

.Le travail des hras et des jnmbes, si nb~orl>ant fût-il, n'e.mpêchalt .. en ~r:n 
celu1 des esprits el des langues. La conYersatJon allait son lratn, toute cmrullee 
de. saillies et de bons n1ots: s'aiguisant parfois, rarem~nt en vérité, d'~ne petite 
potntc de contestation, à propos d'un coup plus ou moms « aloyal l>, mats demeu­
rant toujours empreinte de la charité la plus édifiante, de la gaîté la plus fran­
che et la plus stwom·eusc. 

Devant ce grand mur décrépi et strié d'une large raie noire, j'ai compris et 
goûté pour la première fois, dans toute sa plénitude, le verset que nous chan-

' 
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~ons aux réce1~tions de no~Ycaux congré~nistes : (( 0 quam bo'!um et guam 
JUCundHm, habliare fraires m unum )). Et Je me surpris à souhatter en secret 
1·evenir un jour à « Saint-Vincent », non plus en hôte ou en pèlerin, mais en 
qu~lité. de sm;:eillant. d'abo:? et, ensui~e, de prof~sseur. Et ID!JD désir, pour 
pretentieux qu il paratsse, n etonnera point ceux qu1, comme moi, ont pu devi­
ner.tout le .. charme que présente la vte en commun telle que la pratiquent mes 
anciens ma1tres. 

En quittant la « b_alle au mur », je gagnai la cour des petits dont le sol, en 
cctt~ fin d'Août, est déJà tout jonché de feuilles mortes. Tout instinctivement, je 
levai les y~ux# vers .Ja mansarde. oit vécut. et où mourut, h:~[J tôt. héla~ 1 un artiste 
dont la vmx egaya1t notre studieuse maison, sans en tro 1er Jamats le recueil­
lement. Vous ne .rat"ez point connu, yous les aî~és, qui avez répondu au premier 
appel de la Patri~. en dan~er. A moms, toutefois, que vous ne l'ayez entendu en 
pa~s.ant, alors qu 11 exerçatt son talent dans la modeste échope du Figaro notre 
VOlS lU. 

. L~ngtemps, ses trilles .et ses roulades charmèrent la troupe meuglante des 
habitues du Champ-de-FOJre. Veaux, vaches et bœufs ravis demeuraient des 
~Ot-~~nées en~ères ~uspendus à son gosier mél~dieux et puissant, et trompaient, 
a 1 ecouter, 1 ennut des longues heures' de station sur Je marché. 

~lais les h.asards d~ la. mobili,sation conduisirent en nos murs l'homme qui 
de,''ait enfin ~u~ r~ndre ~ustJc~ et 1 élever sur un théâtre plus cligne de sa valeur. 
Des son arnvee a « Sa tnt-V1ncent » transformé en hôpital, le « Caporal » fut 
fl!lfPé de la .... maestria avec _Iaquelle notre virtuose lançait aux quatre Ycnts du 
cie la prelll:Iere p~rase mu~tca,le de ~a fam~use.Paimpolaise. Il comprit d'emblée 
tout le .parh qu~ l o~ pourru.t .tirer d ~ SUJet st heureusement doué, pour la plus 
grande JOle de 1 espece humaine. n n eut pas un instant d'hésitation. 

D'un pas résolu et en se caressant le menton pour se donner du cœur il 
pénétra dans le salon de coiffure. ' 

Figar~ tenait à son d.ivertissant COJ?pagnon, comme à la prunelle de ses 
'y~~ux; mais le Caporal av~ut la poche pleine d'arguments irrésistibles. Figaro se 
russ!l.corrompre. et le Cap.oral s'en alla triomphant, emmenant sans délai le 
musicien du .Ch~~p-de-Fmre, que l~ sép~ration ne .Pa;ut pa.s attrister outre 
mesur~ ~t. qw, d ailleurs, se consola hten v1te quand il s,ouït d1re, sur le ton le 
plus dehcteusemenl flatteur : « ascende superius ». 

~t ~epuis lors, du haut de l.a mansa~de où. perchaient le. Caporal et son 
favon~ VIngt,. trente e~ septante f01s s~pt fms pa~· JOUr, les premtères mesures de 
la Pazmpo1~tse tomhatent et •·etomhaient, roulaient et se répercutaient à travers 
t?ute la maison •. agrémenté es de variantes, toujours anciennes ...... je n'ose pas 
aJouter. et « touJours nouvelles». Et le flot d'harmonie se déversa ainsi sur nos 
têtes durant toute une année. 

C~pendant, u.n matin du. printemps dernier (c'est comme dans la chanson), 
nous fû!Des s~rp~s d'~tre déJà entr~s à.l'é~ude et de n'avoir pas encore entendu 
le refrain 9"U1 sumula1t et soutenait Si b1en notre ardeur au travail. Le l'eni 
Sancte avrut été récité de façon plutôt distraite; les fausses manches glissaient 
no~chalamment su~ l'!s .avant-bras et les manuels S

10uvraient sans enthousiasme. 
Va.tnement, les ore1lles mquiètes ~etendirent vers les fenêtres demeurées large­
~ent ouvertes aux ra)Ons du soletllevant. Notre artiste s'obstinait en son mu· 
tJs~e. E~n. n'y.tenant,plus,. un pet}t malin. se coula tout doucement jusqu'au 
maitre d etude_, rtsqua ~un a1~· can~1de, un mofl'ensif « permission de sortir », 
et courut aux mformabons. Cmq mmutes plus tard, il rentrait la tête baissée 
et la face consternée. Il se traîna jusqu'à sa place et là, levant l~s deux mains à 
la hau~e~ d~ sa tête, dan~ ~n geste aussi navrant que navré, il glissa discl·ète· 
~enta l ore11le de son VOISin : « Il est mort l ! l )> Puis il s•écrou]a tout d'une 
pièce s~r son ~31?-c ... q~ en gémit de lug~r~ façon .. 
. Helas l o.UJ, 1l c~aJt mort : mo.~t de. ':1c1llesse, disent les uns, et parce rtu'enfin 
1l faut mounr un J~ur. : mo:t d u:~anttJon, prétendent les mauYaises langues, 
parce que le.Capor~l etait partJ un d1manche en permission, après l'ayoir enfermé 
a,clef et av?I~, ouhhé .de pourvoir à son approvisionnement. De ces deux opinions, 
c est la tr01s1eme qw a toutes mes préférences, ct je les crois justifiées. 

" 
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Le pensionnaire du caporal avait ~e sur notre chapelle. n y entendait 
souvent du beau chant et de la belle musique . . Dans une atmosphère tout im­
pré~née d:art, ~on talen! s'affina et sa pui~sance ~e conception s'élargit. La 
Patmpolazse ba1ssa peu a peu dans son eshme et 1l en vint à se dire comme 
autrefois Vh:gile, (( paulo majora canamus >>. TI forma secrètement le pr.ojet de 
renouveler el d'enrichir son répertoire auquel .plusieurs reprochaient d'être un 

pauvre et, peut-être aussi, un peu monotone. Après s'être égosillé pour 
nous à longueur de journée, il consacra ses nuits àÎa composition. A ce régime, 

n cerveau se surmeua jusqu'à l'épuisement, et voilà pourquoi un matin du 
· ps dernier, le merle du Caporal tomba au fond de sa ~ge et mourut 

témoin dans un accès de méningite foudroyante. -
A toutes les condoléances, à tous les essais de consolation, le Caporal opposa 

tinément la même fin de non recevoir. « Noluit consolari. »Jusqu'aux vacan­
suivantes, nous pûmes. le ~oir, à ses heures de loisir, errant, pensif et soli­

re, dans les cours ct le Jardm, hochant la tête et répétant tout bas : . 
« Il n' cbant'ra plus mon merle, 

Il ne chantera plus. » 

Eh! si, .Caporal, il.chantera encore, ce merle si justement regretté. Il a eu 
bon espr1t de mourir à temps; il aura aussi celui de ressusciter à point 

Nous sommes encore en guerre et les chefs-d'œuvre qui jaillirent de 
cerveau durant les longues ' 'cilles de l'hiver étaient tous des chants de vic­

Il en réserYait la primeur pour le jour du triomphe final. Le temps n'est 
eut-être pas éloigtlé où « Saint-Vincent » ouvrira ses rortes à deux battants 

. recevoir en assemblée plénière tous le,s héros dont i abrita en ses murs la 
1euse adolescence. Alors, le virtuose sw·gira du tombeau. Comme jadis, aux 

ours de très grandes foires, il polira l'or de son hec, et il lustrera son plumage 
'ébène. n entlera sou gosier dans un suprême effort, et il chantera la gloire de 

qui sont tombés là-bas, il chantera la joie de ceux qui seront revenus tout 
verts de lauriPrs et de fleurs. 
Fasse le Ciel que ce soit bientôt, mes chers amis, et que vous assistiez 

à ce concert qui n'eut point de prélude et qui n'aura point de reprise. 

La Congrégation de la Sainte Vierge. 

Vous avez demandé et redemandé que l'on vous parlftt de temps en temps 
la Congrégation dans le Bulletin. Et c'est à peine si, une fois en passant, 
vous a dit que, « le dimanche et le mercredi, aux heures que ' 'OUS savez, les 

~OtlJIT,éJ~a~.· . .,L,;;., avaient un souvenir tout spécial pour vous >>. 
s, en fait, que pourrait-on dire de notre Congrégation? Comme les peu­

.heureux, elle n'a pas d'histoire. Vous avez toujours présentes à l'esprit ces 
mons du dimanche où les Congréganistes, après avoir renouvelé en commun 

consécration à la Sainte Vierge, récitent une partie du « Petit Office )>, et 
sent, en l'honneur de « la Mère du bel amour » ces psaumes qui ont traduit 

amoU! de tant de Saints. Rien n'y a été changé. Seulement on ajoute désormais 
ux
1
· prières d'auu·efois un Pater et un Aue « pour les maîtres et les condisciples 

o. dat~ )). Parfois aussi - trop souvent~ hélas 1 - un De profundis monte vers 
1mplorant sa miséricorde pour une nouvelle victime de la guerre, pour un 

nos camarades dont le Seigneur a agréé l'holocauste. 
Et les réunions du mercredi ? Lorsque, de vos tranchées et dè vos hôpi­

au soir d'une journée trop monotone, ou pendant une veille trop lont{ue, 
re.vcnez par la pensée à « Saint-Vincent », je suis sûr que c'est «la veillée 

famille», « la bonne demi-heure du mercredi soir »,que vous revivez le plus 
. t . Vous entendez encore ces allocutions, ces causeries plutôt, tout à fait 
unes ... Vous vous croyez au pied de l'autel, à vota·e ancienne place, ~armi ''OS 
ar~des . La porte du tabernacle est entr'ouverte et laisse arerceVolr le voile 

sattn blaue qui recouvre le ciboire. Avec nous alors, n'est-i pas vrai ? vous 
sentez plus près du Grand Ami, et, là, dans Je silence, c'est un cœur-à­
aux charmes indicibles. Tout le reste est bien loin maintenant. Vous avez . 
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oublié le tumulte de vos pensées, les inquiétudes ct les tristesses. Vous vous 
inclinez sous la bénédiction de Jésus-Hostie. A ce moment votre cœur est satis­
fait, votre âme est tranquille. 

Ces moments de bonheur que vous avez vécus naguère ct que vous aimez 
encore à revivre, nous les avons connus tout le long cle l'année dernière. La 
Congrégation « a tenu »; les réunions ont eu lieu régulièrement et ont gardé ce 
cachet d'intimité qui vous charmait. Et pourtant, ce ne sont plus seulement les 
« grands >~ qui peuven,t en faire partie : .. comme les « petits » n'ont plus leur 
Congrégation du Sacre-Cœur, les Qnatrzeme ont demandé et obtenu de pou­
"·oir entrer dans la Congrégation de la Sainte-Vierge. Et, conscients, sans doute 
de leur titre de Congréganistes, ils ont été tout de suite « à la hauteut· >>: 
M. l'Econome n'a même pas en besoin de changer le lon de ses causeries : elles 
sont restées exactement ce qu'elles étaient auparavant. ~lais il ne faudrait pas 
oublier ,de dire, qu'il a p~~ois c~dé la place au P. Trébaol et à ~L Pri&ent : au 
cours dune hreve periD1ss1on, Ils nous ont parlé « avec leur cœur », 1 un de ln 
Sainte Vierge, l'autre de l'Eucharistie. Plusieurs de Yous ne connaissent pas le 
P. Tréhaol ; tons vous connaissez l\1. Prigent. L'un c'est l'autre. 

Plus heureux cette année que la première année de la guerre, nous avons 
en, tout comme en temps normal, deux fêtes: le 8 Décembre et le 9 Juillet . Vous 
~·avez.pas oubli~ les. beaux sermons que vous ~ntend i ez, les années passées, il 
1 occasiOn de la reception des nouveaux congrégamstes. hi. Le Houx et le P. Has­
coët, faisant trêve un instant à leur besogne militaire, ont été heureux - ils le 
disaient, et nous le voyions bien - de no.us adresse1, la parole. Le premier nous 
a entretenus des vertus de la Mère de D1eu, notre mère et notre modèle, nous 
montrant comment nous pouvons et devons l'imiter. Le P. Hascoët a d'abord 
ét:ilili une sorte ~e parallèle entre 1\Iarie et le prêtre, t?us deux vivant pour 
Jesus et ayant m1sston de donner Jésus au monde ; pms, nous montrant la 
nécessité de nous préparer dès maintenant à notre sacerdoce: « Vous ne devez 
pas dire: « Je .serai »prêtre » ; vou~ devez dire: « Je suis » prêtre )> , car, dans 
la pensée d7 D1e? «:t de toute étenuté, vous êtes déj_à prêtres. Soyez donc prè· 
tres, dès 3l_lJOnrd hUJ, attachez-v? us aux âmes, dès matnlenaut, portez-leur J ésus, 
par vos pnères, par :otre travatl, par votre exemple, par vos paroles même » ... 

Vous pouyez en JUger pat· vous-mêmes ; la guerre n'a rien changé à la Con­
grégation ; l'esprit en est toujours le même, et. l'intimité y est toujours aussi 
étroite et l'on y chante avec la même sincérité qu'autrefois: « Ecce quam bonum 
et quam jucundum habitare fratres in Ltnum >>! J. L. M. 

Nos Morts. 
Nous recoœmandons à vos prières l'ahhé Paul Grall, ancien maître d'étude 

à« Saint-Vincent», tombé au champ d'honneur. 

Citations et promotions. 
1\f. Poll, aumônier du 118c, vient encore d'être ci lé à l'ordre de la Division : 

« Aumônier volontaire; a fait preuve de courage et cl'un beau dévouement en 
allant recherder un p~troui~eur disparu devant les tranchées allemandes, ntalgr~ 
le feu de grenades qlll venait de blesser deux hommes. - 26 Juillet 1916. >> 

c· est sa 4o citation. 
Alphonse Jézégabel a été cité deux fois à l'ordre de la Division. 
<( Les 29 Mai et 4 Juin, sons des violents bombardements, est allé volon tai· 

reme~t établir la lia]s~n avec la. ligue avancée, et a rapporté au commandant du 
quartier les plus prcctenx rensetgnements sur les mouvements de l'ennemi. » 

«.Sergent grenadier, hlessé au bras gauche et aux jamhes à l'attaque du 
29 Jum, e.st resté à son poste de combat jusqu'à cc qu'tmc seconâe grenade le 
blesse à la figure et à la poitrine. Son héroïque résistance a permis aux renforts 
d'arriver et de repousser rennemi. )) 

M. Pape a été promu lieutenant, le 7 Août. 

-5 
' 

Nouvelles de partout. 

Les élèves sont en vacances! Je comprends mjeux leur bonheur étant moi-
même un peu en vacances, avec une liberté relative. ' 

La vie que je mène, depuis que nous sontmes clans ce secteur n'a rien de 
militai~·e. Co~ me .minist.è1::' j'_ai la vie d'un curé de campagne; C'Orn~e agréments, 
celle. dm:. chatelam; ~e n !~1s1ste pas_. de peur que les derniers professeurs de 
<< Samt-\ mcent » n atent l1dée de latsser là leur travail absorbant pour venir 
dans la zône de~ arn1ées. Je s~rais parf;ûtement heureux, si je n'avais continuel­
lement !a pensee ~e ceux qlll sont plus exposÇs, et toujour·s à la merci d'une 
halle, dune marmtte ou d'une torpille. 

Ma grande distraction est d'alJer voir mes amis où qu'ils soient. Je prends 
mon casque, ma boite contre les gaz, ma canne, mon bréviaire ct en route. 
J'enfile t~n hoyau interminable, si profond que l'oB n'aperçoit qu; le ciel et les 
fleurs qut ~oussent en bordure de ces longs couloii·s. Le silence n'est troublé que 
par le bruit des compagnies de perdrix qQÎ s'enfuient tout effarouchées en 
enlendai~t mcs.p,:ts. Parfois au~~i, 01~ entend un obus q?Ï passe, c'est assez ;are, 
u~e t«;>rptlle qu•. e~late en premtere bgne, un moteur qUI ronfJ.e dans les airs, une 
nutraüleuse qm s exerce .... 
. Et au h~ut du boy~u je lro~Ye Josep.h Foll, ou l'abbé Cadiou, qui ont tou­
JO,urs le ~onru:~ ~ua!1d 1ls me vo1~n~ surgtr to?t en sue~ auprès _de leur gourbi . 
L au.tre JOur •. J a1 meme rencontre 1 ardent N1colas, arrivé depu1s peu au 116c. 
Inutile de faire remarquer que cette rencontre me fit plaisir. C'est un « poilu )> 
de .la classe 16, et il avait l'enthousiasme des jeunes. Ces braves gâs arrivent à 
po10t pour réchauffer l'ardeur un peu éteinte des « vieux » qui sont là depuis 
le commencement. 

A ma dernière visite à Joseph Foll, je me suis trompé de boyau, ce qui m'a 
valu u!l supplément de promenade de deux heures. Je ne savais plus où j e me 
trouvats, e.t fu~ tout heureux de joindr~ un type du génie qui parlait tout seul, 
pour .se d1str~1re. Il s~ · racout~it à lut-même ses aventures de guerre et ses 
expl01ts. Je lut procura1 un aud1teur bénévole, et nous fîmes route ensemble. On 
s'ennuie toujom·s m~in~, guaud on est à deux. «Cette idée aussi d'allonger ainsi 
les routes.! » Il scratt st stmplc d'aller par la plaine 1 Oui, sans doute, mais il y 
a les sauctsses boches, et les marmites ... 

Et voilà ma vie. Ajoutez à cela quelques promenades à cheval, et vous trou­
verez, sans doute, que je ne suis pas à plaindre. Et pourtant, je laisserais bien 
tout cela pour renh·er à «Saint-Vmcent >> l Il faut attendre la victoire, attendons­
la; elle viendra un jour. bien qu'elle tarde un peu. 

Per est tout heu1·eux que <<Saint-Vincent» le considère comme de la ma~on. 
Il ne parle de rien moins que de recommencer ses étude& chez nous après 
la guerre. Ce sera un fameux élève, je vous le promets. H. B. 

. 2~ J~tillet. - Bien des choses sc sont passées depuis la carte que je vous 
éc~t'Yals, il y a un mojs- J'a_i quitté le .tran~uille ~ectcur de_ l'Ar~Jonne où j'avais 
deJomt le 14c, et, aprcs avon' tenu qmnze JOUrs a Verdun, Je su1s venu échouer 

V
ans le beau pays de Lorraine. J 'a\'ais déjà entendu parler de la fournaise de 
erdun pm· ceux qui en revenaient. Malgré tout, je ne me faisais pas une idée 

exacte de ce que cela pouvait être, et il a fallu que j'y passe pour hien m'en 
ren~re c~mpte. Lorsque j'y pense encore, je me demande comment fai pu en 
sorlu· _sam ct sauf, après tous les dangers que j'ai courus. Le secteur gue nous 
occuptons se trouvait à la droite du village de Th. ct au pied du fort de Souv., 
qu.e l~s Allemands convoitent actuellement, et nous y avons passé seize jours, 
SeJze Jours qui furent des siècles, sous un bombardement d'obus de tous cali­
hres, sans tranchées, sans autt·e cau que celle recueillie dans les trous d'obus et 
nvec, pour toute nourriture, quelques biscuits et du singe. Les tirs de barrage 
:en.datent très difficiles les communications avec J'arrière ; aussi les con·écs 
ctatent rares! enc~rc ne sc faisaient-elles que de nuit. ~I.algré ses pertes, le ré~i­
mcnt a tenn JUsqu au hout. Après un bomf1nrclcment qru a duré toute une nmt, 
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avec des obus à ~· les Allemands ont, hien pu faire reculer. notre _première 
ligne, mais leur succès fut de courte duree; une contre-at~que. 1mméd1at~ ~ega­
gnait tout le terrain perdu, et les quelques éléments _qui avatent pu penetrer 
dans le fort étaient faits prisonniers. Les Bo.ches subirent ~es P~r!-es cruell~~ 
car ils attaquèrent en colonnes serrées, coude à coude, et le br prects de nos /'J 
fauchait des rangs entiers dans cette marée humaine, y semant l'épou~ante et la 
mort. Ils sont très déprimés, et~ pour employer un ~erme conn~, « il,s e!l ont 
marre ». Aussi se rendent- ils atsément, heureux den être quattes a s1 hon 

compte... . · , 1 .. d 1 
Une semaine s·est déjà passée deputs que nous avons q01tte es cretes e a 

~leuse. Nous sommes actuellement cantonnés dans un bois, attendant la relève 
pour prendre de nouveau les tranchées. Comme cela délasse de passer <Juelque 
temps à l'arrière! On n'a plus devant les yeux ce spectacle ~e mort! on n. entend 
plus les gémissements des blessés demandant les .. b~anca~d1ers qu_1 n~ ~1ennent 
pas assez ·vite à leur gré, les râles des mourants a l ~gome, le hru1t stmstre des 
obus qui explosent et vous recou\•rent de t~:re~ tand!s que !es ~clats passent e.n 
miaulant à vos côtés. Tout cela semhl~ déJa hten lon~,. ma1s c e~t un souvcnll' 
qui ne s·effacera jamais. de n<?tre mém<?tre. Comment ai-.Je P,u sortir d~ cet enfer? 
Je ne saurais vous le dtre. Bten des f01s, voyant tomber pres de m01. les cama­
rades fauchés par la mitraille, j'ai cru ma dernière h.eure. venue. ~teu. n'a pas 
vonlu que le sacrifice soit complet : que sa volonté so1t fatte ! Il sa1t m1eux que 
nous ce dont nous avons besoin et agit toujours pour notre l'lus gran~ bien, 
pourvu que nous nous abandonnions. à L~i sans ~éserve. Ah t st nous s~vton~ .. le 
remercier dignement pour tous les btenfa~ts dont 1l !lous comble! Une VJC enbcre 
n'y suffirait pas. ~ff<?rç<!ns-nous, .du moms, d~ !ua rcnd,rc amour. pour am?.ur, 
car, comme le dtt s1 bten la pebtc Sœur .\h<;rcse d~ 1 Enfant-Jesus : « C est 
l'amour de sa créatut·e que le Créateur de l l:nn·ers reclame». PIEnBE N. 

Amiens, samedi 19 Août. - Repos auj~urd'hui. Nous avons été de garde 
la nuit. Assez nombreux blessés venant de Maurepas ... 

Vous voudrez hien rappeler (c'est la raison de cette carte) à nos jeunes gens 
mobilisés le conseil suivant. On m'a dit que quelques-uns le négligent parfois; 
rares évidemment, mais un est trop : 

Il faut absolument que chacun dise sa prière du soir. Ils sont fatigués : 
qu'ils la fassent courte. ~~s s'endor~e~1~: ,qu'ils di~ent une prièr~ endormie. 9ue 
ce soit à genoux, lorsqu 1l y a posstb1htc, au moans p~ur s offr1: au bon Dieu, 
et réciter Pater et Ave. A genpux, Üs se posent : ce qua est un sagne de force et 
augmente aussi leurs forces, et en même temps attit·e une bénédiction spéciale 
du bOn Dieu . .Jamais, jamais, aucun jour, que la prière ne soit négligée, et que 
chacun unisse son Pater à celui des autres : c'est nécessaire, d'une nécessité 
absolue. QuelCJu·un. qui négligera!t .cet avis, je ne. le. 1:ec .. onnaî~rais pas ~omme 
digue de « Samt-Vmcent )), et, s1 Je le rencontrais lCl a Amtens, ou atlleurs, 
je crierais dessus : «.Vous êtes harassé, je le sais, n'impo~e ; une !Dinute au 
moins, malgré la fatague, .éle':ez v<?tr~ cœ.ur \'Crs le. hon D1eu, ct umssez-le. au 
cœur de vos aînés. Jama1s d ouhh, Jamats de négligence. ll faut que « Samt­
'1incent-,. soit pieux, demeure pieux, exemplaire de toute manière ... N'oubliez 
pas non plus la communion. Faites-la le plus souvent que vous pourrez. Vous 
la faites : c'est très hien. Vous laissez {lasser un jour, par votre faute : ce ~·est 
pas hien. n faut que tous, malgré les ddlicultés de toutes sortes, nous gardwns 
nos cœurs dans le bon Dieu, enveloppés totalement par Lui .. . » 

Mais je fais presque un sermon... YvEs P. 

21 Août. - Toujours dans les bois 1 Nous allons y prendre racine ..• Le 
matin, quand le service me le permet, j'assiste à la sainte messe et reçois la 
communion. La chapelle est une petite grotte au fond d'une carrière, ouverte à 
tous les vents. Sa pauvreté égale celle de la crèche de Bethléem; mais Jésus ne 
la dédaigne pas; ~1 vient !Dème jusqu'à ~ous, ju~qu'à n~s ~œurs. <?rdinaire!Deut, 
nous sommes trots : un lieutenant de vaisseau, futur Jesutte, un Jeune artilleur, 
débutant dans le latin, et moi. Tandis que l'un de nous répond à haute voix aux 
prières du prêtre, les deux autres disent les mêmes paroles du fond de leur 
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cœur. Après la messe, nous faisons en commun notre action de grâces ; puis 
nous nous disons au revoir ct allons à notre travail, forts de la force de Jésus ..• 
Soyez assuré que, dans ces précieux moments, je n'oublie pas «Saint-Vincent». 

· . CoRENTIN L. 

Voilà deux jours que ie suis à la Tour d'Auver~ne de.Guingamp ... Notre 
chambrée est composée de Bretons; fai_ en face de m·oJ un collégien de Saint-Pol. 
Tous mes compagnons sont de « chacs types ». Je dis ma prière sans que p~r­
sonne ait l'idée de mc railler. D'ailleurs, il y a quatre ou cinq qui s'agenouil­
lent tous les soirs comme moi ... A bientôt une plus longue lettre. 

. PIERRE LE M. 

Hentré depuis le 10 au 48c, j'ai attendu jusqu'à ce jour pour vous écrire 
afin d'être hien sûr de vous donner une adresse exacte. J'ai eu la bonne fortune 
de trouver ·ici Pierre Le .1\leur; nous nous a1·rangions hien à «Saint-Vincent »: 
· ·, nous nous arr~gerons encore mieux... Dans la chambrée, de bons gars, 
sattf deux ou trois, franchement mauvais ... Aujourd'hui vaccin antityphoidique. 

Meur y a passé. ~foi pas. J'ai une bronchite, et le major n'a pas voulu qu·ou 
fasse l'injection aujourd'hui. Mais il a eu hien soin de me faire saYoir que 

ce n'était que partie remise. JosEPH C. 

Vannes, 17 Août. - C'est le soir, avant de me coucher, que je jette ces 
ues mots sur le papier ... Et ma pensée s'envole vers le cher collège .. . 

'hui, j'ai comme du plomb aux jambes. Dame t J'ai Tait trois ~uarts 
eure de trotJ ce matin, sur un cheval qui « trotte sec » comme nous disons. 
is ... j'ai passé à peu près franco par-dessus l'encolure de Jlitraille. (Mitraille, 

est le nom de mon canaçon.) Il lui a pris fantaisie de passer tout-à-coup au 
C'était un peu fort pour un cavalier encore tout novice. Et j'ai fait de la 

Je n'ai eu qu'u·n tort : c'est de tomber sur la joue droite ct l'épaule au 
ieu tomber sur les pieds. J'en ai été quitte pour quelques égratignures et 

«bleus >>. Résultat : je suis un bleu bleui. Mais ça ira ! ça ira ! 
Quant à ma chambrée, je n'ai pas à me plaindre. Nul ne me moleste quand, 

soir, je m'agenouille au pied de mon lit. Il est même rare qu'il y ait des 
"ons grossières entre mes compagnons.. . CoREJ-iTI~ LE N. 

Etampes, 20 Aolll 1916. - Je vous envoie deux mots de ma main encore 
peu tremblante. J'ai été blessé, le 20 Juillet, à l'attaque de Maurepas. Ma 

....... , nr .. a nécessité l'opération du trépan. Grâce aux soins qui me sont prodi-
' je me remets raptdement. Priez et faites prier pour moi ! YYES S... ' 

Votre charmant petit Bulletin me parvient enfin, après avoir fait, je crois, 
e tour du monde. Il y a longtemps, en effet, que l'infirmerie de la Rue, où vous 

l'adressiez, a cessé d'exister. J'étais en permission de ctuinze jours à Ru.na­
quand j'appris sa disparition. A mon retour, je fus désigné pour vem~ à 

nan garder le~ prisonniers Allemands, et depuis je suis employé à ce métier 
u intéressant. Mais je ne crois pas devoir le continuel· longtemps ... J'attends 

tottr de partir avec impatience; quelque durs que puissent être le front et la 
....... ,u~·~;. ce sera pour moi une délivrance. JosEPH K. 

Je suis parti de Saint- Brieuc le 23, et suis arrivé à destination après 
be~res ~le voyage ... A voir notre train, on aurait P!'! croi;e .que nous al.lions à 

ne fete : 1l éhut couvert de fleurs, de yerdure, et d mscrtpbons plus h.tzarres 
unes que les autres. Dans toutes les gares, une foule nombreuse venatt nous 

mer. Entre Chartres et Orléans, six ou sept avions évoluaient au-dessus de 
s ct fêtaient à lew· manière les poilus de la classe 17. Ici, .nous sommes 

assez Join du front, c'est à peine si l'on entend un brutt Yaguc de la 
,_ • .,., .... ,QuLc. ~e crois hien que nous n'y resterons pa~ longtemps, et q~c. sans 

, nous recevrons le baptême du feu . Je partt1·a1 content et c?mpletem.ent 
é à la Yolonté de Dieu. En route, j'ai rencontré d'anciens am1s de(< S~mt­

ancent »: Brenniel, Le Toux, Cornee, Le Mao R., tous heureux de parhr et 

' 

à sc rendre dignes de leurs aînés. JR .. » T .R. n •:...---------
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Voilà bientôt trois semaines que j'ai quitté Nantes P?ur ~·~!?ir canton~cr ici! 

:- une trentaine de kilomètres des Boches. Dm·ant le traJet, J at rencontre ~{enc L r.I et Emmanuel Le Gall. Je sais q,u'ils sont cantonnés da?s les cnv1rons 

d eS ~0t'-D comme moi mais il m'est Impossible d'aller les vou·, le cantonne· 

' 

e atn · ·· ' ' · · 1 · 'Il d d' ôt ment étant rigonreusemeut consigné. Cc n est plus 1c1 a v1e tranqUl e u cp . 
Le lever est de belle heure; des exercices pendant toute !a JOurnée . et ~?uvei~t 
pendant une partie de la nuit ... Bientôt, c'est le 15 Aout 1 Co~b1en J aura1s 
désiré me trou\'er à la maison pour cetle fête l Ce sera un sacrtfice de plus à 
offrir au bon Dieu. Fn&'\ÇOlS G. 

Nous moisissons dans l'inaction depuis bientôt trois mois, dans un secte.ur 
où un obus de 150 est un évènement à trouh~er toutes ]es têtes. Que v~ut .du·e 
ce repos forcé'? Sommes-nous délaissés, déda1gnés comme des propr~s a r1en ? 
Je veux croire plutôt qu'on nous garde pour le bon, le 1>eau, le vra1 moment, 
pour l'effort final, décisif. Nous saurons montrer ce c~ue ~nut le sang breto~1, 
l'âme bretonne : on trouvera encore les Bretons, nous l esperons, sur le cbemm 
de l'honneur et de la victoire. JosEPH G. 

l 

Adresses nouvelles. Changements d'adresses. 

Bescond J., sous-lieutenant commandant la 151c batterie 75 T, 5.4-0 régiment 
d' Al.'tilleric, secteur 7 4 ; . ... 

Boulben, sergent au 53e bataill~>n de Tirailleurs sénégal., 1re Cle, secteur 181; 

• 
Brenniel, 115e, 36c Cie, 3e section, secteur 20 B; 
Chuta, ambulance 210, secteur 1~2; . .. , 
Cloarec C., hôpital 44, à Boulouns, Sa1nt-Raphacl (\ar) ;, 
Corbin, 48e, 27c Cie, Guingamp (C.-du-N.); 
Eliès, 411e, 9c Cie, secteur 17-l; ~ 
Floc'h Clet, hôpital St-Saturnin, p~r SL-Amaud-Tallende (Puy-de-Domc); 
Glou.r Jos., 77e, ge bataillon, 361l C•e, secteur 188; 
Gui·lloux g1e ge bataillon, 36 Cio, secteur 20 B ; 
JézégabeÎ. hôpital maritim«:, salle des sous-oiliciers, Hochcfo1't; 
Jaïn, sergent au 116e, 88, C10 , ,..sect~ur ~3; T 

J(erdonculf 78c Terri tort al, lac C•c, Dman (C.-du-N .) ; 
Laot, 28c d'Artillerie, 67e batterie, 21e pièce~ Vannes; 
Le Bras 1lfarcel, électricien T. S. F., Dupeltl- Thorwrs, Brest; 
Le Dœuff, 264c, l?c Cie, Sc escouade, secteur 87; 
Le Dréau J. ~ 72e, ge batailloa, 36c Cit·. 16e escou~de, secteur 20 A; 
Le Louët, caporal, llc section, hôpital E 32, Am1cns; 
Le llfao P., 91e, 11e Cie, secteur 59; 
Le }feur P .• 48e, 27e Cir, Guingamp (C.-du-N.); 

d 1\~· '11 ? ., sc't•t'e Y, Sable:;· - Le Jferdy L., 118c, centre e tutlraL eurs, .... grou pc, 
d'Olonne (Vendée) ; . . . . , 

Le }•tours, 35o d'Arullenc, 64c haltcne, t re ptece, Vannes; 
Léon, infirmier, 3t69, secteur 3 ; 
Le Tou:r, 115e, 36e Cie, sectcu1· 20 B; 
Pape J., lieutenant au 262C, 22c Cie, s~cteur 87 ; . 
Prigenl Y., infirmier, llo section, bôpttal E 32, Amtcns; 
Quinquis. 236e, 14e Cie, sec~cur ~1.; , , . . . 
Salal1n Y. go zQuaves hôp1lal c1vtl d Etampes (Semc-et-Otse) , 
Toulemonl Léon, 28e d'Artillerie, 67e batterie, 21° pièce, Vaun<.'s; 
Trébuol (G. M.), interprète II. Q., 3J Th. Division, ll. E. F., secteur 2; 
Vasselct, caporal au gge tOe Cie, secteur 10. 

QUIMP.ER. - IMP. OE kEP.ANCAL. 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 
• 

• 

• 

· 1er Oclobrè 1916. 

, ' 

Mes eh ePs 14.mis~ 

· Nos vacances vont finir. C'est mardi, 3 Octobre, que nos élève~, dispersés 
dans les quatre coins du diocèse, ''ont rentrer au bercail. Une cinquantaine de 
nouveaux seulement ont pu être admis, alors que plus de cen_t demandes sont 
venues. • 

Voici quel sera, cette année, le personnel enseignant : 
M. Gaonac'h fera la Philosophie et sera aidé en 1re et 2e par M. Labhé ; 

M. le Supéri~ur fera la 3e; ~I. Hascoët la 4e ; ~f. Rosee la sc; M. Boézennec la 68 ; 

.M. GouL'venuec la 7e et la Se. La surveillance sera assurée par ~11\f. l'Econome, 
Conseil, Goachet. Nous aurons encore le concours de .1\1M. :Mayet, Le Pemp, 
Léna, Hervé, et probablement de l\1. Donnart qui, nous l'espérons, sera mis en 
sursis d'appel comme étant de l'auxiliaire et de la classe 18gl, de sorte que nous 
espérons faire marcher, encore cette année, la .Maison sans trop de difficultés. 

Les Reljgieuses seront les mêmes, à l'exception de la Sœur Saint-Victor, 
nommée Supérieure à Saint-Goazec. C'est un devoir pour nous de la remercier 
pour les bons services qu'elle a rendus à la :.1\Iaison pendant les neuf ans qu'elle 
y a passés. Son dévouement, son savoir-faire nous ont été précieux, et les élèves 
garderont longtemJ>S le souvenir de cette Sœur infirmière qui les soignait avec 
tant de bonté.- Elle sera remplacée à l'infirmerie par la Sœur Marie de Liguori 
qui était déjà à« Saint-Vincent» avant la guerre ct qui a été employée, pendant 
ces deux dernières années, comme infirmière à l'hôpital militaire de Pont-Croix. 

AVIS. - Selon l'usage, un service solennel sera encore chanté, après la 
rentrée, pour les maîtres, élèves et bienfaiteurs défunts du Petit-Séminaire. 
Il est fixé, cette année, au jeudi 12 Octobre. 

-
Citations et Promotions. 

Le lieutenant Pape (citation à l'Ordre du Corps d'Armée) : « A fait, le 
23 J.uillet, dans un bois fortement occupé par l'ennemi, une reconnaissance 
adnurablemcnt conduite qui a permis d'occuper une position importante ». 

Le maréchal-des-logis Jaffrès (citation à l'Ordre de la Dî~ision) : « Au 
depuis lè début de la campagne, n'a cessé de faire P.reuve de courage ct de 

n .. ~ ... ,.~ • A été grièvement blessé à son poste le 20 Avr1l 1916 ». 

1 Le sergent Joïn Jean ( citntion à rOrdre du Régiment) : « Très bon gradé. 
A e.u une ~rillante conduite pendant l'attaque Allemande du 17 Avril 1g16, ct 

Jours smvants, au cours des contre-attaques ». 

1t1. Thiec, ancien professeur à «Saint-Vincent» ct brancardier au 1t8e, a reçu, 
COin_.I?e M. Foll, la médaille de Saint-Georges (décoration russe). On sait qu'il 
a deJà la croix de guerre. Deux médailles de Saint-Georges, et deux seulement, 
ont été altrihuées jusqu'ici au 118u; elles ont été décernées à deus prêh·cs. 
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. 
LE 37eCONGRËS DE l 'ALLIANCE DES MAISONS D'EDUCATION CHRETIENN[ 

(Paris, 30, 31 Août, 1er Septembre 1916.) 

Depuis bon nomb1·e d'années déjà, les S~périeurs des Maisons d'Education 
chrétienne de l'Enseignement secondaire se réunissent en Congrès, pendant les 
grandes vacances, et trou,·ent ainsi une occasion, utile en même temps qu'a· 
gréable, pour étudier les questions qui intéressent l'enseignement et l'éducation, 
éch~fer leurs vues, se communiquer les uns aux autres les résultats de leur 
tx;av · et de leur expérience. 

C'est à Beauvais, en 1908, que j'assistai pour la première fois au Congrès 
de l'Alliance. Les années suivantes, j'allai à Nancy, puis à Vannes, oorac!aux, 
Avignon, Clermont-Ferrand. 

En 1914, le Congrès devait se tenir à Louvain. J'envoyai mon adhésion, 
la première heure, et, tout heufeux, je me proposais de visiter la Belgique, 
Hollande et même une partie de rAllemagne : Cologne et les bords du Rhin. 
Hélas! le jour exactement où nous aurions dû être réunis à Louvain, les 
allemandes y mettaient le feu et détruisaient cette belle ville, ses mon .......... <;; 

ses bibliothèques et toutes ses richesses. 
ll n'y eut pas de Congrès en 1914; il n'y en eut pas en 1915; les circon· 

stances ne le permirent pas. Cette année, enfin, toutes les difficultés ont pu être 
résolues. Nous nous sommes réunis, dans les derniers jours du mois d'Août, à 
Paris, et nous avons eu le grand bonheur de clôturer notre Congrès, le 1er Sep· 
temhre, dans la basilique du Sacré-Cœur, à Montmartre. 

C'est le collège Stanislas, de Paris, qui nous a donné asile. Ce collège, si 
dans la rue Notre-Dame-des-Champs, près de la gare 1\fontparnasse, est un 
gni:fique é~ablissement 9"ui avait, l'an der~ier encore, mal~é la gu~rre, 1.~00 
Y~s! :t qw peut en. ~r1ter 1.4p0. Autrefo1s, ce coll~e, _bien. que liJ:>re,. h1en 
d1nge par des Religieux, ava1t des attaches avec 1 UDlversJté, qw lu1 
quelques-uns de ses professeurs. Ainsi, M. Doumic" professeur de l'Uru 
fut longtemps chargé de la chaire de Rhétorique au collège Stanislas. Au tem 
des Concours généraux entre les lycées, le collège Stanislas pouvait pr4~senw 
ses élèves qui, tous les ans, obtenaient un grand nombre de prix et d acces 

Sous la pression de la politique sectaire, suivie depuis quelques années en 
France, le co~lèg~ S~i~las .a p~r~u.les Religieux qui le dirigeaient, a perdu 
professeurs d Uruvers1te qUI l01 etruent accordés, et est devenu un collège 
dirigé par des prêtres aidés par des laïques dévoués. 

La pr~mière fois que l'Archevêque de Paris vint au collège Stanislas, 
sa reconstitution, un des élèves, de sa propre initiative, s'adressa à Sa Gran 
an no~ de. ses ~o~discipl~s, _et lu~ dit : « Autx;efois, nous dépendions de r 
ct de 1 Un1vers1t<.:. La SCISSion s est faite : c est un malheur ... L'Etat nous 
rejetés. c·est une raison pour no~s de nous attacher plus fortement à r ...... J<i.OU'> 

notre Mère. » 
De Stanislas so.:1t sortis des savants qui se sont distingués dans toutes 

br~ches de sci~nces, des ingénieurs, des industriels, des commerçants, 
officters surtout, car un grand nombre de ses élèves entrent, tous les ans 
les écoles de Saint-Cyr et de Polytechnique. En ce moment ils défend~nt 
France contre l'envahisseur, et déjà le nombre des anciens élèves tombés 
champ d'honneur dépasse 600. Et à voir la fa~n dont ils savent mourir, on 
se rep~ésent~~ faci~e~ent c~mment on leur avait appris ù vivre . 

. BJen qu il y rut a Stant.slas plusieurs chapelles, nous ne pouvions pas 
y elire la mess~, ca~ nous ébons près de 150 prêtreR au Congrès. J'ai dit la rnP~~sr. 
les deux premiers JOUrs, à l'lnshtut Catholique. C'est une vieille maison un 
cien couvent de Carmes. La chapelle seule est tl'i~s belle le reste est dêtahré 
d~vrait être. refn~t, afin que l'Enseignement supérieur calh,olique ait une dem 
d.1g~e de lw ... I~t ~epe~dant, peut-on souhaiter la disparition de celle mai 
st rtche en ~ouvemrs, s1 chère au cœur des catholiques? ... Je disais lu. m 
d?ns u!l petit oratoire, .situé ~~ premier étage, et, en descendant, je mc trom 
d escaher et me trouva1 près dune porte donnant sur le jru·din. Je l'ouvris cl, 
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m~tre de la porte, je vis cette inscription : ((Hic ceciderunt : C'est ici qu'ils 

sont tombés ». Ce couvent des Carmes servit de prison, pendant la Révolution, 
à un grand nombre de prêtres qui n'avaient pas voulu prêter le serment, et c·est 
là que, le 2 Septembre 1792, périrent plus de 100 victimes, dont Mgt' du Lau, 
archevêctue d·Arles, les deu.'"i frères de la Rochefouca.uld, évêques de Saintes et 
Belley. On montre encore la place où se tenait le commissaire qui faisait l'appel 
des condamnés. Ds sortaient par la porte dont j'ai parlé, et C: est là, dans le 
· · , que les bourreaux les attendaient et les massacraient sans pitié. Ce n'est 

sans émotion que j'ai visité ces lieux et que j'ai foulé cette terre arrosée par 
sang des prêtres-martyrs. Leur Cause a été introduite à Rome, et l'on a toutes 

les raisons d'espérer que bientôt l'Eglise glorifiera ces vaillants qui ont été mis 
à mort pour lui être demeurés fidèles. J'ai visité la crypte de la chapelle des 
Carmes où sont inscrits les noms des victimes et où sont conservés des osse­
ments des martyrs. J'ai relevé les noms de Claude Laporte, du diocèse de Léon~ 
vicaire à Saint-Louis de Brest, de Vincent Le Rousseau de Rosencoat. du dio­
cèse de Quimper, qui appartint à rordre des Jésuites et qui, après la suppression 
de l'Ordre, fut aumônier à Carhaix et à Paris. 

C'est dans la crypte des Carmes que repose aussi le corps de Frédéric Oza­
nam, fondateur des Sociétés de Saint-Vincent de Paul. 

• • • 
Mais je remarque que je n'ai pas encore parlé du Congrès. ll commença, le 

30 Août, par la messe du Saint-Esprit dite par 1\fgr Odelin, 'ricaire général de 
Paris. Puis ce fut la séance solennelle d'ouverture, dans la salle des fêtes de 
Stanislas, salle hien plus grande encore que celle de« Saint-Vincent». Le Prési­
dent, M. le chanoine Lahargou, supérieur du Petit Séminaire de Dax, dans son 
allocution, adressa son salut à l'armée française, aux professeurs et élèves mobi­
lisés des collèges chrétiens qui font si vaillamment leur devoir sur tous les 
champs de bataille, aux Supérieurs des collèges des provinces envahies qui n'ont 
pas pu venir au Congrès et qui sont comme séparés du reste du monde, à la 
Belgique héroïque et martyre, à Louvain, au Recteur de son Université, enfin 
au cardinal Mercier, auquel on décida d'envoyer une adresse signée de tous les 
congressistes. 

Selon l'usage, un télégramme fut envoyé au Pape: «Alliance des Maisons 
d'éducation chrétienne, réunie à Paris, sous le patronage du cardinal Amette, 
dépose aux pieds de Sa Sainteté le très respectueux hommage de sa filiale affec­
tio~ pour son auguste person~e! d'entière ~oumission à ses enseignements, et 
sollicite humblement la hénédtchon apostolique. » 

La bénédiction demandée arriva, le lendemain, et toute l'assemblée se leva 
debout pour entendr·e la lecture du télégramme pontifical. 

La première séance de travail a été occupée tout entière par des échanges 
de vues sur la refonte des programmes de 1902. C'est en 1902 que furent inven­
tées les sections A, B, C, D, et que le grec commença à être délaissé par la 
plus grande partie des élè,•es des lycées ct collèges. Quel a été le résultat de 
cette révolution? Triste ... On ne sait plus le français, l'esprit n'est plus cultiYé, 
le hon goût disparaît. 

L'Alliance, fidèle ù la bonne traditio~ française, désire 9u'il !'!.Y ai,_t .qu'un 
scu_l baccalauréat, le latin-grec, le seul qut donne la culture httérau·e ver~tahle. 
Mms elle accepterait volontiers qu'on exige au baccalauréat plus de sCiences 
qu'on n'en demande aujourd'hui aux élè,·cs de la section A (latin-grec), car le 
programme de sciences de cette section est vraiment insuffisant. 

A part cetle exception, on peut dire que tous les programmes son~ trop 
charf{éS. fi vaudrait beaUCOUp mteUX obtenir que les é!ève~ connaiss.ent bten Un 

~ertam nombre de questions que de leur demander d a.vmr des notions ' 'agues, 
Imprécises, sur un nombre incnlculublc de matières. 
, Les méthodes sont souvent défectueuses. Ainsi la méthode directe pour 

1 e~se!gnement des lan~ues vivantes n'a pns donné les rés.ultats qu'on en. atte~l­
dn!t. Si r~n veut que 1 étude des langues. moùerncs eontt·tbuc à former l csprtt, 
qu ou rcvteune comme autrefois nux vcrs1ons ct nux thèmes. 
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Si le latin et le grec ont une vertu éducative si grande, c'est beaucoup à 

cause de l'effort intellectuel qu'ils imposent. Les exercices de thèmes et de ver­
sions faits a''ec soin, assouplissent l'esprit comme les exercices de gymnastique 
assou'plissent le corps. De plus, le français déri\'e directement du. latin et con­
tient un grand nombre de mots empruntés à la langue grecque ; 1l est donc de 
la plus haute importance, pour la connaissance et l'intelligence du français, 
d'étudier le latin et le grec. 

Les ouvrages latins et grecs mis entre les mains des élèves se recomman­
dent par des beautés supérieures, ont été universellement admirés par les lec­
teurs anciens et modernes ; ils ont inspiré à nos grands poètes tragiques quel­
ques-unes de leurs plus belles scènes, à nos grands artistes certaines de le~rs 
œu\'res les plus célèbres. Il faut donc les connaître. Il ne suffit pas de les lue 
clans des traductions. n y a grand profit à les étudier dans le texte même, car 
dans les traductions un grand nombre de belles pensées sont toujours ou affai­
blies, ou tronquées ou défigurées. 

La plupart du temps, les élèves qui refusent de faire du grec sont arrêtés 
par la peur de l'effort, el quand ce sont les parents qui choisissent pour leurs 
enfants une section sans grec, ils sont souvent dirigés uniquement par leurs 
préjugés. « A quoi servira à mon. fils d'avoir !ait du gre~? » Voilà l'objection 
que l'on entend répéter, tous les Jours. Elle n est pas sérieuse. Le grec JOUe le 
rôle de pierre à aiguiser. L'esprit qui se frotte à cette langue si belle, si riche, 
si harmonieuse, s'affine, s'épure, sc développe, se fortifie, ses horizons s'ouvrent, 
ses idées s'étendent, et les élèves de la section latin-grec auront toujours une 
supériorité incontestable sur les autres. 

Heureux donc les élèves qui font du grec 1 Heureux surtout seraient-ils s'ils 
comprenaient leur bonheur l 

Telle a été la conclusion de la première Commission. Elle n'est pas pour 
déplaire aux élèves de« Saint-Vincent » qui ne connaissent que la section A et qui 
désormais, je n'en doute pas, s'adonneront avec une ardeur plus grande encore 
à r étude du grec. 

La deuxième Commission avait à s'occuper de la contribution fournie par 
les ~faisons de l'Alliance à la Défense nationale. Cinq ou six Supérieurs seule· 
ment ont pu lever le doigt pour déclarer que leur établissement n'avait pas été 
réquisitionné. Presque toutes les Maisons, par conséquent, ont servi, en tout ou 
en partie, à loger des soldats ou à recevoir des malades. Nous ne nous en plai· 
gnons pas, car nous avons la prétention d'aimer notre pays autant que quicon· 
que, et nous savons que sans le secours de nos établissements, l'Etat, du moins 
dans les premiers mois de guerre, aurait été dans l'impossibilité de loger tous 
les soldats, d'hospitaliser tous les malades. Ce que nous réclamons, c'est que les 
Administrations de la guerre ou du Service de Santé nous rendent nos Maisons, 
dès que ce sera possible, et ne prétendent pas au droit d'occuper uos établisse· 
ments lorsque ceux d'à côté seront rendus à leur destination. 

Malgré les difficultés de toutes sortes, partout les 11aisons de l'Alliance ont 
élé fidèles à la consigne : Elles ont tenu. 

Et pendant qce les maîtres qui sont restés s'ingéniaient à triompher des 
obstacles et s'imposaient des fatigues très lourdes, les autres, ceux qu1 ont été 
mobilisés, se sont distingués par leur courage et leur vaillance et ont obtenu 
des citations et des décorations sans nombre. Plusieurs sont déjà tombés au 
champ d'honneur et lorsque, le 31 Août, a été chantée )?OUr eux, à Stanislas, 
une messe solennelle de Requiem, le Président, à l:offert01re, a lu une liste funè­
bre comprenant près de 120 noms de professeurs ou surveillants de l'Enseigne· 
ment secondaire libre. On a prié aussi pour les élèves ; on n'a pas cité leurs 
noms, car la liste eût été trop longue. Ainsi << Saint-Vincent» compte déjà 8 morts 
pa:-mi les élèves ~i étaient en rhétorique en 1914. . 

La troisième Commission avait à traiter la question de l'union intime qu1 
existe entre le patriotisme et la religion. 

n n'est pas difficile de prouver que la religion catholique développe lt 
patriotisme. 

Le patriotisme impose des devoirs austères. La religion leur fournit une 
base et une sanction. L'accomplissement du devoir patriotique exige les vertu& 
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d'obéissanr:e,. d'abnégation, de fidélité, yertus qui son~ développées par ra religion. 

La relig10n nous donne des enseignements qm sont de nature à exalter le 
patriotisme : enseignements sur la valeur de la vie présente et de la vie future, 
sur la Providence, le sacrifice, la prière, l'état des âmes après la mort. 

Chez nous, Religion et Patr1e ont été si souvent et si intimement unies, 
qu'être catholique, c'est aimer cleu..'IC fois la France: 

L'Eglise catholique agit à la fois sur la conscience, la volonté, l'intelligence, 
le cœur et l'imagination de ses enfants pour le~ pousser à remplir tous leurs 
devoirs envers la Patrie. 

Et malgré les insinuations de « la Rumeur infâme » les catholiques ont 
encore, pendant cette guerre, hien mérité de leur pays. 

Enfin, la quatrième Commission a' recherché les moyens de libérer l'esprit 
français, dans l'enseignement et dans l'éducation, des infiltrations allemandes. 

Un des faits d'avant-guerre les plus funestes à l'esprit français, ce fut !"en­
vahissement progressif de la pensée allemande dans tous les domaines de l'acti­
vité intellectuelle et à tous les degrés de l' enseig~ement. On ne jurait que par 
les sava nts d'Outre-Hhin, on s'inclinait respectueusement devant « la science 
allemande ». · 

L'Alliance se propose de réagir, de dégermaniser l'enseignement philoso­
phique, de le ramener à la grande tradition aristotélicienne et thomiste, de 
remettre en honneur la science française, de proscrire les abus de la critique 
textuelle dans l'enseignement littéraire, d'affranchir l'enseignement de l'histoire 
des minuties, des procédés factices et aussi des conceptions panthéistiques et 
déterministes, de simplifier l'enseignement grammatical et philologique, enfin, 
dans l'éducation proprement dite, d'écarter de plus en plus les méthodes qui 
mécanisent les volontés, pour s'attacher à celles qui fayorisent les libres et 
fécondes initiatives. .. 

Le -::L er Septembre è. Montmartre. 

Tous ou à peu près nous a1rons dit la messe à .Montmartre, le t er vendredi 
de Septembre. Beaucoup y avaient fait l'adoration nocturne. 

A 9 heures. nous revêtons nos habits de chœur et nous nous rendons en 
ordre de procession à la basilique. n y avait là des chanoines de la plupart des 
diocèses de France et une variété de costumes qui rendait la procession tout à 
fait pittoresque. L'assistance était très nombreuse, aucune place ne restait vide 
dans l'immense nef. 

Son Eminence le cardinal Amette présidait. Après la messe, dite par Je 
Président de l'Alliance, Mgr Gouraud, évêque de Vannes, monta en chaire et 
développa ces paroles de Notre Seigneur : c! Ego sum via et veritas et vita »­
L'orateur, avec une éloquence chaude et pénétrante, montra l'importance de 
l'acte que nous allions accomplir : la consécration de nos Maisons au Sacré 
Cœur de Jésus. C'est au Christ qu'il faut recourir, c'est en son nom, c'est sur 
son ordre que nous distribuons l'enseignement, car c'est Lui qui a dit : « Allez 
et enseignez ». 

L'Enseignement libre, qui demeure fidèle à l'esprit du Christ, ne peut faire 
fausse route. n constitue une force qui montre la ·voie, demeure dans la vérité 
et mène à la vie. On lui a reproché la défection de quelques-uns de ses élèves, 
et l'on ne voulait pas voir qu e ces élèves n'ont dévié que parce qu'ils ont abusé 
de leur liberté, parce qu•ils ont été infidèles aux bons conseils qu'ils ava~ent 
reçus. On lui a reproché de n'avoir pas formé de caractères.= «Nous vous av1~11s 
demandé des hommes et vous nous avez donné des commumants ».A cette objec­
tion qui prétend être spirituelle, ~lonseigneur répond avec fierté : (( n me sem­
ble que ces communiants ne font pas mauvaise figure dans les circonstances 
actuelles el 9-ue les élèves de nos Maisorts libres savent montrer d'une manière 
éloquente q1.1 on peut aimer et servir à la fois son Dieu et son Pays ». . . 

Oui, l'Enseignement libre a é lé dans le passé à la hauteur de sa m1Ss1on, et 
dans l'avenir il aidera puissamment à la résurrection de la France... . 

Le sermon terminé, tous à genoux autour de l'autel, devant le Samt-Sncre­
ment exposé, nous prononçons ensemble, distinctement et d'une voix forte, l'acte 

' 
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.de consécration au Sacré Cœur. ({ Très doux Rédempteur _du genré humain, 
Cœur infiniment adorable et infiniment aimable de Jésus, datgl_lez agréer le très 
respectueux hommage et les suppli~tcs adorations de ceu.~ qm, en ce .moment, 
très humblement prosternés à vos pteds, rcprése~1tent deYan~ ':otre 1\lajes;é sou­
veraine l'Alliance des :\Iaisons d'éducation chrétienne, le mtmstère sacre entr.c 
tous, et' q~i vous est particulière~eut cher~ de l'apostolat auprès de,s ~?fants ... 
Soyez le Roi très aimé ct très obé1 de. nos ame~... Que cette royau~e s etend~ .à 
tout ce qui vit à l'ombre et sous le toat des ~Iats~ns que nou~ represe~to,us ICI, 

qu'elle s'empare du cœur et de la vo~onté des .mattres, afin, quelle les penetre de 
votre esprit de ch~rité, de Yotre espnt ?e sacnfi_ce et de devouement ... Que creUe 
rovauté fasse senttr la douceur de son_Joug aux a!lles. des enfants que nous de' ons 
fo;me.r à la connaissance de votre l01 et à l'imlt~t•?n de vos ve;~u~ ... Que ~e 
cette consécration date 11ne ère nou,·elle de lranqmlltlé, de prospen~e et de J?atx 
pour notre œuvre de l'Allj~nce, po~r le plus grand profit de la giou·~ de D1~u, 
pour l'bou.neur de votre sau~le EglJse, P?ur la g!·andeur de notre ~a) s, pout 1? 
sanctificatton de nos âmes p1eusemcnt devouées a votre Sacré CœUI. >> 

Ensuite fut donnée la bénédiction du Saint-Sacrement par Mgr Amette. 
La céré:nonie terminée, le Président de l'Alliance remercia Son Eminence 

Je Cardinal d'avoir bien voulu accepter de présider cett~ fê~e: Le ~~rdinal répo.~· 
dit délicatement : « ll ne faut pas renverser les rôles ; Je n ai pas a etre remercae, 
~fonsieur le Président, c'est plutôt à moi de remercier, car c'est une véritable 
joie pour moi d'a,·oir pu venir représenter aujourd'hui à l\fontmartre les Evêques 
de France et donner une marque de sympathie et d'estime aux Su~é:ieurs. des 
:Maisons d'éducation chrétienne. Vous êtes pour les Evêques des aUXlliaires mfi­
niment précieux, car vous préparez et les clercs de nos Sé~i~~ires et ~eux qui, 
dans le monde nous aideront dans nos œuvres ... Je vous félicJte de 1 acte que 
vous venez d'a~complir. Le Sacré Cœ~ que vous avez invoqué ave~ conJianc~, 
ne sera point sourd à vos prières. Je fa1s des vœux pour que vos M~tso~s conti· 
nuent à prosp.érer et à se dé,·elopper, po~· le plus grand profit d~ 1 Eglise ~t de 
la France, et Je prie le Sacré Cœur de J esus de vous accorder, a vous et a vos 
élèves, ses plus abondantes bénédictions ». 

Le Congrès était terminé. . 
Dans l'après-midi, j'ai visité quelques monuments de la capttale : No . 

Dame, la Sainte-Chapelle, qu'on trouve plus admir·ables à mesure q_u'on les revmt, 
et, le soir, je prenais à la gare du quai d'Orsay, le train qui devatt me ramener 
à Quimper. J. U. 

<< Saint-Vincent » à Lourdes. 

Lourdes 1 Que de souvenirs évoque ce nom héni chez ceux qui ont eu le b 
heur d'aller prier devant la Grotte de Massabielle 1 Nom cher à tous les ho 
Français comme le nom de :Marie lui-même 1 

Personne n'ignore que le jour où les Allemands jetèrent.leurs hordes dévas· 
- tntrices sur le pay.-, de France, ce fut en blasphémant la Vterge de Lourdes 

en mettant en cloute sa puissance. Marie releva l'insolent défi, et le 8 
hre 1914 a marqué l'arrêt de l'invasion teutonne. Depuis lors, toutes les pri 
adressées à Notre Dame de Lourdes pour la libération de la France sont corn 
aulant de coups donnés à nos ennemis. Il importe donc, à côté de l'armée 
front, d'organiser à l'arrière une croisade de prières pour faire violence à C 
qui n'a pas permis que nous périssions et qui nous donnera certainement la 
toire complète et définitive. 

C'est dans cette intention que l'Association de N.- D. de Salut a orgn · 
cette année, le Pèlerinage national de Lourdes. De toute la France, on a rétlono~ 
à son appel. Notre Petit Séminaire lui-mê~e a tr~u_vé ~ne persom.~ .e assez 
rcuse pour déléguer à Lourdes un de ses élcves. J a t falt mou poss1ble pour 
digne de la mission que ~1. le S\lpérieur m'a confiée. J'ai prié de mon mi 
pour 1a France, d'abord~ mais aussi d'une façon toute spéciale pour << Sai 
Vincent >>, ses maîtres et élèves mobilisés. 

Le Pèlerinage national a eu lieu du samedi 19, au jeudi 2~ Août. Il se pas 

_,_ • 
' 

lc.20. A~ût, une cérémonie sans précédent à Lourdes. Depuis plus d'un mois, on 
fatsal~ sJgner aux .cnf~nts de Fr.ance un,e s~pplique à Notre Dame de Lourdes 
p~~ 1mplorer la v1cto1r~ prochaine, et defhuhve des armées alliées. On recueillit 
ru ost plus de 900.000 stgnatures d enfants. Notre diocèse arriv..,.;t au d ·' 

' P · 26 000 · "" euXIeme rang., apres ar1s, avec . stgnatures. La remise solennelle des suppliques à 
]~ Vierge ~e la G!·~tte se fit dans l'après-midi .du dimanche, sous un etel splen­
dJde. On evalue ~ 30.000 le nombre des pèl~rins gui accoururent des alentours 
,et de tous les ~oJnts de la France pour parhci per à cette belle manifestation. 

Plus ~e ~Ille enfants, portant chacun une bannière blanche, se rendirent 
en process10n ~ la Grotte, au ~haut d'un.e cantate qui exprimait d'une façon tou­
chante l~s sentiments de ces ames candtdcs. En tête, s'avançaient quarante des 

pettts, te~ant sur leurs épaules dix grandes corbeilles remplies de suppli­
. Ils les. depo~èrent dans la__ Gr~tte, aux pieds de la Vietge de l'Apparition. 

R. P. Batlly, dtrecteur du PelerJnage, présenta les enfants et leurs suppliques 
Mgr Schœpf~r, évêque de Tarbes et de L~urdes . ~< Ces enfants, dit-il, portent 
ns leur~ mains, avec leurs blanches hanmères, symbole de leur innocence et 
leur fathl~sse, le s~lu~ de la France .. Ils sont.!e suprême moyen· auquel nous 

re~UI s ,POUr flechu: le cœu.r de Dieu, par 1 mtermédiaire de sa M.ère Imma­
lée ». ~!gr Schœpfer pnt ensuite la parole et supplia Notre Dame de Lourdes 
rec~v01r favor~lement et de porter jusqu'au Cœur de son ·Fils, les demandes 
pehts a~~cs qm,_ eux d~ m.oins, n:out pas fait le mal et dont les prières ne 
vent qu etre ~gréahles a Dteu. Puts, tous les pèlerins répétèrent mot par mot, 
~le H. P .. B~tlly, Jes paro~es de la supplique. Nul doute que Celui qui disait: 

Latssez ventr a mot les petits enfants », n'ait été touché par tant de foi et de 
....... " .. '-'1-4& . 

La cérémonie s~ cl?tura par une magnifique procession duT. Saint-Sacre­
t. Ce fut ~.~al triomphe pour Jésus-Hostie. Il n'y eut pas de guérison de 

ades. 9uo1 detonnant? :t:a grande malade, cette année, c'est la France. Elle 
t couchee ,s,ur un brancard l~n;tense qui recouvre toute la surface du territoire. 

sang_ s ecoule par d;s ~!hers ~e blessures, depuis plus de deux années. 
contmu~ pour~ant a vtvre, maJs son martyre l'épuise. Ob 1 avec quelle 

~··,.,v .. .,se, maJs ausst ave~ quelle espérance elle répète à Jésus-Hostie par la bou­
de ses en~1l}ts le cr1 de détresse des Apôtres éperdus : « Sauvez-nous Sei-
,1', nous per1sson~ 1 ~ ~mesure que l'os~ensoir d'or s'avance dans l'EspJa~ade, 

s accroche, pou~ atnst dtre,, au ~Iaître qm marche là, réellement, comme autre­
dans la Pal':stine. pour l .accabl~r de ses protestations de foi, d'espérance et 

am?ur. Soud:un tout se .ta.lt ; pms ~n chant. triste s'élève devant l'église du 
•re, pousse par des mllhers de VOlX suppliantes : (( Parce Domine~ parce 

'PU!o. tuo ». Pardon pou~ la France J Aux témoignages de foi et d'amour, il 
0 
ut JOindre ceu:: d~ reP,enllr, .de la contrition. Il faut s'humilier pour expier les 

. no,mbrables pe~es d'or guet!. Et tous, à genoux, les bras en croix le cœur 
l Fement contr1t, nous supplions notre miséricordieu.""t SauYêur de p~donner 
a ~rance tout~s ses, fautes, c~mme il le fit à .Marie-~Iagdeleine repentante. 

Cette ~elle JOUrne.e se termma, comme tous les pèlerinages de Lourdes, par 
splen~Id~ process1on aux flambeaux. Ayant déjà pris part à celle de la veille 

, v~ulus JOUir ~u superbe coup d'œil que l'on a de la plate-forme qui surmont~ 
~gh~~ du R~sa1re .. ~e cortège se forme à la Grotte et se met en branle, au chant 

rectt de l Appan~wn, entrecoupé par les ((Ave ftfaria » du r efrain. Les pèle­
Es, en deux files hten compactes, gravissent l'énorme fer-à-cheval qui encercle 
splana~e: Les groupes se succèdent sans interruption, en chantan.t chacun un 

. . dtfferent. Le tout forme un ensemble assez harmonieux, à cause de la 
phctté du chant. Ils défilent ainsi sans discontinuer. Ils sont si nombreux 

la la lê te de la. proc~ssion, apr:ès avoir parcouru la longue allée qui se termine 
stadtue de s~tnt Mtchel, reJomt presque la queue qui commence à monter la 
pc u Rosaire. 
Les fl_ambea.ux forment dans la nuit une grande rh·ière de feu. A la fin de 

pro:c.ssJOn, quand tous les groupes fusionnent, ce n'est plus un fleuve, c'est 
veritable ~er de feu, avec ses vagues qui ondulent, quand les cier~es s'é­
t ct s'ah~tss,eut. à chaque «Ave Maria ». De ce~te mer s'élèYe toujours le 

..... u.,~ chant, a 1 unisson pour les couplets, en parties pour le refrain. En1in, 

\ 

--~-~~-'--.& 
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lpr~s un silence le Credo royal r etentit avec force devant les trois églises iUu .. 
minées par des ia~pes électr~ques de toutes couleurs, et la flèche de la basili~e 
éclairée par de pwssants proJecteurs. Cependant que là-.has, au som~et du p~c 
du Jer qui se confond dans la nuit avec le~ nuages, une 1mme!lse croiX appar:ut 
lumineuse dans le ciel et semble nous dn·e, comme autrefo1s. aux soldats de 
Constantin, que c·est par ce signe que la France obtiendra la VIctoire.. . 

Les trois journées qui suivirent, s~ns être ~arquées par des n:amfestahons 
aussi grandioses, furent cependant bte_n re~phes, et ne m .. anquerent p~s du 
charme qui accompa~ne une retraite h1en fa1te .. Car nou~ ~urnes u~e .ver1t~le 
retraite, pr~chée. magtstral~ment par I.e R. P. Bailly. Cet :mt?ent rehg1eux, a la 
physionomie toUJOUrs sonnante et pleme de bonté, e~cadree d ~I?e h~~be bla~che 
de septuagénaire, donna sur les mystères ~u Ros~re une serte d tnstructlons 
pratiques, parfaitement adaptées aux. nécessités .de .1 heur~ présent~. Ce f~! une 
(( retraite nationale », SÎ !"on peut S exprimer aiDSI. Il IDlt en p}eme lunnere }a 
laïcisation qui règne de p~us e~ plus dans le gouv:erneme.nt, d~ns. les mœ~s 
privées et publiques,,~ans l e~se1gnem~nt sw'tout, qw est aUJOUr~ hm ... la ,'!ueshon 
vitale. Il faut que l1nstruct10n donnee sur les genoux de la mere, a 1 ecole, et 
dans la presse, qui est aussi une yéritabl7. écol~, s~it foncière~en~ r~ligieuse. 
D faut qu'on ,Y apprenne à .connaîtt:e et à atmer 1 Egltse et son. htst01re ~,travers 
les siècles. C est une question de v1e ou de .mort pour la. nahon: Et 1 eloquent 
orateur concluait : «On veut expulser le Chnst de notre Vle pubhque en France. 
A nous de Le remettre en honneur, partout au premier rang 1 >> • 

Et je pensais que ce serait surtout notre œuYre à nous! Séminaristes, qm 
devons nous y consacrer solennellement pour toute notre v1e. Notre conc.ours 
sera plus utile que jamais après cette guerre, où il faudra relever tant de ru1ne~, 
et tout restaurer dans le Christ, suivant la devise de Pie X: (( lnstaurare omma 
in Christo. » Comme le disait si hien le dimanche, à la Grotte, l'archevêque 
d'Athènes :Monseigneur Petit, si plein de sympathie pour la France, nous devrons 
traYailler ~près cette guerre à établir la paix individuelle, sociale et mondial~. 
Par paix indi,rlauelle, il entendait la paix qui doit régner dans les âmes en sm­
vaut la l?i di~ine, don.t robservation seul~ peut empêcher le reto~r de la gue!Te. 
ll appe}att paiX mo~dr.ale, la concorde :ehgJeU~e de toutes l~s. nat~ons. SOUS laU· 
torité unique du Vtcrure de Jésus-Chnst, et ll nous supplia1t d avo1r, tous les 
jours, dans nos prières, une pensée spéciale pour les pauvres schismatiques de 
l'Orient, afin que la vérité doctrinale resplendisse dans le monde entier. 

Mais la paix sociale nous intéresse surtout. D'après Mgr Petit, elle ne peut 
être assurée que par des. prêtres nombreux et ~lc_i n~ de zèle ~~ de sain tet~. Tant 
que des prêtres exemplaires exerc~ront leur mm1stere ~u r:t•lteu des fideles, la 
paix régnera entre patrons et ouvners, et entre les particuliers dans leurs rap· 
ports mutuels. L'avenir de la France dépend du nombre et de la valeur des 
vocations sacerdotales. . 

Oh 1 alors j'ai pensé encore davantage à « Saint-Vincent », et j'ai comprrs 
que je ne de,·ais pas me lasser de demander à la Vierge de Lourdes, beaucoup 
de faveurs pour le Petit Séminaire, pour ses maîtres e~ élèves présents et même 
futurs, pour ceux q ·Ji auront le bonheur d'y rentrer en <;>ctobre, et surtout pour 
ceux qui en sont empêchés et qui souffrent de la séparation et de la guerre dans 
les tranchées, dans les hôpitaux, dans les casernes, et là-bas, en exil, sur la terre 
étrangère, sans oublier ceux que le hon Dieu a rappelés à Lui. Et lorsqu'au cha· 
pelet« national» ?n donnait comme intention pou,r la dizai~e : l~s. combattan~s, 
les blessés, les pnsonniers, les morts au champ d honneur ,Je pr1a1s tout spé~ta· 
lement, les bras en croix comme tous les pèlerins, pour ceux de la grande f~tlle 
de « Saint-Vincent >> que j'avais mission de représenter aux pieds de la .V 
de Lourdes. Leur pensée me fut surtout présente pendant les communtons SI 

ferventes à la Grotte, sous le regard maternel de ]a Sainte Vierge, pendant les 
chapelets _publics ou privés, dans les bains, aux piscines, et aussi pendant 
chemins de Croi . 

C'est peut-être ce dernier exercice que j'ai trouvé le plus touchant ct le 
approprié aux circonstances actuelles. Il me semble que l'on ne peut m1e~~ 
prter pour la France et ~es soldats qu'en expiant les fautes qui nous ont mér1lt 
le châtiment de la guerre. Et quelle expiation peut être plus agréable à J 

.. 
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Christ, que de le suivre sur le chemin du Calvaire ? A Lourdes, on le fait d'une 
façon plus saisissante que partout ailleurs. On croit faire l'ascension de la Mon­
tagne Sainte, quand. on gravit cette colline au sentier rocailleux, et que l'on 
contemple avec émo.Uon les personnages de bronze qui traduisent d'une façon si 
vivante les diverses scènes du drame de la Passion. 

Et en arrivant à la quatorzième station, devant la mise de Jésus au tom­
beau, je me disais qu'après la Passion c'est la Résurrection. La France repen­
tante .s?uffre .avec le Christ s_ur la c~oix depuis denx années déjà. N'est-cc pas 
le troJSième JOur que le Chrtst sorl1t gloneux du tombeau? ... 0 Jésus, prenez 
pitié de notre France, et faites que cette troisième année de guerre soit pour 
nous la fin du martyre, l'année de la v,ictoire et de la résurrection l Ramenez­
nous les absents dans nos familles. Faites aussi que nous nous retrouvions, cette 
année même, si c'est possible, dans la bonne atmosphère du Petit ou du Grand 
Séminaire, pour uous préparer à faire régner le Christ dans notre pays, afin 
que sa résurrection soit complète et durable J 

• 

La France tombe à vos genoux, 
Le front courbé, l'âme meurtrie, 
En vous elle espère et s'écrie : 
« Vierge de Salut, sauvez-nous ! lt 

Nouvelles de partout. 

ALPHONSE P. 

• 

Croyez hien que nous n'oublions pas les amis et les confrères de « Saint­
Vincent » ..... Quand le canon tonne par ici, C(uand les blessés arrivent san­
glants et poussiéreux, nous songeons à nos am1s plus exposés que nous ; nous 
voyons, pour ainsi dire, impatients dans leur tranchée, sous le bombardement 
qui leur fait ronger leur frein, tous c~s jeunes que la mort de leurs camarades 
n'a fait qu'exciter davantage. Les mots que nous leur entendons dire, que vous 
nous faites lire par le Bulletin toujours si bien venu, ces mots-là, c'est le fond, 
c'est l'expression de ces âmes d'élite, de ces caractères que forment chez nous 
toutes les traditions chrétiennes de nos familles bretonnes. Le danger, l'occasion 
du sacrifice, comme l'épreuve, c·est la pierre de touche de toutes ces âmes. Sans 
doute, la guerre aura retardé, contrarié l'œuvre de l 'iastruction de nos enfants. 
Mais pour la formation des âmes, des caractères, croyez-vous que les exemples 
magmfi<Jues donnés par ceux qui auront combattu avec tant de cow·age, et de 
ceux qut sc seront dévoués sans compter, croyez-vous que des morts si belles ne 
vaudront pas les plus fortes leçons ? La guerre a mis « Verret . ~1orale person­
nelle » non pas en image_, mais en action viYante. Les leçons ne seront pas per­
dues ... 

. Mais l'épreuve est assez longue. Prions ferme pour que l'ennemi, pris de 
pamque, sentant peser sur lui la colère de Dieu qui venge les victimes de la 
brutalité et de l'iniquité, recule bientôt et nous laisse une victoire définitive. 

AL. L. L. 

·~ Les premiers jours de vos vacances ont marqué pour moi la fin de ma pre­
nucr.e période de tranchées et l'arrivée au repos ou du moins à l'arrière où le 
hatarllon est actuellement en réserve. 

La « Lettre » d'Août, si intéressante comme toujours, m'est parvenue dans 
un .bois, où je me tl'ouve détaché avec un camarade, dans un poste de signali­
sation. Là, dans la solitude, dans le silence, nous menons tous deux paisihle­
~e-?t. notre petite existence: Je vous écr~s ces lignes à ~eux pas de ~on g~ur~!' 

ou Je domine, sur une qumzaine de kilomèhes, une Immense p1ame qw se­
tend, je crois, de V ..... à 1\1. .... Tout près et dans le lointain, j'aperçois plus 
~e quarante villages, dont la plupart ne sont plus qu'un amas !fe décombres. 
o~te cette plaine est couYerte de blés qui se dorent; champs semés par nous, 

~als que, sans doute, d'autres moissonneront. C'est qu'en ctTet, avant l'attaque 
d~ V ..... , nos lignes se trouvaient très avancées dans cette plnine; .par crainte 

être pris de flanc, nous nous reportâmes à quelques kilomètres en arrière. Et 



Archives diocésaines de Quimper et Léon----~~--------------------~-=--IU -
alors, les bonnes gens ont dû quitter leurs villages et abandonner ces belles 

• 
moissons. , k'l .. 

Le secteur est très calme. Les Boches sont. la en bas, à un 1 ometre.' et 
c'est à peine si, la nuit, quelques coups de fusil ti~és p~r eux sur nos patroUJpes 
révèlent leur présence. Et pourtant, a quelques ktlometres. à notre g~uche, ~ .. est 
Verdun. Là, c'est toujours le même enfer, la mêm~ fournatse. La. nuat dern1ere! 
le bombardement a été plus fort encore que d'h.abttude. Çe dev~lt êtr~ .. un. vrat 
déluge de fer et de feu. On eût dit au lom un Immense 111cendie, et c eta1t un 
bruit infernal... . 

Ma besogne n'est ni dure ni lon~ue ... Nous avons un ht moelleux : des 
feuilles sèches et ... des peaux de sangliers. JEAN L ... 

Nous voilà à 60 kilomètres d'E ... , notre champ de bataille. Quel chang~­
ment 1 On croit rêver 1 Plus de bruit du canon, plus de grenades, plus de Inl­

trailleuses r C'est le calme et la paix de la campagne. Au lieu de trous d'obus et 
de terre retournée par la mitraille, c'est la verdure, c'est la mo~s~on d?:ée: . 

Relevés mercredi soir, vers les 8 heures, nous avons marche Jusqu a mmutt. 
Nous nous sommes allongés dans un champ sur l'herbe : 9uel ~ien-être .déjà 1 
Là du moins, on pouvait allonger ses jambes. On y a dorm1 et hien dormt mal­
gré la fraîcheur de la nuit. Puis les auto-camions sont venus nous prendre : 
c'est ce qui explique que nous soyons déjà s! lo~n du fro~t: • 

Nous avons été relevés par des corps d acbve, de vert tables troupes d atta­
que. Jamais relève ne fut faite avec autant d'ordre. Ces jeunes gens nous ont 
édifiés. C'est bien vrai : il y a des ressources, des qualités dans la jeunesse qu'o~ 
nt trouve pas dans l'âge mûr. L'esprit de sacrifice, de dévouement, est plus pro­
noncé chez elle. Au point de vue religieux aussi, la jeunesse l'emporte sur la 
réserve. . . _ . . 

Nous voilà donc au repos. Pour comh1en de JOUrs ? peut-etre q~mze JOUrs, 
peut-être moins. En p1·enant nos « vacances », nous penserons aux jeunes g~ns 
de « Saint-Vincent » qui, eux aussi, se reposent des fatigues de l'~nnée s~olatre. 
Que le bon Dieu garde ct leur corps et leur âme; que la Sainte Vterge veille sur 
leur vocation, que cette étincelle ne s'éteigne jamais 1 Plus que jamais, on aura 
besoin de prêtres, mais de prêtres saints et dévoués. ATHANASE L. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Boulben~ sergent au 51e Bat. T. S., 4e Cie, 154o Div., secteur 198; 
D'Rer vais, au 65e, 7e Cie, secteur 82; 
Jo'in Jean, sergent au 116o, 8c Cie, secteur 83; 
Keromnec;., au 3e d'Art. à pied, 102e Bat., caserne d'Abo·ville, Brest; 
Laot Jearl, 28c· d'Art., 67e Bat., 23e pièce, V aunes; 
Le Dréau, au 71e, ge Bat., 31u Cie, 16c esc., secteur 20 A; 
Le Louët. caporal-infirmier, hôpital E 32, secteur 150; 
Pri(lent Y .• i1ôpital E 32, secteur 150; 
Qu1nquis, au 236e, 22c Cie, secteur 41 ; 
Suignard 1lfichet secrétaire at1 Recrutement, Brest; 
Toulemont J. -L., bureau du Trésorier, 406 d'Artillerie, Hennes; 
Trébaol, interprète C/0 Town Major, Estaires (Nord). 

• 

• INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

.. 

4 No&embre 1916. 

/ •. 

Mes eh ePs ~mis~ 

Comme nous vous l'annoncions dans notre dérnière Lettre, la rentrée s'est 
faite le 3 Octobre. 

Nous n'avons pas plus de place que l'an del'nier ; nous ~vons pu cependant, 
en utilisant les coins et recoins, loger un nombre d'élèves sensiblement plus 
grand. A notre grand regretJ nous avons d\i ref~ser une cinquant-aine de dem~­
dea. La Philosophie compte 8 élèves; la Rhétor1que t8; la Seconde i9; la TrOI­
sième 6t ; la Quatrième 38 ; .la Cinquième 60 ; la Sixième tsts ; la Septième 20 ; 
la Huitième 7. 

Voici la liste dea nouveaux, par classes ; les anciens auront plaisir à oon­
nattre les noms de leurs c petits frères , . 

En Quatrième : Jacques Le Guen, de Guipavas. 
En Cinquième : Yves Beullier, de Dinéault; Marcel Jan, de Quimper; Alain 

Kermel, de Crozon ; Charles Leburgue, de Quimper. 
En Sixième : Pierre Barré, de Qnimper ; Gnlllaume Bernard, de Clohan­

Carnoêt ; Guillaume Boussard, de Ploéven ; François Brélhet, de L?oronan ; 
Jean Breton, de Plomodiern; Noêl Capitaine, du Relecq-Kerhuon; Lou1s Diqué­
lou, de Pont-l'Abbé; Ollivier "Emily, de la Roche-Maurice; Lonis Gargadennec, 
de Pont-Oroix; Yves Garo, de DlnéauU; Jean Hémidy, de Qnéménéven; Auguste 
Hémon et Guillaume Hémon, de Locronan ; Jean Henry. de Guipavas ; L~uis 
1aouen, de Plonéour-Lanvern ; Louis Jézéqnel, du Relecq-Kerhuon ; Jean lnllien, 
de Recouvrance (Brest) ; Alexandre Kérébel, de Plouarzel ; Georges Le Bec, de 
... n .. T. l'Abbé; Auguste Le Bris, de Pont-l'Abbé; Henri L~ Gall, de Concarneau; 
Jean L'Helgouaro'h, de Combrit; Joseph Le Roux, de Gu1pavas; Corentin Marc, 
de Châteaulin; Charles Nédélec, de Plomelin ; Louis Nédélee, du Relecq-Kerhuon ; 
LotlÏ8 Orven, de Douarnenez ; Michel Quinquis, de Plouguerneau; François Tré­
baol, de Saint-Renan; Pierre Volant. de Plomeur. 

En Septième : Hervé Chatalic, de Qni~per ; Joa~ph Colin, d~ Pl?m?diern ; 
François Coseeo, de Combrit ; Marcel Deme, de Qutmper ; LonlB D1datller, de 
Plomodiern ; Joseph Floc'h, de Quimper; André Jézéq~el, de Plouarzel; At~a­
nase L'Hostie. de Kernonès ; Joseph Prigent, de Morlau: ; Jean-Marie Salaun, , 
de l'Hôpital-Camfrout; Henri Yann, de Châteaulin. · 

En Huitième : Raphaêl Ohapalain, de Douarnenez ; loseph Colin, de Plo­
modiern ; Pierre Kernéis, de l'Hôpital-Camfrout; Pierre Marzill, de Landudec; 
René Pernèa, de Plonéis. 

Examens. . 
Quatre de nos élèves se sont présentés au baccalauréat ' la session d'Octo­

bre: Eugène Tromeur, pour la Philosophie; Jean Gloagne.n, J.ean-Marie Jo~ea~, 
lean Le Daré pour la Rhétorique. Les quatre ont rénse1 brlllamment ' 1 ~or1t 
et à l'oral et 'se sont fait classer dans les premiers rangs de leur série comme 
leurs camarades en Juillet. 

Quatre élèves de Troisième ont aussi subi avec succès l'examen du Brevet 
élémentaire: Henri Cudennec, Louis Le Menn, Maurice Messager et Joseph Morvan. 

Récapitulation générale. -Aux sesJions de Juillet et d'Octobre, ont 
recna AD'Ir: AYA.n\An.o rln Da&A...t....n~... ~~---
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2- partie: .Jean Le Moal (mention Assez Bien); Corentin Le No111'1 (mention 

Assez Bien) ; Alphonse Poupon, Eugène Tromeur. (Toua les élèves de la clasae 
ont donc réussi.) 

fr• partie : Jean Cochard (mention AsBez Bien) ; Joseph Corbin, Jean Cornlo, 
Emile Favennec, Jean Gloagnen, Jean Guillon, Jean-Marle Jugeau, Jean Le Dar6, 
Noêl Person, François Scalart. 

Pierre Le Friant, admissible en J alllet, ne s,est pas présenté à la session 
d'Octobre. 

Joseph Corbin et Jean-Marie Jugeau sont soldats. 
Ont été reçru au:c e:camens . du Brevet élémentaire : Joseph Carton, Heml 

Cudennec, Yves Daniélou, Jean Henry, Marc Laroicol, Jean Le Gall~ Louis Le 
• Menn, Jean-Marie Le Guellec, Maurice MeBsagel', Joseph Morvan, Lucien Pon­
daven, François Roud8l't, Charles Toscer. 

• 

Nos Morts. 
Nous recommandou aux prières de nos lecteurs François-Marle Breun­

terc'h, de· Bre!t (Recouvranœ), sons-lieutenant au 2t4• d'Infanterie, décoré de 
la croix de guerre, mort pour la France le i Septembre t9i6, à l'Age de 2~ ana. 

C'est un ancien élève de c Saint-Vincent',, qui s'était engagé en quittant 
le collège. Il était resté très aUa~hé à la Maison et à ses mattres. Il 
notre Bulletin, tons les mois, et il nous écrivait qu'il le lisait aveo un •. uu.~.o&A 
toujours nouveau. 

Il avait conservé lnt~cte sa foi chrétienne, et c'est cette foi, comme il none 
le disait, qui l'avait soutenu au milieu des nombreux dangers qu'il avait con­
l11.8. ll n'aura pas été surpris par la mort, car plusieurs fois il ayait fait à Dieu 
le sacrifice de sa vie. 

Un soldat bran08l'dier de son régiment nous écrit: c Le lieutenant Breun­
terc'h est mort en brave, face à l'ennemi, en bon Breton et surtout en bon chré­
tien. La veille de notre départ pour les lignes, je suis allé chercher 1'Aumônie1 
pour lui. Il s'était confessé et le lendemain on devait nous porter la sainte com­
munion. Il ne lui a pas été donné de recevoir le saint viatique, mais je aui1 
certain -qu'il a été bien accueilll là-Haut. , 

-Nous apprenons, au dernier moment, la mort du lieutenant Jude .. ,u::::t·. 

sager, chef de musique au t~2· régiment d'Infanterie. Jude Messager était un 
ancien élève du Petit Séminaire de Pont-Croix où il avait fait toutes ses études. 
Vrai moine sous l'uniforme, il avait coDBervé dans toute sa fratcheur Ja piété 
laquelle il avait été formé de bonne heure au sein d'one famille chrétienne "'""''" 
toutes. Par la dignité de sa vie, il s'était acquis l'estime de ses chefs et de 
subordonnés; par son exemple et par sa parole, il imposait à tous le respect 
ses convictions. Partout où il a passé, il a fait le plus grand honneur l uv1~aw 
chère Maison. , 

Voici d'auleurs, en quels termes l'Aumônier du HS2• annonçait sa mort 
l'une de ses sœurs : c Votre frère a été tué le i 7 Octobre, dans la Somme, 
moment où il surveillait ses brancardiers-musiciens dans la relève des Dleltsl!tlll• 

Un obus, tombâ à quelques mètres, l'a foudroyé sur le coup, et avec lui, 
médecin chef du régiment. 

· • , Faut- il vous dire que votre frère était prêt à parattr-e devant Dieu·, V 
·1e connaissiez aussi bien que moi et vous saviez que c'était no saint. Deux · 
avant que la mort vint le frapper dans l'accomplissement de son devoir. ils 
pieusement approché des sacrements. Je ne doute pas que Dieu l'ait déjà -"'"''"""' 
pensé d'un saerHice qu'il envisageait avec une parfaite sérénité. Il choisit 
meilleurs d'entre nous pour le salut de notre chère France. :a 

Tous les lecteurs da petit 'Bulletin auront un souvenir dans leurs p 
pour celui qui vient de tomber, après leur avoir donné l'exemple de la vertu 
du patriotisme. 

Nouvelles de la Maison. 
c La Lettre d'Octobre, écrit l'un d'entre vous, a fait le tour da monde 

de m'atteindre ... Elle eat arriv~e : c'est l'essentiel. Le plaisir, pour avoir 
dUféré, n'en est que plus vif. Si voua saviez toute la joie, tout le réconfort 

- ·a .. , .. 
y a dana les lignes et entre le& lignes de cette Léttre 1 Tout nous y lntérêsse, car 
tout y respire c Salnt-VJncent ,. Cette fois, nous avons suivi le Congrès de Paris 
avec M. le Sapérleu, nous avons accompagné Alphonse P. à LoUl'des, nous 
avons go~té les extraits des lettres de nos compagnou d'armes Al. L. L., Jean L., 
Athanase L. (Allons} encore un petit progrès, et donnez-nous le nom avec le 
prénom, - pourquoi pas 'r) Mais - excusez mon audace - pourquoi, depuis 
quelque temps, ne nous contez-vous plus les men!J.B incidents et les événements 
journaliers du Collège t Donnez-nous dono des nouvelles de la Maison 1 C'est 
cela surton t que nous cherchou dana le petit Bulletin. , . 

« Des nouvelles de la Maison 1 :a Les menus ·faits de chaqt1e jour 1 - Si cela 
. peut faire votre bonheur ... rien de plus facile. Jusqu'loi, l'on nommait tous les 
, ans dea présidenu, des 3acrùtains, un règlenumtaire .•. On choisira aussi, désor­
, mais, un ou plusieurs reporters, qui auront pour rôle de noter au joul' le jour 
tout ce qu'ils jugeront devoir intéresser les amis du front et de l'arrière-front . 

Voici, en attendant, avec l'autorisation présumée de l'auteur, quelques 
extraits d'un c C8I'Det de Notes , ~ 

AU JOUR LE JOUR 

4 Octobre. - Nous sommes rentrés hier. Nous sommes tristes, doublement 
tristes. Noua avions espéré que les camarades-soldats rentreraient aveo nous. 
Hélas 1. .• Pois il a plu toute la journée, et il pleut encore aujourd'hui, une vilaine 
plaie, une pluie fine, une pluie agaçante. · 

Ce matin, messe du Saint-Esprit. Gela fait du bien de se retrouver ensemble 
dans notre belle chapelle, et· d'entendre encore le chant de c Saint-Vincent ». 
On ne chante nulle part comme à c Saint-Vincent :a. 

Veni Creator Spiritus, 
Mentes tuorum visita~ 
Implc supernd gratiâ 

i Qure lu creasti pectora. 

Oh 1 oui, Divin Esprit, prenez tout de suite possession de nos esprits et de 
nos cœurs; jetez-y à profusion vos grAces de lumière, de chaleur, de force. Et 
tenez l'ennemi de nos âmes à distance, loin, bien loin de cette Maison, afin que 
nous vivions, toute l'année, dau la paix. 

Hostem repellns longius 
Paccmque dones protinus. • 

5 Octobre. -Je m'étonne que la Maison, ou plutôt ce qui nous reste de la 
Maison, n'éclate pas. Elle est pleine comme un œnl. A peu près tous les anciens 
sont rentrés, et l'on parle de ~0 nouveaux. Dans la cour des petits, ils sont bien 
!00; on dirait qu'ils sont 300, tant ils sont vifs et remuants. c Evel eun neizad 
logod o t:irvi », disait tout à l'heure, en passant l côté de moi, la mère d'un petit 
Bigouden. 

Ce matin, à Ja messe, débuts de notre nouvel organiste, Jean Guillou. Pends-
toi, brave Corentin 1 · 
. 8 Octobre. - MM. Jaouen et Pouliquen sont à c Saint-Vincent,, pour la 
lOUrDée. M. Jaouen a chan~ la messe. 

9 Octobre. -Nous nous habituons peu à peu lla transposition des heures , 

E
d'êtude et de classe. Etude de 8 heures à 9 b. 3/ 4; classe de tO heures à midi. 

tude de t h . t / 2 à 4 heures ; classes de 4 b. 3/4 à 6 h. 3/4. 
12 Octobre. - Aujourd'hui, a été célébré le service traditionnel pour les 

Mattres, élèves et bienfaiteurs défunts. M. L'Hostie nous a fait la bonne surprise 
d'arriver juste à l'heure pour chanter la messe de Requiem · . 

13 Octobre. - Conférence de M. L'Hostie aux petits et aux grands. Il nous 
a expliqué, sur une carte parfaitement détaillée, les magnifiques opérations aux­
quelles il a pris part dans la Somme en Juillet, Aot\t et Septembre. Il a oublié de 
nous dire qu'il est proposé pour une citation à l'Ordre de l'armée. 

14 Octobre. - M. Donnart est arrivé. • 
1 S Octobre. -AuJourd'hui, à la grand'messe et aax vêpres, premières armes 

dthes nouveaux ' dignitaires ecclésiastiques :a: maître de cérémonie, J.-M. Coadou; 
Uriféraire, T. Keraudren; chapiers, M. Bescond, A. Le Goff; acolythes, Ch. Le 

Bot, L. Chuto. M. le chanoine Bars n'aurait pas trouvé matière à reproche grave. 
19 Octobre. - Aujourd'hui, on a parlé, dans la bande, de la résurrecüom 

prochaine du foot-baU ••• Ah J Bi M. Bossua avait été a J ••• 
, 
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ao Octobre. -Visite de l'.-11. Le Bot, etC. Pelliet, artllleu.n l VanneiJ. Lea 

galons leur 'Viennent plus vite que la moustache. Ont passé au~Bl, pleins d~ santê 
et superbes d'entrain : C. Le Nours,• L. Toulemont, J. Crotssant, Y. N1co~ 
J. Lamballe, L. Guégnéniat, J. Brénéol, H. Keromnè~. A. Jézégabel a été en 
par la mitraille : ses blessures guérissent l'une après 1 autre. C. Cloaree se ressent 
toujours de son séjour en Guinée Française. . 

21 Octobre.- Le grec chôme, depuis quelques j~urs, en R?étor1que et en 
Seconde. Notre professeur, M. Labbé, faU à Rennes 1 essayage dun appareil 
doit hd rendre Pusage des doigts de• la main gauche. 

22 Octobre. - M. le Supérieur vient de passer à l'étude. n nous a a.LUI&.VI.I.VIl 

que la retraite commencera samedi soir pour flllir le jour de la Toussaint. 
t~~r Novembre. - Je suis tout content, tout heurenx. Bonne, très bonne 

retraite de l'avis de tons. EUe a été prêchée P81'.le R. P. ,Le Jollee, ~ela uv&JL&Licr 

gnie de Jésus supérieur de la Résidence de Q111mper. C est un ancien élève 
Petit Séminai~e, du même cours, ai-je entendu dire, q~e M. l'Eo9nome et M. 
nac'h. J'ai beaueonp goiHé ses instructions, tout à f8lt appropriées à notre tem-
pérament de Petits Séminaristes. . . , 

La messe de communion a été d1te par M. le Supéneur, et la grand messe 
été chantée par ... le lieutenant Pape. M. Pape a passé au milieu de nous tout 
temps de la retraite et s'est fait l'auxiliaire dn Père Le JoUee pour 1es '"vu.a.og...­

eions. Avant de no~s quitter, tout comme M. L'Hostie, il noue a raconté la 
lante part qu'a elle le 262• dans l'offeHive de la Sol!lme. ~1 a été prése"é 
sieurs fois, comme miraculeusement, de la mort, et tl attribue cette grAce à 

. prières. Dieu nous garde et nous ramène tous nos mattres et noe C?.Ddieciples 
Nous le lui demanderons, ce soir, de tout notre cœur au Salut par 1 mterce 
de Notre-Dame du Rosaire. _ L. G. 

Nouvelles de partout. 
* Nous sommes au 3 Octobre. TI pleut ici, il doit pleuvoir aussi à 

• • per, puisque c· est jour de rentrée 1 A _ 

Par la pensée, je me transporte au sommet de la cote 35, sur laquell~ 
dresse fièrement le fortin de « Saint-Vincent ». Je vois !es élèv~s ~monter pe 
hlement et sans tr<?P d·entho':lSiasme la rude ).lent~ qut condUit .a la cage, 
va les forcer à replier leurs rules, et leur sen·u' d astle de ~ravatl et d~ 
pendant trois mois. Je reconnais peu 4e figures dans ce pellt ~onde; il Y a 
longtemps que j'ai laissé ces jeunes poilus de 8 à 15 ans, pour sutvre len:s a 
sur les chemins les plus ''ariés, que je me trouve un. peu comme un m~uJLU.l" 
devant ces colonnes qui s'engouffrent dans la chère Ma1son. . # ... 

Que tous ces petits << gâs ». me permettent cep~.nda~t, à m01 deja 
R. A. T., de leur dire mes souhaits de b1envenue. Qu 1ls a1e~t. tous. d';l cou. 
à revendre Qu'il$ oublient les ~yacanccs pour un tempst et SI.Ja.mats ~ en~u1 
prend à feuilleter toujours les mêmes feuillets de !eur gr?s d1ct~onnmre, a 
toujours les mêmes cartes dans les memes Atl~s, a tradUire. toujours l~s ."".""'"' 
auteurs, si le << cafard >> veut étendre son empnse sur leurs Jeuues esp:1ts, qu 
pensent à tous ceux qui parcouren~ s~ns c~sse l.es mêmes ~oya~x, ve1lle~t. 
jours aux mêmes créneau.x, et qut s astremdrruc~t volontiers a ~n tra,ml 
séminariste; qu•ils pensent surtout que leur a~tivlté et leurs s3:cr~ces peu 
contribuer aussi à hâter l'heure bénie de la délivrance et de la Ytct01re. 

HusEl\T B. 
,..\ Il y a cinq jours, il y eut une alerte. Nou.s fûmes embarqués! les uns 

autos, les autres en train, et nous prî~es la directlon de V .. : ~es ?ffic~ers al 
reconnaître le secteur que nous de·nons occuper. Et vo1la qu apres qu 
11eu1·es passées là-bas, à 4 kilomètres de V ... , on nous embarqua de nou 
pour nous emmener à 40 kilomètres <:n. arrière. . 

Nous attendons les événements Jct. Je ne crots pas que nous att._.u ........ 
longtemps ; la canonnade est bien ' ·iolente de notre part. . . 

Je snis très content de la piété de mes chers parotsstcns pendant 
période de repos. lls ont do~né le bou. exemple aux _r~gions que n?u~ a,·ons 
versées ct qui laissent à déstrer au po1nt de vue rehg1eux. Dans 1 Atsne, ~v•.u•··· 
en Cha~ pagne, comme dans la :Meuse, les pratiques .religieuses ne sont A pas 
honneur; les hommes surtout sout esclaves de préJugés contre les pretres 
esclaves aussi du respect humain. 

. 
' - t) ......;.. ... 

Tous les soirs. dans chaque bataillon, nous avions· nos réunions, âuxquelles 
assistaient de 4 à 500 soldats. Un millier de soldats environ assistent à la messe 
le dimanche. Une soixantaine communient régulièrement chaque semaine. Vous 
direz peut-être que c'est là un résultat assez maigre pour un régiment breton. 
Rappelez-vous que, depuis 1\Iai, l'élément breton est en minorité au 118u ... Et 
les gâs du 1\lidi y sont nombreux. 1\Iais je ne veux. pas dire du mal de ceu.~-ci. 
Parmi eux il s'en trouYc, en effet, qui valent ~ieux que beaucoup de Bretons. 

JosEPH F. 
••• Je suis de garde~ seul, dans la nuit: d'a.utJ!es donnènt tout près de moi, je 

les réveillerai au besoin. Dans le lointain, vers le Nord-Est, j'entends le canon, 
mais plus faible qu·il y a une heure et surtout qu'hier soir : au moment où l écris 
ces mots, plus rien. . 

Avec quel plaisir je m'en vais jusqu•à << Saint-Vincent ». Les élèves dorment 
..... laissons-les dormir. Je vous suis dans votre chambre et là, comme certains 
soirs, nous causons. De qui ? De quoi 't Des jeunes gens que nous aimons 
ensemble et que nous tâchons de rendre pieux, généreu~ ouvrant le cœur tout 
grand au.'\: grâces du bon Dieu qui le rempliront jusqu·à déborder. De quoi? De 
tel livre, de tel autre qu'il fait si hon lire et qui soulèvent nos âmes au-dessus 
de la terre et les élèvent jusqu'à Dieu. Je revois d'ici la chapellè où nous priions 
a''ec ferveurt les classes où nous traYaillions, chaque jour, la cour avec ses halles, 
ses boucliers, le jardin où nous nous sommes promenés, où nous avons couru 
si souvent. 

Puis, ou plutôt en même temps, car notre intelligence va plus rapidement 
que notre plume, je parcours toutes les parties du front pour y retrouver« Saint­
Vincent», car, deputs Belfort jusqu'à la .mer du Nord, il n'est pas, sans doute, un 
sectenr où « Saint-Vincent » ne soit pas représenté, et peut-être même retrou­
verai-je encore notre Maison sur d·autres fronts. 

Je commence par le Nord. et je me dis : un tel est à tel endroit; là, il lutte, 
là il souffre, là il soigne les blessés ; que le hon Dieu le protège et le ramène, 
la guerre finie, au milieu des amis réunis dans la Maison . 

Je descends vers le Sud : ici, un de nos professeurs, là un de nos élèves ; 
tous font vaillamment leur devoir et servent aussi bien la Patrie que le hon 
Dieu. 

Ailleurs, ~I. Bossus et 1\I. FoU présentent sans cesse à nos soldats la grande 
consolation chrétienne et les préparent pour le Ciel. Plus loin, .nos jeunes gens, 
nombreux, attirent sur eux et ainsi sur la ~faisan les éloges et les plus magni­
fiques citations. Que le bon Dieu veuille hien les défendre tous contre tout mal, 
mais spécialement contre le mal de l'âme ! Je sais, d'ailleurs, qu'ils sont forts, 
qu•ils sont pieux, comme jadis. 

Je revois ceux des nôtres qui souffrent dans les hôpitaux : ils supportent 
avec rési~ation leurs doulew's et les unissent aux souffrances du Seigneur. Que 
le hon Dteu les guérisse au plus vite r 

. Je n·oublie pas les exilés, ceux que l'Allemand a enlevés et garde dans la 

. triste Allemagne. Je songe à eux tous, ct, tout à l'heure, en célébrant la messe, 
1 j'aurai un souvenir spécial à leur intention. . 

D·autres sont au Ciel, que le hon Dieu a jugés dignes, si jeunes, de la glotre 
du Ciel. Eux aussi sout de la grande famille de « Saint-Vincent»,. que,. cette 
nuit, je réunis ici autour de moi, dans cette triste salle sombre. Eux ils pneront 
pour nous tous, afin que le hon Dieu continue à répandre sur nous ses grâces 
abondantes. 

Comme il fait hou, ainsi, tout seul, faire le tour de la grande ~Iaison dont 
nous sommes l Les enfants sont dispersés presque aux quatre coins du monde; 
néanmoins, ils se retrouvent facilement, tous unis, étroitement unis dans le Sacré 
Cœur de Jésus et le Cœur Immaculé de Marie. 

Puissions-nous bientôt, la guerre terminée, fêter à « Saint-Vincent » notre • .... 
réunion définitive ! YvEs P. 

1 

• ~. Pardonnez-moi d'être rest6 si longtemps sans vous donner signe de vie. 
La faute en est aux circonstances. Depuis le 8 Août, je suis e? Allema~e avec ~ne 
halle. d~s l.a poitrine. Ma~ntenant, je. suis e~ ~o~ne v~t~ de guénson: Dteu 
~crc1, Je pu1s me lever et a1 hon appét1t. !e sws 1c1 au !D1h~u _de Français hlc~­
scs comme moi et le temps passe assez vtte. Je me sws fatt a mn nou,·ellc v1e 

.. 
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et passe la majeure partie du temps à lire. J'attends ayec impatience des nou· 
velles de mes parents, qui eux ont dû être bien inquiets sur mon sort. Le bon 
Dieu m'a protégé et fespère qu'il me ramènera à eux sain et sauf. Quant au 
Bulletin de « Saint-Vincent »,je vous assure, il sera le bienvenu ici. 

FRANCOIS LE BIHAN. • 
• Au moment où je vous écris, il est huit heures du soir. Encore une 

heur~ ·et nous allons être relevés des tranchées par le 1er bataillon du 65°. Nous 
allons' au repos pour une dizaine de jours à 4 kilomètres en arrière des lignes, 
où nous aurons le plaisir de respirer plus à l'aise. J'aimerais, en so~e, autant 
rester en ligne que d'aller au repos, vu que. le sect~u~ est très tranqml~e. et que 
j'ai ~nee mome.nt un excellent poste. Je suts prov~s01rement a.gent.de h~tson de 
bataillon. Tandis que mes camarades sont en 1re ligne, dans 1 eau JUsqu aux ge­
noux et transis par le froid, moi, .heureux mortel, je sui.s toute la jour?ée. assis 
sur une chaise, absorbé par un livre de lecture ou un JOUrnal; la nu1t, Je me 
repose bien tranquillement dans un bon lit. 

Avant d'entrer dans la liaisoJ?., j'avais encore« .at~ral'é un filon». Je fus dési­
gné pour faire un stage de quatre JOurs au parc d anat10n de Senoncourt, pour 
la signalisation et la liaison de l'Infanterie avec les avions. Pendant ces quatre 
jours, qui malheureusement s'écoulèrent trop vite, j'eus le bonheur de men~r la 
Yie que faurais dû mener sans cette guerre cruelle. Nous étions deux sémina­
ristes du 65e; tous les matins nous avions le bonheur d'assister à' la messe et 
de nous approcher de la Sainte Table, et tous les soirs, d'assister à la bénédic­
tion du Saint-Sacrement. Le dernier jour du stage, j'eus le plaisir de survoler 
en aéro la plaine de Woëvre. Ce fut une promenade bien impressionnante. La 
conclusion que j'en ai tirée est que les aviateurs ne sont pas les embusqués que 
certains s'imaginent. Par ailleurs, je n'ai pas grand chose d'intéressant à vous 
raconter. La santé est toujours bonne et le moral excellent. 

JEAN-Loms T. 

.. * .. J'ai reçu avec le plus grand plaisir le Bulletin d'Octobre, il y a quelques 
jours. J'y ai vu que la rentrée âllait se faire encore, cette année, comme si rie.n 
n'était, et je me suis dit : voilà que, de nouveau, les élèves vont se trouver réums 
pour travailler et pour prier. Ds n'oublieront pas leurs camarades de tranchée. 
J'aurai donc une part des prières qui s'élèYeront de « Saint-Vincent » jusqu'à 
Dieu. Et cette pensée m'a rendu heureux. J'ai cru que la protection divine 
s'étendrait davantage sur moi et je me suis senti plus fort. PAuL S. 

.* .. n y a quinze jours, j'ai eu une bien agréable surprise. Nous rentrions 
de rexercice, quand on aperçut au loin un « curé à cheval »; plusieurs en tom· 
hèrent des nues. Jugez de ma surprise et de ma joie quand, bientôt, je reconnus 
M. Bossus. Je m'empressai de quitter les rangs pour courir à lui. Nous étions 
aussi contents l'un que l'autre de nous retrouYer. 1\1. Bossus était au repos 
quelques kilomètres seulement de mon cantonnement. Comme il coru1aissait 
mon adresse, il était venu à ma recherche. J'obtins ln l'ermissi~n de l'après· 
midi, et j'allais jusqu'à A ... , où cantonnait la XXIIe Divis10n. Pour passer nob·e 
après-midi, M. Bossus me proposa d'aller voir :M. FoU, qui cantonnait à 10 kilo­
mètres de là. Vous devinez avec quel empressement j'acceptai la proposition. 

N(}us voilà en route, filant sur des bécanes roulant plus ou moins bien. Je 
dois avouer que je ne pouvais suivre mon compagnon qu'ayec grande peine. 
Tout le long au chemin on n'entendait que : « Bonjour Monsieur Bossus 1 Bon· 
jour Monsieur l'Aumônier f » Tous le connaissaient. A P ... , on se trouve nez a 
nez avec le général de Mac-Mahon, gui, enchanté de revoir « Monseigneur <lf 
Tahure », l'invita à déjeuner; moj, Je ne suis pas invité, à mon très grand 
désappointement. Au bout d'une heure de J>édalage, nous arrivons au but. 
M. Foll n'est pas moins enchanté de nous vmr que je ne le fus de rencontrer 
~I. ~ossus. Nous ne somm~s pas plutôt rentrés, qu'arrive :M. Thiec. C'était UJI 
véntahle rendez-vous. JEAN LE D. 

. • *.Vou~ attende.z, sans doute, de mes nouvelles - il y n si longtemps que 
Je ne vous a1 pas écr1t 1 -Vous êtes peut-être même inquiet sur mon sort. Ras· 
surez~vous, il ne m'est arrivé rien de mal, et cependant tout n'était pas rase Jn· 
bas, à B ... C'est le 25 Septembre que nous y sommes montés en réserve, le 
au matin, mon bataillon a attaqué pour la première fois. Cette attaque a pleine-

. .. 
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ment ~éussi. Partis des ~ords de B ... , nous. so~mes parvenus jnsqu'à la lisière 
du bots S.~P.-,V ... , à 2 kilomètres au delà : tl n y eut pas trop de casse. Relevés 
dans la nmt du ~8, nous restâmes en réserve à côté de B ... , pendant dix jours. 
Mais dans la ~ut~ d';l 6. au _7, ~n nous fit rem.onter de nouveau en ligne . 

. Ce coup-la, 1~ s agiSSait d attaquer le b01s de S .-P.- \V ... Notr<:· grosse artil­
lerie, pour une f01s, manqua son hut, presque tous les obus portaient plus loin 
que la tranchée hoche, les mitrailleuses restaient intactes ; aussi, lorsque la 
2~e co~pagnie de chez nous sortit, .elle fuf accueillie de la belle façon, je vo~s 
latsse a penser, et dut rentrer auss1tôt. Nous · r~stâmes doric sur place; mats 
pendant la nuit et toute la journée du 8, n·ous eûmes à sul>ir un bombardement 
terrible. Grâce à Dien, j'en suis revenu; je m'étais bien recommandé à lui avant 
de monter, et il m'a ramené sain et sauf. Maintenant, me voilà retapé, car il 
faut vous dire que ces jours de ligne m'avaient beaucoup fatigué. Nous avons 
reçu du renfort; je ne sais si nous reprendrons de nouveau les tranchées, mais 
j'ai confiance dans le bon Dieu, je m'en remets tout entier à lui, il ne m'arri .. 
vera que ce qu~il voudra. FRANCOIS_ MARIE L. . ~ 

• •• 13 Octobre. - Le Bulletin de ce mois est venu me trouver au moment 
où je descendais des tranchées de la Somme, J'ai-passé cinq jours là-dedans, 
sous un bombardement très intense. Je me demande comment j'ai pu m'en 
tirer. Nous avons eu des pertes, des blessés surtout. C'est en ligne, pendant 
qu'on s'installe, qu'on a des blessés. Dans les assauts, il "n'y a presque pas de 
pertes,, P.arce qu'on . attaque par surP.rise, et les Boches ont peur et s'en vo~t 
sans res1stance. Mats, en revanche, tls nous bombardent. Pour se défendre, 1l 
ne leur reste plus que leur artillerie et leurs mitrailleuses. Leur infanterie paraît 
ne plus exister ... 

. Quand je m?nt~is prendre position aux ~ois S.-S.-V ... , j'ai vu Yves Berthon, 
qm en descendait, atnst que Lapous. Françots Le Bras a été blessé au bras ... 
Nous aurons la victoire, mais ce sera encore assez long. Les Allemands, à mesure 
qu'ils reculent, font des retranchements très solides, qu'ils défendent par un 
grand non:ù>re de mitrailleuses. 

Où je suis maintenant, c'est le calme de la campagne, ce qui nous remet de 
notre fatigue physique et morale. PtEnRE LE :M. 

~·· 18 Octobre. - Relevés des tranchées, nous sommes logés, en ce moment, 
dans de vastes greniers où ont été disposés des lits qui ne présentent pas l'in- . 
convénient d'abriter des « totos », mais dont la solidité n'est pas garantie. N'im­
po_rte, habitué depuis longtemps à une vie plutôt misérable, le soldat n'est pas 
ex1geant. .. Une paillasse installée sur quelques planches fui suffit, et il est heu­
r~ux ... Pauvres gens 1 Ah ! s'ils savaient sanctifier les moindres actes de leur 
Vte, quelle richesse pour là-Haut 1 .Mais pour cela il faudrait penser à Dieu, et 
c'est ce qu'ils ne Yeulent pas, car sa loi s'oppose à leurs désirs. Pourtaut, quoi 
qu'ils en disent, tout sentiment religieux n'est pas éteint chez eux, et il suffirait 
d'une étincelle pour faire jaillir la prière de leur cœur. Quantité de faits en 
témoignent. 

. Un soir, comme l'un d'eux me demandait une explication sur un sujet 
sctentilique, fen profitai pour faire devant eux une petite causerie apologétique ' 
sur la religion. J étais charmé de les voir si attentifs. J'en étais arrivé à leur 
pa~ler de la ·vic future, lorsqu'un Breton, qui a un triste renom au régiment, 
!11\nterrompit : « Mais alors, quelqu'un qui mourrait en état de péché mortel 
n·a1t en enfer tout de suite? » Je lui expliquai qu'au moment de la mort, un 
acte de repentir peut suffire souvent à nous faire rentrer en g:râce avec Dieu, 
tant il est miséricordieux ... La petite conférence les a frappés. Puisse-t-elle leur 
avoir fait tout le hien que je désire. PTERRE N. 

PLACES DE COMPOSITIONS DU MOIS D'OCTOBRE 

Rhétorique. - 'Version grecjue : 1er, J.-M. Coadou ; 2cs, X. Trellu et 
M. Ménez; - l'ersion latine : 1er, .-l\1. Coadou ~ 2cs, J.-1\f. Quélen, T. K-erau­
dren; - Version grecque :tot, J.-~1. Coadou; 2e, J.-L. Jncq. 

. Seconde. - Version grecque: 1or, J.l\forvan; 2e, L. Le Menn; - Yersion 
~~ilne :ter,. C. Toscer; 2e, H. Cudenncc; 7 Version grecque : 1~'~", M. Laroicol; 

, J.-1\I. P1ton. _ 
• 
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Troisième. - Version latine : ter, Y. Dréau ; 2e, A. Guilcher; Se, L. Le 

Pape; 4c, A. Bossard; - Narration : ter, J. Floc'hlay; 2e, O. Billant; 38 , J.-M. 
Le Guellec ; 4e, Y. Dréau ; - Orthographe : ter-, A. Bossard, Y. Dréau ; 3e, 
J.-l\1. Le Guellec; 4es, J. Flochla_y, A. Guilcher; - Tbème latin : t er, Y. Henaff ;' 
2c, Y. Nénez; 3', F. Mé,•ellec; -le, A. Guilcher. 

Quatrième. - Yersion latine : t er, J. Nicolas; 2<', J. Suignard; 38 , ,V. De· 
wing; - Orthographe : 1er, A. Guiziou; 2c, J.-P. Le Gall; 3c, L. Tuarze. 

Cinquième. - Yersion latine : t er, ~1. Quévarec ; 2e, Y. Bleuzeu ; 3°, L. 
Béchenuec; 4o, O. Kervella; - Thème latin : t et·, J.-F. Raguénès; 2°, Y. Bleu­
zen ; 3c, J. Douguet ; 4e, J. Heydon. 

Sixième.- Orthographe : 1er, F. Trébaol ; 2c, L. Chuto ; 3°, J .. Henry; 
4e, A. l\Iinou ; - Tlzème latin : t ers, J. Henry et G. Le Bec ; 3~, L. Dtquélou; 
4c, C. Marc; - Arithmétique : ter, G. Le Bec ; 2e, G. Boussard ·; 3e, L. Jézé· 
quel; 4e, L. Nédélec. 

Septième. - Orthographe :tor, L. Roux; 2o, L. Didailler; - Arithméti­
que : ter, J. Colin; 2e, L. Volant; -Narration : ter, M. Denis! 2ë, J.-M .. Sala~. 

Huitième. - Orthogra]!_he : ter, P: ~1arzin; 2e, ~· Pernes; - Ârt~hmeh­
que : t er, J. Cannévet ; 2c, R. Chapalam ; - Narratwn : ter, P. Marzm; 2e, 
J. Cannévet. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bescond :1., sous-lieutenant au 5Jc d'Artillerie, t5tc batterie, secteur 4-!; 
Bréniel :/., au 204e, 2~ Cie, Dépôt divisiouuaire, secteur 34 ; 
Boulben, sergent au 43e Colonial, 6e ()c de Mitrailleuses, secteur 198 ; 
Cloarec C., au 73e Bataillon de Sénégalais, 2e Cie, Camp des Sables, Saint· 

Raphaël (Var); 
Cloastre A., aspirant au 118e, 5e Cie, secteur 83; 
Colin J., aspirant au lt8e, 7e Cie, secteur 83; 
Corre Francis, Q. G. A., secteur 22; 
Croissant J., caporal au 137e, groupe de Mitrailleurs, Camp des Alliés, Sables-

d'Olonne (Vendée) ; 
Deruen ft-1., brancardier au 65e, 2e bataillon, secteur 82; 
Donnart H .• au 13Qe, 34e Cie, ge bataillon, 3o section, secteur 5; 
Garrec J.-ltl., au 77e, 3Je Cie, tre section, secteur t88; 
Guichaoua R. , au 9te, 34e Cie, secteur 20 B; 
Guillermit A., infirmier, hôpital 8, Brest; 
Guillou Jean-1{oël, élève-aspirant, Saint-Cyr (S.-et-0.) ; 
Ilello J., aspirant au 3e Zouaves, 6e Cie, secteur t65; 
Jé::égabel A., sergent au 4tte, en convalescence à l'Ile-Tudy; 
Juyeau J .-1l!., élè,·e-caporal au 71o, 30•' Cio, t?e escouade, Saint-Brieuc; 
Kerboul P, aspirant au 124e, centre de .Mitrailleurs, Le :Mans; 
Keromnès If., au 17e d'Art., détachement no 2 du G. P. A. n° 5, secteur 28; 
Le Ber Jos., au 70e, ge bataillon, 35c Cie, secteur 63; 
Le Bihan F.-L., prisonnier de guerre, Réserve Lazarett 2, à Zweibrücken, 

Pfalz (Allemagne) ; 
Le Dréau J., au ?le, 9e bataillon, 36e ()o, 8o escouade, secteur 20 A; 
Le Guillou Y., centre de Mitrailleurs, Saint-Quay (Côtes-du-Nord) ; 
Le ~ferdy_ L., au 20lo, 6e ()e de Mitrailleurs, secteur t43; 
Nicolas P., au 14e, 36 Cie, secteur 1t3; 
Pennee Y., ambulance 11/1, pavillon 2, Hospitalisation, secteur 182; 
Féron L., brancardier au 65c, 3e bataillon, secteur 82; 
Perrol Hil., au 2e Chasseurs, P. H. R., bureau du :Major, Pontivy; 
Pouliquen Gab., infirmier, hôpital 25, Nantes; 
Tanneau J.-L., brancardier au 65c, 3e bataillon, secteur 82; 
Tréguier A., hôpital mixte, pavillon Lecointrc, Alençon (Orne); 
1'révennec P., au 115c, 36e Cie, secteu~ 20 B; 
Tuar:e ft!., à bord du Guichen, Paris-Etranger; 
C9uen Jos., au 45o, ttc Ci<-, secteur 509, A. 0., ''ift Marseille. 
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Nous pourrions emprunter le langage du c C~nnmuniqoé officiel », français 
de ces temps derniers, pour caractériser le mois qui vient de ~'écouler. c Pas 
d'événement important à signaler. • . . . . 

, Le mois de Novembre a été un molS tranquille, tout rempli de travail et de 
1 bon travail. On vous a parlé, dans la dernière lettre, du nouvel horaire des 
étndee et des classes. Le changement a l'air de plaire l tont·le monde, aussi bien 
aux professeurs qu'aux élèves. Qui sait .si ce régime d~ ~uerre ne surviyra pas 
à la guerre' Nous sommes au beau milieu des compostbons de c bûchalllei » ; 
certaines classes même prép8l'ent déjà les examens : c'est qu'en eUet dans une 
qninzaine, nous serons à la veille des vacances. 

Encore un trimestre pasBé 1 les trimestres passent, les an~ées pasBent, s.eul~ 
la guerre ne passo pas. Nous n'oublions pas, cependant, que Dteu est « Celu1 qu1 
met fin aux guerres, et qu'Il comb~t avec les ~oldat~ des ,~atio~s ~i esférent 
en Lui •. Nous continuerons à travalller et ' l)rler, afm qn 11 Lu1 pl818e d abré­
ger le temps de l'épreuve et de nous donner bientôt c la joie de la victoire » et 
c la tranquillité de la paix ». 

·Nos Morts. 
Nous recommandons ~ vos nrières Auguste Cloastre, de Sainl-Pie"e­

Ôuilbignon, aspirant au 118•, et Yves Vasselet, de Lothey, caporal au 69•. 

« Auguste Cloastre. nous écrit M. FoJt. aumônier do t18•, P~t mort pour 
la France, le 30 Octobre, dans la matinée, à 600 mètres du fort de Vaux. 

, La veille nous étions à 40 kilomètres de Verdun. Avant d'embarquer dans 
les autos qol devaient nous emmener, nous fimes célébrer !a sainte me~se, à 
4 heures dn matiu. Auguste, qui ne manquait pas une oc~s1o~ de remplir ses 
devoirs de bon et pieux séminariste, communia. Que BA pasaa-L·ll entre 1ésus et 
lui, dans cette communion qoi devait être la dernière 1 Nul doote que, dans le 
colloque intime qni suivit, il n'ait fait l Jésus-Hostie le eacrifice de sa vie, avec 
le calme réfléchi qui le caractérisait. , 

»Cet acte si grave n 'avait porlé nulle atteinte à sa constante bonne hu~eur. 
Le soir au moment de monter aox tranchées, noos eûmes la bonne snrprtse de 
rencontrer dans un cantonnement, un ancien maitre d'étude de« Saint-Vincent~, 
l'abbé 1ea~ Brénéol; Auguste prit plaisir à plaisantet' sn,r les misèr~ et l~s fatl­
guea que les opérations annoncées nous réservaient ... C est là que Je le "VlB pour 
la dernière fois. · · 

» .• • Treize lcUomètres par une noit noire, chemins ardus, mon~l!eux. pln1e 
tine mais pénétrante, quatre jours de vivres dans le sac, double prov1s10n ~e car­
touches et de grenades et en route vers nn secteur que nous ne connaissons 
pas, mais dont nous av~ns entendu raconter tant de si tristes choses 1 Qae de 
circonstances de nature à glacer l'énergie de ceux qoi ne sont pas soutenus par 
une force surnaturelle ... La relève se fait lent~ment, très lentement. dans le 
silence de la nuit. La nuit est si sombre 1 Pois, je ne sais : le sinistre sifflem~nt 
des obus et le fracas de leor éclatement jettent-ils le trouble dans la mémoue 
de nos guides, ou bien est-oe le manque de boyaux qui les induit en erreur Y 

... 
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Toujours est-il que la moitié du régiment n'a pu atteindre avant le jour son 
poste de combat. C'est le cas de la section d'Auguste. Surprise -par le jour et 
surveillée par les signaleurs allemands qui occupent le fort de Vaux, elle doit 
se tapir dans une espèce de carrière qui est vite repérée et soumise à un arro­
sage en règle. Auguste ne tarde pas à être touché. Un éclat d'obus ratteint à la 
tête, il n'a que le temps de pouBSer un soupir, et il meurt ... 

:.. Je n'appris la nouvelle que le soir, très tard dans la nuit. Elle me cona­
terna. Auguste avait été mon premier servant de messe l « Saint-Vincent , ; 
ensemble nous avioDs vassé gaiment nos soirées de Mars à Juillet t9HS; depuia 
son retour au t t8•, comme aspirant (Sf\ptembre i916), il m'était un auxiliaire 
précieux; le soir. aux prières du bataillon, il dirigeait le chant, aue·rnativement 
avec un autre dévoué séminariste de Bayonne ; le matin, il servait la messe. 
Son titre de séminariste et Paftection que je lui portais me faisaient un devoir 
de tenter tout ce qui était possible pour ramener son corps en arrière, afin qu'il 
pût reposer en terre bénie et à l'abri des obus. 

» Le lendemain, à la nuit tombante (aucnn mouvement ne pouvant se faire, 
de jour, sur la plaine balayée sans cesse par les mitrailleuses), je voulus me 
rendre à la carrière ; mais les brancardiers étalent tellement fatigués, que foree 
me fut de remettre mon projet jusqu'au lendemain. 

» Le soir du jour suivant, tu Novembre (triste soir d'un triste jour 1) je me 
remis en route vers La carrière. J'y étais l peine arrivé, qu'un feu de barrage 
d'artillerie se déclancba. L'on des premiers obus tua deux pauvres soldats à -côté 
de moi, en blessa grièvement trois autres et me renversa moi-même avec quel­
ques égratignures à la figure et une petite douleur dana le côté. Les blessés 
passent avant les morts : je m'occupai de faire évacuer les trois blessés, et dos 
renoncer encore une fois à ramasser le corps d'Auguste. IL était 3 heures f / 2 dn 
matin, quand nous rentrâmes avec le dernier blessé. 

:» Le 3, le régiment était relevé. 
» Huit jours après, nous retournâmes dans le secteur. Auguste Sélté se 

proposa à m'accompagner, pour faire un nouvel essai. Je renonce à décrire le 
spectacle qui s'offrit à nos yeux dans ce charnier humain que de gros obus con· 
tinuaient à bouleverser de fond en comble ... 

» C'est -vous dire qu'il y a bien à craindre que le corps de notre cher ancien 
élève ne soit perdu ..• jusqu'à la Résurrection générale. 

» Mai& son âme est au Ciel, nous n'en pouvons•douter. Nous avons pm 
pour lui ; tous les séminaristes et amis de régiment ont assisté à la messe qoi a 
été dite pour lui obtenir le repos éternel. Son camarade de cours, l'aspirant Jean 
Colio, avait réclamé l'honneur de servir cette messe. 

c Saint-Vincent , a déi' payé un lourd t?ibut à Ja Patrie. Espérons qu'on 
sang si pur. versé si généreusement, sera une source de bénédiction pour notre 
cher Petit Séminaire et pour la France. » 

Yves Vassel et nous écrivait, le 2 Novembre: c J'ai été hle~sé: un shrapnell 
dans la région dorsale droite. J'attends d'être mieux ponr aller à l'intérieur. Mon 
état est bon. Priez et faites prier pour moi 1 Au revoir 1 » 

Cet « au revoir » était un adieu. Sans doute, le pauvre enfant se faisait-li 
illusion sur la gr~vité de son état. Nous-mêmes nous pensions que la blessure 
devait être assez légère, et nous attendions patiemment la prochaine lettre qui 
nous annoncerait le mieux ou même la gu6rison. Hélas J c'est la nouvelle de la 
mort qoi nous arnva, dans une lettre écrite par le prêtre qui le soigna à l'am .. 
bulance et lui administra ses derniers sacrements. 

Noua espérons pouvoir donner, dans notre prochaine lettre, quelques détails 
sur ses derniers jours et sur ses derniers moments. 

Citations. 
François Me3sager, de Penhars, caporal au .. • d'Infanterie : c Caporal nou .. 

vellement promu pour les preuves constantes de courage données llar lni. Cons­
ti~ue le plus bel exemple pour ses hommes et les a tl'ès courageusement entrai .. 
nes, let~ Septembre t916, à l'attaque des lisières des bois de Deniécourt. , 

. ~cie~ élève de la Maison, le caporal Messager vient d'être nommés--"'''"'' 
fusllier-mttrallleur. Il est le fils de M. Mesaager, ancien directeur de l'école 
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de ~tuguftan, et le frère du lieutenant Jade Messager, chef de musique·au HSt•, 
dont nous avons annoncé, dans notre dernière Lettre, la mort au champ d'hon­
neur, ét qui lui-même a obtenu cette belle citation : 

Jude Messager, chef de musique au US2~ d'Infanterie : « A dirigé avec la 
plns grande bravoure et un entier dévouement le service des brancardiers du 
régiment, sous un leu violent de l'artillerie ennemie , . - Ordre de la Brigade. 

L'abbé Jean Brénéol, ancien maitre d'étudè. vicaire à Saint-Joseph dn Pilier­
Ronge, caporal brancardier an ~98• d'Infanterie : ~ S'est fait remarquer, dans 
les circonstances les plus critiqoes et sous le feu le plus violent, par son dévofi­
ment à l'égard des blessés, en première ligne, qu'il a toujours fait releve~ et 
transporter ». 

L'abbé Laurent Péron, de Pont-l'Abbé, soldat au .. • d'Infanterie : « Soldat 
très courageux. Pendant un violent bombardement auquel était soumis l'élément 
de tranchée qu'il venait d'occuper, a fait preuve d'un beau sang-froid. A ét~ 
blessé, le 3 Ao1it i916, à son poste de combat. , 

L'abbé Samuel Pengam., ancien maitre d'étude, vicaire à Saint-Hernin, capo­
ral brancardier au ~i9• d'Infanterie : « Le 3i Aoüt est allé dégager des hommes 
enfouis sous un éboulement. Le soir, est atlé, sur le terrain déëouvert, panser 
de nombreux blessés et a ramené dans nos lignes les corps de nombreux blessés.» 

M. Pengam est titulaire d'une autre citation qu'il a obtenue à la bataille de 
, la Marne. 

Nouvelles de la Maison. 
· AU JOUR LE JOUR 

2 Novembre. - Ce matin, Office des Morts. Nous avons prié spécialement 
pour les anciens élèves du Collège tombés au champ d'honneur, et demandé à 
Dien de préserver ceux qui restent. mer, none avons visité les cimetières de la 
ville. L'on y remarquait de nombr~uses tombes de soldats, que des mains pieuses 
avaient ornées. 

5 Novembre. - C'est demain, au calendrier, la fête de saint Léonard. La 
bande des Léonards veut absolument· que ce Saint soit son Patron, et déclare 
qu'il eet digne et juste de le fêter avec enthousiasme. Tous se sont rendus, ce 
soir, en cortège, chez Sœur Jade, pour s'ollrir Le luxe d'un goûter choisi. 
Revenus au jardin, ils ont écouté des discours d'un pathétique admirable. Jean 
L'Hour a été porté en triomphe ... Demain matin, ce sera la fête pieuse : nous 
chanterons un cantique, à la messe de règle, en rhonneur de notre glorieux 
Patron : Vivent le Léon et les Léonardsl _ 

8 Novembre. -Aperçu, dans le jardin, Clet Floc'h. Il marche avec des bé­
quilles. et péniblement. On vient de nous apprendre la mort d'Auguste Cloastre. 

10 Novembre. - M. l'Econome nous a lu, à l'étude, une lettre de M. Foll 
donnant quelques détails sur la mort d'A. Ctoastre, disant aqsslles vains efforts 
tentés -par le vaillant aumônier pour !auver le cadavre de l'aspirant. 

13 Novembre. - Ce jonr d,hui, classe de c lune ». Pour une fois, l'élec-
tricité boude et ne nous donne qu'une lnmière blafarde. -

17 Novembre. - Le foot-ball est ressuscité. Hier, nous avons joué pour la " 
première fois notre jeu favori, le jeu qui a valu tant d'émotions et tant de gloire 
à nos atnés. c Le Sportman » et c Per, vont être contents. i.es Philosophes ont 
été les héros de la journée. Jean Cochard s'est distiDgu9 de façon superbe. La 
Rhétorique a juré de se venger. 

. t 8 Novembre. - Temps affreux. Une pluie diluvienne, et U!J- ven~ d'Ouet~t 
qut fait siffler et claquer toutes les portes et les fenêtres. Le terra1n du Jeu, dans 
le jardin. est devt'na une fondrière . Vienne vivement le temps seo et froid 1 

23 Novembre. - Les Rhétoriciens se sont veAgés, grAce au concours de 
PaNnée française. Louis Le Gall, passant par aventure, s'est offert à remplacer 
l'un des arrières absent. Les Philosophes espèrent qne Sainte-Catherine,. l~ur 
patronne, dont il vont célébrer la fête samedi, avec éclat, ramènera la victoire 
dans leur camp. -

(Je laisse à mon confrère en reportage, J. L., le soin de vous raconter dana 
le détail toutes ce1 rencontres sensationnelles et celles qni ont suivi.l . 

.. 
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24 Novembre. - La grande nouvelle du jour est l'arrivée en permission de 

M. Prigent et de M. Le Lonêt, nos professeurs de Rhétorique et de Seconde ... 
A midi, nous avons entrevu M. Prigent : c'est un soldat magnifique, casqué, 
botté ... 

25 Novembre. - M. Prigent nous a fait, hier soir, une conférence très 
intéressante. Justement, notre professeur d'anglais était absent. M. Prigent a 
accepté très volontiers de le remplacer. Aveo quelques minutes de retard- pom 
ne pas perdre une bonne et vieille habitude- il a pris place en chaire ou plutôt 
à côté de la chaire. Il a pu lire sur nos visages combien nous étions tous ben­
reux de le revoir. Après nons avoir dit lui-même avec quel plaisir il se retrou­
vait en face de ses anciens élèves, il proposa de none montrer quelques aspects 
de la vie qu'il menait depuis trois mois, auprès de B., dans la Somme. Il noua 
a e~pliqné, à l'aide d'on graphique tracé an tableau noir, comment se faisait 
l'évacuation des blessés du front de Sailly-Saillisel. Les blessés sont d'abord 
dirigés snr Maurepas et sur Combles. Là, se fait un premier triage, et les 
«blessé' légers» sont conduits en autos à l'hôpital d'évacuation de B., où majora 
et infirmiers refont les pansements sommaires faits sur le champ de bataille et 
dans les postes de secours. Il y a tout nn monde à l'hôpital de B ... Certains ser­
vices sont assurés par de vieux territoriaux, et M. Prigent nous a assuré que 
ses « pépères » sont des auxiliaires très obéissants et très dévoués ... 

La vie de l'infirmier est assez dure : le jour, le travail ne manque pas, et 
ron est de garde une nuit sur deux. Sans compter que les aéroplanes boches 
bombardent fréquemment les alentours, et que, parfois, - maladresse on malice, 
-les bombes tombent sur run ou l'antre point des baraquements de l'hôpital... 

M. Prigent a terminé, en nous racontant les visites qu'il a faites aux ruines 
d'Albert, et aux tranchées de Fricourt et de Maurepas. Promenades tristes et 
intéressantes è la fois. 

La « classe d'anglais , ne devait durer qu'one heure. Mais M. Prigent trouva 
le moyen de l'allonger d'on quart d'heure, puis d'un autre quart d'heure encore: 
celui de la lecture spirituelle. C'est une classe dont nous garderons un long et 
bon souvenir. Nous savons désormais par le menu, la vie qu'il mène là-bas ... 
Nous le suivrons par la pensée, nous prierons pour lui, pour ·que le bon Dieu 
le préserve et nous le rJtmène bientôt pour de bon. · 

30 Novembre.- Inauguration de la eérie des matchs d'élimination. Aujour­
d'hui. l'équipe des Philosophes, complétée par quelques unités de Troisième et 
par Michel Ménez, de la Rhétorique, lutte contre l'équipe des Secondes, renforcée 
elle-même par Xavier Trelln, de la Rhétorique. ..L. G. 

La vie sportive. 
PHILOSOPHES CONTRE SECONDES 

Il est deux heures. Un coup de sifflet de l'arbitre, et le « score , est ouvert 
par Pavant centre des Secondes, qui emporte la balle. Tous les joueurs sont 
pleins d'entrain. Les Philosophes ont confiance qu'ils seront victorieux. Les 
Secondes espèrent que leurs adversaires se heurteront~ un échec assez sérielll 
pour qu'ils puissent en retirer eux-mêmes quelque gloire. A sa suite, Jnl. 
Le Quéau, entralne sa ligne d'avants. Il semble vouloir leur donner le spectacle 
d'un beau coup. De fait, son coup d'essai est un coup de mattre ; et, après quel­
ques minutes d'un « dribbling » énergique el sené, Jnl. rentre le pl'emier but, 
aux acclamations de son équipe. Les Philosophes, un moment décontenancés 
par une attaque aussi rapide, reprennent leur sang-froid. Un shoot impeccable 
de Scalart rencontre Jean L'Hour, qui fait ses premières armes comme goal. 
Avec assez d'assurance quoiqu'on peu lourdement, ce dernier dégage de cOtê. 
Gloaguen saisit la halle au bond et l'envoie par-dessus la corde. Au dégagement, 
a peine le goal a-t-il lancé le ballon, qu'un coop de sHflet retentit. Qu'est-ce 
donc re ... Avec un mépris tout germanique des conventions, lean L'Hour a pris 
la balle en main avant que l'arrière la lui ait passée. Donc, « penalty » 1 C'est 
un moment d'émotion ponr tout le monde. Le goal, surtout, a petdn son impas .. 
sibilité de tout à l'heure; il est en proie à une vlsllile émotion ; et même, sol .. 
vant le mot d'un joueur - mats je crots qu'il exagère - « une pâleur cadavb-

. . 
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rlqne emprelnt set~ traits ,, ~nfin, l'on respire. Gloaguen a ahooté, mals trop 
haut et 88DS résultat. Le jen reprend. Chez les Secondes, le demi-centre, Trello 
se fait remarquer par son activité : il vient, va, et revient encore. Il est partout 
•ta fois. Des « headings » hardis déconcertent les avants ennemis, Floc'hlay et 
Le Doaré ; Scalat t lui-même, joueur de vieille' rocha, a de la peine à s'y recon­
nattre. La baU~, ramenée un pen brusquement sur le terrain des Philo!ophes, 
est énergiquement renvoyée par J eau Cochard . .(.,es Secondes reviennent à Ja 
charge, et, pour la deuxième fois, le ballon passe sons Ja corde, lorsqué l'arbitre 
siffle « off-side 1. Cette fois, la ligne d'avants ·des Philosophes prend l'offensive, 
'et après quelques belles passes de Gloaguen et; de Le Daré, ·qui réussissent à 
dépister Le Bot et Lespagnol, après quelques échappées audacieuses de Ménez, 
Scalart rentre la balle, marquant ainsi le premier but. Un cri de victoire 1 et les 
Philosophes, encouragés, redoublent d'Jlrdenr. Un shoot violent de Floc'hlay est 
arrêté ... par un des poteaux. L'arbitre consult.e son chronomètre : trois heures 
moins un quart 1 Un coup de sifflet annonce la mi-temps. Le résultat est alors : 
on à nn. Les Secondes ont bien travaillé, et, s'ils ne peuvent triompher, du moins 
auront-ils sauvé leur honneur. "' 

Le jeu reprend aussitôt. Aussitôt aussi, Ménez, par un coup savant, rentre 
'en oblique 1 le deuxième but. Désormais1 la balle ne quittera -plus que rare­
ment le terrain des Secondes. A tout moment, le goal est menacé dans son 
domaine. Les «tètes» de Trelln, maintes fois. sauvent le but en danger :Xavier 
est à la fols l'attaque et la défense; toujours maitre de lui. jl rappelle ~ chacun 
et son rôle et sa place. Cependant, une mêlée se produit : Parquer s'émotionne, 
saisit la balle à contrepied, et rentre, dans ses poteaux, un troisième but, au 
grand ahurissement du goal, qui n'en peut croire ses yeux. Les buts succèdent 
aux buts : Floc' blay, après une série de shoots bien dirigés mais Pans résultat, 
reçoit enfin la balle devant la ligne des al'rières, et l'expédie prestement dans 
les filets. Eo face des Secondes consternés, les Philosophes font éclater bruyam­
ment leur joie. 

Pourtant, à cet abattement succède soudain, chez les Secondes, n11e «furia, 
passagère. « A11ons 1 qu'on fasse donner la garde 1 • Dociles ~ Ja voix de leur 
capitaine, les avants s'élancent. Le Roux veut à tout prix marquer son bnt; il 
s'empare du ballon et s'tchappe en « drjbbtant », non sans charger impétueuse­
ment è droite ou à gauche tous ceux qui lui font obstacle. Mais il vient se heur­
ter à l'admir~ble défense des Philosophes, aux deux c Jean » : Jean Cochard, 
superbe d'entrain, aux coups rapides et eftrs, magnifiquement secondé par Jean 
Cornic, Pin~branlable., Les demie, Favennec et Per!oo, ont vite fait de ramener 
le jeu chez les Secondes. L'avant-centre, Scalart, shoote très bas, et Ja balle 
rentre, pour la cinquième fois, dans Jes c bois » de Jean L'Hour. Sor une passe 
de Ménez, Floc'htay, par « un bloqué :., marque un autre but. Les Secondes se 
ressaisissent pourtant. Une interjection énergique du capitaine, Jean Henry, a 
pour effet de leur redonner courage. Jol. lance aveo force la balle, et rentre 
un second but, que Gourlaonen, surpris, n'a pas le temps de parer. • 

A la reprise, l'avant-centre des Secondes, enhardi, vent renouveler son 
exploit. Songez donc : un troisième but à son actif 1 Une auréole de gloire ilJn­
mine d~jl son front; et il peut, que dis-je' sur l'heure même, il va ajouter un 
nollveau fleuron à sa couronne 1 Car, là, à quelques pas, dans les sept mètres 
cinquante qui séparen,t les deux poteaux, le goal des Philosophes appars1t petit, 
bien petit. Un !hoot au ras du sol va transformer son rêve en réalité. Soudain, 
deYant lui, se dresse Jean Cochard, les jarrets tendut1, les poings fermés, l'œil 
farouche, le buste en avant. A cette brusque apparition, 1'avant-centre perd 
contenance, shoote précipitamment en dehors des «bois:., et roule à terre cepen­
dant que s'évanouit le rêve un instant caressé . 

C'est le dernier efrort des Secondes. Floo'hlay reprend aussitôlle ballon, et 
'botte » nn but magistral. Miohelik déjoue tontes les entreprises de Le Menn 
~t de Olier, parfois appuyés de Parquer, qui essaient, mais toujours en vain, de 
e c boucler •· Il se sauve en trombe, emportant la balle vers Je bot ennemi. et 

COuronne @a randonnée par un superbe « centrage ». Piton, distrait, se laisse 
~onffler le ballon. Mlchelik s'en empare, et, après nn adroit « déboulé », rentre 
e septième but, aux applaudissements de ses co-équipiers. La défense des 

Secondes s'amollit' : un shoot l ricochet de Floo'hlay devient pour les Philos une 

• , 
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nonvelle victoire. Dea deux côt~a, la laasitnde eat ~ son coml>le. Malgr6 tottl, 
Octave Billant. railler droit des P4ilosophes, trouve la . force, après avoir 
c fignolé :. quelque t~mps, de .rentrer encore un but. C'est le neuvième, e,est 
aussi le dernier. A trois heures trente-cinq, montre en main, l'arbitre siffle la 
fin do match. 

V ainquenrs et vaincus qnittent le terrain : pas la moindre arrogance chet 
les uns. pas le moindre dépit chez les antres. La lutte a été chaude, maie cour­
toiae. Et chacun est heureux en songeant aux beaux coups qu'il a donnés; cha­
con a auasl le secret espoir que ses prouesses auront attiré l'attention du 
c reporter :., et tigoreront au rapport, dans le prochain Bulletin de « S~~-
Vmcent ». 1. L. 

Nouvelles dè partout. 

]\~antes. - Comme aime à le dire le bon ~I. P .. il est •f heures 3~ exacte· 
ment, et mn aarde est sur le point de finir. J'aurai tout de m~me le temps. 
aYant 6 heur:s, de finir ma conespondance. Je l'ai commencée à 3 heures, en 
écri,·ant aux denx frères ennemis. Je YOUs laisse à les deviner. Eu ce moment. ma 

pens~e ~ yers •( Saint-Yincent , qui bientôt. dans quelques quarts d'beure. va 
se réveillet· dans la pri~rc. Jaime prier, àYec nos petits amis, pour la France 
pour les ain~s de la bande qui, tous ces temps. sont en grand péril. Je 
heureux de penser au secours que T"alent à chacun d'eux les prières et les sacri· 
fiees de tous ces bons enfants ... 

Vous sa,·ez que j'ai été rejeté du 118c. c01nmc inapte à l'infanterie. ~lais i 
y a cinq mois de cela, et depuis j'ai pris hien des forces . L'exercice que je · 
ici. tous ]es jonrs, déT"clopp_e de plus en plus les muscles de mes bras et de 
épaules. Tous les jours, il me fant porter,. du sons-sol au .. premier étage, 
seaux de café. de thé, de grands pots de l:ut et de soupe. d tmmenses plats dl 
viande et de légumes. ~les pensionnaires sont nombreux, et par suite, les plat. 
sont grand et lourds. Quand les plats sont portés, commence la distribution. 
Les portions que nous ]i,Tons sont hien sullisantes; mais l'appétit des Boches 
étant plus grand que les morceaux donnés. il est plaisant de voir ({ ces mes_­
sieurs » venir, fût-ce en chemise, ch~rcher un peu de rabiot ... Pendant la di_stn­
hution. j'essaie de placer les quelques rares mots d'allemand que je conna1sse 
Les Boches en font autant pour le français, ct nous parlons ainsi une langut 
baroque, moitié française, moitié allemande, où les phrases n'ont jamais plus de 
quatre ou cinq mots, et où tous les verbes sont à l'infinitif ... 
• Leur mentalité est toujours la même : suprahoche. Le Kaiset' est leur 
Dien, ou presque, et le Kronprinz est tout près de son père dans leur 
Toue; se disent sù~ de la victoire; les uns la reculent à deux ou trois ans. 
autres la voient dans six ou huit mois. Ils reconnaissent qu'en ce moment i 
n'avancent p3S en France . qu·ils reculent même devant nos troupes ; 
qu·est-ce que ~:.ela ? C'est un flux et reflux iné,-itable ct sans importance 
une si grande guerre. Bientôt, d'ailleurs, ce recul cessera, quand la Hou 
ayant suhi le sort de la Belgique et de la Serbie, l'Allemagne tournera cout 
nous ses armées de choc. Le Boche qui m'e -pliquait cela. avec force gestes 
uppléer aux mot. rrne je ne comprenais pas, osait affirmer que les Allema 

ne !'IODt pas plus néchants que les Français. Comme je lui rappelais les hriga!l· 
dages de leurs armées il niait tout ou à peu près. En Belgique. seulement. tl\ 
ont dû être durs, parce que les [ranes-tireurs leUI~ tiraient dans le dos. Je Dll 

contentai de lui demander si les enfants de trois et quatre ans avaient aussi 
enrégimentés en francs-tireurs. Parlant de,·ant un Serbe de la Bosnie, qui détestf 
les Allemands et les Hongrois surtout, le même Boche affirmait que t•Au 
ne valait rien du tout, parce qu'elle n'est qu'une macédoine de peuples. L'Allt­
.n1agne au contr3irc est une, et elle a de la discipline. ct elle a surtout le 1\:aist:. 
comment donc pourrait-elle jamais être kapout ?... . 

Dimanche, je suis allé assister nux belles fêtes de Tours. Notre Yoyagc 
très intéressant. .. rous avons visité trois ou quatre églises, traversé la Loire s 
deux ponts assez beaux~ déambulé sur les grands boule,·ards ct remai'qUé 
statues de Balzac, Descartes, Habelais, puis le monument des ~Iorts pour 
Patrie. ~lais ce q\le nous avons fait, surtout, c'est de prier saint f\Ia1·tin 

• 
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sauver la F rance. Nous nous sommes unis aux pèlerins qui se pressaient dans 
la cathédrale ct la basilique. TI n'y avait pas là de foule comme on en yoit aux 
Pardons de chez nons. L'Eglise, tout de même, était pleine, et tous ces pèlerins, 
les uns Yenu · de très loin, priaient aYcc grande ferveur. J'ai eu une pensée spé­
ciale pour ceux de « Saint-Vincent » cl j'ai demandé à saint ~lartin de faire de 
nous lous de bons soldats et des saint -... _ GABRIEL p. 

27 1\Tovembrc 1916. - Nous voilà de nouveau en balade. Jamais départ si 
précipité. Quelques minutes à peine pour ramasser tout le matériel, et en ronte 
pour prendre les aulos. qui nous ont amenés ici, hier soir. à 3 kilomètres de la 
patrie de Racine. Qu'allons-nous devenir? Pe1·sonne ne le sait. On fait une fo.ule 
de suppositions. Va-t-on former des bataillons de marche pour la SerLie? C'est 
l'opinion la plus commune ct la p)ns probable. Il n·v a partir qu'un hatai11on de 
marche pour la Serbie ? C'est ropinion la plus commune et la plus probable. TI 
n'y a partir qu"un bataillon par régiment. Au ... e ils ont tiré au sort. Lë batail­
lon de M. Pape reste en ligne ... ..\ bientôt des nouvelles plu~ précises. 

ATH.\.'IASE L . 

Un bonjour de Paris. J'ai profité de mes 2-1 heures de séjour dans la capi­
tale pour faire une Yisite au Sacré-Cœur de ~Iontmat1re. Une foule nombreuse 
était prosternée au pied du Saint-Sacrement e..xposé solennellement. J'ai fait 
brûler un cierge et j'ai emporté une petite médaille du Sacré Cœur en souvenir 
de Montmartre. J'ai dit une prière pour tout (< Saint-Yinceut ». ~·oubliez pas 
de me la rendre. PŒIU\E K. 

La santé est toujours bonne et le moral toujours l>on . .. ~Ie Yoilà sorti de la 
fournaise de V . .. Quatre jours de repos. aprè ·quatorze jours de tranchées : c'est 
bien gagné. Notre régiment n'a pas Hé bien éprouvé jusqu'lei. c·est pour cela 
peut-être qu'on ,.a nous faire monter, cette fois. au fort de Y ... , oit les contre-
attaques boches sont fréquentes. Dans ce sech:ur, nous avons des abris tellement 
petits, que nous sommes obligés de rester toujours assis: impossible de sortir 
dans la journée, sous peine d'être marmités. Ma grande cousolati.on, au milieu 
d~ toutes mes peines et misères, c'est de penser que l'on p•·ie pour moi à<' Saint­
Vmcent »; cela me rend fort, joyeux même. Mes camarade· s'étonnent de me 
roir si heureux au beau milieu du danger. YYES X. 

'22 ~Yooembre. - C'est dan~ la cave de rE\·êché de Y .. . que je YOUS écris ces 
quelques mots. ~ous passons -18 heures dans la Yille, et cc soir, nous deYons 
monter en ligne. Nous ~ venons pour la troisième fois. Eu ce moment les hom­
banlcments ne sont pas aussi forts, ct j'ai pu YÎ~Îler une grande partie de la 
\ille mart) re. On peut dire que toutes les maisons ont soulTert des bombarde­
ments: de hea~coup de bâtiments il ne reste que des pans de mur. La cathé­
drale est au .. si bien endommagée; le toit est ùéfonc( presque .en entier; les deux 
clochers sont à peu près intact::. . 

Le secteur semble plus calme qu'en Juin et en Août. Mais si les obus ne 
tombent pas si drus, en rc,·auche, la hou(,• est épaisse. Evidemment, il n'y a pas 
de tranchée!). Déjà. dan- la plaine, on enfonce dans u la m•lasse >)jusqu'à mi­
corps. Que serait-cc. s'il fallait marcher dans les hoyaux ? Enlin, ce soir, ron 
"erra cc que c'est. Comme toujours, j'ai hon espoir de rcYenir. Je mc recom­
mande aux prièn•s de la Congrégation. 

~t ~.,.ovembre. - Je suis en ligne. Le marmitage est assez fot~t. :\fais, encore 
une fois, notre plus grand ennemi c'est la houe. \ons aurez peine à ~ croire : 
}l<lur arrÎYer en ligue, nous nous attachons h·ois par trois, de façon que si l'un 
'"!ent ù s'enfoncel' outre m('surt•, les autres s'en apcr~oivcnt tout de suite ct lui 
'tl·nnent cu nidc. Il y a le bon ct1té de la mélassc: q11and un obus' ient. il eutr~ -i 
profondément eu terre av:mt d 'éclater. que ks C::clats cau~t·nt beaucoup mo1ns 
de dégâts. 

. Sïl m'arriYc. d'être bles~~. fai l'a, sm·anee d•ètre é\'acué snns délai : mes 
n,nus l>erY{'ll, Pérou Yienncnt û'échnngcr le fusil coutre la CroÎ:\-Roug~ de 
(rcnhc; ils sout aussi vaillants brancardiers qu ïb ~tnient bons t•ombattants. 

Jt-.. \:-\ D'H . 
• 

' 
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PLACES DE COMPOSITIONS ·DU MOIS DE NOVEMBRE 

Philosophie. - Physique : t or, J. Cochard; 2c", J. Cornic et F. Scalart. 
Rhétorique. - Thème grec : t er, J.-M. Quélen ; 28 • J.-~f. Coadou ; -

Thème latin :ter, J. -~1. Coadou; 2o, J.-:i\1. Quêlen; - Dissertation : t ea·, J .-M. 
Coadou; 2t~, F. Ladan. 

Seconde. - Thème grec :ter, L. Pondaven; 2°, H. Cudennec; - Thème 
latin : 1«w, J.-:M. Piton ; 2o, M. Larnicol; - Dissertation : t c1·, L. Pondaven; 
2e, C. Toscer. 

Troisième. - Thème grec : 1 c1·, H. Le Gall ; 2e:,, L. Le Pape et S. Durand; 
3t!, Y. Drêau ; - Version grecque : t er, Y. Dréau; 2c, F. ~lévcllec; Se, J. Le 
Gall; J o,_, .\. Guilcher; - Vers latins : t er, J.-l\1. Le Guellec ; 2o, H. Le Gall; 
3e, A. Guilcher; ~. L. Le Pape; - Orlhograplte : te~, Y. Dréau et J. Gour· 
laouen; 3es, R. Le Gall, .T. Breton ct R. Le Gall ; - Physique : t crli, Y. Dréau 
et J.-M. Le Guellec; 3c, M. Hervé; J e, J. Breton. 

Quatrième. - Thème latin: t e1·, J.-P. Le Gall; 2e, F. ~lcrceur; 3e, C. Par­
cheminou; - 1\.,.arration : t er, C. Parcheminou; 2e, J. Nicolas; 3~', J. Le Gac; 
-l'ersion grecque: t er, J.-P. Le Gall; 2e, J. Le Gac; 3e, J. Nicolas; -Anglais. 
1er, F . .:\Ierceur; 2c, J.-P. Le Gall; 3o, C. Parcbcminou. 

Cinqu1ème. - Narration : t e•', P. Hétct; 2o, C. Le Bot; 3c, J . Dubois; 
46 P .. Daniélou; -Analyse :lor, F. Guédès; 2c. J. Douguel; 3•·, Y. Bleuzen; 
4°, A. Kermel; - Anglais : t er, H. Barré; 2e, Y. Bleuzen; 3e", J. Douguel ct 
J. Heydon; - Grec : t or, J.-~1. Le Pape; 2t', P. Le Quéau; 3e, N. Kernéis; 
4°, Y. Mééù.·. 

Sixième. - Version latine : t er, .T. Hem·y; 2e, Y. Baraër; ac, J. 1\févellec; 
Je, G. Le Bec ; - Analyse : 1er, J. Henry ; 21', G. Le Bec; 3°, F. Trébaol; 
4e, L. Diquélou; - i'-tarration :1er, G. Boussard; 2r, J. Henry; 3e, C. Nédé· 
lee; 4c, H. Le Gall; - .. inglais :ter, J. Mévellec; 2a, G. Le Bec; 3e, J. Henry; 
4e, A. Minou ; - Arithmétique : 1er, J. Jullien; 2a', P. Barré, L. Jézéquel, 
C. Nédélec et G. Le Bec. 

Septième. - Grammaire : l or:,, L. Roux cl J. Colin; 2c, J. Floc'h ; -
Ecriture : t or, A . .Tézéquel; 2e, J.-M. Salaün; - Analyse : 11•r, L. Didaille1·; 
2e, J. Colin; - Histoire : l et·, L. Houx; 2C", A. Jézéquel ; - Géographie : ter, 
J. Colin; 2e, P. Coadou. 

Huitième. - Grammaire : l e•·, J. Cannévet; 2e, P. ~larzin; - Ecriture· 
l !!r, P . l\larzin; 2c, P. Kernêis; - Analyse : t e•·, H. Chapalain ; 2e, J. Canné· 
vet; - llistoire : t e•·, P. ~Iarzin; 2•·, J. CanuéYet; - Géographie : t er, P. l\1al" 
ziu ; 2c, R. Chapalain. 

Adresses nouvelles. Changements d'adresses. 

AbguillerTP R., caporal fourrier C. ~I. E ., 1Q8c d'Infanterie, secteur 91. 
Cornee C.-J., au ·W?c, Dépôt div., 12e Ci•, en subsistance au 39e, t2tl Ch·, 

secteur 109. 
Derrien A., t~amp des prisonniers de guerre, 4c Cie, gt·oupe 

(Allemagne). 
F1·abolot F., 19•· halaillon de Chasseut·s, 23•• Cie, secteur 5 A. 
Gioux J.~ ?ïe, 2c Cie, Be escouade, secteur 67. 
Gomeu J., signa]eur au tt6(•, 3c· hataillon, secteur 83. 
Guillou:c F .. au 299o, 24e Cio, secteur 195. 
Lavurwnt Y., sec lion de Parc, 27, B. C. M., Paris. 
Le Baul Jos., t5r, S. H. H. , Lorient. 
Le !Jer Th. , 48(\. C. II. H., téléphon iste, secteur 74. 
Le Garrec Ch., hôpital d'éyacuation n" 11 , annexe 2, secteur 3. 
L e J!eur M., 48e, C. H. R., secteur 74. 
L érn.n, 116°, i3o Cent. d'Inslruct., 3 te Cit>, scctem· G3. 
;.\lcssayer, P., sergent au 109e, 9~' Cie, seclcu1· 117. 

QUIMPE"· - lMP. DE I'.ERANGA\., 

' INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUI~PER 

t er Janvier 1917. 
• 

~ 

Aux Maltr:eô et aux ElèCJeô mobilidéd de C< Saint- Vincent», 
Bonne et lteuteuôe année ! 

• 

1 

Mes eh ePs ,tl mis~ 
, 

C'est le souhait que vous portait, il y a un an, jour pour jour, le premier 
numéro de notre Bulletin. Nous espérions que !"année 1916 verrait la fin de la 
guerre ... (et du Bulletin), et que nous pourrions nous souhaiter un hon 1917 
de vive Yoix ~ « Saint-Vincent >> même. Hélas 1 une fois de plus, il se trouve que 
nos prévisions ne se sont pas r éalisées. La famille demeure dispersée, la disper­
sion même s'est étendue et s'étend encore de plus en plus tous les jours. Mais 
nous sommes, n'est-il pas vrai, de ceux: qui espèrent, même contre toute espé­
rance. Nous espérons, soumis à Celui dont la volonté sainte est la règle de tou­
tes nos espérances, que cette nouvelle année se1·a meilleure et plus heureuse que 
l'année passée, et qu'elle vous apportera, avec la joie de la victoire, la joie du 
retour à la maison. Avec quel bonheur l'on reprendra la vie de famille,« la bonne 
\'ie » dans notre cher u Saint-Vincent », rendu lui-même à la liberté, et rede­
yenu séminaire, pépinière florissante où grandiront plus nombreux et plus vigou­
reux que jamais les aspirants du sacerdoce, les futurs soldats du Christ, les 
futurs conquérants des âmes. 

Ce souhait, nous le savons, est aussi le vôtre. « Oui 1 mon Dieu 1 écrit 
l'un d'entre vous~ que l'année 1917 soit l'année de la paix 1 Donnez-nous «Saint­
Vincent >> , donnez à « Saint-Vincent » ses maîtres et ses élèves ! » 

Prions et espérons. 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

4 Décembre. - Hier soir, le sermon traditionnel de M. Donnart, snr l'Apos­
tolat dans les missions lointaines, et l'œuvre de la Propagation de la Foi. 

9 Décembre. - Lendemain d'un-- jour inoubliable. Jamais la fète du 8 Dé­
cembre n'a été plus belle à c Saint-Vincent » 1 

Le matin, la messe de communion. Les chants si pieu% et si doux prépa­
rent noa cœurs l la rencontre avec Jésus : « Pleins cfun respect mêlé de con­
fiance ... Recueille-toi, mon âme, adore et fais silence : Il va venir! Il va venir ... » 
Tous allant recevoir le même Dien dans une âme toute pure, toute ardente. Oh 1 
les moments délicieux qui suivent la venue de Jésus J L'on prie, l'on chante : 
Ja prière est un chant, le chant est une prière. Qaelle bonne action de grâces en 
commun 1 En commun aussi, pour finir, trois Pater et trois Ave : pour l'Eglise, 
pour la France, pour nos maîtres et condisciples soldats. 

. A 9 heures, réception des non veaux congréganistes. Cette cérémonie est 
too)onrs émouvante. Elle éveille de sl délicieux souvenirs!. .. Puis, l cette époque, 
~'y a-t- il rien d'auguste à voir consacrer chevaliel's de Marie ceux-là qui, peut­
otre, bientôt seront soldats de France t Il me semble aussi que la consécration 
~e notre adolescence à Marie est comme le préliminaire naturel de 1a consécra­
tdton que nous ferons un jour de toute notre vie an service de Jésus-Christ et 

ea Ames. Ad Jesum per Mariam. 0 Marie J gardez tous ceux qui viennent de se 
louer à vous, et gardez auaai leurs ainéa J « Eccs quam bonum et quam iucun-

' 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

dwn habitare fralr~~ in unum 1 , Oui, toue frères, parce que tons enfants de la 
même Mère. Enfants de Marie 1 Le beau Utre 1 Le P. L~na l'a fait reasortir admi­
rablement dans son allocution du matin. 1 Le fils doit ressembler l aa mère; 
notre Mère est tonte aainte, toute pure; soyons saints, soyons purs : dans nohe 
corps, dans notre cœur, dans notre Ame, ~ana notre. intelligence, dans notre 
volont~. Nous nous sommes donnés à Mane tout entters ; ne nous reprenons 
jamais. E'ie nous sanctifiera, elle nous purifiera ; elle nous gardera purs et 
saints ... toujours. 

A tO heures, la grand'messe. M. Boss~s, passé maître d~ns l'art ~e faire 
plaisir a voyagé toute la nuit pour nous faire l'agréable surpr1se de venu noua 
chante~ la messe du c Pardon,, La vie des camps lui a donné quelques cheveux 
blancs de plus, mais n'a nullement altéré sa voix chaude et prenante. Il ""1"u 
comme il chantait ... à ravir. 

Jamais la chapelle n'a été plus magnifiquement ornée. L'autel était superbt 
dans sa ~re toute blanche de chrysanthèmes, de lilas, d'œillets, et de roses. 
des roses naturelles . .Merci, ~ celui et à celle qui font bénéficier c Saint-Vincent, 
d'une g~nérosité qu'aucune dilficulté n'arrête: les serres de Quimper ont 
les chrysanthèmes, les œillets et les lilas; un jardin de Nice a fourni les roses .. , 

C'est une banalit~ que de loner le chant de c Saint-Vincent , . La ouuu ... 

s'est surpsss~e. à la Messe, dans l'Âve Yerum de Josquin des Pr~s, et aux Vêpre" 
dans le Magnificat en faux-bourdon de M. Mayet. 

Après vêpres, répit. M. Bossus - il vous le dira lui-même, sans doute, 
je veux yons le dire avant lui - a d~ se prêter (ce qu'il a fait d'ailleurs de 
bonne grâce), l arbitrer un match sensationnel entre notre première et 
aeoonde équipe. Il a trouvé que nous sommes c bons • et nous a fort eoiLLI. .. , .. -
mentés, ee qui est bien, et nous a payé c roquille générale >, ce qui est 
bien aussi. 

Mais la fête, comme vous le savez, a lien surtout le soir. Après le chant 
cantique traditionnel : , 

« Montez ·vers la voûte étoilée, 
Hymnes pieux, et suaves accords 
En l'honneur de l'Immaculée ... ». 

le P. Léna monte en chaire. Avec une éloquence enflammée, d'une volx 
vibre tout l'amour de son cœur d'apôtre de Marie, il nous fait un ex 
meneilleux du dogme de l'Immaculée Conception. Il nous en montre la .. n •• ""'" 

l'excellence et les effets, dans un langage qui ravit uos esprits et nos cœo 
Marie est toute belle, toute immaculée, et par cela même elle est toute 
toute bonne, toute puissante. Nous devons, étant les enfants et les 
d'one Mère eans tache, mettre dans notre vie, autant qu'il dépend de noor, 
pureté, la beauté, l'harmonie, la .sainteté qui éclatent dans toute la vie de 

G'eBt la grâce que nous demandons, pendant le Salut du Saint-S ... .,Luau~ 
La schola chante a capella le pieux et émouvant « 0 vos omneB , de Vittoria. 
les têtes s'inclinent sous la bénédiction de Jésus ... puis toutes les voix et 
les cœurs s'unissent pour un dernier cantique à la Vierge - un cantique 
ton - « Ni ho salud, stereden vor . .. ,, qui traduit parfaitement les senLlUIQII• 
qui remplissent nos âmes, à la fin de cette belle journée : 

<f Gril ma uezo hor bue: pur, 
Preparit d' eomp an henl assur, 
Ma vezimp, o velet Jesus , 
Ewt deiz, ganeocÏt bep1·ed ew·us. J> 

10 Décembre.- Dêcidément, none avons toutes les chances, ce soir. D' 
M. le Supérieur nous a annoncé que les vacances commenceront le samed1 
Décembre. On le souhaitait, on n'osait pas l'espérer. Il y a une ombre, 
dant : on ne verra pas encore ·la mesl!e de minuit à r Saint- Vincent , . Po 
l'usage est désormais établi qne tous nos professeurs : aumôniers, ol 
sous-officiers et soldats, qui viennent dn front, nous fassent une sorte de 
férence, et M~ Bossus n'a eu garde d'y manquer. Il nous a parlé, dans un 
gage pittoresque, de l'artillerie française, de l'aviation, du tunnel où il rem 
son ministère, des souffrances et dn courage des petits soldats de France, 
peu de tout, mais hélas 1 de tout brièvement. 

15 Décembre. - Rencontre, sur notre terrain de Kerlic, de l'équipe 
mière de c Saint-Vincent , et de l'équipe première de 1 Saint-Yves 
l'emportons, maie tont i us te : 2 l ~. . 

· t 8 D~cembre. - Les compositions et lei exameus battent leur plein. Il est 
~mps que viennent les vacances. Une question nous préoccupe : quel joùr aura 
Jieo la rentr~e' Lee nns disent le -1, les autres le 6 Janvier. J'ai une bonne rai­
son - depuis la récr~ation de midi - de croire que ce sera après le 4 et même 
après le 6. Gasi pense comme moi. 

1 21 Décembre. - Match de revanche, entre les équipes sus-dites, sur le ter· 
de c Saint-YYes 1. Nous triomphons encore, et d'emblée, cette fois : 8 à t ... 
22 Décembre. - M. le Supérieur nous annonce, pour demain, la visite de 

l'mvu.~ .. ••· .... "'"" ... l'Evêque. . L. G. 

La visite de Monseigneur Duparè à « Saint-Vincent », 

Suivant la tradition, une tradition aussi vieille que << Saint-Vincent » et 
chère à nos cœurs, Monseigneur Duparc est venu, le 23 Décembre, veille 

· e notre départ en vacances, échanger avec ses Petits Séminaristes ses vœux de 
nne année. Il est d'usage aussi que ce jour, en présence de Sa Grandeur, l'on 

me les résultats des examens trimestriels. Tout s'est accompli conformé-
nt à la coutume. . 

A 3 heures, nous nous rendons dans la Salle des Fêtes. La. décoration 'en 
bien simple : de chaque côté du théâtre, un massif de fleurs blanches et 

qui se détachent sur un fond de feuillage vert. l\fonseigneÛr arrive et 
s'asseoir sur la scène, ~yant à sa droite M. le ·Su~éri~ur, et à sa gauche 

. Donnart, notre sympathique professeur de Mathématiques. 
La musique vocale chante le cantique breton : ((Ni ho salud stereden vor >># 

~ sé par M. :Mayet : l'on ne saurait imaginer rien de plus doux et de plus 
omeux. 

Quand les derniers accords se sont éteints, M. le Supérieur lit les places 
: les notes sont bonnes, nous avons hien travaillé; nous avons .mérité 

vacances. 
Jean Guillou, élève de Philosophie, se présente alors devant Monseigneur, 

exprime, d'une façon parfaite, les sentiments dont nous sommes tous animés; 
.est du plus profo:D-d de nos cœurs que nous promettons, avec lui, d'être plus 
eux et plus laborteux encore que par le passé ... 

« MoNSEIG.'Œt'R, 

» C'est un bonheur hien grand pour les élèves du P etit Séminaire de rece .. 
la visite de Votre Grandeur, et la marque de paternelle bienveillance que 
leur donnez en venant passer quelques instants parmi eux, leur va droit au 
. lis v~ms e'fl e.xprim~nt leur reconnaissance et \Tous. ~rie~t, Monseigneur, 

3.UJOUrd hu1 leurs Yœux de bonne année. Que le d1Y1D Enfant, dont nous 
bientôt célébrer la naissance glorieuse, répande sur vous l'abondance de 

grâces et de ses bénédictions ! 
>> A nous, .Monseigneur, se joignent par la vensée nos camarades si nom­

~"A"·-· que la France a appelés à la servir et qu'i, malgré la distance qui les sépare, 
l de cœur avec nous et sont pénétrés pour Votre Grandeur des mêmes senti­
ts d'affection, de respect, et de vénération. 

. » Bientôt, lvlonseigneur, plusieurs d 'entre nous devront encore quitter la 
.Maison qui les abrite pour suivre leurs aînés dans les casernes et ensuite 

. les champs de bataille. Ils tâcheront d'être dignes de leur école (( Saint­
r~cent », dignes de leurs awés, dignes ~n diocèse de Quimper ; fidèles à l'es­
t de leur vocation, ils s'efforceront, par leurs bons conseils et leurs bons exem­
. de faire respecter autour d'eux ·et de faire aimer Notre Seigneur Jésus­

hrtst, Celui à qui est dû tout honnew· et toute gloire, Celui dont le secours 
st indispensable pGur triompher de nos ennemis. 

» Quant aux autres, 1\Iouseigneur, ceux que leur :î.ge n'appelle pas encore 
secours de la Patrie et qui resteront à « Saint-Vincent », ils coulinueronl, 

D
. par le passé, et plus encore si c'est possible, à prier, à travailler, à o.ffrir 
teu leurs peines ct leurs sacrifices pour le salut de la France. Plus nos épreu­
durent, plus nous comprenons la nécessité de la prière et de la pénitence. 

quand nou s voyons nos aînés souffrit· du froid dans la houe des tranchées, 
si vaillamment la mort, tous les jours; quand nous ' 'oyons les iuaîtres 

nous sont restés s'imposer de gaieté de cœur une tâche des plus laborieuses 
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pour suppléer ceux qui sont partis, nous serions vraiment hien coupables si nous 
reculions devant l'effort, si nous ne mettions dans notre ,.je d'écoliers un peu plus 
d'ardeur et de générosité. 

)) La guerre a déjà fait de large-s brèches dans lcSI rangs du clergé. n faudra 
remplacer ceux qui so~t tombés; et comme vous .~ous le disiez ~ans votre allo­
cution du jour des PrL~. un devra trouver, pour !Immense travatl de restaura· 
tion qui s'imposera après la guerre, des ouvriers à l'âme hien trempée, vaillants 
et généreux, qui soient à la hauteur de leur tâche et qui se dépensent, sans 
compter, à raffermir dans notre pays 1~ vie chrétienne, qui seule peut assurer 
sa force et sa grandeur. 

» C'est là aussi, ~fonseigneur, nous le savons, le vœu de Notre Saint Père 
le Pape Benoît XV qui, dans une réunion à laquelle vous avez eu le bonheur 
d'assister, a prononcé ces paroles qui ont réjoui le cœur de tous les bons Fran­
çais : « Utinam renoventnr gesta Dei per Fran cos! >J Oui, la Fran,ce doit rester la 
Fille aînée de l'Eglise, elle doit rester la nation noble, chevaleresque, qui mette 
son épée au service du droit, la nntion généreuse qui "ienne au secours de toutes 
les misères, et qui, à toutes les bonnes œuvres ofl're son concours le plus large 
et le plus empressé. 

» Pour répondre au désir de Notre Saint Père le Pape, nous promettons, 
~Jobseigneur, de nous efforcer, pendant que nous serons dans cette maison, de 
donner pleine satisfaction à nos maîtres par notre piété, notre amour du ti·avail, 
notre docilité, afin de préparer ainsi nos âmes à recevoir les grâces dont elles 
ont besoin, pour que nous puissions plus tard contribuer un peu à faire aimer 
Notre Seigneur Jésus-Christ, à étendre son règne sur· la terre. Et pour que nos 
résolutions soient plus efficaces, nous vous prions, Monseigneur, de nous donner 
Yotre paternelle bénédiction. » 

Monseigneur revient de son voyage ad limina Aposlolorum, il ne peut pas 
ne pas nous entretenir de Rome el du Pape. Le« compliment» qu'il vient d 'en· 
tendre lui en fournit tout de suite l'occasion. « Saint-Vincent » a tenu, 
année, comme il y a quatre ans, à écrire à Sa Sainteté une adresse latine. 
adresse, dit Monseigneur, est comme le compliment; tous deu..~ sont parfaits, 
pleins de beaux sentiments fort bien traduits. Il n'y a entre eux qu'une diffé· 
renee : l'un est écrit dans un français académique, l'autre dans un latin cicéro· 
nien. ~lonseigneur puise alors, dans la masse des imJ>ressions qu'il a rapportées 
de Rome, les souvenirs qui se rapportent à son PetJt Séminaire. Le Saint-Père 
lui témoig~a une grande !>i.en~-ei!lance pour .ses Séminaristes, grands et petit~, 
et ressenttt une grande JOie a 1 entendre dt re que, malgré la guerre, le Pettl 
Séminaire était florissant et donnait de belles espérances pour l'avenir ... Il nous 
raconte la visite qu'il fit à un petit séminaire italien, au cours d'une excursion 
à Subiaco, où l'on admire encore les restes du premier mc;mastère fond é 
saint Benoît, le Prolocœnobium. A un détour du chemin, il se trouva tout à 
coup en face d'une grande porte grillagée donnant sur une cour, où toute une 
nuée de petits moines, portant soutane el calotte, prenaient bruyamment leurs 
ébats. Nous apprenons, à notre grand étonnement, qu'en Italie les petits sémi· 
naristes. comme les grands, portent la soutane et même la tonsure. Dès que la 
bande joyeuse aperçoit .Monseigneur, c'est le silence le plus complet, et u 
course précipitée vers la grille, au grand scandale du vieux moine surveiUant 
La porte s'ouvre, c'est à savoir qui baisera le premier la main de l'Evêque et 
recevra sa bénédiction ... 

Monseigneur nous dit aussi le pèlerinage ému qu'il fit à la Catacombe 
Sainte-Domitille, où reposent les corps des saints Nérée et Achillée, et 
à l'hérojsme de ces jeunes gens de notre âge tombés en martyrs, il nous "'"'"'u.v• 

à les suivre dans le chemin de la vertu et·du sacrifice. « Les temps sont triste~ 
pour l'Eglise et pour la France. Il faut <JUC vous, les jeunes, vous fassiez 
âmes belles et fortes comme les âmes de ceux qui luttent et qui meurent sur 

· champs de bataille. Voici que vous alJez, pour quelques jours, au repos, à 
liberté; il faut que les vacances soient des vacances de guerre ... Reposez 
mais surtout reposez vos parents, ils soufft·cnt, ils se sacrifient, ils sc rui 
peut-être: prenez part à leurs souffrances, à leurs sacrifices, et sachez leur 
~ncr !es moindr~s dépense~ qui ne seraient pas indispensables .... Vous v~u 
e~rc h~re~ : ch hten 1 allez hbrement, spontanément vers la vertu, vers la p1i:t€ 
c est ams1 que vous tremperez votre caractère. La guerre vous guette au 
peut-être; soyez des hommes, dès maintenant, afin de faire facilement, un · 
tout \·otre devoir de Fran~ais et de chrétien. >> 

. .. 
~~onscigncur nous recom~ande auss~ tout spéciàlement d'âimer de plus en 

us f?r·temenl 1~ Pape, de .Prier P?.u~ 1~1, et, au hesoin, de le défendt·e contre 
mechants qut le calomment ct liDJUrient. Le Pape aime la France 1'1 l'a· 

d 'd"l . • 1 . . ' lme n amour . e pre 1 echon, c est a vértté, et tl faut que la voix de la vérité 
\TC la v.o1x du mensonge . 
i\Ionset~neu.r a parlé pendant. trois cr.uarts d'heure, qui ne nous ont paru 

ue quelques mmute~, ~elques mmutes bten courtes. n termine en nous disant 

1 

s ses regre~s <~e n avotr pu .nous apl?orter le témoignage écrit de la hienveil­
"""'·"' de Be not t XV ; ce témOJgnage. v1endra peut-être ... pendant les vacances. 

. u; augm:nler nos . chances, Monseigneur déclare ajouter un jour de plus à nos 
1 1X JOUrs rcgle':Tlcn~atrcs, en son. ~ro~re nom, e~ -un autre jour· au nom du Pape. 

a l!lène du JCUda 4. au same~ 6. Et comme 1 on ne rentre jamais un samedi 
[ t moms encore ~~ ~•man~he, tl fixe la r~ntré~ au lun~i 8. Les plus gourmand~ 
1 nl plus que sat~sfruts. C est une exploslOn d applaudtssemcnts. 

M. 1\!a~et fatt ~xéculer ~. chant patriotique de Chaminade. Le premier 
.. ""''""'"U cta.t tune prtère, .celUJ-Cl est une m~rche guerrière, au rythme en..traînant 

sc termme par un cr1 d'espérance et de victoire. ' 

« Allons, vite 1 faites-nous p]ace ! 
Place ! c'est ln France qui passe 

Flotte, drapeau, 
Sur le coteau d'Alsace ... 

Place 1 c'est ln France CJ.UÎ passe. 
Flotte, drapeau, floue bten haut 1 » 

Nous nous jetons à genoux pour recevoir la bénédiction épiscopale. ~fon­
r passe dans no~ rangs,. et ~·en Ya, réconforté assurément par le respect 

alfcctton de ses Pellts Sém1nar1stes. 
Plaise à Dieu de le combler de ~es ~âces et de r~ndre son ministère chaque 
, plus efficace, afin que, 'ilar lru, Jesus-Christ solt de plus en plus loué et 

me. J. B. 

<< Saint-Vincent >> et le Pape. 

1 •• Nous avo?s pensé .qu'il se~ait agré~~e au Souverain Pontife Benoît XV, au 
, il tc~ des peme_s et des angotsses qw 1 accablent en ce temps, de recevoir Je 

le!llOJgnage offic:1~l de ]a pr6fonde vénération, en même temps que de l'affec-
ueuse sympa~h•e, ,u~ r~ssentent .Pour lui dans le plus intime de leur cœur les 

·es ~u Pcltt-SemJ~aue de Quunper. 
~!nt~ R~~: e;c;t hten loi.n ; p,uis, ~omment .ab01·dcr le Pape ? 
Noti e, 'ene~e ct affecuonne Eveque a b1en voulu. pendant son séjour à 

. à 1 occas10n de son voyage ad limina, servir d'intermédiaire entre Sa 
mteté et les Petits Séminaristes de « Saint-Vincent ». 

, d Au no~ de tous ses condisciples, J.-1\f. Coadou, élève de Rhétorique, a rédigé 
a resse sutYante : 

BEATISSIME PATER, 

. Omnes nos, Seminarii .~inoris diœcesis Corisopitensis alumni, uno 
mmo ad ped~s tuos ~umthter procumbetntes, te maximâ veneratione 

remu.r. Sct.mus ~n~m ~ullum his in terris officium tuo prreclarius 
e ~fnct~, qUJa ~e1 v1cart~s es et omnes regis. a_nimas quas sanguine 
le~lem Jt JEsus. Agnosc1mus et profitemur tih1 a Christo catholicœ 
CSiro gubernacula commissa fuisse. · 

. Si considcr~mus .qua~tà dig'?i~ale prreditus sis, nostros quidem 
nunos v~recundta cap tt.. S1 conspictnlus vero quanta sit henignitas tua, 

~à CJlo verecundtâ, Jam non dubitamus ad te accedere tiliique nos­
ram 1n te pietatem testificari . 
M Sa~erdo ~io plerique' studemus, ct ad Dei altaria adire cupimus. 

ess1s. q~11dem mulla, operarii autem pauci », ait Dominas. Ora, 
.e~endts.sune ~ater, u~ nobile propositum finuiter teneamus, utquc 

c~ ln arv1s plurunum alzquando ad animarum salutem proficiat minis-
um nostrum. 
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Abhinc duos annos, Europœ omnes fere gentes, immani flagrant 
bello, in quo innumerabiles quotidie cadunt viri. Rati sumus et tihi 
acerrimum illis mœrorem afferri calamitatibus. Tu strenuorum frater 
es Italorum ; tu Galliœ prœcipue indulges, qure Ecclesire primogenita 
est filia; tu, veltit ipse Deus, omnium hominum el pastor cs et pater. 

Beatissimus Pius Decimus, in cujus pontificatus vicem succedis, 
omni ope atque openi c.ni~us est ut ~opuli ~b arm~s .ab~tinere~t; tu quo· 
que illos adducere vo~rush ut.a~ a~mts, œq_uts con~lCIOntbus, dt~ced~rent. 

Nonnulli tamen 1mprob1 tnd1gne tibt maledix.erunt, et qu1dqu1d ad 
reparandam pacem tentasti in deterius traxcrunt. 

Nos autem, quo magis isli infamiam tibi inferre conantur, eo 1nagis 
in te studium habere volumus et majore in dies Le caritate amplccti. 

Gratias tibi toto pectore agimus quod peculiarem contulisti benC* 
volentiam f'rga Gallire milites a Germanis captas, quorum alios in Ger· 
maniâ incolumes asservatos tute1â protexisti, quorutn ut alii, regroti vcl 
vulnerati, inpatriam redncerentur impetrasti. 

Efficiat Deus, intercedente Beatâ Virgine l\1ariâ quam, te auctore, 
Reginam pacis -vocamus, ut jam mater propter filium, liberi propter 
patrem, uxor _propter conjugem in discrimine versatum angoribus non 
cooficiantur. Efficiat ut jam templa sua non diruantur, ut urbes ferro et 
igne non vastentur, utque mox pace fruamur quœ diris calamitatihus 
finem imponat, qure ture ac nostrœ patrire maximre sit laudi. 

Dum ergo fratres et am ici et propioqui et condiscipuli nos tri au dac· 
ter et fortiter in acie pugnant; dum sanguinero suum pro patriâ libera­
liter profundunt, nos, orando, laborando, magistris parendo virtutemque 
côlendo, a Deo impetrare co namur ut iis fortuna belli secunda sit, utque 
mox victoriœ compotes sint. 

Utinam, brevi tempore, omnia a bello quieta fiant et mnndus fidâ 
pace fruatur 1 • 

Interim, ad pedes tuos, unâ cum dilectissimo Episcopo nostro, hu· 
militer provoluti, Apostolicam benedictioncm nohis impertias petimus 
et obtestamur. 

Cette adresse a été expédiée à Monseigneur Duparc, au Séminaire Français 
de J:lome, au commencement de Décembre .. ~fonseigneur comptait la remettre 
lui-même directement au Saint-Père, au cours de la nouvelle audience qu 
esperait obtenir aYant son départ. Cette audience n'ayant pu avoir lieu, 1\lon· 
seigneur conlia notre Lettre aux bons soins de l'un des familiers du Saint-Père ... 
et nous attendîmes la réponse ... 

Monseig:teur aurait bien voulu la tenir, cette réponse. le jour où il esl venu 
recevoir nos ~ouhaits de bonne année et nous offrir les siens. Nous comptions, 
nous, qu'il l'avait déjà reçue et qu'il attendait ce jour pour nous la communiquer 
lui-même. Il ne put que nous exhorter à patienter encore. Ce fut une déception 
pour nous. Ce fut une autre quand il nous laissa entrcYoir que, peut-êlre, le 
Saint-Père ne répondrait pas à notre Lettre, pour la bonne raison que, durant 
la première audi<!nce, le Petit Séminaire avait été, pendant un bon moment, 
l'objet de la conversation entre le Pape et l'Evêquc, el que le Pape, heureus 
d'entendre que nous étions les fils très soumis et très aimants de Sa Sainlclé ct 
de Sa Grandeur, nous avait bénis plusieurs fois tout particulièrement. 

Notre chagrin ne fut pas de longue durée. Le lendemain soir, en effet. 
Monsieur le chanoine Pilven, secrétaire de l'Evêché, apportait à « Saint-Vincent' 
la Lettre que Sa Sainteté aYait chaq~é son secrétaire d•Etat, Son Eminence ~c 
Cardinal Gasparri, d·écrit·e à Monse1gncur Duparc, pour lui dire toule la j01t 
qu'il avait éprouvée à lire l'Adresse des Petits Séminaristes de Quimper. Caitt 
lettre du Pape était accompagnée d'une autre signée du Secrélaire des Affaire) 
exb·aordinaires, ce1ui-1à même qui aYait remis l'Adresse (( entre les 
mains du Saint-Père >>. 

Voici ces deux lettres, qui seront conser' ées précieusement, comme uu 
trésor, dans les archives de la Maison : 

SEGtmtEtUA bi STATO 
D1 SUA SANTITA 

« Dal Vapcano, 8 Décembre 1916. 

» I\10NSEIGNEUR, 

>> J'ai reçu votre bonne et honorée lettre du 5 Décembre, et je me suis fait. 
un plaisir de remettre entre les augustes mains du Saint-Père l'adresse latine 
rédigée par les élèves de votre Petit-Séminaire Snint-Vincent, de Quimper. 

» Il m'est très agréable de transmettre à Votre Grandeur la réponse ci­
jointe que Sa Sainteté a daigné vous faire adresser à ce sujet, et je saisis avec 
empressement l'occasion qui m'est offerte de .vous reno~veler, 'Monseigneur, 
l'hommage de mon profond respect et de mon entier dévouement en Notre 

Seigneur. » J. TEDESCHINI. 
1 

» A Sa Grandeur jlfonseigneur Adolphe-BI. Duparc, évêque de Quimper et 

S&GRETERIA DI STATO 

DI SUA SANTJTA 

Dai. Vaticano, 8 Dicembre 1916. 

lLLmc AC REvme DoMINE , 
Redditœ Seminarii lui minoris alumnorum lillerœ mirum qttam gral~ 

Pontifici exlilerunt. 
Per eas siquidem adulescentes luculentissime ostenderunt non modo 

trzm arclo in suis animis fœdere fide.m pietalemque vinciri ut summum, 
qao Christi Vicarium co/anf, obsequium, amori in Pa/rem suavissimo non 
obstet, verum etiam se, iugz vocationem sanctam memoria prosequutos, 
enixis viribus adlaborare ut, ad virlulem iam a teneris annis informafi, 
digne aliguando sacerdotali ministerio perfungantur. 

Uti autem se tanta filiorum pie tate {ullan1 sentiens lzaud parvum Pon­
tifex experlus esl dolorum levanun, quibu~ nunc temporis cum immani 
bello tum improborum perversilale premitur, ila Pasto ris oculis tan1 !tet am 
Aposlolorum Segetem complexus non potuit quin maximam lœtifiam cape­
l'et, certamque sima/ spem iniret eos delato sibi muneri, augentibusque in 
dies necessitatibus non defuturos, labentemque in animis hominum fidem 
opere ver bogue excitatam confirma tu ros. Quam ob rem Sanclilas Sua, ti bi 
Seminariique ltfoderatoribus ac docloribus de sollerli gratulatur studio, 
guo in fingendis adulescentium menti bus aninwm haud frustra, Deo {aven te, 
contenditis : alumnos vero ex animo cohorlalus ne industrian1 operamqne 
vestram unquam in poslerum {allant, neve Deum precibus fatigare cessent 
ut oplalam tandem fractifl exitiali bello populis pacem largiatur, Aposto­
licam eisdem Benediclionem palernœ simul Suœ benevo1entiœ testen1 ac 
vocationis, pielatis, disciplinœqrze munimen peramanter imperlitur. 

• 
lpse czatem, opporlunam occasionem naclus, existimalionis maximœ 

rn le meœ sensus lubens aperio, meque Amplitudini tuœ profit eor 
Addictissimum P. Card. GASPARRI. 

Les Directeurs, les Professeurs et les Elèves de « Saint-Vincent », se pros· 
ternent très humblement aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ pour recevoir sa 
pater~cl.Ie bénédiction, ct lui témoigner, une fois de plus, leur parfaite ct entière 
doun\lss1on à toutes ses volontés et à tous ses désirs. Puisse cette hént>diction 
erneurer toujours sur notre 1\faison afin que; d'année en année, il y lèYe une • 
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« luxuriante ·moisson d'Apôtres >>, P,our .la plu_s grancle joie du Pasteur d.u dio· 
cèse de Quimper ct du Pasteur de l Eghse umversellc. 

: Citations et Promotions. 

1\f. J. Foll avait été proposé pour la médaille mili!aire pour sa c.o~duite 
héroïque avant, pendant et ap~ès la p~ise du ~o:t de \_aux. La pro~ositl~n u~ 
rencontra d'obstacle ni à la Bngnde, Dl à la D~vt.son, Dl au Corps.~ Armee, m 
même à l'Armée · mais elle a été bloquée au ~bmstère. La proposition pour la 
médaille militair~ a été transformée en citation à l'Ordre de l'Armée octroyée 
par le général Nivelle lui-même : ,. . .. • , .. . 

« Le gÇnéral commandant la .2e Arme~ c1te a 1 Ordre .de 1 ~rmce . Foll, 
Charles-Joseph, aumô.nier au }J8c d In.fa~ter•e: Au cours ~es JOUrnees du .30 9c­
tobre au 3 Novembre 1916, s est montre adm1rable de devouement; ple1_n ? al­
lant, n .. a pas hésité à se porter_ en première ligne dans un secteur sout~u~ a .. un 
bombardement extrêmement v10lent, pour donner les secours de son mm1stere. 
Quoique ble~sé en allap.t chercher ~e c?rps d'un aspirant tué, a continué d'exer· 
cer ses fonctlons, refusant de se fa1re evacuer. » 

Auguste Cloaslre, aspirant à la 7c compagnie à~ 118e : « Sous-offici~: cou· 
rageux, énergique, modèle de c?urage et de sang-fr01d pour la troupe qu 1l .. a s.u 
maintenir en position sous un viOlent bombardement. Avec le plus gra~d m~prts 
du danger et une activité inlassable, s'est employé à organiser la prem1ère hgoe. 
E st tonibé glorieusement , frappé d'un éclat d'obus, le 30 Octobre. » - (Ordre 
de l'Armée.) · 

L'aspirant Jean Colin vient d•être promu sous-lieutenant pour sa belle con· 
duite à Verdun. 
• 

NouV'elles du iront. 
. 20 Décembre 1916. - Me voilà revenu l mon paysage lunaire l trous de 

marmites aux collines arides, aux arbres débranchés, témoins de la « lutte 
ardente ~t grave , dont Us furent les spectateurs impassibles. Le calme est 
revenu dans ceUe région dévastée. La dernière avance de nos troupes a donné 
un peu de tranquillité à nos Bretons d'origine ou d'adoptjon, et s'ils ont toujours 
l craindre la méchante marmite qui peut venir les surprendre dans leurs niches, 
ils ont surtout k redouter la morsure dn froid et la gelure des pieds. . 

Ma pensée se complatt k revivre les trois jours trop vite écoulés, qne ]'al 
passés à c Saint-Vincent». Je suis arrivé en permission p~nr la fête du 8 Déce.m· 
bre. Cela m'a permis d1entendre de beaux c~anls1 ce qm n~ m'était pas arravé 
depuis bien longtemps. M. Mayet a en la délicatesse de me JOUer, comme Olfer­
toire un chœur des Béatitude:J qu'il savait m,être particnllèrement cher. J'éta.\s 
ravi.' Aussi, me anis-je appliqué k chanter la Préface de ma meilleure voix. Ai­
je été~ la hauteur de la tAche f L. G. dira, sans doute, que j,ai très bien chanté, 
mais je me méfie de ce petit bonhomme-là 1 

· L'après-midi, je ne pouvais faire mieux que d'aller arbitrer un match de 
foot-ball. 1 Chassez le naturel, il revient au galop. , On avait organisé ~ mon 
intention une reneontre entre la première et deuxième équipe, et je dois recon ... 
nattre que si l'un des teams a triomphé, ce n'est pas sans difficulté. Pendant 
longtemps, le succès fut incertain et la débâcle ne se Ifroduiait que dans la seconde 
mt-temps. 

Pour rendl'e compte de ce match, il me faudrait la plnme de Per, et Per 
n'était pas n. Féliciter les vainqueurs pourrait déplaire anx vaincus et je ne pu~s 
me r~sondre l cela. La deuxième équipe peut, d'ailleurs, déclarer qu'elle auratt 
d\Î rentrer deux buts de plus, et même qu'elle a longtemps dominé ses adve~­
aalres, ce qui est vrai : aussi, unissant les deux -équipes sous le même éloge, J& 
me bornel déclarer que j'ai été réellement surpris de constatel' que l' 1 E.-S.-V.' 
avait de si bons joueurs. 
- Et dire que, jadis, quelques-uns prétendaient que l' 1 E.- S -V. , ne vivait 
qt!e par son vieux directeur. V ani tas va ni tatum 1 Sana doute, Jean Cochard est de 
la vieille école, mais qui donc apprit aux frères Henry l jongler de la tète aveo la 
balle, ~ Cornio à faire ses passes précises, k Derrien l profiter des occasions favj 
rablea t Et Casimir ll81'ec' - Comment 1 Casl est de la première équipe t - Eh . ~ 

. , 
oui, il ferait même un excellent joueur s'il avait un peu · plus de poids, mals U 
grandira et alors 1... . 

La partie fut courtoise. Pas de brutalité, pas de crocs-en-jambe, pas d'en­
torses. Ce fut un match idéal. Il ne me reate plus qu'à souhaiter à ces « Jeunes 
Grenats , dea succès qui fassent oublier les succès de leurs atnés. 

Et ce fut ma première journée. Le Bulll!tin n'a pas assez grand format pour 
me permettre de donner le détail des deux autres jours que j'ai passés l « Saint­
Vincent ». Qn'il me suffise de dire que ce furent les meilleurs moments de ma 
permission. · . 

J'ai quitté Quimper, le lundi matin, ayant encore dans· les oreilles le dernier 
chant .que j'avais entendu 1~ vetUe, chant de confiance et d'espoir : 1 Tua est 
~tenha, tuu~ regnum. pomme, tu es super omnes gentes, da pacem, Domine, in 
â1ebus nostru ». Que Dien entende cette prière et ramène ceux qui restent à 
notre chère Mai.son de « Saint-Vince»tt » 1 H uBBRT B. · 

' -Je reUs le Bulletin de Novembre à ttheures du soir. Je suis de garde, 
et mes fiévreux sont bien impatients. Mais les pieds au feu et la c Lettre , eu 
main, je m'estime tl'ès heureu~~ tandis que, dehors, la neige tombe à gros flocons. 

Tiens! mais l'on dirait que Yves P. vent décrire mon état d'âme. C'est ça, 
c'eat tout ~ fait ça que je ressens loin de chez nous. Je crois; d'aillears, que, 
formé pendant trois ans à l'école d'un tel maitre, je dois avoir ses sentiments. 
Qualû ·magister, talis discipulus. Mais je ne saurais m'exprimer avec tant d'ai-
sance. de nuances et de clarté. . 

Moi aussi, j'étais de cœur avec vous tons, pendant ce voyage à travers les 
plus belles provinces de France ... Toute la soirée du 3 Novembre, nous voya­
geâmes en Bretagne : compartiment silencieux, figures tristes : regret de quit­
ter ses parents, de quitter la Bretagne chérie. Tons les fronts se découvrent 
pour saluer sainte Anne d'AUJ'ay. Puis les rayons rouftes du soleil couchant 
illuminent les marais de la campagne redonaise. « Dors, dora, ma Bretagne ché­
rie, le soir sur toi descend silencieux. , Et dans cette paix, troublée par un légeT 
souffle qui ride les eaux et courbe les joncs, j'envie le sort de ceux qui n 'auronl 
pas l quitter le sol breton . .. 
. Le joui" se lève sur une yaste plaine allongée qui se poursuit, se poursuit 
JUsque par del~ l'horizon. Plus d'ajoncs ni de genêts, plus de nuages gris. Un 
soleil dur, des arbrisseaux ronges, des peupliers do.rés, un large l'nban moiré 
resserré entre des coteaux crayeux : c'est l'Anjou ... Puis vien.t la Touraine : 
même aspect ; les peupliers seuls changent : ils n'ont plns de feuilles; il st mble 
qu'il y ait moins de vie dans la nature; mais en revanche, quels beaux châteaux 
perchés sur les coteaux qui dominent la Loire J 

J'ai le plaisir de voir le soleil se coucher encore dans les marais ... Nous 
traversons la Sologne, nous voyons des tourbières où des poules d'eau barbo­
tent .. . Nous avons franchi une partle de la Bourgogne pendant Ja nuit, et nous 
nous réveillons sur les rives de la Marne. Salut, ô rivière qui fus le témoin de 
combats al glorieux pour nos armes J 

Noua débarquons dans une vallée qui me rappelle la vallée du St~ir. C'est 
Il que j'établis mes pénates. Ma salle de visite est établie dans une ancienne 
étable à porcs. L'habit militaire rend ingénieux le moins débrouillard dea poilus, 
eL de cette étable on a fait une chambre très convenable. L'infirmerie est instal­
lée dana une ancienne salle d'école libre : les malades y sont bien. 

. Beaucoup des remèdes doivent être prép8l'és par nos soins. et je me crois 
touJours à cette époque où M. Garrec nous enseignait la confection du Bg02 et 
les propriétés du Mn04 (ceci pour les philosophes). 

Par ailleurs, beaucoup de pansements ... 
Et après une journée bien remplie, on va se coucher dans nn ... lit ou quel­

que chose d'approchant. La longueur de la paillasse est insuffisante, et mes 
pauvres pieds nagent dans le noir et le vide; je tAche de les réohaufCer ~ la 
chaleur de tisons fomenx ... Aussi mes trottoirs prennent cette couleur indécise 
que revêtent les aDdouilles pendues dans une cheminée. F. G. 

PLACES D'EXAMEN ET D'EXCELLENCE 
• 

~ PCiasse de Philosophie. - E.t:amcn : l et·, F. ScnJnrt ; 2cs, J. Cochard et 
~ · crson; - Excellcn.;e : tor, J. Cochard; 2c, F. Scalart; 3c, N. Pcrson. 

' 

, 
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Classe de Rhétorique. - E~·amen: tor, J.-M. Coadou; 2o, J.-M. Quélen 

3cs, T. Keraudren et J. Henry; 5e, L. Gargadennec; 6°, M. Ménez;- Excellence. 
t ea·, J.-M. Coadou ; 2e, J.-l\1. Quélen ; 3e, J. Henry ; 4e, T. Kernudren ; 5°, F. 
La dan ; 6o, L. Gargadennec. 

Classe de Seconde. - E.camen : tor, L. Pondaven; 2°, C. Toscer; 3e, J, 
Henry; 4e, J. ~Iorvan; 5o, M. Larnicoi; ()e., H. Cudennec;- ~xcellcnce: t~•·, L. 
Pondaven ; 2c, C. Toscer ; 3c, J. Henry ; 4°, J. ~lorvan ; :JC, ~1. Larn1col ; 
6e, H . Cudennec. 

Classe de Troisième. - Examen : t or, J. Le Gall ; 208, Y. Dréau et J.-M. 
Le Guellec ; 4c, R. Le Gall ; 5&, A. Bossard et J. Breton ; ?a:,, Y. ~fénez 
Y. Pérennès · -Excellence : t ~r, Y. Dréau; 2~s, R. Le Gall et J.-M. Le Guellec; 
4c, J. Breton'f 5c, J. Le Gall; 6c, L. Le Pape; ?e, J. Floc'hlay; Se, A. Guilcher; 
ge, A. Bossard ; tOc, F. Mévellec. 

Classe de Quatrième. -Examen :ter, C. Parcheminou ; 2°, J .-P. u 
Gall ; 3es, J. Nicolas et M. Vézier ; 5o, A. Bréli ' 'et ; 6c-s, l\1. Bolzer, J. Le Gac et 
F. Merceur ; - Excellence : t er, J.-P. Le Gall ; 2e, C. Parcheminou ; 3.e, J. 
Nicolas; .tes, N.Vézier et F. Merceur; fie, J. Le Gac; 7c, J. Suignard; Se, N. Bolzer. 

Claese de Cinquième. - Examen : t ea·, J. Douguet ; 2c, Y. Bleuzen i 
Ses, J. Person et J. Riou ; 5o, J . Heydon ; 6e, P. Heydon ; ?e, L. Béchennec: 
s~s. P. Le Quéau et J. Uguen; lOe, F. Guédès; -Excellence : t ea·, Y. Bleuzcn· 
2e, J. Donguet; 3e, J. Heydon; .te, J. Riou; 5o, L. Béchennec; 6°, J. Person; 
7a, F. Guédès; Be, P. Heydon; 9c, H. Barré; lOe, J. Moreau. 

Classe de Sixième. - Examen : t er, G. Le Bec ; 2°, J. lien~ ;, So, Y 
Camus; 4e, L. Diquélou ; 5o, J . .Tullien ; 6c, L. Chuto; 76 ' , C. D1ra1son 
L. Nédélec ; ge, H. Le Gall ; - E:ccellence : t er, J. Henry; 2°, S. Le Bec 
Se, G. Boussard ; 4e, L. Diquélou; Se, J. J ullien; 6a, L . Chuto; 7°, C. Nédëlec 
Se, H. Le Gall; 9e, A. Minou; tOe, L . Nédélec. 

Clas!e de Septième. -Examen : t er, J. Colin ; 2o, L. Didailler ; 3e, P 
Coadou; 4~, A. Jézéquel et J.-~1. Salaüu; fic, L. Roux ; - Excellence : t er, 
Jézéquel ; 2o, J. Colin; 3e, L. Roux; 4e, L. Didailler; 5e, M. Denis; 6e, L. Vu""""" 

CJaase de Huitième. -Examen : t er, P. Marzin; 2°, R. Pernès; 3° 
Chapalain; - E:tcellence : t er, P. Marzin ; 2e, J. Cannévet ; 3°, R. Cha.., .... ,R ..... 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bosson E ., au 42e d'Artillerie, Bureau de la ComptabilitéJ Pontivy; 
Brénéol Jean, caporal brancardier au 29Se, 56 bataillon, secteur 58; 
Brenniel, au 20-te, 6o Cie de Mitrailleurs, secteur 34; 
Buhanic, an t15e, 36e Cie, secteur 20 B; 
Cloarec C., au 57c Colonial, 66e bataillon de Sénégalais, 22e Cie, c 

Bataille, Saint-Raphaël (Var); 
Corner C.-J., au 407e, 4o Cie, secteur 199; 
Guéguiniat, au 7ïe, 9e bataillon, 33c Cie, secteur tS8; 
Jaffrès, Hôpital t05, :Montauban (Tarn-et-Garonne) ; 
Jézégabei. sergent au fi5c, 30c Cie, à Blain (Loire-lnf.); 
Kerboul 1li ., au 236e, l3e Cie, secteur 41 ; 
Kerboul P., aspirant au 124e, ge bataillon, 3fic Cl", secteur 29; 
Keraoncuff, 19~', S. H. R., à la Communauté, en Recouvt·ance, Brest; 
Le Ber J., au 70e, Sc Cie, Dépôt divisionnaire, secteur 74; 
Le Louët A., caporal infirmier. Hôpital E 32, secteur 200; · 
Le }ferdy I:., groupe d'exploitation, tre D. 1., secteut' 143; 
Le Meur P. , au 4Se, 27c Cie, gt·oupe C, au camp, à Quintin (C.-clu-N.) i 
L éran H., au t16c, C. H. R., téléphoniste, secteur 83; 
L e Scao Y ., au 116e, 34 Cie, secteur S3; 
Le Toux, au 299e, 20e Cie, Dépôt divisionnaire, secteur 195; 
Pelliet C., au 35e d'Artillerie, 4e batterie, tre pièce, Vanne::;; 
Prigent Y., Hôpital E 32, secteur 200; 
Séité Al., maréchal des logis, 28e d'Artillerie, Sc hatt., 3e groupe, secteur 
1'rellu II., aspirant au 118e, 2a Cie, secteur 83 ; 
Yélel .J., sergent, G. B. D., secteur 34. 

-

1 

( tr ... 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

9 ·Février 1917. 

Mes ehePs J4.mis, 

, Le mois de Janvier a été hon. Nous n·avons reçu de mauvaises nouvelles 
d aucun des !'fl-a1t.res et élèves mohilis~s. D'aut~e pa~t, à « ~aint-Vincent», après 
une !orte qumza1ne de va~~ces, la v1~ a repr1s. actJ.ve et Joyeuse comme par le 
passe. Quelques attaques legeres de grtppe, tOUJours repoussées- avec succès au 
moyen d'un hon cac hel. d'aspirine et d'une bonne purgation; par ailleurs, santé 
excellente et moral me1lle'!r encore, malgré. le fro.id intense qui sévit depuis 
quelque te~ps : tel pourratt être le commumqué officiel de la maison. 

A l' arnère donc, comme sur le front, <( Saint-Vincent» tient ... et tiendra hon: 

Le Directeur de la Propagation de la Foi au Petit Séminaire remercie ses 
1:0nfrère~ mobilisés qui lui ont fait parvenir leur obole. fi rappelle aussi l'(Eu\TC 
de la Sa1nte-Enfauce. · 

La réponse du Pape aux Petits Séminaristes. 
Pour répondre au dési~ de quelques« Petits Séminaristes soldats» qui, avec 

une h?,mour e~ ~ne m?desb~ charma~ltes, "'lous ont reproché de ne pas leur avoir 
expédte leur dtcttonnatre latm-françaJs en même temps que le texte latin de la 
~ettr<: du Pap.e, n~us donnons ici la traduction qui a été faite par l'un des des­
llnataires de 1 élogteuse épître. ~ 

SECUÉTAII\EJ\IE D'ÉTAT 

DE SA SA INT ETÉ 
« Du Vnticn~, le 8 Décembre 1916. 

1 >> ILLmo ET RÉvmc SElGNEUR, 
1 >~ La lettre des élèves de votre petit Sémiuaire a été reaiise au Souverain 
PontJfe, ct je ne saurais vous exprimer le plaisir C{u'Il a éprouvé à la lire. 
• )> Celte lettre prou\'e de la façen la plus clmre que, dens le cœur de ces 
Jeunes &~ns, la foi et la piété fil~al~ sont étr·oi~ement unies. Le respect trè~ .pro­
fond qu Ils professent pour le Vteatre du Chrtst ne les empêche pas de l atmer 
co!'Dme un Père de l'amour le plus tendre. Toujours préoccupés de leur YOcation 
jamtc, façonnés à la vertu dès leurs plus jeunes années, ils t r·ayaillcnt de toutes 
eurs forces à rcmplil' dignement, un jour, le ministère sacerdotal. 
·~ !> ~e Sou'·.erain Pontife a été réconforté par ce magnifique témoignage de 

hlelc fihale, at.Il en a ressenti 1u1e grande consolation au milien des peines acca­
l~ a~tes que hu causent cette guerre atroce et les attaques injustes dont il est 
obJet de la part des méchants. A la pensée d'une si belle moisson d'apôtres, 

son cœu~ de Pasteur n'a pu se .défendr·e d'une j oie très vive. ll a conçu l'espoir 
due ~es Jeunes gens seront un JOur à la hauteur de leur tâche, même au milieu 
. e dtfficultés sans cesse croissantes, et que, par leurs actes et par leurs paroles, 
tl s~uronlranimer ct affermir dnus les âmes uue foi qui chancelle. C'est pour­
quot Sa Sainteté vous félicite vous-même, ainsi que les directeurs et les pro­
fesseurs de ' 'otre petit Séminaire, du zèle intelligent nvec lequel vous vous cou,­
saerez, cl non sans succès, grâce à Dieu, à l'éducation de ces jeune gens. Qttant 
rux él~ves, le ~aint-Père les exhorte .de tout son .cœur à n'oublier _jamnis dans 
avenu· les smns que vous leur prodtguet et la pemc que vous vous 1mposez pbur 

eux. li leur demande d'importuner Dien saus cesse de leurs priérès, pour qu'il 
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donne enfin aux peuples accablés par une guerr~ f~neste une paix tant dési;ée. 
ll leur accorde très affectueusement la Béuédicuon Apostohque, pour qu elle 
leur soit un témoignage de Sa paternelle bienveillance et qu'elle }es aide à per­
sévérer dans leur vocation, dans leur piété et dans leur hon esprit. 

» Pour moi, ~Ionseigneur, je profite avec plaisir de cetle bonne occasion 
pour vous exprimer mes sentiments de très haute considération, et je me dis de 
Votre Grandeur le très dévoué serviteur 

» P. Cardinal GASPARRI. >> 

Citations. 
Eugène Marree, sergent à la 11e ()e du ?le d'Infanterie : « Sous-officier de 

renseignements très brave, s'est exposé, le 25 Novembre 1916, sous un homb~ 
dement violent, pour repérer des batteries de tranchées, a reconnu tout seul un 
poste avancé, nivelé par les mînenwerfer. Déjà cité. >> 

Jade Messager, chef de musique an 152e d'Infanterie : to Ordre n° 10 de ]a 
81e Brigade, en date du 10 Octobre 1914 : « A dirigé le relèvement et le trans­
port des blessés avec beaucoup de courage, sur la ligne de feu, même pendant le 
bombardement du Spitzenherg. » 

2o Ordre no 28 de la 8te Brigade, du 16 Janvier 1916 : « A dirigé ayec la 
plus grande bravoure et un entier dévouement le service des brancardiers du 
régiment sous un feu violent de rartillerie ennemie. )) 

3o Ordre no -449 de la 66e Division, du 15 Septembre 1916 : « S'est dévoué 
sans compter au cours des combats des 3 et 4 Septembre 1916, pour diriger en 
première ligne, sous un feu violent, la relève des blessés, a donné à ses bran­
cardiers r exemple de l'énergie, de la bravoure et du sang-froid. - Déjà deux 
fois cité. » 

4o Ordre -no 417 de la 6c Armée, du 16 Novembre 1916 : « A dirigé, avec 
un dévouement et une énergie au-dessus de tout éloge, le service des brancar­
diers dans tous les combats auxquels le régiment a pris part depuis le début de 
la campagne. Donnant en toutes circonstances à son personnel, l'exemple de la 
bravoure et de l'abnégation et parcourant les lignes de feu avec un entier mépris 

. du danger, ponr assurer lui-même la relève des blessés. Mortellement frappé le 
17 Octobre 1916, en se rendant à découvert, sous un bombardement intense, au 
poste de secours d'un des bataillons engagés. » 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

8 Janvier. - Là 1 Nous sommes rentrés. Il était temps t C'est à peine si 
nous avons ec trois jou1·s sans pluie. Nous sommes arri\·és à 5 h. 1 2. Il est 
6 heures. Pas un brUit à l'étude. On s'est remis au travail comme si l'on reve­
nait d'une promeunde ordinaire. 

9 Janvier. - J'ai appris, aujourd'hui, que M. Foll, l'aumônier dn 118e, est 
venu en permisskn de neuf jours pendant les vacances. Il était tout aflligé de 
trouver la maison vide, et il est parti triste, triste de n'avoir pu vivre quelques 
moments an milieu de nous. Nous aussi. nous regrettons de l'avo,ir manqué. 
Nous avons manqué de même, paralt-il, Ml\I. Le Garrec, Pouliquen et Jaouen, 
qui ont passé à « Saint-Vincent » la veille de la rentrée. Nous allons finir pnr 
regretter d'être allés en vacances. 

Hier soir, nous avons dit un De profundis pour le repos de l'âme du fr~re 
de ~I. le Supérieur. C'est le second frère qu'il perd. Sa part de guerre esl b1en 
lourde. 

10 Janvier. - Aujourd'hui? arrivée de M. Cadiou. Conférence à l'étude, 
aux grands d'abord, aux petits ensuite. Après nous avoir exposé la vie qu'il mèn.e 
désormais au front, comme officier de renseignements auprèii de son colonel, 1l 
nous a raconté de façon poignante les grandes attaques du 31 Octobre cl dn 
15 Décembre, à Verdun, en appuyant su~· la part glorieuse du 19o dans la pre· 
mière de ces magnifiques actions. Il nous a demandé le secours de nos prières 
pour lui ct pour son régiment : il raura. 

17 Janvier. - Jean-Louis Seznec, de Kcrfeuq.teun, est parti, c~ soir, pour 
1 

• 
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Mal·seille, où il doit s1embarquer pour rindo-Chi.ne. Ces temps derniers, non~ 
avons cu la visite de R. Chnto, A. Jézégahel, F. Quinquis, J .-L. Toulemont, 
Joseph Colin, H. Keromnès, Emile Chavet, Y. Le Seao. 

18 Janvier. - Aujourd'hui, c'est Jean Bescond, sous·lieutenant d'artillerie. 
D est bien arrivé. Il a arbitré, avec une comp~lence et une maîtrise auxquelles 
les deux équipes en présence ont rendu un commun hommage, le match convenu 
entre la seconde équipe de « Saint-Vincent » et une équipe mixte de la ville. 
Tout comme .M. Bossus, il estime que l' « E. S.-V. » d'aujourd'hui ne le cède 
en rien à l'« E. S.-V.>> d'avant la guerre. Je u'en dis pas plus long: je ne veux 
pas empiéter sur les attributions de mes confrère~ sportifs J: L. et L. P. 

.24 Janvier. - Les jours se suh·ent et se ressemblent. Rien de neuf, rien 
d'extraordinaire. C'est là, sans doute, la bonne et douce monotonie dont parlent 
nos aînés dans leurs lettres. Et ce serait là ce qu'on regrette le plus de la vie 
du Collège. On verra bientôt. · 

25 Janvier. - Cet après-midi, rencontre sur le terrain du « Stade Quimpé~ 
rois», à Saint-Denis, entre notre équipe seconde et la première de « Saint-YYes ». 

2i Janvier. - ll fait froid, il gèle, en attendant qu'il neige. Ce matin, nous 
avons trouvé « Saint-Vincent » vitrifié. Hier soir, il tombait une petite pluie 
Sne ; aujourd'hui, tout est couvert d'une couche de verglas. La cour intérieure 
ressemble à un lac gelé, d'où émergeraient des arbres artificiels tout en cristal. 
Comme fond de tableau, la chapelle, avec sa dentelure de stalactites qui court 
le long du chéneau, et son toit argenté que dominent les pointes du paraton­
nerre engainées dans un fourreau de glace transparente. A midi, quand tout 
cela miroitait sous les rayons du soleil, le spectacle était féerique. Le jardin est 
peut--être plus merveilleux encore. ~fais nous nous lassons d'admirer la belle 
nature, toute parée qu'elle soit de perles et de pierreries, et nous avons vite fait 
d'organiser des glissades. Nous nous en donnons à cœur-joie, pendant toute la 
récréation: on a ramassé bon nombre de bûches, mais il n'y a ni bras, ni jambe, 
ni nez cassé. r1os professeurs sont venus partager notre plaisir ... sans le dimi­
nuer, au contraire. mt Rosee et Le Pemp se sont révélés patineurs émérites, 
joignant l'élégance à la r,apidité. ~fais ils ont trouvé de rudes concurrents; chez 
les grands : Y. Hamon, M. Ménez, 1\1. Bescond, F . l\févellec, P. Hanras ; chez 
les petils : R. Caugant, L. Le Derrien, L. Jaouen, R. Chapalain. 

C'est pour dire que nous prenons le temps comme il vient. Cela ne nous 
empêche pas de songer à nos pauvres amis du front qui subissent non pas 4 à 5 
degrés de froid comme nous, mais 15 à 20, davantage peut-être, - et de les 
plaindre sincèrement. 

1 28 Janvier. - Il est de règle, à « Saint-Vincent», qu'on n~ rate jamais la 
promenade, à moins qu'il ne tombe une pluie diluvienne. Nous sommes donc 
sortis malgré le gel et le dégel, et nous sommes revenus. Ca n'a pas été sans 
peine l Plusieurs ont mesuré la route de toute leur longueu;; on allait tout de 
même, en y mettant les quatre pattes là où le chemin était par trop glissant. 

29 Janvier.- Aperçu, hier, ~1. Suignard, en partance pour le front~ L. Tho­
mas, J. Gorgeu, M. Suiguard et C. Pelliet. C. Le No urs est venu nous montrer 
son premier galon, e-t nous dire le malencontreux accident â.ont a été victime 
son vaillant compagnon d'armes, r,r. Laot: un bras cassé en tombant d'un banc! 

Aujourd'hui, la fête de M. l'Econome. 
M. Donnard a commencé à recueillir les cotisations pour l'Œuvre de la 

Propagation de la Foi. Bientôt, sans doute, il va lancer la grande affaire de la 
loterie au profit de·la Sainte-Enfance. Tradition oblige : « Saint-Vincent» don-
nera de bon cœur et largement. • L. G. 

LA VIE SPORTI VE 

L' « E. S.·V. » (2) a matché contre une é~ipe mixte, composée surtout de 
f ycéens. La partie, arbitrée par un ancien arr1ère de l' « E. S.-V. » (1), le sous­
deut~nant, Jean Bescond, a été des plus amicales. Les «grenats» ont nettement 
omtné ct ont gagné par 4 bats à O. 

- Puis, c'est l' « E. S.-Y. » (3} qui se rencontre avec l' « Idéale » des petits. 
Elle espérait avoir une victoire facile. Elle a été déçue, car elle se faisait illusion 
~ur la force de l'ndYersairc. Les petits, gril.cc à leur vitesse et à lew· jeu de passe, 
Hnposèrent leur jeu aux grands et s'adjugèrent la partie, par 6 buts à 3. 

- L' « E. S.-V. » (2) et la 1re équipe de Saint-Yves se sont trouvés en face, 
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le 25 Janvier. Les « blanc et vert » de « Saint-Yves» jouèrent serré, voulant 
réparer leur échec du trimestre dernier contre !' « E. ~·:V. » (1); #Les« gre~~t~ ll 
en mirent de leur côté. La lutte fut viYe, qu01que gence par 1 etat. du teuam, 
rendu très dur par un froid sec. Ce. fut l' <<. E. S.-V. » (2) qui réussit, à rentrer 
le t er but, le seul marqué de la parue. Le sdllet fut tenu par M. Floc h, avant-
centre du « Stade Quimpérois ». L. P. 

• Nouvelles de partout. 
Minden, 18 Décembre 1916. - J'ai reçu, dans le courant de la semain.~, votre 

1!arte du 24 Novembre. Yunis mes prières aux v?tres p~:m~ le repos de 1 ame de 
A. Cloastre et de Y. Yasselet. Le nombre des él.cves, vtctimcs de l.a ~erre, e~t 
déjà bien élevé. Puisse-t-il s'arrêter là, et que Dteu nous accorde btentot 1~ pa~x 
que nous souhaitons t... Ici, on parle bea~coup. en ce rn? ment, .de 1~ pm~ ; ~e 
vous ·avoue que, personnellement, je .ne ~rots nu.llement quelle p~~sse ~trc stgnce 
~ans les circonstances actuelles; mats c est tOUJOUrs un pas, et J espere ferme­
ment qu'avant la fin de l'annéee qui va bientôt commencer, ?ous aurons revu la 
Bretagne. Pour les prisonni~rs qui, .comme .~oi, vivent l.m'? des leurs, sur la 
terre étrangère deputs 28 m01s, quel JOur de JOie sera celw-la t 

N'allez pas croire que je suis découragé. Le moral reste bon et la santé 
aussi résiste à toutes les crises. . . 

Pour la ~oël, il est probable que j e sortirai: 200 à 300 França!s dont beau­
coup de bon~ Bretons, parmi lesquels beaucoup de Léona:ds, ~1 att~nde~t ce 
jour-là, à Pe.tcrshagcn, à ~0 .kilomètres d'ici. Tous ceux que J'Y dots vou· étaient. 
11 y a 16 mo1s, mes parotss1ens du Block V. Donc, une bonne promenade en 
.perspec~iYe, cependant que ~es collègues resteront au caml_l, J?OUr permettre la 
célébratiOn, très solennelle b1en entendu, ùe la messe de rrunmt. 

26 Décembre. - Nous avons célébré dignement la Noël: il y a .eu messe de 
minuit au Block 1 et au Block II : beaucoup d 'assistants ct de communiants, 
m'ont dit les confrères. Pendant cc temps, j'étais à Petershagen où j'ai confessé 
une centaine. de camarades, dont beaucoup de Bretons, entr'autres le hra·ve J?b 
Péron, qui a tenu à ce que je le rappelle au souvenir et aux prières de .M. l'~ostts. 
Toujours le même ce brave Job 1 C'est le chantre de Petershagen; très h1en vu 
des Allemands qui l'emploient, parle l'allemand comme le français, ou peu .s'en 
faut, garde un moral excellent ; toujours le sourire atL"t lèvres et un canhqn~ 
quelconque sur le bout de la langue. Le cantique de N.-D. du Folgoët a.reten~t 
.bien souYent, dans les campagnes et sur les routes de Petersha.gcu, et Je crots 
hien que, la guerre finie et Job parti, les échos d'alentour le red1ront encore. 

G. K. 
Du frontj 10 Janvier 1917.- En ce moment, nous nous trouvons cantonnés 

dans un petit village non loin de Ste-M. et en instance de départ pour .le camp 
-de M. où, selon toute probabilité, nous allons poursuivre notre instructlo.n po~~ 
donner le dernier coup de boutoir. Pendant mon séjour à L., j'ai poussé jusqu a 
Saint-Jean, où j'ai prié sur la tombe de Joseph Georgelin, mon regretté c.am~· 
rade de Cours. Agenouillé près de l'humble tertre sous lequel il repose, j'at pr1é 
longuement, associant à son souvenir celui de tant de nos condisctples tombés, 
comme lui, au champ d'honneur. Hélas 1 la lisle, déjà longue pourtant, s'nllongt 
tous les jours. Plus que jamais, nous avons besoin des prières ferventes de tout 
« Saint-Vincent ». FRANCOIS B. 

"' 
Saloniquc.1Pr Janvier 1917.- Je vous adresse mes meilleurs vœux de bonne 

année de Salonique, où nous sommes arrivés ce matin. Curieux pays. Au Sud, le 
nde, grande, houleuse, fermée par une montagne, l'Olympe, je crois, dont le 
sommet est couvert de neige. Au Nord, des coUines nues, tantôt éclairées par un 
soleil ardent, tantôt cachées par les tourbillons de poussière que soulève un 
vent de tempête. La population est peu intéressante, s'il faut en juge1· par les 
échantillons qui rôdent autour du camp ... La traversée. a été très bonne, leD ... 
~tenant bien Ja mer. Nous avons passé auprès du Stromboli ; c'~st bien \ln çou· 
vercle de la chaudière terrestre; les flammes se voient en plein midi. - Aperçu 
nul. périscope. 1 ~ YvEs L. C. 
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Drz front, 27 Décembre. - Voilà quinze jours que notis occupons un ftott­

veau secteur, d'une tranquillité extraordinaire. Aussi, à Noë)t nous avons célé­
bré la .m .. esse. de !ninuit, à ~00 m~trcs .. de l'er:'nemi: EYidcmment, ça n:eut pas la 
solennite qu a'•att aulref01s la fete a « Sa~nl-Vmcent ». Un autel tmprovisé, 
dans nnc cagna transformée en chapelle, pu1s pne messe hasse, dans une demi­
obscurité, et, après s'être agenouillé à la Sainte Table, tout le monde sortit 
silencieusement rejoindre son poste de combat. YvEs B. J 

Algérie, 21 Janvier 1917. - Je suis à Batna ou aux environs. Nous faisons 
10 à 12 l<ilomètres par jour, quand nous excursionnons. Là ~uit, nous la pas­
sons sous une tente, que n~us montons le soir èt démontons le matin, pour la 
trans_eorler un peu pins lom .. . Il fait ertrëmement chaud, le jour, et la nuit il 
gèle. Sous notre tente, nous n'avons pas trop chaud. Quand nous faisons des 
marches, nous sommes toujours suiviS' par des Arabes, marchands de dattes, 
de figues , de mandarines, d'oranges .ou de café. Il est bien bon leur café, fait 
dans une caisse de fer blanc et servi dans un r écipient qui ressemble beaucoup 
à une pipe à long tuyau. Leur principale nourriture, ce sont les fruits. 

,~· 

PIERRE LE M. ~ 1 

4 Janvier. - Je yi ens de r endre visite à un ami de « Saint-Vinc~t », 
Yves S~laün,, le « pc.tit Joas >> d'A;thalie. J: n.'aurais pas reconnu la figure gaie . 
el gamine d aulrefots, sous le ' '1sage am~ugn et marqué par la souffranc~ que 
··a"ais devant moi. Mais lui m'a tout de suite reconnu. Il e~t bien mal, le pau­
vre enfant. II a été trépané quatre· fois, m'a-t-on d.it. Espérons que Dieu fera 
ce que n'ont pu faire les médecins. Il aura pitié de celui qui souffre saintement 
pour· lui ct qui a mis toute sa confiance en luj. 

Je suis encore à l'arrière, à Versailles. J'y suis venu suivre un cours pour 
1

servir dans l'artillerie d'assaut, c'est-à-dire dans les tanks. C'est la cinquième 
foi s que je change de spécialité en artillerie; mais, cette fois, c'est de ~a pro­
pre volonté. J'ai simplement voulu faire la guerre. J 'ai laissé ma batterie de 
tranchées dans son secteur, trop calme à mon goût. J'ai pleuré, le jour où j'ai 
quitté et j'ai été pleuré par mes hommes. Je n'aurais pas le courage de refaire 

que.f~i fait; ~ais m.aintenant, à la ~râce de Dieu! Vous saYez quelle con-
lfiance Jar en la Sam te VIerge : eUe ne rn abandonnera pas, même dans les tanks. 
Je suis, d'ailleurs, convaincu que f en reviendrai ; c'est peut-être pour cela que 
· veux. me payer le luxe de voir les choses de près. 11 1 

8 Janvier. - Deux mots seulement. Yves Salaün va un peu mieux. ll s'en 
. peut-être, mais avec peine. ll édifie tout le monde, à l'hôpital. Cc soir, il 

1\ élé décoré de la médaille militaire et de la croix de guerre -avec palme. Je 
vous communiquerai sa citation, dès que je l'aurai. " 

22 Janvier. - Je suis rentré hi.~r de, ~ermission ct .!e.m·e~.presse de vous 
. ner des nouvelles de Y ,~es Sala un. J a1 vu avec platsJr qu il va heauéonp 

m1eux. Il comme~ce à se lever. L'amélioration se fait très rapidement. En voilà 
qui devra un gros cierge à la Sainte Vierge ! J B li EAN · ., sous- eut. 

17 Janvitr 1917. - N.-D. de Pontmain, priez pour nous. . 
, Un mot en courant. Aujourd'hui, nous revivons les émotions de la Somme. 
ennemi se montre très actif. Depuis ce matin, il ne cesse de nous lancer des 

s de tout calibre. n en tombe partout, mais notre position attrape plus que 
part. Notre gourbi en a reçu un en plein dans l'entrée ... c·est le baptême du 
pour les jeunes de la classe 16. Ils ont du cran. Je reste avec le guetteur 
s la tranchée, vour r enhardir. Depuis minuit, la neige tombe sans disconti­

cr; le manteau blanc est déjà hien épais .. . Avant-hier, j'ai vu M. Le Gall, 
~ .... ,vuier du 408a, .M. Bellec et M. Pape. Aujourd'hui, je devais aller jusqu'au 

. de commandement de cc dernier : hfM. les Boches m·ohligent à garder la 

Sl~ence .. ~la pensée, pendant mes heures de veille, s'envole hien souvent ' 'ers 
ntnt-Vmcent » ... 
Le 20 Janvier 1917. - Deo gratias 1 Dieu n'a pas voulu me prendre, encore 
fois, et sa volonté est toujours sainte ct adorable. Hier. pendant ei_,uq h~u-= 
nous avons subi un bombardement tel qu•on n'en avait pas vu de pareil, 

.... .-. .... ~ dans la. Somme : tous les feux de leurs batteries conc"entrés sur un sec­
très restr-eint, des obus de tous calibres, et en plus des minen. On s'n.tten-
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dait à quelque chose dans la nuit. Je pris le quart jusqu'à 22 h . 20. Ce fut càlme. 
A peine étajs-jc allongé, que la danse recommence. Ça a duré une heure et demie. 
On veillait bien, car seule ma section pouvait faire de hon travail dans la zone 
arrosée par l'ennemi. Encore rien. Je me recouche. A 4 h. 45, le bombardement 
rcpr~nd plus v_iolent que jamais : le~ obus pleuYent a~-?essus de nous, de:~nt1 
derrière, à droite, à gauche : de qum rendre fou! Je n nt pas de mal, nos pteces 
non plus. A 8 heures, j'étais toujours assis sur la selle de ma pièce, prêt à faire 
feu. Je me disais : « Aujoru·d'hm, je dirai ma messe sur ma mitrailleuse» . T out à 
coup, on entend dire <J.Ue les Boches sont sortis, et ont pénétré dans notre pre· 
mière _ligne. Ce ne dOit pas être vrai. On voit seulement quelques ombres qui 
cherchent leur chemin dans la neige, avec des lampes électriques. Vite, on déclan· 
che le tir ... Pendant tout ce bombardement, nous n'avons eu qu'un tué et quatre 
ou cinq blessés. c· est miraculeux. l\fais quel travail cela nous occasionne 1 
Boyaux et tran~hée~, tout .est comblé ! Dieu aide 1 On se mettra de hon cœur à 
la besogne. Mats pnez, prtez pour nous 1. •• Al'HA.~ASE L. 

· 27 Décembre. - Ce que je veux, aujourd'hui, c'est n'être pas en retard, et 
Yous adresser mes souhaits les plus ardents de bonne et heureuse année. Je prierai 
le bon Dieu, ''ous aussi de votre côté, et le hon Dieu veillera sur nous, sur vous, 
sur tout «Saint-Vincent>), à tout jamais. J'ai confiance que cette année nouvelle 
''erra notre retour définitif et notre réunion, à tous, dans la bonne Maison où 
on se trouve si hien surtout lorsqu'on en est éloigné ... Vous adresserez mes vœm 
à Yos grands des classes supérieures (je désire aussi que les petits soient heu· 
reux) et vous leur demanderez de prier pour nous .. • 

29 Janvier.- li fait un froid de loup, sauf vers midi, lorsque le soleil réussit 
à montrer sa brillante face lumineuse. Ce matin, le vin a gelé un peu contre les 
parois de mon calice, et c'est une misère que d'avoir de l'eau pour la sainte messe. 
Mes pauvres doigts 1 A la communion, je ne les sens plus : il est vrai qu'il suffit 
que je les voie. Soyez sûr, toutefois, que le moral n'en souffre pas. D'ailleurs, 
gu'il y en a qui sont plus malheureux. que nous 1 YvEs P. 

· - :\les vœux de bonne année vous parviendront bien tard, mais je sais 
qu•ils seront tout de même les bienvenus. Je fais les meilleurs vœux pour vous 
et tout le cher « Saint-Vincent ». Je suis complètement remis de ma blessure 
et ne m}en ressens même plus. En ce moment, je travaille quelque part, au fond 
de l'Allemagne ... J'ai reçu vos lettres d'Octobre et de Novembre, et j'attends 
avec impatience celle de Décembre. FnA.~ÇOIS LE BIHAN. 

-Je suis désigné pour partir pour Salonique. Ce nom ne me fait pas peur, 
car je suis entièrement soumis à la volonté de Dieu ... Actuellement, je suis à 
Brive, mais mon séjour n'y sera pas long, car on parle déjà d'un départ pour 
demain ou après-demain. Recommandez le vagabond que je suis aux prières de 
la Congrégat;on. J EAN CROISSANT. 

·- Ai-je répondu à votre lettre du ... ? Depuis une quinzaine, nous avons ~ 
souvent changé de cantonnements, couru tant de tranchées et de boyaux, que Je 
ne sais plus guère où j'en suis. Je commence à croire à la maladie qu'un vieUl 
général appelait la maladie de la « bougeotte ». Enfin, me voilà à peu près sta· 
ble, pour quelquea jours ... Mon P. C. (cela veut dire poste de commandement) 
est installé dans une cave ; c'est assez confortable. A défaut d'une solidité i 
toute épreuve, cette cave offre deux avantages énormes ~ la lumièrè du jour r 
pénètre par un soupirai l q:ue l'on a agrandi et transformé en fenêtre, (( vhrée J 

par de la toile huilée; puts, il n'y a pas de rats, et cela surtout est apprécial>le. 
Le secteur est tranquille : peu d'obus, pas de bombes. Seul, le mauvais temps 
nous -cause des enn01s. Ce sont les désagréments habituels de l'hiver: tranchées 
lamentables. que l'on ne relève que pour les voir s'effondrer de nouveau, lon!fUes 
stations sous la pluie, dans les petits postes, la nuit; des riens, cependant, s1 on 
les compare aux soufl'rances des camarades de la Somme et de Verdun. . 

Je suis allé, l'autre jour, rendre visite à l'ami Athanase, dans son gourbt. 
Voi~ quelqu'un de « Saint-Vincent », causer de « Saint-Vincent », c'est si bon 
~t s,t réconfo~tan.t 1 Nous espérons nous retrouver bientôt au repo~ ensemble. 

... tl .. ~ r ... JosEPH P. 
1 
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-.Au d_éhut de cha~u~ m?is, j'attends avec impatience la grande envelo e 
de « Sai?t-V 1ncent .». Je 1 at mats bien au Collège, ce petit Bulletin ,je l'aime en!~e 
cen~ f01s plus mamtenant. Je .le lis et le relis, croyant me retrouver avec mes 
anciens camarades ~ .r;t~s a#nc1ens m~ît:es. C~la relève le moral et redonne du 
~.o~r:~e. ~~ur 1a Noel,J at.éte en permlS.sJOn.de sept jours. Pendant mon absence, 
J at ete cree <~ sold~t de 119 classe», et Je sUis maintenaqt affecté à une escouade, 
com~e ~onctJOnnatre caporal. l\Iardi. dernier, un détachement de 125 hommes; 
con~tttue par ~es cla~ses les plus anciennes de& récupérés, est parti pour se faire 
hab~lle:, a Saml-Brteu~, en . tenue de front. Bie!ltôt, s'~n ü:a pn autre, dont je 
fera1 piohahlement partte. N1col~ du 48e, est parti, mard1, avec le premier déta­
che~en.t de s_on ~~gt!llent . Co_rh~n et ~e Meu~ restent toujours ici ... Hier, fête 
de 1 Ep.tphame, 1 eghse de Q01nhn éta1t magnifiquement ornée· mais les chants 
sont l01n d'égaler ceux des élèves de Mr-Mayet. J ' M 

EAN- ARlE J. 
- J'ai la -yisïte d~ Yves. Nicolas et de Henri Léran, qui sont venus me v~ir 

da~s mon ermtt.age. L .occaswn est trop belle de vous expédier nos vœux à tous 
trois, pour que Je la la1sse échapper. Il est inutile de vous dire que nous serions 
plus ,heureux de nous rencontrer à .« Saint-Vincent'», mais en temps de guerre, 
on na malheureusement pas le choiX. · 

Nos meilleurs vœux aussi au cher Bulletin, qui se fait un peu attendre. 
Trois amis du front : H. BOSSUS, H. LÉRAN, Y. NICOLAS. 

,, .P.~S,. - Henri Léran _aimer~t hien q~e M:. r~cono~e lw dise qui est 
lemgmahque « Per ». Y. Nicolas n est pas l01n de cr01re que c'est moi. Il en a 
un front 1 

- N.~us venons d~ faire deux pério.des en première ligne, à Verdun, au hois 
des Caurteres. Notre tache de brancardters a été hien dure, d'autant plus que la 
houe et un bombardement. constant nous forçaient à faire des tours et des détours 
~vec nos blessés. Mes amts Péron, Roudaut, d'Hervais et Tanneau sont encore 
mdemnes. ~ous ne pouvons que remercier le hon Dieu de nous aYoir tous pro­

. Demam, nous retou~nerohs encore à Verdun, pour la sixième fois. Oo 
m .. ,~.. e et on marchera tOUJOUrs, le cœur gai et content, à la volonté de Dieu. 

MICHEl. D. 
- Bonne, heureuse et sainte année, à « Saint-Vincent » t Les dernières 

nouvelles reçues d~ « Saint-Vincent>> me sont venues de M. D ... <t 1916 est 
m~~t 1 » I~ le falla,t.t, et qu'il .. meure et CJU:'il me le dise, ou, si vous le préférez, 

tl mourut et qu ~J ~e le dit. L.e Bull~lm nous a apporté des nouvelles meil­
, et plus de detruis, et ce qui est bten agréable à notre cœur les -souhaits 

h_onne. et heurense année adressés aux maîlres et aux élèves 'mobilisés de 
Sam_t-Vmcen.l ». ~e rn~ s~is .. cru, autor~sé à en pr~ndre ma part. Il a d.u hon, 
Pet.Jt Bu?letrn, qu on d1ra1t etre a la fms le Bulletm du front et le Bulletin de 
Ma tsoi~ •. Jntéressant des deux façons, lu avec plaisir par les mobilisés et les 
. m,ob!lisés, maîtres et élèves ... Savez-vous que je ne partage point du tout 
~s crn1s dans cC:tte lettre ~e J~~~·iei~? La ~erre fi~ie, est-il nécessaire que ce 
ter du souvemr ct de 1 am1t1e disparaisse aussJ ? Je ne le crois pas. Du 

s, ne le con~amnez pas à l'avance. Mais de quoi me mêler, à cette heure t 
ne press:, dtr:z-vou~. Peut-être : le mot magique est prononcé: « la Paix!» 

ejt prononce ~P. res. ~vo1r été longtemps, étouffé. Que. Die';l incline ~n peu plus 
P ~leau de la Vi.ctou e de notre côté, « 1 Allcmague vtctorJeuse, épmsée par ses 

res et la pUissance colossale de ses armements, avouera qu'elle ne peut 
r 

1 
~upporter .. ses conq_u~tes ; le mot~de des neutres, las d'une lutte qui les 

a~ sc eux-m.emcs, se JOmdra aux alhés pour imposer la paix désirée » ... 
. P Notre ~1ôp1t.al est ~ermé, nou~ prép,arons le dépa1:t. Nous serons encor~, 

· ~t _mo1, ~ar~s la meme forma hon. C est beaucoup, Je vous assure, de senttr 
a.mt a proXJmtté, supposé même qu'on ne soit pas au même travail. Ici, nous 
nolus.voyons gu~r~ qu~ le soir. Je ne vous donnerai pas le détail dè notre 
laho~. Vous r tnez h1en un peu de nous Yoir, à quatre pattes, entrer dans 

dngc qut nous sert de couchette. Ce n'est ni le confortable ni la misère et ron 
or~ le plu~ sou.v~nt très bien. J~ rccon.nais, cepeudnnt, qu:il faisait ~1cilleur 

1 
c << peltt corndor >>. RemerciOns D1eu pour le passé rendons-lui grâces 

ur e pré t · t l' · , · ' seu , e pour a\·enrr .. . << esperons ct pr10us » l A L L 
L. • • 
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PLACES DE COMPOSITIONS DU MOIS DE JANVIER 

r Philosophie. - Philosophie dogmatique : t er, J. Le Daré; 2°, J. Cornic. 
Rhétorique. - Version latine : ter, J.-l\1. Coadou; ~0, T . I~erau<I:en; -

Version grecque : ters, J.-M. Coadou et J. Henry; - Tlwme latLn: te•, J.-M. 
Coadou; 2o, J.-1\f. Quélen. 

Seconde. - Version latine : ter, L. Ponda\'en; 2°, H. Cudeunee; - Ver. 
sion grecque :1er, L. Pondaven; 2o, J. Henry; - Thème latin : ter, C. Toscer; 
2e, L. Pondaven. 

, Troisième. - Version latine : 1 cr, .R. Kérénal ; 2e 'A Y. Dréa u ; 3o, J. Flochlay; 
~eJ. L. Le Pape; -- Orthographe: tors, Y. Dréau et J . .oreton; 2ns, J. Flochl~y et 
J. Gourlaouen; - 'Version grecque : lor, F. l\Ié\'ellec; 2e, Y. Dréau; 3o, F. Phi· 
lippe; 4o, A. Guilcher; - Histoire: t er, 1\f. Herv.é; 2c, Y. Dréau; 3e, R. Le Gall; 
4a, R. Kérénal; - Géographie : 1c1', R. Le Gall; 2o, L. Direr; 3e, J. Breton; 
. 4e, J. Gourlaouen. 

Quatrième. - Version latine : 1er·, J.-P. Le Gall; 2e, F. Merceur ; 38
1 

W .. Dewing; - Thème latin : t er, J.-P. Le Gall ; 2o, C. Parcheminou ; 3e, J. 
Cariou. 

Cinquième. - Narration : 1er, F. Guédès ; 2o, J. Heydon ; 3o, O. Ker· 
vella; 4e, e. Lehurgue; - Version latine : 1er, Y. Bleuzen ; 2e, F. Guédès ; 3P, 
L. Le Quéau; 4c, L. Béchennec; - Oqlwgraphe : t er, C. Le Bot; 2c, J. Herry; 
~e, F. Guédès; 4e, M. Jan. 
~ Sixième. - Version latine: t er, G. Boussard; 2c, L. Diquélou; 3c, C. Nédé­
lec; 4e, J. Henry; _::Orthographe : t er, L. Nédélec; 2c, A. K~rébel; 3cs, L. Hé· 
mon et A. :Minou; - Narration : 1er, L. Nédélec; 2e, J. Julhen; 3e, J. Henry; 
J..e, L. Diquélou. 
~ · Septième. - Orthographe : 1er, ~1. Denis; 2e, A. Jézéqu.el; - ArithTl!éti· 
·que :1er, L. Volant; 2es, J. Prigent, J.-M. Salaün etH. Chatalic; - RédactLoJI. 
·1er, Y. ~fiossec; 2es, A. Jézéquel ct G. Le Doa1·é. 
" Jiuitième. - Orthographe :lor, P. l\1arzin; 2o, J. Cannévet; - A1plzme· 
'tique : 1er, P. Marzin ; 2e, J. Cannévet ; - Rédaction : t er, R. Chapalrun; ~. 
P. ~larzin. r 

J 

. 
. ~dresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
Bescond J.# sous-lieutenant, cours du Trou-d'Enfer, M~ly-le-Roi (S.-et-O.)· 
Briec F., caporal au 33e, 3c Cie, secteur 214; 
Chavet E., au 115e, 36e Cie, secteur 20 B; 
Colin .Toseph. au 3e Zouaves, 1re Cie, ter bataillon, secteur t32; 
Cornee C., D. D. 407/12, secteur 199; 
Croissant J., caporal au 84e, 33c Ciu,. caserne Brune, à Brive (Corrèze); 
D'Hervé J.-L. , au t03c, 35e Cie, 9e bataillon, secteur t83; 
Frabolol, 3U 19e Chasseurs, 25c Cie, secteur t83 ; 
Guichaoua R., au 91c, 33e Cie, secteur 20 B ; 

·llénalf Y., vu 51e d'Artillerie, en subsislance au 68e Territorial, sectem· 26 
Jugeau J.-Jf., au 7te,. 30e Ciu, 2e groupe, 10c escouade, Quintin (C.-du-N 

•·1 Le Dréau J. , au 2Q3e, 17c Cie, 4e sectjon, secteur tt2; 
Le Gall Bmm., au 48c, 4e Cie, secteur 74; 

· Le Garrec Ch., hôpital d'évacuation no 11, annexe no 2, secteur 27; 
1. Le Pennee Y., au t er ~ouaves, 61c Cie, C. 2, forl de l'Est, Saint-Denis: 
Le Scao Y. , au t16e, 34e Cie, ge bataillon. secleur 63; 
Quinquis F., au 236e, 22e Cie, secteur 217 ; 
Seznec J.-L., dépôt du 22c Colonial, 26o Cie, l\1al·seille; 
Toulemont L., au 28e d'Artillerie, 67c batterie, 23c pièce, Vannes; 
Tréguier A., au 19~ ChassèuL·s, 13o Cio, :Mortagne (01·ne) ; . 

.._. T-rellu J., au Se Zouaves de marche, école des Chefs de Sechon, 36 

rseeteur 205 ; 1 1 
, Œ'rellu L., au 129<', 35o Cio his, ge bataillon, s·êcleur 187. Il 

.. . 
.. ... -.. . 
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INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUJM.PER 

.. 
3 Mars 1917. 

• ... 

,. 

• Mes eh ePs ,t!mis_, . . 

. . 
Si le Bulletin de « Saint-Vincent » n'avait cu d'autre raisorr d'être que de 
ter la vie du collège, il n'eût pas été long, cette fois. Mais il n!y a pas que 

<< Sainl-Vincent » de Quimper. ll y a encore le « Saint-Vincent » du front, le 
Saint-Vincent »de l'arrière-fi·out, le « Saint-Vincent »d'Algérie, de Salonique, 
· d'Indo-Chine, sans ouhlier celui d'Allemagne. Il y a, en Ùn mot, le<< Saint­

ent )) de partout, et ce « Saint-Vincent »-là est toujours riche en nou,·elles. 
donc. pour une fois, les « Nouvelles de la Mai::>on >> tiennent en quelques 
es. chers Amis de partout. pardonnez-nous, et consolez-vous en pensant que 
petits amis n'aiment jamais tant le Bulletin que quand il parle beaucoup de 
et très peu d'eux-mêmes. 
Aussi bien, si vous réclamez des excuses, nous pouvons vous en sen'ir. 

abord, le mois de Février n'a eu que 28 jours, et ces jours ont passé avec une 
'dilé extraordinaire. Puis - on _peut bien le dire sans rien réYéler ni trahir 

ePsonn~ - le rédacteur attitré L. G. a dû payer un long et large t.rihut au sei­
cm· Htvcr: une grippe tenace, qui ne l'a lâché que pout· le rep!'Cndre plus for­

nt, d'effroyables engelures, qui ont transformé ses deux mains en Vésuves 
multipl<·s cratères, l'ont empêché de tenir ù jour sa chronique. D'autre part, . 
avons des raisons sérieuses de craindre que .T. L. el L . P. n'aient pas \'oulu 

par modestie - donner à la «Vie Spoi'Live >) du mois toute l'ampleur sou­
ée par Per. Nous avons sollicité le concours de deux nou\'elles plumes. Que 
s donneront-elles? Si elles ne donnent rien, eh bien! encore une fois, tant pis 
r \'OltS !. . . ' 

M. Donnart adresse ses remerciements les plus Yifs et les plus sincères à tous 
qui ont témoigné de .la sympathie, de près ou de loin, àux œu,-res dont il 

la dit·cctiou au Petit-Séminaire. Le montant des cotisations s'élève. cette année, 
la Propagation de la Foi à 60Q francs, ct pour la Saintc-Enfauce à 380 francs. 

Citations. 
Joseph Cadiou, sous-lieutenant au tüo régiment d'Infanterie : <<Officier d'un 
. meut et d'un .zèle inlassables. Dnns un secteur perpétuellement soumis à 

VIOlent bombardement, a pendant deux périodes successives assuré les ser­
extérieurs du Régiment et l'ail des reconnaissances très périlleuses, aYec 

'j). bra\'Otue simple au-dessus de tout éloge. » - (Ordre de la Brigade, le 
cct•mhre 1916.) Le gé11éral DE L.wn.I .t~ON, commnndant la 44c Brigade. 

Jean Colin, sous-lieutenant nu 1t8e d'Infanterie : <c Excellent chef de sec­
on, ll'ès méritant, plein de bravourè et de sang-ft·oicl. Plusiem·s fois cnlené par 

ohus, est resté malgré tout à son poste, donnant le plus bel exemple d'~nergie 
ses hommes, T:_.L'il a su maintenir sous un h01nbardcmeut des plus ';iolents. » 
(Ordre de la Brigade.) 

.. 
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Nos Morts. 
. 

Jean D'Hervals, de Lennon. 
Le 4 Fé,Tier, Joseph Roudaut nous écrhfait : « .Te rentre aujourd'hui même 

de permission, et c'est pour apprendre la mort de Jean D'HerYais. n aurait été 
enlevé brutalement par un obus. Mais je sais que Jean D'Hervais était prêt à 
paraître de,~nt Dieu. Sans doute, :Michel Derven, à qui est incombée la pénible 
mission de recueillir les restes de la glorieuse victime, vous donnera-t-il bientôt 
les détails de sa mort. » • · 

Le surlendemain, nous recevions la lettre annoncée. « Un terrible malheur, 
écrivait Michel Den•en, vient encore de frapper «Saint-Yincent » ct les Sémina· 
ristes du 65e. Jean D'Hervais a été tué sur le front de Verdun, vendredi soir, 
2 Février, au ravin de la Folie, près de Thiaumont. C'était pendant la r elève. 
La ?e compagnie, à laquelle appartenait Jean, relevait la 5o, dont j~ fais partie. 
Sa section s'apprêtait à entrer dans les sapes qu'elle devait occuper, quand un 
obus allemand de 105 est venu éclater juste au milieu d'elle. Je mc trouvais toul 
près quand le sinistre accident est arriYé. Je courus aussitôt porter secours 
malheureux qui venaient d'être touchés. 0 l'affreuse vision ! Une douza 
d'hommes sont là couchés, tout ensanglantés, la plupart ~émissant et implo 
secours. Au péril de notre vie - les obus pleuva1enl tOUJOurs tout autour -
réussis, avec l'aide d'un autre brancardier, à enlever six blessés que nous 
sâmes dans la sape la plus voisine. Restaient les tués, au nombre de sept, 
plupart horriblement déchiquetés. Nous les avons ramassés dans des toiles 
tente, et amenés sur le bord d'une piste, par où nous savions qu'une ,o· 
de,~ait passer pour les emporter. Nous n'avons p~s cherché à les reconnaître 
à les identifier sur place, laissant ce soin aux brancardiers divisionnaires. Il 
sait, d'ailleurs, bien sombre; puis, à dire '·rai .. j'étais quelque peu affolé. Je 
savais pas, en ce moment, que Jean était de la section qui était venue là. 
n'est que quelque temps après, que j'appris, par le sergent qui l'avait vu .. vL.u»••" 

que Jean était du nombre des morts. Il avait été touché au ' 'entre et à la 
et c'est la blessure du ventre, croit-il, qui a dû amener la mort immédiate. 
était l'un de mes meilleurs amis. Nous sommes entrés le même jour à <c Sai 
Vincent », ct depuis nous nous sommes toujours suivis, tout le long de 
collège, à la caserne et au front. Jean était aimé et estimé de tous ses chefs comm1 

· de tous ses camarades. Sa mort a été pleurée de tous. Il occupait dans sa 
pagnie le poste de signaleur et il accomplissait merveilleusement son 
Toujours gai et content, jl supportait sans se plaindre les petites misères 
tranchées, et savait, en toutes ctrconstances, trouver et dire Je mot qui relève 
r&onforte. Il avait gardé sa piété de << Saint-Vincent ». N'est-ce pas pour J' 
récompenser que la Sainte Vierge a tenu à appeler ce cher enfant auprès du 
Dieu le 2 Février, jour de la fête de la Purification? Le hon Dieu lui aura 
l'accueil qu'il réserve à ses meilleurs et plus fidèles serviteurs. 

» Son Ctlrps a été ramené à Verdun. Je ,·ous dirai, plus tard, l'endroit 
où il repose. >> • 

Le 21 Fév,.ier, Michel Derven nous écrivait:« J'ai pu, à force de démarc 
découvrir la tombe de mon cher et regretté .Jean. Il a été enterré au ciro 
de Glorieux, un faubourg de Verdun. C'est là qu'il repose, avec les six au 
victimes qui sonl tombées en même temps que lui. Nous avons longuement 
sur sa tombe, Joseph Roudaut et moi, avec l'intime conviction que, du haut 
Ciel, il transformera ces prières en grâces qui retomberont sur nous pour 
préserver ou nous donner. la force de mourir comme il est mort, en }Jons 
narisles et en bons soldats, pour Dieu et pour la France. » 

Jean D'Hen·ais avail puisé dans une famille foncièrement chrétienne ln 
Yive et l'ar~el?te piété qui lui valurent d'entendre, dès sa plus tendre j.euu 
l'appel du dn•Jn Maître. Après un court séjour à l'école chrétienne de Pic~) 
il entra en Sixième au Petit Séminaire. Dès le début, il occupa dans sa cl 
un hon rang qu'il ne <levait plus quitter jusqu'à la fln. En Mars 1U15, il 
sait aYec succès les épreuves de la tr·e partie du Baccalauréat. Il laisse à 
ceux qui ront connu le souvenir d'un élève exemplaire, tant au poinl de vue 
la piété et de la discipline qu'au point de vue du travail. Nous avons prié 
nou~ continuons à prier pour le repos de son âme, tout en croyant ferm 

\. -

' 
qu'il a <.lftjà rejoint au ~iel ses condisciples _de << Saint.:\,.incent » qui_;ont tOmbés 
avant luJ et comme lut « en bons SémtnarJstes et en bons soldats, pour Dieu et 
pour la France » . 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

3 Fé~rier. - François Briec, permissionnaire, et Joseph Brénéol hospita-
lisé à Qmmpcr, ont passé la récréation de midi avec nous. ,. 

5 Février .. - Nci.ge. Bataille en règle. No~ p_luS"entt·e les grands et les petits, 
comme autref<?I~, mats entre les soldats de l'hôpital et nous. Le combat cessa 
faute de mwutJOns. Pas de tués. Quelques blessés seulement, et encore très 
légèrement. 

1 Février. - Le poulailler du T. C. Frère Crescentien · e~t envahi par une 
nuée de mouettes. L'une de celles qui ont été capturées porte à la patte un 
anne~u sur le~1uel est grav~e une insc~iptio_n en langue allemande;« Vogelwarthe. 
Hossttten. 11J97. German1a. >> Une mvasJOn de mouettes hoches 1 Ce n'est pas 
chose banale f 

10 .Pévrier. - On attend le P. Trébaol, pour chanter la grand'.tnesse, demain. 
11 Février. - Pas de P . Trébaol. 
12. Février. - E1~,. nous le possédons 1 Il est superbe, dans sa t~nue d'in­

tM·',".".,. .. , _ .~ct ~près-m1d1_. tl nous a raconté, ~oitié en français, mo_iti~ en anglais, 
"e qu il mene à Estaires, dans le Nord, Yle assez chargée, JllalS Intéressante 
somme. Tout de même, il la laisserait volontiers pour reprendre « la vie d; 
'Ile », à « Saint-Vincent)>. 
13 ~Février. - Aujourd'hui, c·est M. L'Hostis. Ce matin il a dit la messe 
~ommunaulé . . Ce .soir, il nous a ~xpliqué ce. que sont ces 'rameux << coups de 
m ». d,ont sont plems les commumql:lés de ces de!·niers temps. Puis il nous a 
nte 1 effro~·able bomharde~enl sub1 par son rég~ment, dans la seconde qnin­

de Janvier. Nous n'oublterons pas la touchante exhortatian qu'il nous a 
te, en terminant, sur l'esprit de sacrifice. 
.16 F'_évrier. - E1_1core une visite d'un ancien maître 1 C'est .M. Jaff1·ès, notre 

"""'•'"u d11'ecteur des Je\LX. Il ne fait que passer, maÎS il llOUS laisse espérer qu'il 
hienlôt, pour une longue convalescence. 

20 Février.- Contingent de la classe 18. Bons pour le service: E. Favennec, 
Le Daré, N. Person, M. Bescond, Y. Hamon, J. Jacq, .M. l\lénez, X. Trellu, 
·Le Bot, J. Le Corre, J. Le Guen. Ajournés : J. Gloaguen, F. Scalart, N. Cor­
e, T. Keraudren. 

27 FrPrier. - Le mois finit mal. Nous venons d'apprendre que M. Hervé 
M. Naël sont rappelés à Nantes. Nous n'entendrotis donc plus les beaux chants 
.M. Hervé et le h_on, rire .de ~1. Naël! Nous ne les oublierons pas, et nous 
rans leur souvemr a celu1 de nos anctens maîtres, INTÉRIM. 

LA VJE SPORTIVE 

Dimanche, 4 Février. - Rencontre, sur le terrain de Saint- De~is des 
pes premières de l' << E. S.-V. >> et du « S. Q. )). L'adversaire est redout~ble · 
le « gt·ound » gelé, le j eu est difficile. Néanmoins, l'avaîlt-centre et l'extrême~ 

e (( Grenats ». réussissent, à d~ux reprises, à loger la balle dans les filets 
<1 Jaun"'es et Nous >>. Les « Stadtstes )), de leur côté, marquent un but. Ré­

: << E. S.-V. >) == 2, «S. Q. » = 1. 
. Diml!nche, 11 Fét1rier. - Des « Grenats » en équipe mixte matchent une 
:<le qu1mpéroise. La lutte est vive. Trois fois, l'avant-centl·e de l'<< E. S.-V.>>, 
ant so.n jeu favori, dribble, rouge d'ardeur : trois fois ses drihblings, savants 

l compliqués, sont couronnés de succès. Un shoot imparable du demi-centre 
lt·ansforme en quatrième but et paraphe ln victoire. 

1
Jeucli, ~5 Février.- Aujourd'hui, commence la série des ma,tches par classes, 

r e lcrratn de Kcrlic. Philosophes ct Secondes ouvrent le feu, sous l'<~il de 
'llc:t

8
orable « referee », l'ri. Yves Heurté, ancien capitaine de l' « E. S.-V. ». 
econdes l'emportent par trois buts contre deux. 
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Dimanche, 18 FéPrier. - Mixte << E. S.-Y. >) contre mh:te « S. Q. ». Chet 

les «Grenats», .les demis et l'ayant-centre J. ouent une belle par~ie, enr~yent lei 
attaques on déJouent la défense. Le « tan em » Cochard-Corme se fa1t remar· 
quer. Trois buts pour << Saint-Vincent » ; un but à l'actif du {( Stade >> : tel c.'ïl 
le résultat du match amical. 

Jeudi, 22 Février. - Encore les Secondes, qui, trois fois, font passer la 
balle dans les «bois» de Han ras, et ne permettent que tout ju~te aux Troi · 
de sauver, par un point, l'honneur de leur Cours 1 

Dimanche, 25 Février. - Les Premières entrent en lice, et imposent, dès 
l'ouverture du « score )), leur jeu à leurs adversaires, les Troisièmes. P 
toute la durée de la partie, leurs aYants harcèlent, et souvent avec succès, 
goal-keeper ennemi, dont les arrêts à terre sc font applaudir. La triplette 
Trellu-~fénez est infranchissable. ~Ialgré une résistance désespérée, les Pre 
triomphent par cinq buts à rien. Battus par les Second~s, écrasés par les 
mi ères, les Troisièmes se promettent de se Yen ger vigoureusement de leuq 
défaites sur ]es Philosophes. Je crains qu'ils ne puissent tenir parole. Ah 1 s: 
Floc 'blay a v ait été là ! ... 

Et maintenant, qui remportera la palme? c·est ce qu'indiqueront les 
chaînes rencontres des Philosophes contre Troisièmes el Premières, et des 
mières contre Secondes. Les vaincus de dimanche ne se font plus illusion: 
"oient leur échapper les lauriers qu'ils aYaient rêYés. Mais l'année procha· 
sera, j'en suis certain. le témoin de leur complet triomphe. J. L. 

:I .. A LOTERIE DE LA SAINTE-ENFANCE 

La guerre ne fait po1nt oublier, à « Saint-Vincent », les vieilles et hon 
traditions. Nous les respectons, malgré les circonstances douloureuses, parce 
nous avons la certitude de n'y point manifester une gaieté indiscrète et t 
bruyante, parce qn'aussi elles rappellent à nos cœurs les heures joyeuses 
l'a,·ant-guerre, avec le souvenir de ceux qui sont pa1'tis. 

Aussi avons-nous eu, cette année encore, la Loterie du Mardi-Gras. D' · 
leurs. l\1. Donnart était là pour toul organiser et tout diriger avec une exact 
tude et une précision . .. mathématiques. Jamais l'étalage n'a été plus Yarié 
plus riche. Les gros lots étaient ceux que la coutume impose : la tradition 
qui nous a permis d'observer quelle est, au juste, « la couleur plus ou rn. 
indécise )) que re\'"êtent les trottoÏJ'S de F. G., la chaine de Fox, le paraplme 
l'on a réintégré le ballon rond, puisque le foot· hall esl ressuscité. A côté, 
tire-bouchon, avec quelque chose au bout, et - c'est rinnovalion de l'année 
du champagne, ne vous en déplaise, oh ! mais si peu! Deux belles montres, 
réveille-matin, un baromètre anéroïde, un grand portrait de Benoît XV, un 
gnifique Christ monté sur chêne blanc d'Amérique, une superbe statue de J ea 

• d'Arc, offerte par .Monseigneur. 
La répartition des lots se fit comme d'ordinaire: en toute rigueur de j 

ou, si Yous préférez, de hasard, et très inégalement. Les uns furent fnvo 
d'autres n'eurent pas grand'chose, d'autres, enfin, n'curent rien du tout. 1.1 
de toute évidence que tous les rêYes ne peuvent se réaliser, si modestes soJ 
ils, surtout quand des accapareurs comme MM. les Cinquièmes empOJ·tent 
seuls quinze ou seize lots. A ces conditions-là, il n'y a guère de chance que 
pauvres prolétatres aient leor part. La traditionnelle échut aux Religieuses~ 
« Saint-Vincent ». 

Délicieuse soirée l Pour être juste, je dois di1·e que si l'honneur en · 
surtout à ~1. Donnart, une part de notre reconnaissance doit cependant aller 
- comment dirai-je pour ne pas me répéter? -· au distingué, délicat el i 
parable artiste qu'est notre professeur de musique. l\I. ~1ayet. Nous l'a 
applaudi a,·ec enthousiasme, lui, ses chants el ses chanteurs, dans toutes 
pièces de son programme : Le Noiil cles Poilus (Codini) : M. He1·vé et ln cho 
Pou.r ré9ler les complcs. é. i . a ... a. i. é. (0 . Pradels) : Scalat~t ; Les blanl's. 
journau.t· (G. Lemercier) : GuiJiou ; La Chasse au:r Loups (Botrel) : Corruc 
Lindivat ; La Frontière de rirez nou~ (Michel) : Trellu ; Le dernier Cheva 
(Jean Vézère): Henr·y, ténors, basses: Ave11lures de guerre contées par un n · 
Scalart; Taisez-vous (Botrel) : !\Iéncz, ténors, basses ; J.Uarche Alsacienne ( 
minade) : chorale. . 

1:-e programme d~ rannée prochaine est déjà arrêté : rien que des chants 
Je tr10mphe. Il est 1nen entendu aussi que vous serez là pour les applaudir 
avec nous. x. 

Nouvelles de partout. . 
Zeilenlick, 5 P,évrier .. - Voilà _déjà l~ngtemps qu'a disparu le soleil brûlant 

sou.s lequ.el nous deba~qwo~s le 1~r Janner .. Nous nous trouvons maintenant en 
pleme sa:son des plmes. ~ Oly~pe! les, m~narets, les navires disparaissent le 
plus sou\ cnt dans un brotll.llarcl epa1s. C est un temps que nous détestons, parce 
que camper ~ans la boue n est pas chose agréable, et cependant il est relative­
m~nt sru.n, Sl o~ le .compare aux chaleurs insupportables de l'été. On m'assure 

1 q~ en Jum. d~rnter, le .t~ermom~t:e es.t monté jusqu'à 60n !. .. Hier, j'ai profité 
· dune ~l.a1rc1e pour VlSJter la V1ealle YIIle. On y trouve de beaux édifices d'art 
grec vo1smant avec des masures pei.n~urJurées de rouge et de bleu, des ruelles 
mal entretenues dont la t~lupart ~e dtrtgent vers le quartier des affaires, vers le 
port. Dans les rues,. se YOtent tOUJOurs des Turques voilées et des Grecques por­
tan~ ~e costume na~JOna.l. .~es hommes ont, le plus sou,·ent, un physi9ue agréa­
hl~, Ils ont ~n so1n ex ti eme de _leur barbe et de leur chevelure, qru sont très 
al>ondantes ; 1ls ont tous de petits souliers de fantaisie. Malheureusement, les 
~recs mod~rnes semblent a vou· perdu les hautes qualités que l'Histoire attribue 
a leurs ancetres .. . 

L'idée m'est venue ~e monter dans un minaret, pou.r avoir une vue d'en­
semble du ~ort et de la v1lle. Bravement, j'ai sauté le tas d'ordures amoncelées 
sut·. la prem1ère marche et escaladé l'étroit escalier en spirale. Au sommet. une 
petite plate-forme. Le spectacle était si intéressant, que j'ai été dédomma"é de 
la crampe que me valure1~t les cent marches . . . Les églises, assez nombre~ses, 
sont, pour la plupart, à cmq nefs. Quelques-unes sont en croix . Je suis entré 
sous la ~?upole cl_' une mosquée, où quelques musulmans accroupis chantonnaient 
l~urs. pncres eu egrena~lt une sorte de chapelet. A Sainte-Sophie, j'eus la chance 
d ass1ster au baptême d un enfant par deux vieux popes aux longs cheveux blancs 
et à la longue barbe blanche. Après quelques cérémonies préliminaires le nou­
v~u-n~, fut ~mplètement déshabi.llé, puis i~mergé dans un baptistèr~ rempli 
d eau he~e. ~aturellement,. le pa he nt hurlait dans son hain, pendant que le 
pope conllnualt s.e~ psalmodies ~t ses onctions, puis son sa,·onnage. Tout autour, 
les spectatew·~ ruuent, baYardatent ... Ce n'est pas là le recueillement dans lequel 
se d_??nent, ~hez nous, les sac•:ements . .. Dans le quartier du port, trônent les 
Israchtes, q~1 se mettent tous d accord pour rouler les soldats alliés qui encom­
hren,t l~s principales a1·tères . .. Bientôt, je vais monter, moi aussi, au cœur de la 
~~a~.cdmne. Là-haut, c'est le règue de la neige> et la campagne va être dure. 
Qu tmporte? On fera son devoir : Euit Doue hag ar l'ro' v L C 

. .l YES • • 

Sal?nique, le 28 JantJier .. - 1\ie voi1à rendu à Salonique sain et sauf, loin du 
pays, l01n des paren.ts e: amts .et, ce qui est pire, s~ns un secour·s religieux. En 
eiT~t, dans ce camp il n y a pom,t de chapelle orgamsée, peut-être même pas de 
pretr.es. Je vous assure que toutes ces privations me coûtent. Je n'ai que la con­
solallon de pouvoir offrir toutes ces peines au bon Dien. Mais je ne me tracasse 
pas pour cela. · 

L~ v.oyage s'est fait en plusieurs étapes. A Sathonay, nous aYons eu un repos 
~e hu1t J?Ul'S. Cela m'~ permis de me rendre à Lyon et de visitet· :fotre-Dame 
e Fourvu~re, avec trots braves Vendéens. J'ai prié la Sainte Vierge de bénir 

rnon voyage et mon séjour sur la terre étrangère. 
. Le 15 ~u ~o.ir, je m.e trouv~is en gare de Home: j'étai~ heureux, car je comp­

~a•s pou,vou: VlSlter.la v11le. Mats les chefs de gare nous ansent qu'il n'y a qu'une 
d eure .d anet. lt1utJie de songe1· à. la promenade. A Tarente, nous aYons séjourné 
. ~ux Jours ; seulement, il m'a été impossible de reconnaître la ville, car nous 
thons pa1·qués, presque comme des prisonniers, dans un camp entou~é de fils de 
er. Le 20, nous nous embarquions sur le Charles-Rou.,;. Nous naviguions sans 

grandes appt·éhensions, car le bateau étail escorté par des contre-torpilleurs. J'ai 
ju le mal de mer pendant les deux premiers jours. Le troisième jour, au matin, 
N vue de la terre m'a complètement guc!ri. Le 24, nous débarquions à Salonique. 

ous avons été dirigés immédiatement sut' le camp où se trouvent les dépôts de -
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tous les régiments qui combattent sur ce front. Il ~y a là aussi des Italiens et des 
Husses mais les Francais sout les plus nombreux. 

Je 'ne sais pas quà'nd je prendrai la direct!on des J?remi~rcs lignes, qu~ son! 
distantes de 200 kilomètres. Nous mettrons h1en plusteurs JOUrs pour arnve1· a 
destination, car il parait que tous les renforts de quelque importance s'y rendent 
à pied. . . .. , 

Je termine, en vous assurant que Je conserverai, sur cette terre ct.rangere, 
les mêmes sentiments que j'avais au Petit Séminaire, dont je garde de s1 bons et 
si réconfortants souvenirs. JEM\ C. 

X ... , 20 Février. -.L'amabilité du discret messire, qui remplit à << Saint~ 
Vincent » les fonctions de père nourricier, mc permet de suivre, tout comm~ si 
j'étais de 1a maison, les ébats intellectuels et physiques de toul.e cette .active 
fourmilière. Je m'attache tout spécialement, cela se comprend, aux maDJfesta-
tions spo~ves dont. le f3ulletir:- I?ous donne u~ écho di~cr<:t·. . 

J'a·vals applaudi à 1 appréc1at10n que porta1t sur les eqmp1ers de 1 « E. S.-V. 1 

leur ancien « manager», dont je m'honore d'être l'ami. Il se connaît en hommes 
de sport, et son jugement est précieux. Il prédisait des succès qui sont venus, 
modestes parce que la ~scrétio~ a empêché de relater le succès par 2 à 1 s~r 
l'équipe du « S. Q. ». J attendais le compte rendu de ce match dans le Progres 
du Finistère. 

Les temps ne sont guère chapgés. Autrefois, au temps !oin~a.in ~ù nous 
jouissions de la paix, je me rappelle que le Sporlman me latssatt toujours le 
soin de critiquer l~s rencontres . se~sationnelles entre !cs , <<. ~ren~ts » et .les 
« Stadisles ». ~todesbe exagérée, sOit dtt entre nous, et que Je n a1 Ja~ats comp~tsc. 

Le « Stade » a toujours la facilité de déclarer que son éqmpe est mtxte. 
• Depuis la guerre, surtout, son équipe est essentiellement variée, ~t chaque 

dimanche nous fait assister au lever de nouvelles étoiles. C'est tOUJOUrs une 
fiche de consolation de pouvoir déclarer que, si l'équipe avait été au complet, le 
résultat aurait été tout autre. Inutile de remarquer que Per n'est pas dupe de 
ces· expLications. Il pense que toute société doit faire son poss~ble pou~ être à la 
haut-eur de son passé et ne doit jamais s'exposer à une défatte, seratt-ce avec 
une équipe mixte. Du petit village où je suis au repos, j'adresse donc we.s pl~s 
sincères félicitations à mes amis les « Grenats ». Par leurs S\lCCès sporttfs, tls 
se préparent à être de bons « grenadiers » sur le front, si Dieu veut q~e leur 
tour ,·ienne de combattre. De plus, le sport leur donnera des corps sams et, 
comme disait un vieux professeur que j'avais jadis, (( mens sana in corpore 
sano », ~e qui veut dire que le~ suc.cès sur un terrain de jeu doivent présager 
la réussJte dans les travau.""t de 1 esprit. PEH. 

C. de X ... , 2 Février. - Nous sommes venus passer une période de repos 
dans un camp, pour nous inilier à la nouvelle tactique de l'offensive, dont on 
attend, paraît-il, de très bons résultats. La lleige tombe; le froid est vif. ~ure 
période pour le poi.lu, qu~iqu'il soit depuis ~ongtemps habitué aux intel!lpérJes ... 
Quel mélange de b1zarrerte et de bravoure 1l y a dans le soldat françats 1 Il va, 
grommelant contre tontes choses; mais y a-t-il un coup de main à faire ? A~s· 
sitôt, _il s'él~nc.e, ins~uci~tlt ~~ danger, et .n'est. satisfait q~u~ lorsq.u'il a bten 
rempli la mtss1on qm lm a ete confiée. :Mals, latssonS' de cote ce sujet, et ~ar· 
lons un jleu de (( Saint-Vincent ». Que font, en ce moment, les petits Sémma· 
ristes? C'est l'heure de la récréation. Ils sont là, dans la grande cour: les balles 
en caoutchouc pa~sent comme des bolides, tombent ... puis rebondissent, et aJors 
c'est une mêlée, jusqu'à ce qu'un élève pl"'s adroit nit saisi la halle qu'il s'efforce 
de lancer, par un admirable shoot, dans les « bois » de l'adversaire. Hem·eus 
temps 1 Heureuse je~.messe! ~eaucoup d'entre vous ne ~onnaîtr~nt plus hie~t~t 
les douceurs de la vte de college. Y pensez-vous? Oh 1 Je voudrats que les Senll' 
naristes ne se fassent pas d'illusion quant à ce qui les attend à la caserne l Sans 
doute, on peut y faire du bien aux âmes, on peul y devenir meilleur .. . Mais ct 
n'est pas ~ans une triste appréhension que je vois arriver cette époque qui 1;1eul 
êti·e fatale à plusieut's. Qui dira combien la caserne a englouti de voca.twns 
sacerdotales ? Avant de vous lance-r dans l'arêne où vous aurez à soutemr dt 
rudes combats, demandez de tout ·votre cœur le secours de Dieu, mais surt~ul 
ptofilez de votre séjour au Petit Séminaire pout acquérir une piélé solide, stn· 
~ère. Alors, vous pourrez aller sans crainte ; 1e vent des passions aura heall 
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souffier, vous resterez toujours deho~t au milieu de _la tourmente, parce que 
vo1;1s aurez avec vous, en vou~, le Chris~. Allons, Mons1eur le Supérieur, je \'Ous 
quJlte, demandan~ au Bon D1eu de .hénu· vos efforts. J'espère que, de votre côté, 
vous aurez parfots un bon souvemr pour votre ancien élève, qui ne demande 
qu'une chose: c'est de pouvoir ]Jientôt contÎJ:lUer ses études à « Saint-Vincent». 

P.IERRE N. 
12 Février. - J'ai reçu, ce matin, le petit Bulletin de « Saint-Vincent ». 

Dans ma ~ât,e d'avoir des nouvelles « de la l\1aison >>,je n'ai même pas attendu 
pour ouvnr 1 enveloppe, aux armes b~en ~onBues, que _le rasse~bleménl provoqué 
par la venue du vaguemestt·e se SOit d1spersé. Dernère mOI, ûn brave gas de 
Penmarc'h .demande, un peu tristement Çil n'y avait rien pour lui) : « Y a du 

1 

bon 'l )> PUis, mc voyant ouvrir le pli imprimé, il me tourne dédaigneusement le 
d~s : ,« Pe~h 1 de l'éc_ritu.re de journal »:Je ne lu.i ai rien répondu, et il a dû être 
bten etonne de me votr pwchcr cette Ecnture de JOUrnal tout comme une<< babil­
larde >> du p~ys, Ade cc pcti~ ,coin. où on est e~tré comme en cage d'aho1·d, e.t qui 
est devenu h1e~lot le n1d. d ele<:tJOn. Je ne my repose plus, hélas! qu'en 01seau 
de pass~ge. Ma1s lorsque Je habtlle avec mon petit Bulletin, j e crois y être encore. 
Tous my parlent et on y parle de tous. Tout ce .qui concerne la petite famille 
y est glané. Le ~ape lui-même m'y bénit_; M; Pri~eot s'y fait professeur de 
morale, pour rnoJ ; a chaque «shoot>> réusst qn encaissent les filets du <C Stade» 
ou de ~< Saint-Yves »,je puis y aller de mou petit « bravo' >> : pour un peu, je 
pourrats me payer la tête des spectateurs (autre sport très praliqué, autrefois, 
par des ferv~nts de la PSY,chologie des foules). En un mot, je YOUS écris pour .. 
vous remercter et vous pr1er de continuer « toujours à mieuK )). 

Voyez où m'entraîne votte ensorcelée << écriture de journal )) 1 
D~puis pr~s d'un ~ois! je ne suis plus en guerre, ou plutôt je fais la guerre 

pour rtre, en un mot, Je fats des manœuvres à l'arrière. Ce serait charmant. si 
la tc~.pérature était plus clémente. l\Iais par ces 16 degrés au-dessous de zéro, 
la ~tatton de~out est complè~cment incompatible avec l'état des routes, transfor­
mees en glac1ers lisses et bnllnnts. 

Je n'eu suis plus à compter mes « étalages ». D'autre part le G. Q. G. a 
d~cidé que, ~lans les Vosges, le vin ne se boit plus, mais se suce ,sous forme de 
m1gn~ns petJts glaçons rosés. 11 a élé décidé, encore

1 
que chaque escouade tou­

chera tt de la réserve du matériel un lot de hachettes-marteaux pour nous per­
mettre de détacher de nos« boules» quelques bribes tachetées de cristaux brillants 
comme les plaquettes de mica dans le granit et craquant délicieusement sous les 
dents. 

~our nous, faire des manœuvres, cela consiste à enfiler une vingtaine 
de ~~~~mètres, c~sser ~a. croû,te_ d~ns la neige, puis dél>nller en vitesse tout notre 
matcrtel, recevoir la VISite. dune grosse légume, puis réemballer, retour au can­
tonneme.ut, avec des souhers à l'état de papier maché, et l'on recommence le 
l~ndcmatn. C'est, par~ît-il, .très utile à la défense nationale, d'autant plus qu•il 
n en ~e~a pas plus fl:old ~u Sénégal. Je me suis installé uu pc lit chez-moi chez 
~n~ Y1e1~le dame qw a bten voulu me louer une chambre; j':y suis libre comme 
l.a1r et msta1lé comme un ro1, j'y « tiendrai » tout l'hiver comme le premier 
ll\'tl 'enu . .Malhe~reusell_lc~t, ce~ ma~1œuvr~s ne doh·et:tt être qu'un prél~de, et 

1~ ~~!lse P,ourra fl~t·e an1mee. J y suts, marnten.ant, h1eu préparé; ce séJour à 
ar11ere ?1 a permts de mettre toutes mes << affa1res )) en ordre~ cl j'espère que k bon Dtcu encore me protègera, comme il vient de le faire tout dernièrement ... 
on succ~s à « Saint-VIncent ». Je prie pour toute la communauté. 

HENf: c. 
P., le 16 Février 1917. - Vous deYlz mc savoir au repos depuis bientôt 

un mois. 
~ Je su is rentré de permission depuis une huitaine de jours. En allant j'avais 01'mé le projet de passer ·par « Saint-Vincent » ; mais malheureusement: on est 
Passé par Landerneau. 

... Hier, « Saint-Vincent » ~·est encore retrouvé. M. Bossus et 1\'I. FoU sont 
ve~u~ tous deux me voir en bécane. On a causé un peu de tout, puis ils m'ont 
quttte pour aller à ·la recherche de Y. Nicolas, dans un '' illage à proximité. 

.M. Bossus est à 22 kilomètres de moi ; ~I. FoU, un peu J>lus rapproché, ct 
m; pt·opose de lui rendre sn visite un de ces jours. 

rout va hien. U&~Rl L. 
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PLACES DE COM~OSlTIONS DU MOIS DE FÉVRIER 

Phf1osophfe. -Dissertation : t er. F. Scalart; 2o, N. Person; - Chimie: 
ter, F. Scala.rt; 2o, J. Cochard. 

Rhétorique. - Thème grec : t e•·, J.-~1. Quélell ; 2c, J.-l\1. Coacfou ; -
Yersion grecque : t ors, J.-.M. Coadou et J.-l\1. Quélen ; - Dissertation : t er, 
J .-M. Coadou; 2e, A. Le Goff. 

Seconde. - Thème gFec : l or, C. Toscer ; 2~, J.-Al. Piton ; - Yersion 
grecque : te•·, L. Pondaven; 2o, J. Henl'Y; - Dissertation : ter, L. PondaYen; 
2c, H. Cudenncc. 

Troisième. - Thème latin : 1ers, F. Philippe et L. Jaoucn; 3es, R. Le Gall 
et J. Breton; - Jl.larration: t er, F. Mévellcc; 2~, J. Gourlaouen; 3c, Y. Dréau; 
4:e, R. Kérénal; - Pthqsique : tel'l!, J. Breton et R. Le Gall ; 3e, J. Le Gall; 4c, 
J.-M. Le Guellec; - Vers latins : ter, Y. Dréau; 2c, R. Ké1·énaJ ; 3c, R. Cau­
gant; 4c, L. Jaouen. 

Quat,.fème. - ltlarration: t er, C. Parchcminou; 2o, A. Guiziou; 3°, A. Bré­
livet; - Version grecque: ter, J . Nicolas; 26 , J.-P. Le Gall; 3e, F. Mcrceur; 
-Anglais :ter, J.-P. Le Gall; 2e, F. Mcrceur; 3e, N. Bolzer; 4e, J. Suigoard. 

Cinquième. - Grec : ter, J. Person ; 2t\ J. Heydon; 3c, J. Donguet; 4e, 
L. Béchennec ; - Analyse : t er, N. Kernéis ; 2a, Y. Bleuzen; 3", J. Dougnet; 
( c, L. Béchennec; -Botanique: t er, P. Heydon; 2c, Y. Bleuzen; 3e, E. Quein· 
nec; .tc, J. Heytlon. 

Sixième. - Arithmétique: ter, G. Boussard; 2c, J. Henry; 3c, C. Nédé­
lec; .tes, L. Diquélou et P. Volant; - Yersion latine: 1Pr, J. Henry; 28 , G. Bous· 
sard; 31' , L. Diquélou; .te, C. Nédélec; -Analyse :ter~ J. Henry; 2c, L. Hé­
mon; 3c, G. Boussard; Je, M. Quinquis. 

Septième. - Analyse : te~, J.-1\f. Salaun et P. Coadou ; - Ecriture :ter, 
P. Le Gall; 2e, P. Coadou; - Grammaire : tor, V. Le Grand ; 2e:-, L. Didaillcr 
et Y. Quévarec. 

Huttième. - Analyse : ter, R. Pernez ; 2e, R. Chapalain ; - Ecriture : 
ter, P. Marzin; 2c, R. Chapala.in; - Grammaire : tor, P. l\Iarzin; 2e, R. Cha· 
palain. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bosson E .• secrétaire au Dépôt de Remonte de Clay-Souilly (Seine-et-Marne) i 
Cotten, maréchal des logis fourrier, 3° Hussards, secteur 3t; 
Croissant, cap. mitr~illeur au 2e bis de Zouaves. Dépôt intermédiaire, sec· 

teur 5t0, armée d'Orient, viâ ~Iarseille; 
Gillet, timonier à bord du Gabion, Brest ; 
IIello J., aspirant au ge Zouaves, 6~ Cie, secteur 165; 
Jugeau J.-ilf., an 71e, 34e Cie, ga bataillon, secteur 20 A; 
Le Bot J.-il.f., an 35u d'Artillerie, 24e batterie, secteur 87; 
Le Clec'h, G. B. D. 16, secteur 513; 
Le Jlfao P., troupes du Sud Constantinois, 3e bataillon. Batna (Algérie) ; 
Le ;\lercly L., groupe d'exploitation, tra D. I., secteur 213; · 
Le Meur P., au 48e, 34e Cie, 2e section, 9e bataillon, secteur 20 A; 
Loussouarn J .. au tt6e, 34e Cie, ge bataillon, secteur 63; 
lrlérour P., ambulance 5;37, secteur t32; 
Pelliet, au 35e d'Art., 5e balt., en subsistance au 25(' d'Art., secteur 33 ; 
Perrot H .. secrétaire au Dépôt de Hcmontc de Clay-Souilly (Seine-et-Marne); 
Quinquis F., au 236o, 22o Cie, secteut· 217; 

' Riou F., au 63~' , peloton spécial, secteur 188; 
Suignard Fr., infirmier, ambulance 2 '18, secteur 47; 
Suignard AI., Dépôt des prisonniers de gueue, Recouvrance. Brest; 
Tirilly G., au 39u d'Artillerie, lt7o batterie de 58, secteqr 18t; 
Toulemont D., au 28c d'Artillerie, G7e batterie, 21c pièce, Vanoes. 
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INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 
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,. 1er ~vril 1917. 
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l' 

Mes ehePs 14.mis~ .. 

Il v~n.te, il pl~ut; et ~uand il !le pleut pas, il grêle ou il neige. Un vrai 
temps d btver. PuiS la matson est YJde ... Où sont (( les Rameaux » d'antan ? n 
n'est pas un seul ancien, je suis sûr, qui, en ce moment, ne songe à la procession 
des Rameaux à travers les cours, le parc et le jardin de « Saint-Vincent ». Et 
voilà qu~, pour la troisième fois, la troupe enfantine s'en est allée en vacances 
sans aYOJr cla~é en chœur son Hosanna pium « au Christ Roi et Rédempteur », 
dans ce me:ve11le~x chant du Gloria, laus qui, après avoir retenti dans la cha­
p~lle, venatt révetller to~s les é~hos de la maison, comme si, ce jour-là. les 
pierres elles-mêmes devatent umr leur voix à celles des Anges et des enfants 
pour .célébrer celui qui va sauver le monde. Cum angelis et pueris triumphatori 
morfls clamanfes : Hosanna în excelsis ! ... Que les temps sont changés!. .. Mais 
ayons confiance. Les beaux jours reviendront ; « Saint-Vincent » reverra ses 
belles fêtes. 

Attendons, et prions 1 
..... 

Citation. 
Yves !fi?o,la~, t166 d'Infante:.:ie : « A montré d'excellentes qu'alités d'endu­

rance et d mttlahve pendant le séJour dans les tranchées de Verdun. » - (Ordre 
du Régiment.) 

Nos Morts. 
N.ous ar.prenons, au dernie~ mo~en!, la .?Io~t de François ~oulben, de 

Querrtcn. Nous ne pouvons, auJourcl bUJ, qu md1quer les tr1stes circonstances 
de sa mort et le recommander à vos bonnes prières. · 

« ~rançois Boulben faisait partie d'une équipe de gradés Yenus à l'école des 
~reoad1ers. Le 27 Février, ils étaient tous réunis dans les tranchées pour appren­
. re la manœuvre de la .grenade. L·un d'eu.x, voulant faire partir une grenade, la 
J_ette, ou plutôt ~eut l.a Jeter contre terre à une ccr~ainc distance. La grenade lui 
echappe des mams ; tl la reprend vivement; elle s engage daos la manche de sa 
C:)pote, ... et au lieu d'al!er en avant elle oblique à gauche et va tomber dans la 

, tranchee où se trouvalt Boulbeu. Le pauvre ~nfant ne put se garer à temps et 
deç~t un éclat au-dessus de la fausse côte dro1te. Cet éclat traversa le poumon 
roll et provoqua une g1·osse hémorragie interne. 

>> M. Le Moigo, vicaire de 1t1oëlan, croit crue Boulhen était déjà mort lors­
que ~o_n corps arriva à l'ambulance, et ne put crue lui donner l'absolution sons 
iond1hon. Il a 6té inhumé dans le cimetière m1litaire de La Taube (Oise), ~t 
~a tombe .porte le. no .72. L·enterrement a ét_é présidé par un officier-prêtre. 
~Le ~~o~u y assastatt ayec une belle délégation du 43e et quelques autres sol­

ts. Le lteulenant-colonel du 43c était aussi présent. » 
. Nous connaissions assez F. Boulhen pour oser dire que si la mort l'a sur­

prts, elle l'a trouvé pl'êt à paraître devant Dieu. 

' 
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Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

4 Mars. - Le lieutenant Pape nous est arriYé jeudi, et nous donne, cette 
fois, la grosse moitié de sa permission. ~ierci 1 Ce matin, il a chanté la messe, ct 
cet après-midi, il nous a fait une conférence sur « les préparatifs d'une otfen· 
sive ». TraYaux. préliminaires : hoyaux d'accès, étude du terrain par l'aviation, 
pose de fils téléphoniques, bombardement d'artillerie; arrivée des troupes d'at;· 
saut sur le terrain; l'assaut: première vague, grenadiers ·et fusiliers-mitrailleurs; 
vagues successives, nettoyage des tranchées ; tir d'artillerie progressif, régressif, 
stratagèmes pour dérober la marche des troupes et l'accentuation de l'avance; 
fusées à fumée, fusées pour demander le tir de l'artillerie .. . M. Pape nous a 
détaillé tout cela avec l'autorité et l'aisance d'un chef averti qui sait ce qu'il a 
fait hier et ce qu'il fera demain. Il nous a fait espé1·er que la prochaine offensive 
sera l'offensive suprême, celle qui nous donnera la victoire et la paix. Notre rôle 
à nous, a-t-il dit, est de prier, de prier encore, de prier toujours. 

6 1llars. -Départ de M. Pape. Arrivée de M. Foll. Tous deux ont dû être 
heureux de se rencontrer dans leur cher « Saint-Vincent». 

8 Afars. - M. Foll s'est excusé de ne pouvoir nous donner de nouvell~ 
fraîches de la guerre, vu que le 118a est au repos depuis un long temps déjà. 
Mais tout nous intéresse dans la guerre, m{)me les à-côtés de la guerre, et c' 
ayec le plus vif intérêt que nous l'avons écouté nous raconter la vie d'un régi· 
ment breton à l'arrière de la zone des armées. Puis il n 'a pas eu de peine à fa ire 
revivre ses vieux souYenirs et à nous décrire les journées glorieuses qu'il a 
vécues en delà et en deçà de Verdun, à l'époque Ott les Boches ont vu s'écrouler 
les dernières espérances de lew· Kronprinz. C'est hien le lH~~l qui a pris po 
sion du fort de Vaux, et l'on sait que M. l'Aumônier ne laisse pas aux autres sa 
part de danger et de gloire. Avant d'aller en ligne, le régi ment aYail cantonni 
dans la bourgade d'Haudainville. M. Foll uous a parlé du bon vieux coré qui1 
avec le garde-champêtre, a toujours refusé de quitler son poste, et qui attend. 
plein de confiance, le retour de ses ouailles ... Tout comme l\L Pape, l\I. F 
nous a demandé de multiplier nos prières ct nos sacrifices en faveur de la France. 
« La victoire est certaine, a-t-il dit en terminant, mais il dépend de nous de la 
hâter, et qui donc voudrait, par négligence ou lâcheté, retarder, ne serait-e< 
que d'un instant, la cessation de l'horrible fl éau qui cause tant de deuils et de 
ruines sur notre terre de France ? » 

11 .~.lfars. - Grand match entre « l'Etoile Saint-Vincent » et le « 
Quimpérois ~),champion de Basse-Bretagne (équipes premières). « Saint-Vincent 
ra emporté de 2 à 1. Partie très intéressante; s. p. a matière à un joli VV.UUO!' 

rendu. 
17 'J-Iars.- Les Philosophes et les Rhétoriciens de la classe 18 qui doi 

subir les épreuves du Baccalauréat sont partis ce matin. Bonnes vacances 
bonne chance ! 

22 !.-!ars. - De la neige. Il commence bien le printemps! 
23 1\fars. - Conseil de révision à Quimper, pour les exemptés 

d'avant la guerre. MM. Gaonac'h, Conseil, Boézenncc, Goachet et 
sont maintenus exemptés. 

Ce soir, un premier télégramme de Rennes. Les trois Philosophes F 
nec, Le Daré et Person sont admissibles. . 

M. Jaouen, de passage à « Saint-Vincent », a fait passer l'examen d'an 
aux Rhétoriciens et aux Secondes. ' ' 

26 Mars. - M. le Supérieur nous a lu à l'élude, ce soir, la belle circu 
des Ministres de l'Agriculture et de l'Instruction Publique à toute la jeu 
scolaire de France. « La France a besoin de votre dévouement, la Terre a b 
de vos bras. Tandis que des champs restent sans culture, tandis que des 
mes et des vieillards ne suffisent plus pour assurer l'exploitation de çe sol q 
leurs époux et leurs fils défendent avec gloire, c'est à vous, Enfants de 
c1u'il appartient de reprendre ces champs délaissés et d 'apporter à la Terre l 
si stance dont elle a un si pressant besoin ... » Dès aujourd'hui., une équipe tr~ 

-3-
vaille à planter des pommes de 'terre ... Que n'avons-nous toute une ferme à nous? 
llu'y resterait pas un coin de champ en friche ni en j achère. 

Z7 llfars. - Bescond, Jacq et Trellu so-nt admissibles. Ménez échoue. 
28. Mars. - Le~ six admiss~hles sont définitivement reçus à l'oral. Quatre 

ont ob~enu la, me.nbon Assez Bten : Le Daré, Person, Jacq, Trellu. C'est bien, 
c'est meme tres bten. 

2~ Mars. - Entrevu ce matin, à la' chapell~, M:. Prigent et M. Le Louët. 
I,ls arrtvent t~op tard et ~rop t?t: Il est 7 heures. Nous attendons impatiemment 
l heure du depart. M. le Supeneur a pensé =- et nous pensons comme lui -
qu'il répon.dra~t ~ux .désirs de ~M. Clémentel et Viviani, et · qu'il rendrait un 
grand servtce a 1 af:{rtculture qut manque de bras, dans le Finistère autant et 
plus peut-être qu'nalleurs, en allongeant nos vacances de Pâques. Nous partons 
donc .Plus tôt que d'ha~itude, et nous ,rentrerons plus tard. Pendant ces quatre 
sema mes, « non~ travaillerons, nous prendrons de la peine ; c'est le fonds qui 
manquera le mmns. Nous bêcherons, nous sèmerons, nous planterons deçà delà 
partout. » Et ce ne sera pas pour le roi de Prusse, mais pour la Fr~ce. , ' 

L. G. 

LA VIE SPORTIVE 

. L' 5< J?toile Saint-Vincent», qui ~v:tit déjà, le 4 Févr:ier, triomphé du «Stade 
QU1mper01s » par 2. buts c~mtre,1, ~est rencontrée avec cette même équipe, en 
match-revanche amtcal, aUJOurd hui 11 Mars, sur le terrain ·de Saint-Denis. · 

. Dès l'ouverture du « score », après les tâtonnements du déhut, la balle est 
emportée sur le te!J'ain des« Jaunes et Noirs», où elle se cantonne pendant pres4 

que toute la première ~-temps. Ap~ès dix minutes de jeu, l'inter-gauche grenat, 
Bescond) rentre, en obhque, le premter but. Tôt après, une mêlée provoquée par 
la chute du go.al stadist~ fournit à l'.inter- d roite Scalart l'occasion ae pousser 
une. seconde fois la balle dans les« bots >) de Tanguy. A la reprise, au cours d'une 
rapade descente des « Jaunes el Noirs », Priol reçoit la halle, shoote aYec force 
mais de loin. L e goal « grenat» saisit le hallon, mais ne réussit pas à l'arrêter; 
les Stadistes enregistrent un but. 

Deux buts pour les « Grenats »; un but pour les « Jaunes et Noirs » : tel 
est le résultat, lorsque siffie la mi-temps. Tel sera aussi le résultat définitif 
du match. 

. Lor~q_ue le jeu reprend, les « Grenats » qui, il n'y a qu'un instant, domi­
nt v1si}llement, semb1ent fatigués. Le jeu languit : les « sorties » succèdent 

~ux « sorties » ; des « corners » sont échangés sans résultats. Les « demis » de 
1 « E. S.-V. >> ne donnent que faiblement. Seule la défense demeure entière et 
ferme, et rési&te victorieusement aux assauts lancés par les nvants stadistes. 

Ce~ derniers auraient dû profiter de cette accalmie pour égaliser. Ils n'en 
firent nen. La faute semble en être aux avants, qui furent _pourtant hien sen?is 
L~r les d~mis, P.articulièrcrD:ent par l'excellent demi-droite (.luéinnec; qui furent 
tc~ serv1s aussi par les arnères: Bideau fut égal, et Bloch « hotta» dur, après 

un mstant d'humeur au début. Mais les passes des avants « Jaunes et Noirs >> 
de rêuss!rent guère: trop fortes, elles allèrent régulièrement échouer sur la tête 

es demts de l' « E . S.-V. ». Priol et Floch manc.t,uèrent de précision. Audinot 
a de la vitesse, mais a besoin de s'exercer au << dnhbling ». 

<( Saint-Vincent »dut sa victoire à la discipline de sou « team »,à son j eu de 
~ss~ varié .e~ ~éthodique. L'inter-gauche joua une belle pa~ti~. L'extrême-droite 

l egal ; 1 a1her gauche, un peu lenl, v1t ses efforts anmh1lés par la défense 
adverse. L'avant-centre Floc'hlay fut, à la reprise qui sui,~it la mi-temps, trop 
peu personnel. Rien d 'absolu, même en fait de foot-ball, et le jeu classique n'est 
Pas toujours de saison. Un vigoureux << dribbling », un « déboulé » énergique 
au,tra':'ers des arrières en flèche, ' auraient inquiété plus sérieusement Tanguy 
?utun Je~ de passes frisant l'ofl'-s.ide. La triplet!e .Méuez-Trellu-~fa~ec .pratiqu~ 
a ond 1 art du demi ; les « headmgs )) du demt-cenlre furent parhcultèrcment 
re~arqués. Dans la défense, le goal, mal~·é beaucoup de saug-froid , montra 
q? tl manquait d'entraînement. Mais l'arrière de chasse, Cochard, fut superbe 
d entrain ct d'audace. 

# ~~endons un homma8'e mérité à l'arbitre, M. Le Grand, du << Stade Quim-
perots >>, dont 1'impartiahté fut digne de tout élo4e, . · s. P. 

. . 
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. - Nouvelles de partout. 

UN MATCH DE FOOT-BALL SUR LE lrRO:NT 

Nous lisions, sons ce titre, dans la Croix du 6 Mars 1917 : 

« L•infanterit avait convié. hier, 1; Association Sportive Française, dont 
l'équipe était presque ex_clusivement composée de futurs bluets de la classe 1918, 
à nn match de Foot-BaH Association, sur le front, en pleine zone des armées. 

>> Le général commandant la brigade, une centaine d'officiers et quelques 
milliers de poilus assistni.ent . à la fè~et 4ans laq.uelle. l~s. blue.ts battirent leurs 
aînés l>ar 6 buts à 1. L arb1tre éta1t 1 aumômer d1VISlOnDa1re, 
spéciahste. 

» La fête a été splendide et laisse un souvenir excellent chez les bluets dt 
la classe 18 qui ont pris le plus parfait contact avec leurs camarades de demain.J 

Le "Surlendemain, nous avions la bonne fortune de recevoir des détails corn· 
plémentaires, sur ce match sensationnel, par « le vigoureux spécialiste » lni· 
même qui l'arbitra. 

« Cn match sur le front 1 » C'est \tne façon de parler, car si tous les « ar­
rière-train » qui se morfondent à l'intérieur, étaient assurés de ne pas dé...,èl.»a 
le lieu de cette rencon!re sportive, ils prendraient tout de suite le chemin e fer. 

>> Et donc, nous étions au repos aux environs d'une , ·ille qu'illustra iadis 
un aigle t Devinez ... vous, lecteurs du Bulletin ? Une équipe parisienne de l'A. S. F. 
(je traduis pour les non initiés : Association. Sporti~·e F~çaisc) ' 'ou lut hien .• ~ 
déplacer pour venir matcher contre une équtpe rég1menta1re, dans laquelle JIll 
eu le plaisir de reconnaître deux joueurs de l'A. S. L. et un ami de l'E. S.·V. 
J'ai eu l'honneur d'être choisi comme arbitre de cette partie sensationnelle, ri 
fai pensé que mes amis de «Saint-Vincent » seraient contents d'apprendre qne 
~e savais encore tenir un sifflet. 

» La partie fut très intéress3!1te. Les Parisiens ont gagné par 6 buts à 1, 
mais le résultat ne donne pas la physionomie de la partie. L'A. S. F. présentait 
un « team » (je retrouve mon anglais) plus homogène et formé d'éléments plus 
jeunes et par suite plus ... élastiques ; les joueurs régimentaires n'avaient pas 
suffisamment d' entratnement et manquaient un peu de sou.P.lesse. Malgré cela. 
·la lutte fut ardente, les soldats marquèrent le premier but; tls :firent même des 
essais nombreux qui échouèrent sur un « goal » impassible et d'une déconcer· 
tante adresse. 

1> Le gardien de but parisien peut se vanter d'avoir été pour beaucoup dans 
la victoire des siens, ct si l'autre goal avait été aussi entraîné ct aussi adroit, la 
partie se fût terminée avec un très faible écart de buts. 

» Mon ami Per m'a félicité sur mon arbitrage, mais je me demande s'a 
parlait sérieusement, car il avait le sourire t 

»N'y a ur ait· il pas possibilité d'obtenir, pour la première équipe des <t 
la permission de renouveler le geste des Pax:isicns? Je parie que l'équipe 
cherait Yolontiers. » HuBERT B. » 

; M~t MARBEAU. ÉVÊQUE DE MEAUX, 
ET LES SOLDATS BRETONS 

1.1 ltlars 1917. - Faut-il vous dire que nou~ avons eu aujourd'hui l' 
<le Meaux à nott·e « popote >>? Vous ouvrez de gr·ands yeux. C'est tout de 
vrai ... Monseigneur .Ma1·beau a mangé à notre table, goûté à la houle et 
pinard, partagé le modeste menu d'une troupe d'officiers, très heureux de 
séder quelques instants cette b elle figure de chef. 

Monseigneur a, d'abord, présidé notre messe militaire ... Grande aflluence 
capotes bleues ... Dans une magistrale improvisation, il a rappelé aux héros 
passé et aux vainqueurs de demain les deYoirs du soldat ct du ch&·étien; 
soldat qui ne connaît ni la peur ni le danger, mais seulement le devoir i. 
chrétien qui puise dans la pnère, la messe et la communion. le courage et 1 
prit de sacrifice. Puis il a donné à tous nos soldats une petite image et une 
que nos poilus se disputaient les uns aux autres à la sortie de la messe. 

A, l*issue dê la cérémo~it;, la f?ule ~es poi_lus faisait haie! saluant atl passage 
Je« hc_ros » de, Mcau~, '!u1 s est s1gnale aux crrconstances crttiques de la Marne. 
Monsetgneur repondatt a. leur salut par un doux sourire et bénissait ces vaillants 
de demain qui. dans un élan sublime, apporteront à la nation une assurance de 
paix dans la victoire. 
. Monsei~eur n'a eu garde d'oublie;, dans son allocution vibrante de patrio­

us.me, les faJ~S et g~stes du peau r~gtment ~reton, Breton parmi les Bretons, 
vrullant parmJ les vatllants. Dune votx émue, 1l a rappelé la belle citation à l'ordre 
de l'armée qu'ont value au 196 ses attag_ues d'Ovilliers, La Boisselle ses luttes 
précéd~ntes à Messin, <::haum~nt, Saint-Quentin, Lenharrée, s~s hril~ts exploits 
de Saptg_neul, ses ~ucccs de '\aux.: en termes éloquents il a rendu hommage à 
cette plé1ade de heros bretons qw dorment leur dernier sommeil dans .. Jes plai­
nes de Champagne et les environs de Verdun. 

Monseigneur a présidé ensuite notre table : sa soutane violette tranchait un 
peu. sur nos ~un_iques bleu horizon et, pour la première fois, j'en suis sûr, ee 
mariage se fatsatt sur le front. Pas de protocole, pas d'étiquette; une franche 
gaieté, le Pré!~t. était d'une grande sirn~Iicité au milieu de, ses enfants préférés ... 
Pendant le dejeuner, .M. le chef de mus1que nous régale dun concert de cors de 
chasse, de binious et de bombardes, que l\1onseigneur vient saluer et féliciter à 
la fenêtre ... Avec cette bonté charmante qui l'a fait aimer de toüs, f\Ionseigneur 
~ous dit son honhear de viYre cette jour~ée au milieu d~ vrais. _poilus du front ; 
1l nous présente son anneau pastoral, s1mple anneau d nlumiwum, mais hom­
mage précieux d'un « poilu » ; on se le passe de main en ·main et on se félicite 

1 de Yoir ce Prélat de l'Eglise rendre un si touchant hommage au modeste talent 
de l'ouvrier du front. 

Excellente journée ! Monseigneur était heureux, et nous encore plus. Nous 
lui elisons au revoir, mais pas adieu. J C 

OSEPH • 

1 X., 24 1lfars 1917. - Vous deYez être impatients d'avoir de mes nouvelles. 
Mais ~e n'est plus la même vie, ce n'est plus la vie régulière des tranchées ; c· est 
la vérlt,able guerre en ~asc campagne, la poursuite ~e ~·ennemi. Depui~ dix jour~, 
n.ous .n avons pas cesse de prog~esser. Sur ces dtx JOurs, mon batàillon a fa1t 
cmq JOurs aux avant- postes et cmq autre$ en seconde ligne. Je vous écris des 
avant-postes, après ude progression, en attendant une autre, et tout en surveillant 
l'ennemi. Nous sommes sur un immense plateau où souille une bise glaciale. 
Jamais de ma vie je n'ai eu si froid. Que cette vie est dure 1 vous ne pouvez vous 
en faire une idée. Il gèle à pierre fendre, et il faut rester en place, immobile, 
car au moindre mouvement, c'est une dégelée de 105. Le ravitaillement arrive 
quand ~1 peut. On est heureux q~and OJ? peut faire un repas par jour. J'ai pitié 
de ces Jeunes gens de 21 ans qlll me d1sent, comme des enfants à leur mère : 
• Oh 1 j'ai faim J j'ai faim 1 » 

Dans cette guerre de mouvement, notre métier de mitrailleur est le plus 
dur; nous avons fait jusqu'à 15 kilomètres en un jour avec la pièce et les cais­
sons sur le dos. Depuis deux jours, la résistance est plus forte. Hier, l'ennemi a 
essayé de nous jeter dans le canal que deux compagnies et ma section aviorrs 
réussi à passer. Il était trois fois supérieur en nombre, et c'en était fait de nous 
sans la bravoure de nos mitrailleurs, qui ont « craché la mort », sans trê\"'e ni 
répit. Le soir, quand nous avons progressé, nous avons trouvé le terrain con· 
vert de cadavres ... 
P Vie de souffrances très dures, et vie désor~anisée au point de vue spirituel. 

lus de messe 1 Plus de communion I Et jusqu à quand ? ... 
C'est qu'en effet il ne reste pas un abri, pas une église, pas une cave, pas 

Un pan de mur, rien, rien. Tout, tout a été détruit méthodiquement, à la mine, 
par les Allemands .. . Et ce travail satanique n'est pas fini; à mesure qu'ils se reti· 
d~nt, ils font le désert derrière eux; cc ne sont que des explosions et des incen· 
tes.:, Vous devinez notre triste sort. Oh 1 dites donc à yos jeunes gens de com· 

mun.ter pour nous, qui ne le pouvons pas et qui fe désirons si ardemment 1 S 'ils 
savlllertt apprécier comme nous maintenant le bienfait de l'Eucharistie 1... La 
C~thédrnlc de Noyon a échappé n la destruction, grâce à l'arrivée subite d'une 
''tngtaine cle cavaliers qui nous précédaient. 

C'est à Noyon que nous avons vu les premiers civils; je n'oublierai jamais 
Celte impression. Nous étions exténués ; la vue de ces pauvres gens nous rendit 
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nos forces. Les ènfants nous embrassaient, les vieillards pleurn.Îént de joie. Ils 
nous ont raconté leurs misères, leurs privations. Cela dépasse toute imagination. 
Je ne vous parle que des enfants et des vieillards, cat hélas 1 to~s les geus 
valides, les femmes comme les hommes, ont été déportés en Belgtque ou en 
Allemagne ... 

Plus tard, si Dieu me garde comme il m'a gardé jusqu'ici, je vous racon· 
terai toutes ces horreurs. 

Priez, priez beaucoup pour nous 1 ATHA.'I'ASB L. 

X., le 12 Mars 1917. - Vous savez, peut-être, que je suis venu comme 
volontaire au front. La vie du dépôt commençait à me peser et, un henu matin, 
comme on demandait des volontaires, J.-M. Le Bot s'en fut meth·e son nom. 

Donc, je partis. 1\fais je vous dirai que le front n'est pas du tout ce que 
j'avais pensé. Les artilleurs qui, comme moi, se trouvent à l'échelon, ne sont 
guère malheureux. Ils sont tnême mieux qu~au déP.ôt, car à part les corvées et le 
ravitaillement qu'ils ont à faire, de temps à autre, 1ls sont à peu près tranquilles. 

A l'endroit où je me trouve, il y a un parc d'aviation, et lorsque le temps 
est beau, nous voyons les avions évoluer au-dessus de nos têtes. Avions de 
chasse, avions de bombardement, tout s'y trouve. On reste en admiration devant 
ces hommes-oiseaux. 

Combien de temps cette vie calme va-t-elle durer encore, je ne puis vous le 
dire. Mais je me reéommande à vos prières, spécialement pour les semaines qui 
~ont sui,·re. C'est le moment ou jamais de prier, de hien prier, car Dieu seul 
sait ce qui va se passer. JEAN-MAluE LE B. 

Rennes, le 22 Février. - Les mois succèdent les uns aux autres et dispa· 
raissent à la hâte. Et me viennent à la pensée les mots de Bossuet : « Qu'est-ce 
que cent ans, qu'est-ce que mille ans? Tout cela n·est rien et rien n'a de valeur 
sauf: « Aimer Dieu et le servir ». 

Aussi, nos supérieurs ont pensé que de ce temps si court il fallait profiter. 
Voilà pourquoi ils nous ont donné d'ayoir une retra1te de quelques joars. Comme 
j'ai été heureux à cette nouvelle 1 et comme j'ai mis toute mon âme à ces excr· 
cices si salutaires 1 Nous étions cent cinquante à deux cents retraitants, entre 
prêtres et séminaristes. Les sermons ont été donnés par le Révérend Père 
:Mott, Lazariste.- / 

La retraite s·est terminée, le jour de la Purification, sous la présidence de 
Son Eminence Monseigneur Duhourg, par la rénovation des promesses cléri· 
cales. Je ne pouvais prendre une part effective à cette cér.émonie. N'avais-je 
cependant pas un peu le droit de dire: << Dominus pats hereditatis me& », Se1· 
gneur, vous êtes mien ... Puissé-Je être et rester vôtre 1 

Je ·vais partir. Cette fois, c est pour de hon. Du moins. on le dit et je le 
pense. En mon absence, à l'arrivée de mon remplaçant, le chef prononça ces 
paroles : « Dans quinze jours, Toulemont ne sera plus là >>. Donc ... j'attends, 
En attendant, je reste. Quand mon heure sera venue, je m'en irai : à la volonté 
de Dieu 1 ra: YU, l'autre jour, Eugène Trameur et Joseph Suignard, tous deux 
étudiants en P. C. N., l'un en première, l'autre en seconde année. Et nous 
avons causé. Nous avons causé surtout de « Saint-Vincent», pas en mal, oh! 
non, mais en bien. J'ai reçu le Bulletin du mois. Il était, comme toujours, 
« rudement » intéressant. Le cher Bulletin, que de lettres il remplace, et que de 
journaux il dépasse l JEAN-Loms T. 

Vannes, le ter Mars 1917. - On a parfois _parlé de la monotonie de la 
caserne; depuis qpelques jours, je n'y crois plus. Samedi matin, on nous a dit.: 
« Vous êtes de garde au polygone ». Deux jours avant, le capitaine consigmut 
notre batterie jusqu'à nouvel ordre. Hier soir, l'on ,~icnt m'annoncer que j'étais 

· le second des << premiers jus » à partir au front. Et ce matin, je n'étais pas 
encore levé, que la semaine entre avec une liste : << Partent au front, demain : ... 1 

Je commençais à la trouver amère. Mais mon nom n'est pas sorti, et pour cause : 
les premiers jus ne partiront pas avant la fin du peloton. Mettons au plus dent 
s~maines, et après ... en route 1 

J'ai pris donc la garde, samedi, au polygone. J'étais de faction aux {]cul 
· po~drières les plus éloignées, seul dans l~ nuit, tout d'abot'd claire, avec mon 
; fu~il ct mes cartouches. Mes cleux poudnères occupent un rectangle cle cent 
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mètres d~ long sm· cil!q~ante de lar~e, ct ~es so.I?t. séparées par une espèce dè 
tcrre-plem em~roussatlle. La .prem1è~e fOis que J ai passé devant ce terre-plein 
obscur, aux hu1ssons touffus, Je serrai la crosse e ma carabine. Après cela ne 
ro·n pl~s rie~ fait. v.ers les. minuit, le hroui.Uard couvrait les poudriè;es, et je 
ne distlngua~s plus. rten à s1x pas devant m~1. Un v?l rauque. de canards sauva­
ges traversait le etel, avec des sanglots qlll donnruent le frtsson. Les gouttes 
d'cau t?mha~ent des branches, imitant à s'y tromper le bruit des pas. Le brouil­
lard rUJsselai.t tou~ le long de ma capote grise. Et au loin, un galop de cheval 
égaré .scandaat le Silence de tou.tes cho~es. P.arfois, u~ halte-là me faisait presser 
!e fus1l ?ans les bras ; un hrmt, un r1en me mettait presqac en garde. Quelle 
Jmprcsswn, toul de même, dans la nuit 1 Et comme 1·œil est vif l'oreille fine au 
bout cl: ~u,elques minutes ! Il ,n'y avait toujours que ce bruit 'd'eau qui to~e 
sans rep~~ a _me tromper .. Il rn a fallu aller aupr~s. de~ branches pour m'assurer 
.({Ue ce n etait pas un hr':tt d~ pas. Comme la m!!dttatton est facüe dans la nuit: 
il semble. que les facultes aient décuplé de puissance., et comme la pensée se 
report~ vtte vers le pays et surtout vers le front, où d'autres veillent avec plus 
de ~érteux, plus de 7ourage, où s'en va peut-être ce train qui passe, trait de 
lum1ère dans le hrom!1ard et la nuit, et devant q!li fabaissajs l'arme an port du 
salut, salut de la sentmelle de l'intérieur à la sentinelle de là-ha~. LÉON T. 

22 Février 1917. - Vous avez appris, je pense, que je suis _parti au front. 
Nous .av?ns trouvé le .. 0 au repos p~ès de :Mea~x. Je n'y ~uis resté qu'un jour. 
Lund1: 23 servarnts de chaque battene sont pa~lls pour preparer les positions de 
batte!1e en~re X. et .Y. Nous logeons dans une Immense carrière, un profond sou­
~rram, qUl pourrait d.éfier l.es plus gros calibres boches ; il présente un seul 
mcom·ément: .C:est qu•il y fa~~ aussi clair la nuit·que le jour. J'ai visité les tran­
chées, les posthons de hattcne et les ruines des envirorrs. J'aurai bientôt une 
idée exacte de la vie du front ... Secteur très tranquille. D'après les habitants le 
dernier obus y est tombé en 1914! C p ' 

on&~TI~ • 

.Au.r armées, le 13 Jfars 1917. - J'ai recu hier votre cher Bulletin. Vous 
dire combien de fois je l'ai lu et relu me serait impossible. Je le fais lire à un 
camarade, élève d'un collège libre à Paris ; il est frappé de l'affection qui unit 
tous les mem1>res, maîtres et élèves de « Saint-Vincent ». 

J'apprends avec douleur la mort de Jean D'Hervais. Je joins mes prières 
aux. vôtres pour demander à Dien l'éternel repos pour l'âme sainte de mon 
condisci pic. 

~~. l'Aumônier .divisionnaire nous pFépare, par une suite de conférences, à 
r~mphr noh·e devmr p~scal. Le temps pascal est ouvert, pour nous, depuis 
d1manche. Beaucoup de Jeunes gens ont déjà reçu les sacrements, et plus nom­
breux .encore sont ceux qui se prépru·ent à accomplir leur devoir dimanche 
procham. 

Avec mon caporal, séminariste du diocèse d'Angers, et un séminariste de 
~oulouse, j'ai réussi à convaincre plusieurs camarades de la nécessité de 
s ~pprochet· ~es sacrements. Plusieurs ont déjà répondu à nos exhortations. J•es­
pcre que, Dieu aidant, toute la compagnie de travailleurs du 407 s'acquittera 
sans trop tarder de ses obligations pascales. 

. Je me plais à faire tout ce qui m'est possible pour mettre dans le droit che­
mm mes compagnons de souffrances et de misères. J'espère que Dieu bénira mes 
efforts. Je lui offre toutes mes peines en vue d'obtenir le résultat recherché. Je 
compte aussi sur les bonnes prières que tout« Saint-Vincent» m'accordera pour 
mener à hien mon entreprise. 

Priez ct faites prier beaucoup pour moi ! Vos prières me seront d'un puis­
lant ~o~cours pour fair~ tout le bien qu'il m'est donné de faire et réparer ainsi 
cs negligences de ma v1e passée. JoSEPH C. 

4 

PLACES D'EXCELLENCE ET D'EXAMEN DU 2e TRIMESTRE 

1 
Philosophie. - E.t:cellence : 1er, F. Scalart; 2c, J. Cochard; - E.t:amcn: 

er, J. Cochard; 2o, F. Scalart. 

Rhétorique. - Excellence : 1er, J.-~I. Coadou ; 2~, J.-1\I. Quêlcn; 3cJI 
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T. Keraudt·en; 4c, J. Heurs; 5a, L . Gargadennec; - Examen : ter, J.-M. Coa· 
dou; 2o, J .-M. Quélen; 3e, J. Henry; .t.e, T. Keraudren; 5°, L. Gargadennec. 

Seconde. - Excellence : ter:., ex-requo, L. Pondaven et C. Toscer ; 3°, 
J. Henry; 4e, J. l\1orvan; 5o, ~1. Larnicol; -; Examen : ter, L. Pondaven; 2~, 
C. Toscer; 3o, M. Larnicol ; 4c, J. Henry; Des, G. Lespagnol et H. Cudennec. 

Troisième. - Excellence : ter, R. Le Gall ; 2°, Y. Dréau ; 3~, J.-M. Le 
Guellec; 4e, J. Breton; 5e, L . Le Pape; 6e, J. Le., Gall; 78 , F . Mcvellec; 8e, 
M. Hervé; 9e, R. Kérénal; tOe, J. Gourlaouen; - Examen : ter, J:-M. Le _Guel­
lec; 2o, R. Le Gall; 3e, ~L Hervé; 4cs~ Y. Dréau et J. Le Gall; 6°1), F . M~vellec 
et J .-L. Rannou; 8e, J. Breton ; 9o, Y. Nénez; tOes, L. Le Pape et Y. Hena.ff. 

Quatrième. - Excellence : 1er, C. Parchemin ou ; 2o, J. ~ ~icolas ; 3e. J .-P. 
Le Gall; 4e, F. Merceur; 5e, F. Uguen; 6c, N. Bolze1·; 7c, N. Veztcr;- Examen.: 
ter, C. Parcheminon; 2e, J.-P. Le Gall; 3e, N. Bolzer; 48 , F . Mereeur; 5c, N. Ve .. 
zier; 6e, J. Le Guen; 7e, J . Nicolas. 

Cinquième. - Excellence: ter, Y. Bleuzen; 2°, J. Heydon; 3°, J. Doug~et; 
4e, P. Heydon ; 5e, C. Le Bot; 6es, J .-M. Le Pape et L. Béchennec; 8e,

0
J · R10u; 

ge L Le Quéau· tOe E. Qucinnec · - E.w.men: le•·, J .-M. Le Pape; 2 'J. Htc·· ' . ' , , E Q . 6 L B' h e don ; 3e, J. Douguet ; 4e, Y. Bleuzen ; 5e, . uemnec; e, . ec en nec; , 
J . Riou; Se, J . Moreau; ges, P. Heydon et G. Branquec. 

Sixième. - Excellence :ter, J . Henry; 2e, G. Boussard; 36 , L . Diq~élou: 
4e, G. Le Bec: 5c, L. Jézéquel; 6e, C. Nédélec; 7e, L. Cbuto; 88

, F . ':fre~aol; 
9c, M. Quinquis; tOe, L . Nédélec; - Exam~n :ter, J. Hen~ry; 2°, L. D1quélou: 
3e, G. Boussard; 4t-, G. Le Bec; 5e, J. Julhen ; 6°, G. Hemon; 7°, L. Cbuto, 
8es, L . Jézéquel et C. Nédélec; t()e, F. Trébaol. 

Septième. - Excellence : to•·, J.-H. Colin; 2e, M. Denis; 3es, A. Jézéq~e! 
et L. Le Roux; 5e, L. Volant; 6e, J . Prigent; - B:t·amen : 1er, J.-J:i. Colin; 
2e, ...\.. Jézéquel; 3e, p . Coadou; 4c, L. Roux; Ses, P. Colin et L. Didatller. 

Hu it ième. - Excellence :1er, P. Marzin; 28 , R. Chapalaio; - Exarnen · 
1er, P. Marzin; 2e, R. Pern ès. 

EX~MENS DU BACCALAURt AT • 
SESSiox EXTRAORDIXAJRE DE MARs 

2c partie. - Reçus : E. Fa ven nec ; J. Le Daré (mention Assez Bien) 1 
N. Person (mention Assez Bien). 

Les 3 élèves présentés ont été reçus. 
1re partie.. - Reçus : M. Bescond ; J .- L. Jacq (mention Assez 

X. Trellu (mention Assez Bien). 

, 

3 reçus sur 4 présentés. 

Adresses nouvelles. _:._ Changements d'adresses. 
Abguillerm R., caporal-fourrier, C. ~1. 3, tOSe d'Infanterie, secteur. 91 ; 
Berthou Y., 331c, 19o Cie, secteur 4t ; 
Bosson E. , D. C. :M., secteur 188; 
Corbin J., au 48e, Hôpita180~ à Quintin (C.-du-N.) ; . 
D'Hervé J.- L., au 1 03e, 35o· Ci.c., secteur 183 ; 
Donnard Clet, 49e d'Artillerie, 296 batterie, secteur 94; 
Donnard Henri mitrailleur au 41Qe, tre Cie, secteu( 163; 
Hervé, 23e Section d'Infirmiers, HôpitaL de Mesgrigny (Aube) ; 
Kerboul P., aspi1·ant au 124e, 33e C•e, secteur 224 ~ 
Keromnès H., 27e d'Artillerie, C. 'M. du G. P. A. 5, détachement A, secteur 
Lastennet C., ?c colonial, en convalescence à Crozon ; 
Madéo H., 14tc, go bataillon, 35e Cio, secteur 188; . 
Naël, 23e Section d'Infirmiers, Hôpital de Mesgrigny (Aube) ; 

· Pelliet, 35e d'Artillerie, se batterie, secteur 83 ; 
Perrot H., D. C. l\1., secteur t88. 

... 

' ·~· 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER ' 

• ter Mai 1917: 
1 

,1 

Mes eh ePs fimis~ 

Le trimestre est déjà bien entamé. Les vacat'lces ne sont plus qu·un sauve­
ni: - un ho~ souvenir, etron s'est remis au travail avec arden1·. La physiono­
mt~ de,la Mat son n'~ guère changé : les élèves de la classe t8 ne sont plus là, 
ma1s d autres ont pns leur place, et le total est à peu près Je même. 

Nous avons eu la bonne fortune de voir aQ.outir la del)lande de sursis d'an­
'pel faite par M. Rosee. fl a laissé- sans regret ses appareils d'électrothérapie, 
pour se consacrer tout entier à ses chers éièves de Cinquième et aux candidats 
du Bre\'et. Par contre, nous avons perdu M. Lahbé, qlli rentre au Séminaire, 
pour se préparer à rece"oir le sous-diaconat en Juillet prochain. TI est remplacé 
pour le gt·ec par ~1. Gaonac'h, ct pour l'anglai~ par M. Guermcur, séminariste, 
déjà professeur à « Saint-YYes ». l\I. Labhé s'est dévoué de toute fas;on et sans 
compter au servie~ de la. Maison : qu'il veuille bien agréer l'assurance que tous, 

s et élèves, lui garderont le meilleur et le plus fidèle souvenir ... 

Aux Jeunes de la Classe 18. 

Vous voilà à la caserne, et donc au comble de vos vœux. Depuis longtemps, 
\'Ous soupiriez après le jour où vous seriez appelés à revêtir la livrée .militaire ; 
\'Ous aviez une sainte hâte de rejoindre vos camarades des classes antérieures, 

ne Cl'aigniez qu'une cho&e : que la guerre sc terminât sans que yous y eussiez 
é un rôle. 
Vous êtes maintenant satisfaits. Vous aussi, ' 'ous vous apprêtez à défendre 
les armes la cause de la justice ct de lu liberté, vous aiderez au triomphe de 

civilisation sur la barbarie, de l'esprit sur la matière, vous aiderez à repons­
les Huns modernes, ct si, ce que je souhaite, la paix est signée avant votre 

pour le front, \'Ons aurez cependant votre part de glojrc. Votre présence 
caserne aura servi à prouver la force de la France et sa résolution d•alter 
u'au bout pour faire triompher sa cause. 
La guerre finie, vous défilerez sous les arcs de triomphe, et les foules, 

.rfl''''"naissantes, vous tresseront des couronnes de laurier. 
Oui, soyez contents 1 
Mais, comme je désire que vous soyez dignes partout et toujours de la noble 

que vous servez, laissez-moi vous donner quelques conseils. 
Et, tout d'abord, écoutez les leçons que votre Evêque a daigné vous adres­

spécialement, à vous, jeunes gens de la classe 18 . 
. , «,Vous partez pour une vie de renoncement qu' il faudra porter parfois jus­
~ ~héroïsme. La Religion seule vous soutiendra à cette hauteur. Je dis la 
tg1on, envisagée non seulement dans son esprit, mais dans toutes ses prati­

: jJrière quotidienne. confession, communion, et messe du dimanche, hors 
cas d'impossibilité ..... Nous ne sommes plus là pour contrôler votre conduite 
vous rappeler vos obligations. Mais votre conscience vous parlera. Vous n'êtes 

des enfants. Agissez en hommes ..... 
. ~> Cc ne sont pas vos chefs qui vous détourueronl <le remplir vos devoirs 

-.. ,. •. "u...... Car beaucoup d' entr' eux, et parmi les plus illustres, seront les pre .. 
à vous en donner l'e4emple ..... 

-
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)) Ce ne seront pas vos camarades. S'il s·cn trouve qui soient indifférents 

OU hostiles à J'égard ae VOS croyances OU de YOS pratiques, laissez-les plaisanter, 
ct continuez à prier pour eux. Leur âme n'est pas toujours aussi éloignée de la 
,:.âtre qu'elle le paraît. Qui sait si l'allure franche de votre piété ne les gagnera 
pas à la cause de Dieu? Ceux dont ils se moq\1ent sont s~rtout les catholiques 
timides qui ont peur d'être vus à genoux dans un confesstonnal ou à la Srunte 
Table ..... 

» Donc, tout d'abord, robservance intégrale de la loi divine. Pour bien 
servir Dieu, il fau{ avoir l'âme toujours haute, la conscience toujours pure, le 
cœur toujours généreux. Et fajou:e : le corps toujours fidèle a'!~ règl~s d~ la 
tempérance et de la chasteté, car c est par elles que le corps parllctpe lw-meme 
à la santé de râme, et que les deux parties de l'être humain, la matière et l'es­
prit, associées dans une harmonie parfaite, deviennent capables des plus hauts 
exploits pour les plus nobles causes. Godefroy de Bouillon disait : « Si nos 
» mains ont été fortes, c'est qu'elles étaient pures >>. 

Lisez et relisez ces leçons d·un père à ses enfants. :Méditez-les, ti1·ez-en un 
programme de vie, et vous ferez honneur à votre titre de chrétie set de Bretons. 

Je n·ajouterai qu'un mot. Vous vous souviendrez que vous sortez du Petit 
Séminaire « Saint-Vincent )> . Beaucoup d'entre vous ont achevé leurs études 
secondaires ; quelques-uns les continueront après la guerre. Mais tous vous 
aurez à cœur de vivre à la caserne en vrais Séminaristes. Comme vous l'a dit 
Monseigneur, au premier de l'An, il n'y a pas de différence essentielle entre 
grands et petits Séminaristes. Vous aspiTez au sacerdoce, ct donc ·vous saurez, 
dès maintenant, entretenir et développer dans vos âmes les sentiments qui con· 
YÎennent à de futurs ministres de Jésus-Christ. Non seulement, vous serez des 
chrétiens sans peur et sans reproche, mais vous vous exercerez à l'apostolat à la 
caserne. Vous soutiendrez les Yolontés défaillantes ; discrètement, mais coura· 
geusement, vous détournerez du mal ct porterez au bien les camarades au milicll 
desquels vous serez appelés à vivre. A tous, vous dqnnerez l'exemple du hon 
esprit, de 1a discipline; vous vous montrerez gais, contents, car un soldat trislt 
es~ d·ordinaire. un triste soldat. Les petites peines de chaque jour, les sacrifices 
qui s'imposeront, vous les offrirez généreusement au Bon Dieu, pour le salut 
la France ..... Vous tieudrez hon jusqu'à la fin. Et la beauté de votre âme se 
conservera intacte, elle se développera même par la lutte que vous aurez à sou· 
tenir, par les efforts que vous ferez, vous demeurerez fidèles à l'esprit de votre 
vocation, et, dans quelques années, vous vous consacrerez au service de l'Eglise 
avec la même vaillance que vous aurez déployée au service de la Patrie. 

Citations. 
. 

Joseph Cadiou, sous-lieutenapt au 19r. régiment d'Infanterie : <( Officier dr 
renseignements, s'acquitte de ses fonctions avec un zèle et une compétence dignr 
des plus grands ·éloges. Dans un secteur d'attaque, durant 10 jours (AYril1917l. 
n'a cessé de provoquer, de recueillir et de contrôler les observations qui ont 
rertseigné le commandement a'rec précision et exactitude; aux heures les pl.u! 
critiques du combat, a fait preuve d'un courage qui n'a d'égal que sa sérérult 
et sa modestie. » - (Ordre de la Division.) 

Athanase L'Hostis, adjudant à la C. 1\1. 6 du 219e : « Gradé aussi 
que modeste, a accompagné une reconnaissance avancée et a largement culJLLl 

hué, par la préc1sion et l'intensité du tir de ses mitrailleuses, à mettre en 
route une très forte contre-attaque ennemie. » - (Ordre de la Division.) 

Samuel Pengam. caporal-hrancardiet: au 6e bataillon du 219o : (( Pris 
son bataillon sous un violent tir de barrage, a assuré le relèvement et r 
tion des blessés. Légèrement blessé, a demandé à n'être pas évacué.>> - (Or<l~ 
de la Division.) 

1 

Yves Salaün: «La médaille miliuùre a été conférée au sergent Salaün Y 
(active), de la tro Cie du 9e régiment de marche de Zouaves. Très hon , 
officier, brave et plein d'allant. A été blessé très grièvement, à son poste d ob· 
servateur, en eremière ligne, le 20 .Juillet 1916. - La présente nomination 
comporte rattrthution de la croix de guel·rc avec palme. )) 

F. Quinquis a été cité à l'ordre de la Division. 
~ous n'avons pas encore reçu le texte de sa citation. 
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Nouvelles de la Maison. 
Crande nouvelle. -

• 

... 

• .. s. LE P. 

AU JOUR LE JOU~ 
1 

2?- A?riL .- Vaut-il vraiment la peine que je songe à une chroni ue our 
J~ ~ots dA ':r1l ~ ~ous touchons déjà à- la fin, et ce qui s· en est écouléq a Passé 
sa v ttc, que Je. n a1 eu le temps de rien fixer. Essayons cependant p d 
no_ us raflpeler ... Nous sommes partis eu vacances le J·;ud' 29 M ' uu29pMeu c 
').J A , : ! · J . , 1 ars. ~s­M . \ill pres<ru~ un moJs. amats, assurément, cela ne s'est vu depuis que la 
1 adon e~astc1 : c est à noter. A noter, aussi, que, èette fois on est rentré triste 
- u m?ms e.s grands .= un peu par dépit de voir que le' soleil est venu nous 
nd:U:guer JUste l.avant-vetlle de l~ ren~rée,,a_près nous avoir laissés· trois semaines 
Uiant ~ux pr1ses avec un vrai fr01d d hwer · mais su 1;:0 ut par 

avons laissé après nous nos camarades de la cl~sse 18 Enco , ce que nou~ 
d 't h d 1 M · · re un mo-rceau qm 

se. e ac e . e a atson, et quel mor~eau ! Ce soir, la salle d'étude me araît 
f~otde et vtde. Je regarde devant mot, autour de moi : où sont E Fa~!'nnec 
1. Hamon, J.-L. _ Jacq, l\f. Ménez, X. Trellu, J. Le Guen, R. Le. Bot, et le~ 
~utres, ~· Le Dare, N. Person, J. Corre? « Partir, c'est un peu mourir » a dit 
Je ne sais, plus quel poète. Et. rester.? C'est hien un peu cela aussi. H~ureuse­
ment, qu.on peut s~ ~ouven1~ et \'1Vre de souvenir ! Je sais hien 'un vieil 
,Îuteu.r H.rmcheux a ecrit : « L absence cheminait par un étroit sentieÇet l'oubli 
,1a. sutvatt en .marchant sur ses pas. » Nous ferons mentir le prove;he 1\fais 

DISSOUS Ce SUjet lugubre. .. . 
Jamais, je n'ai pa~sé de meilleures vacances. En ai,je planté des ommes 

de .terre! . II .. le fall~it hten : ordre ministériel. En ai-je humé du hon aJ un air 
~w 1sen~lt a la f01s la mer ~t la mont.agne 1 Il est vrai que mon pays de' ..... est 
é P.u~ eau de la_ terr~ -: a mon avis, - et Horace (c'est curieux, ce flot de 

r mtmscences, aUJourd hu1) a parlé pour moi, quand il a écrit : 
Ille terrarum mihi prœter onmes 
Angulus. ridet, ubi non Hymetto 
Mella decedunt , etc., etc., etc • 

ret Nous ~vons trouvé auss~ « Saint-Vincent» hien embelli. Le printemps a dn 
nrdh, ma1s il semble voulOir rattraper le temps perdu. Cour et jardin ont dé1à 
r c arge de verdure et de fleurs. J 

d 25 Avril. - Les cours ont repris, ce matin même. Ce soir composition 
ans toutes ]es cl~sses. c·~st la vie <?rdinnire qui recommence, 'et pour trois 

~··· un pe.u mOins ... peut-etre (que dtra la censure?) ~i nous som.mes sages et 
nous. tra~atllonde hien. ~'ai l'impression 9ue tout le monde est rentré avec la 
oho~ erme e fou~ntr. un excellent tnmcstre. 

: 'tc':lt de n?us dtstribuer le B~zlle~irL de Mars. Les nouvelles sont u.n peu 
t' mats. on n Y r~garde pas de st pr~s : Hous aussi, nous sommes friands .-L10
,fe. pet!t Bulletzn, et. nous souscrivons très volontiers nu jugement de 

· · · « Que de lettres tl remplace, que de journaux il dépasse t )) 

'aur!fs A.vri~. - Pt•omenade •. longue promenade, avec 1\t ~fayet. Pour ma part, 
. .. amte n';lta~t une partie de hallon. Mais il y a un temps pour tout et une 
1 a tout; 1l n est pas d'un sage de vouloir changer l'o1·dre des choses II y 
ongtemps que Garo ra dit. · 

rot~O 1Avril.- Ce soir, ouverture du 1\IIois de l\farie. Tous les jours, nous. l'êCÎ .. 
rans e chapelet. en commun, et avec plus de piété encore, s'il est poas.ih1e. La 
en c: est d~ns 1 attente de ~rands éyénements. La vigoureuse offensive corn· 
v~·~ ~epuÎs quelques. semaines a avivé les CSJ>érancee. Ah 1 si le mois de 1\fai 
lie ~0 e~re e mois de 1a victo~re et de la pai. · l Mnia ~ussi, pourquoi ]a France 

ux ne-t-elle pas tout entière vel'~ Dieu. dam; uue hnmble et ard•nte sup~ 

• 
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1 d'implorer le Ciel eH lication ? Nous, du moin.s, nous ne nous asserons pas 

faveur de notre chère Patr1e .. • . . 
. . M p tÙ. en annonce son arrivée pou.r demam mn tm, 

Derme re heure. - · ~ · 1~ M I Garrec . il pnssc tOUJours pendant les 
C'est hien. l\Iais nou~ ~n YO ons a ·d;ebonne v~lonté avancer ou retarder de 
vacances;. ne pourr~nt-il! a~ec ~nllpeu it lui aussi de hien helles choses à nouK 
quelques JOUrs ses permiSSions. aura ' ' L. G. 
raconter. 

Les << Samedis n de .M. Prigent. 

• d l\1 P . t e ra pellent et se rappelleront longtemps 
Les anciens él~ves e . rJgen ~~ fi pissait ordinairement ses classes de 

les « petits sermons.)> J.>ar ~esquels. • ~té<< Saint-Vincent »,M. Prigent n'a 
Catéchisme, le samedi s~>lr ... our avo~r l~~r adres;e aussi régulièrement qu'ill~ 
pas oublié s.es chers~ RheàoriElens, e,t Il hasards d~ la guerre le ' com.luisel?'t, 
pe~t, desl d•vet:s prn~do~adili! ot~ujC:urs attendue avec impatienc~, tou.J 
peut~ ex.l<_>rtabon le, - ' ui est mieux etlcore, ... touJours mis~ à p . 
aussl rchgJeusement ecoutee e!, .~e J] , l'étude pendant le mois de Mru, et c est 

ll n ·y a pas de le~ture sptrl ue e d l\1 Pri ent arrivera, cette fois, à ses 
par la Yoie du Bulletrn !lue la leéttre ~t p. qhli~ité et il criera peut-être à la destinataires. L'auteur na pas pr vu ce e , 
trahison. S'il se fâche, nous lru demanderons pardon et nous 

aYec sa permission. - (( x ... , 24 Avril 1917. . 
» l\lEs mEN CHERS A)ns, 

. ., . , d s écrire . pourtant ces lettrcs·U )) Voilà de longs mms que J al cesse. e "olu d• l . ·r et' le plus f1'r!l 

d · f: · · ent à mo1 le pus gran p a1s1 t>·-que je \ous a ressaJs rn~ . aiSaJ , ' . . . d'hui du moins, au . 
hien. Désormais, vous voiCI rentres, et.m~ 'otci, au~ur t estimable 
. ·ecommence et cette fois je vous dirai un mot une ver u 1 fm. t'..,. ... ,,., 
Je I .. ui est ~~ délicatesse. N'est-elle pas, d'ailleurs, la fleur ou e I 
aussi, q. . 1 . t li dont nous nous entretenons ? , 
nécessaire de a Vle surna ure e, , · 1 d mot Vous savez ce qu 

)> D'abord écartons un sens tout specia e ce . . t l'h 
entend .par la délicatesse de conscience. ~1 dst de; ~~ejl ~u:e~n~ll~~ comme 
instinctnre des moindres ~utes : au md~ c:: Ae~rs ~ue le moindre froid 

~enti.;'dî~:.O!~~: ~~si:r~~id ok~ n:t~i~~it; ainsi il y a des âmes .à qui les ur 
&;~fautes font.' ma/. qui ~· sentent attein~es, dè~ itu;n~ft~~~~t':"Y~~Îa sne 
a été commise, ~t ~mmédtatehmenDt~e reepti=~·~e:lpurifiant à nouveau par un 
1 >> tout en s urussant au on 1eu, ul . r:-

p ust ,'1 d'amour Ne confondez pas cette vertu avec le scrup e . rfa~.e 
ven e an · 1, ... ·l • s et pa ois 
~~~":~i :";~;Ï~ !~ j:Îg;':~n~ ;~~~~~.',',!,~c~é elfe 

0
doit,

0 c~;t~ ~C::,~. 'co~ te, ·~ 1 
'der ar un directeur à qui elle obéira ponctuellement, Je Irai l1eJneu• 

~':; outre, elle s'efforcer~ d'être maJtresse ~~ ses. njrfs: car .1~ scllept.â~e 
pagne d'une.> agitation nerve~se qm est nudlsibll a a. vie t saintï: c~lme. Je n 
cate juge comme il faut, et vlt . sans cesse ans a prux e ans 

siste pas, et je vous parle d~ second lsends'l~u ~~:~ Elle n'est pas tout à fait 
>> Et d'abord, ce que n est pas a e Ica . . , d'a 

politesse, bien que la délicatesse r entraîne néc;ssalrement ; \'OUS veri ez, 
ce que nous disons, qu'elle est belau~ou.Pd.Pt!~s et~~!~cp. as non plus, la hard' 

» Ne la confondez pas avec a llm1 1 ~' cc ' -r et 
ou l'effronterie· il est un milieu que le JCUhe ~10mme de 1cat ~c_:nt 
tact il garde san's cesse. Parfois, vous enlend~z du·e : « Un ~el: }::aesserie 
et cela parce qu'une observation d'un supértcur, l>:J~e ~un tte sensibilité 
condisciple l'aura fait souffrir. Je .ne veux pas m n~e ~ ~'\f . r le 
sensiblerie; mais je v~ms dJ~ : réagtssfi cintre el~e. hDit~u:i{' ~1'~n!a~ssés », 
» rieur a eu raison ; Je feral mon prlo. t c e~ r~pllc. es d la pareille et je 
que ce soit fini. (( Le camarade a p alsantc : Je UI ~en s e 'ce que 
» m'a ace as, ne me mords pas moi-mêm.c, ~n r~mma~t sans .. cess.' lem 
» conâiscitie m'a jeté ; avec gaîté et en tram Je m en vais là ou la 1 eg 

ll pe~eQ~·est-ce donc que la délicatésse? C'est à la fois de la politess~~:~ 
bonté ct qe l'flm@iljté, Dans s~ tenue, dans ses paroles! dans ses actl 

JC?t1ne 11omme cÎélicat s'efforce de faire plai·sir; avec le taët et ia réserYe quiiJ â 
comme naturelJement et instinctivement il sait comment s'y prendre; il dis­
cerne quelles sont les paroles à dire, quel est le lon à employer, quelle est la 
manière à pren~re, de telle s?rte que,, quoi qu'il dise, qRoi qu'il. fasse, tous font 
)n même réflexion : « Quel a1mahle Jeune homme f Qu Il est h1en élevé 1 Vrai .. 
» ment, je n'en ai pas rencontré de plus charmant. )) 

» Quelq~es exemples pré~is éc!aireront ·cette noti~n. Une parole facétieus.e 
à l'adresse dun camarade lut ferait mal : vous la laisserez de côté. Certes, 1l 
n'est pas défendu de rire et de plaisanter, au contraire : il est des paroles à 
l'adresse d'un condisciple qui font rire tout le monde, même celui qui est visé; 
il est bon de ··ire, mais faites attention, et sachez distinguer ce qui est plaisan­
terie pure de ce qui est raillerie déplaisante, moquerie méchante, qui fait souf-
frir le condisciple que vous avez raillé. .. 

}) Evitez ce qui fait de la peine à vos camarades, et essayez de leur êtte 
agréables. Et que d 'occasions multiples, où vous pou,·ez leur rendre miJJe petits 
services, qui ne voUs co(\teroüt guère, mais qui leur {cront un plaisir inappré­
ciable. Un rien suffit pour relever un camarade déprimé, pour remettre dans la 
bonne voie quelqu'un qui s'en est un peu écarté; je n'insiste pas, inutile. Ayez 
du tact, soyez réservés, vous savez ce que j'entends par là; sentez, notez-le hien, 
sentez comment vous devez vous y prendre, et n'e ,négligez pas ces mille occa­
sions que vous avez de faire le plus grand bien. 

1 » Dans vos relations avec YOS eondi~ciplcs, évitez de \'Ous dire ou de vous 
1 

faire sentir supérieurs aux autres : on en trouve, parfois, qui ont de la morgue, 
1 je n'ose pas dire de rorgueil, qui affichent des prétentions et montrent du mépris, 
un peu du moins, à l'égard des autres. Si vous sa,·iez comme ces manières ou 
ces paroles font souffrir vos camarades 1 Je j>asse, persuadé que chez vous ce 
défaut-là n'est pas connu. 

» il est, pa1·fois, des }eunes gens qui s'emparent d'eux-mêmes d'un objet qui 
appartient à un autre: «Peu de choses, me direz-vous, une plume, ou peut-être 
un crayon, rien de plus ». C'est trop: jamais, ne prenez quOI que ce soit qui ne 
vous appartienne pas. Demandez à votre ami, qui ne vous refusera rien, mais 
ayez la délicatesse de ne pas, de vous-même, toucher à ce qui lui appartient. 

>> Il est des gens qui ne pensent qu'à eux, à eux seuls. S'agit-il de prendre 
u~e . Pl.ac~ dans une salle ? Ils s'~ssoieront,. ne Jaissan~ aucune place au Yoisin. 
S ag~ t-Il de passer dans un coulo1r, un escaher? Eux d abord: que lès autres se 
tirent d'affaire. Je n'al pas besoin de vous dire comment, dans ces circonstances, 
sc conduira le jeune homme qui connaît Ja délicatesse. 

>> Fait-on une composition dans les classes ? (D'ailleurs, je dirais la même 
chose cle n'importe quel deYoÎr.) Il en est qui usent de moyens déloyaux, pas 
chez vous, sans doute. Que ces moyens-là soient toujQurs ignorés de vous ! Sans 
loyauté, pas de délicatesse. 

» Allez-vous chez l'un de ,·os maîtres? Certains sont gauches : corrigez la 
gaucherie. Je parle ici de ceux qui, chez leur maître, s'instnJlent comme chez eux : 
on les dirait propriétaires de la chambre, davantage même, à Jes Yoir s'emparer 
des chaises, livres, ... garder le chapeau sur la tête .... Vous évitez et éviterez ce 
défaut. Vous causerez, c'est évident; vous vous assoierez, si vous y êtes invités, 
et en tout cela vous tâcherez de n 'être pas maladroits ; mais ne forcez pas votre _ 
maitre, ce q.ni lui coûterait énormément, à vous faire observer que vous n'êtes 
pas chez vous. 

>> Vous abstenez-vous des paroles critiques, satiriques, caricaturales, à l'a­
dresse de vos p1·ofesseurs ? C'est si facile, et cela ne. prouve pas un esprit rare. 
Pas de manœuvre pour ne pas travailJer la matière de tel ou tel afin de le<< vex.er >>; 
Pout· négliger telle composition, pout· ~n motif identique, ou pour des raisons 
encore plus basses. Avec un peu de réflexion, vo11s. vous rendrez comp~e que 
"Ous vous nuiriez à vous seuls, et que pareille « tacttque » (permettez le JCU de 
mots) serait une absence totale de tact ; qu'il faut que vous ayez l'âme plus haute 
et plus noble. 

» En vacances aussi, à l'égard de vos maîtres, évitez toute pnrole méchante. 
Ûù q~e \'ons soyez, et en toute circonstance, a>rez de la réscr\:e . dans vos con• 
\'crsahons : tout en sachant causer, sachez auss1 vous arrêter ou Il faut. 

» N'allez non plus vous imposer nulle part : si péché il y n. qne ce soi~ plU· 
ltit pat· cxc~s de timidité que par effronterie : rien ne cl1oc1ue tnnt qu'un Jeune­
homme effronté. 

, 
.. 1 

• 
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~ Apprenez, en tonte circonstance. à alsccrner autoux: de Yous cc ~~ feJill 
plaisir : tel geste sE'l~a agt·éahle à votre mnître, et toul à faa~ en co~f~~m1lé a~•ee 
la règl~ : accomplissez.-le. Tel autre sera ~n moyen ~e marufestcr u. 1 egard <~un 
hienfatteùr la recon11a1ssancc que YOUS lut devez t n y manque~ pas. A certa1ncs 
6.mes, bassesf ·viles tnême, la reconnai6sah~e pèee : vous n'en serez pas ct ne. 
laisserez pas -échapper l'occasion d'être agréables à celui qui vous a rendu ser­
vice. Telle action fera plaisir à tel condisciple; il faut que je me dérange et me 
gêne pour la poser ; je la ferai tout de même : servir la messe en vacances, aider 
au patronage, parfois peut-:qtre aider ~u c~t.échisme, c~l-a rendra service. Je ne 
vais pas m'en mêler de mo1-même, ma1s delicatement Je me propose; et un tel, 
qui n'osait vous demander ce service, sera enchanté que vous vous soyez pro· 
posé pour le rendre. 

» Et q_ue ~·autres. choses je pour~ais citer, soit dan~ votre vic ~c collégien, 
ou de sémtnanste, soit dans votre v1e de ' 'acances, smt dans la v1e que vou~ 
aurez à mener, lorsqu'une fois prêtre, vous vivrez avec des confrères; que d'oc­
casions de faire preuve de délicatesse. et comme l'absence de tact alors vous 
ferait commettre ce qu'on appelle « gaffes sur gaffes ». 

» Dès maintenant, travaillez à développer en vos âmes la délicatesse. Lé 
jeune homme délicat sera toujours bien vu et estimé. Poli, aimable, pensant aux 
autres avant de songer à soi. sachant, à l'occasion, se gêner (il faut se gênet 
souYent: féprouYe de la répulsion YÎs-à-vis de ceux qui ne savent pas se déranger) 
aYec ~e tact voulu rendant service autour de lui: comme il sera apprécié et aussi, 
comme il fera du bien, je parle de bien spirituel, car il ne faut jamais perdre de 
vue ce but-là qui est de faire aimer le bon Dieu. 

» Je finis brusquement sur ces mots. On nous dit que, le beau temps venu, 
l'offensive va se poursuivre ici plus fortement que jama1s. 

>> Priez ... Puissions-nous réussir vite ! 
» Votre tout dévoué à tous. » YvEs PRIGENT, Pr~tre. >> 

Nouvelles de partout. 

..Y.., 13 Avril 1917. - J'ai dlî relire plusieurs fois le Bulletin, pour me 
résoudre à croire à la mort de F. Boulben. J'ai enfin dit, presque tout haut, ut 
De profundis pour l'âme de mon ami le plus cher. Cette mort me frappe comme 
celle d'un frère. Intimes au collège, nous avons eu la bonne chance de nou' 
retrouver à la caserne, et nous paraissions deYoir toujours vivre ensemble. 
deux, nous avons toujours été forts contre les tentations. En Guinée Français~, 
nous trouvions, dans notre rapprochement, l'énergie et le courage que nous nt 
pouvions plus puiser dans ]a pratique chrétienne, devenue impossible fautr 
d'aumônier et de missionnaire résidant à Kourouça. Ensemble, nous nous 
croyions sous les yeux de· nos maîtres de « Saint-Vincent)) ... Boulben n'a pa 
mourir qu'en petit Séminariste. Puisse-t-il, du haut du Ciel, sc souvenant dt 
moi, veiller sur moi en ces jours de grand danger ! CoREN'rJN C. 

X., 23 Avril. - Les lecteurs du Bulletin s'attendent, sans doute, à ce qu~ 
ce numéro leur raconte la grande bataille dont parlent les journaux. Je n'en 
étais pas 1 Et puis, je n'ai jamais eu grand plaisir à rendre compte des matche~. 
nuls. Je sais <ft!e certains trouvent toujours le moyen de retomber sur leu!1 
pieds, el quand ils n'ont pas le résultat espéré, ils s'ingénient à se contenter du 
résultat obtenu. Ce n'est pas dans mon tempérament. Je préfère passer. , 

Le mouvement des troupes occasionné par l'approche de la grande ofl' 
m'a permis de rencontrer quelques anciens de « Saint· Vincent ». Dans tnt! 
courses errantes sur des routes défoncées, dont votre imagination ne peut voU! 
donner une idée, j'ai attrapé au passage tout un lot d'amis. J'ai vu Jézégahe~ 
Ta.nneau, Roudnut, L. Péron, Derven, Foll, Larnicol, Lamballe. Je les ai trouvét 
tous grandis, dégourdis, heu1·eux de rencontrer le vieil H. A. T. que je suis et 
que je resterai. J'ai vécu quelques jours dans le voisinage de l'Hôpital oll M 
Prigent se repose des fatigues passées, en pt·euant consciencieusement les nurnE­
ros des régiments, les noms et les matricules des nègres b]essé=t qui pas3en.t. 
oi\ M. Le Louët continue en grand le travail charitable du saint homme Toblr• 
Inutile de dire le plaisir que m·a causé la rencontre de ces deux poilus. d 

Hier, enfin, j'ai eu la ga·ande surprise de voir entrer, dans mon « salon ' 

. -
réception », le brave sous-lieutenant Jean Bescond ll avait •tt-
d ( t ki t · 1 1 · qm e son groupe 
~ ~ nn s cs »,pour v~n1r . sa uer es nombreux camarades qu'il a dans la Divi-

Slo.n. Je vous raconterais bten le hon travail qu'il a fait lors de }' tt M · 
rulque suum 1 n YOUS le dira bientôt lui-même si dame Aoast . al alq~e. alS 

Il ne' me r t 1 ,, d d ' as1e e ut permet. 
d d ~ e Pu~ qu.a eman er à tous les lecteurs du Bulletin, petits et 

gran, s,d .e continue~· a prier pour nous. Plus on Ya, plus on constate que le 
sucees 01t nous \'emr de plus haut que nous. 

HuBERT B. 
. Limoges, 16 ~vril. J- Ce matin, nous _avons été piqués pour la deuxième 

f~ts contre 1~ cholera. Nous som.mes d?nc prêts à . pa1·tir po.ur·Ie front de Salo­
mque? ou d A!hame, ou de Syr1e .. . H1er, c'était grande fête à Limoges our 
la Samt-Marbal. Nous aYons entendu un sermon trc"'s 81"mpl t t , ' 1? d l'- A M.,. Q .11. 1 e e res pt eux 
l'~ 1. evet~e' 

1 ~ Ul tet: A a. mess~, la p~ocession des reliques se fit dans 
eg ts.e. ~s: ~e ~~occ,ssiOn~ qw se faat depots 900 ans environ, pour remercier 

le Sam~ d .a~ ou dehvr~ la vt_ll~, d~ la peste, je crois. Elle doit, sans doute à 
so~ antJqu~te une cert~me ortg!nalJté, un cachet tout particulier. L·Evêque p~r-
ta.Jt les reliques de Saint Martial. Devant lui march ... ;t le cle g' t v· . · , 1 · · d . . ' ..._. r e c un 1CaJrc 
~enera q~1 !enatt _ans ses matns le reliquaire de saint Loup ou de saint Auré-
lien. Ils etaJCnt precédés des confréries de Ll·m·oges Hom t · h · d . d . · . , · mes e Jeunes gens 
b
marc al~?t eux par eux, a~a1ent un cxerge a la main et une p"etite rosette à la 
outonme.re. BeaucouP porta_:e~t, en outre, un bouquet de fleurs. Les anciennes 
con~égations, sans doute, etaient représentées par trois hommes vêtus d'une 
e}tece de blouse blanche a'~cc un col à dentelles et une ceinture de corde blan­
c e et verte. ~n remar9ua1t, .en:fin, trois étendards et detL'{ panneaux dans le 
genrL des ens;~!fDes anbq~e~, sur,les9uels était peinte l'image de saint 'Martial. 
. a c~:mf!ellc la plus celebre, a Limoges, est la confrérie des bouchers. El1e 

~st. constituee. un peu co?I~e l~s corpora~ons du ~foyen-Age. Derrière les balles, 
Il) a de~x pet,tte~ rues tres etroites, exclusn•ement habitées par les bouchers. Elles 
~tf:t, auJou~d ~ut, comme, elles étaient il y a 300 ans. C'est très original. ~:lais 
1

• aut aussi dire ~1ue ce u est pas très propre. Les boutiques sont comme enfon­
ceis· sous les matsons, très profond~s et très sombres. Lt"s étaux ne sont pas 
r~eutsants,. con11~1e .dan~ les ho.uc~erles m~derne.s : on n'y ' 'oit ni marbres, ni 
~ rres pohes, ru pt~bptns vern1sses. Le.s tetes de veaux, les pièces exposées en 
'ente sont pendues a d~s crocs to·ut romllés, el le caniveau, qui est au milieu de 
la ruelle! se~hle être h1en souvent un vrai dépotoir. En été, le quartier ne doit 
pas sentir bten bon. 

CDqui vaut mieux, ~·est 9ue les bouchers tiennent, et ferme, à leur reli­
·. ans chaq~e boutique,~~ y a ~ne statue. de la Sainte Vierge ou de saint 

11
· Les d~ux rue,s. abouttssent a une petite chapelle très intéressante, la 

)e e de Samt-Aurclien. On y trouve un autel à retable dàns le genre des. 
ur s de Lampaul, avec des. pan!leaux et des colonnes torses sculptées. Les 

.
5 sont couverts de statùes anc1ennes et modernes, comme les aimeraient des 
ens ou d~s Espaa:_nols. L'autel est t.oujours garni de fleurs et, devant les 

• des Clerges hru~e.nt sans cesse. C est que les bouchers limousins enten­
a t garder leru::s tradatJons. quand on voulut faire l'inventaire de la petite 
pelle, les ha!ntanls du qnat·tier y montèrent la garde pendant deux mois, et 
croc~cteu: n osa pas se montrer ..... 

Pui.ssé-Je aller vous dire, bientôt, de vive Yoix, tout ce 
Lllllnnsm. 

. , . 
que J a1 YU en pays 

, GABRIEL p. 

x ... ,.13 Avril. - L'.heure est. proche, OÙ plusieurs de nous de,Tont, sans 
·v, .. ..,] . fatre, pour la Patr1e, le sacnfice de leur v1e. A la grâce de Dieu 1 Le moral 

•
1ommes est excellent. En poursuivant les Boches nous aYons constate• 

lllSl } b } . d "1 ' 
l a. ar >arJc ont 1 s se sont rendus coupables durant lew· retraite. Ils 

l ~ut p1llé, tout saccagé, tout démoli. Ils ont Jloussé leur grosse ironie jusqu'à 
8h1lle su.r un pan de mur, à la sortie d'un vi lage, cette €pitaphe : « Pauvre 
~e=- e France 1 » Partout, le spectacle est écœur·ant, exaspérant. Que Dieu nous 

a renvoyer chez eux les Vandales en\'ahisscurs 1 C . L 
ORE:'\TIN • 

1J?u front Serbe, ~8 !Jfars 1917. - ,J'ai reçu, hier soir, le Bullrtin de Mars. 
)tcÜ, doux souve1~1rs sont vcHus à mon esprit à la lcctm·c de cette chronique 

rna cre de « Sa mt-Y ince nt » : la loterie, la musique, les passion nan tes 
esses des << Grenats ». Revivre un peu tette vie d·autrefois m'a instantané-
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ment fait oublier les fatigues et les misères de mon existe'nee actuelle. Car me 
voilà au travail encore une fois. Les quelque 150 kilomètres qui séparent le front 
de la base ont été allègrement franchis pedibus cum jambis. La beauté des sit~s 
montagneux nous faisait oublier nos fatigues. Je doute que les lacs de Savoie 
ou de Suisse soient plus beaux que celui d'Ostrovo : ses enu.x~ d'une l?ureté mer­
yeilleuse sont d'un bleu intense par beau temps ; au JDJlieu, un îlot oblong, 
rappelant assez hien, avec son petit ph.are, la forme. d'un sous-marin s.urmontê 
de son périscope ;, tout autour, ,une cemture de <;o~lm~s au. sommet neigeux ..... 
Depuis quelque~ j()~lrs, nous n avo!ls plus le lotstr. d adm1rer la ~at~r~ ; _?ous 
sommes une qumzame de brancardters, dans un pebt poste pas tres eloigne des 
Bulgares. De véritables ca,•erncs de troglodytes, creusées dans l~ paroi d'un 
ravin très encaissé, nous permettent de narguer les grosses _marmites hoches ... 
Par contre, nous aYons à lutter contre les éléments. Celte nlllt, un orage a trans· 
formé en t01·rent le maigre ruisseau qui descend de la montagne. Beaucoup de 
riverains ont été inondés. Cagnas éboulées, proeriétaires déménageant to~t 
transis, avec leurs couvertures maculées de boue : ce sont les charmes de la vtc 
en campagne. L'évacuation sur l'hôpital n'offre· pas grand danger, Ic:s Bulgal'CS 
ayant, semble-t-il, \ln plus grand respect que les Boches pour la Croix-Rouge. 

YVEs L. C. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bescond J., sous-lieutenant, A. S., groupe 9, par Convois Autos, Paris; 
Bescopd 1ll. , matelot recruté, 3c Cie de formation, salle no 63, 2o Dép?t, Brest; 
Briec F., 33e d'Inf., hôpital auxiliaire 1-!, salle Ste>_ Thérèse, Fontalnehleau; 
Cloarec C .• caporal au 66c Sénégalais, 2•· Cif', secteur 173; 
Cornee C . .. J., au 407e, ?e Cie, secteur 199 ; 
Corre Jtr., Q. G., A. E. :M., ter bureau, secteur 22 : 
Croissant J., caporal au 2e bis de Zouaves, C. M. 3, secteur 501, A. O.; 
D'Ilervé J.-L., au 303e, 16c Cio, Dépôt divisionnaire, secteur 71; 
Donnart C., au 220~ d'Artillerie, 29o batterie, 3° groupe, seclcur 94; 
]'1 .. auennec E., au 19c, 26e Cio, caserne Fautras, Brest; 
Frabolot F., au 19e Chasseurs, 2e Cio, secteur 210 ; 
Hénaff' lr., T. S. F., A. D. 61, secteur 87 ; 
Jaouen L. , caporal-infirmier, hôpital 25, Nantes; 

... 

Rerdoncuff J., au _19e, 28c. Cie, Bres.t ; • ., . . 
Lastennet C., au 1e Cololllal, 25c C1e, caserne .... Xawtratlles, BordeatLx; 
Le Ber J .• au 70e, 5e Cie, secteur 7-l ; 
Le Bot J.-~1., au 25te d'Artillerie, 241' halterie, :,cctew· 87; 
Le Bol René, au 19e, 26c Cie, caserne Faulras, Brest ; 
Le Corre Jérôme, 2e Colonial, 26e Cie, 5o escouade, Brest; 
Le Garrec C., au 53e, 36e Cie, secleut· 208; 
Le Gt.en Jacques, au 118c, Quimper; 
Le Guillou Yv., au 248e, 16c Cie, secleur 105; 
Le J/ao P., 91c R. I., liaison 3 B., secteur 78; 
Le ,lfoal J .. au llle d'Artillerie lourde, 64e ])alterie, Lorient; 
Le Nours C .• au 219e d'Artillerie, 27c batterie, secteur 212; 
Le Scao Y., au 116e, 33e Cie, secteur 63; 
Le Toux Y., au 299e, 18e Cie, secteur 195; 
Loussouarn J. , au 118e~ 3e Cie, secteur 83; 
.A1énez M., 2e Ciu de formation, 2e Dépôt des Equipages, Brest; 
Pape J., lieutenant au 262e., 22u Cio, secteur 104 ; . 
Pouliq_uen G .• infirmier, XIe Section, Ferme de la Montée, Ltmoges; 
Riou F., au 63e, 35e Cie, secteur 188; 
Suignard M., secrétaire au Recrutement, Brest; 
1'réguier A., au 19r Chasseurs, 25n Cie E. C., secteur 183; 
Trellu J., caporal au 8B Zouaves, eOlll'S A, école des E. D., seeleut· 182; 
Trellu Xavier, 3o Cio de formation, 1~"o Section, salle 63, 2e Dépôt des 

pages, Bre~t. 

- t Î -· 
JNSTJTUTfON SAINT-VINCENT, QUJMPER 

• 4 Juin 1917 . 
• 

Mes ehePs J4.mis~ 
,. 

Le m. ois de ~ai a été en tremê]é, cette an. née, ~e trist~sses et de joies. Il 
faut savotr recevoir les unes et les autres : c est D1eu qut les envoie. Prions 
mstamment le Sacré 9œnr de Jésus, pour CJ.Ue c~ mois de Juin ne nous apporte 
pa~ de nouvea~x. d.eUils, et pour que sc fortifie 1. espoir que nous gardons, mal­
gre tout, de voJr h1entôt la fin de nos malheurs ... 

Citations. 
Co~enlin Cloareç .• ser·ge_nt au 66c Sénégalais : « Excéllent gradé, ne ména­

geant m son temps na sa peine ; le 16 _Avril, a fait preu,:e d'un réel mépris du 
danger, en allant re.levcr en avant des hgnes un sous-officter grièvement hlessé. ,> 
- (Ordre de la Brtgade.) 

. Pierre-Benjamin Courtet, au 37e d'Artillerie:« Le 10 Avril 1917 la 22e bat­
tene_ du ~03~' régi~~nt ~·~tillerie était violemment bombardée pa~ des obus 
de lJO. S est porte 1mmed1atement au secours d'un maréchal des loais blessé 
d~nn~nt à tous, un .~el exemple d'abnégation et de courage profession~el ; a été 
lut-meme blesse gnevement. » - (Ordre de la Division.) 

. Jean-Louis J;anneau, hrancarcüer au 65e : « Brancardier d'un zèle et d'un 
dcv~uement ~dm1rables. A fait preuve, en toutes circonstances, du plus grand 
e~pnt de ~ac1:1fice pour Ja relève des blessés, particulièrement au cours des der­
nteres opcrabons devant Verdun. » - (Ordre du Hégiment.) 

, Jean Le Dœr;./f. soldat de 1re classe au 2().!u : « Volontaire pour l'exécution 
dun cou.p de mam sur un pet~t poste ennemi, a fait preuve d'un allant et d'un 
sad ng-fr?1d remarquable, contrihuan t à la capture de 3 Allemands. )) - (Ordre 
u Régtment.) 

F . Henri Léran, sold~t-téléphoniste au 116o : « Soldat courageux et dé,·oué. 
/'t preuve e.n toute~ ~Ircon~tances de bravoure et de mépris du danger en allant 
Rep~rer les lignes telephoniques malgré les bombardements. » - (Ordre du 
eg~ment.) 

Jean Colin! sous-li~utenant au lt8e : « Jeune officier, plein d'allant, ayant 
un cran exceptionnel, s est dépensé sans compter du 3 au 7 Avril. A été pour 
lous un modèle. » - (Ordre de la Brigade.) \o 

François Quinquis .: « Soldat très brave; le 25 Mars 1917, au passage d'une 
, voya!lt un d~ ses camarades entraîné par le courant, n'a pas hésité, au 

fe sa ~1e, à s.e Jeter. à son secours; a immédiatement après repris sa place 
a sechon C(Ut parhut à l'assaut d'un village. » - (Ordre de la DiYision.) 

Nos Morts. 

0dobeph Gorgeu. (né à pouarneuez le 4 Mai 1893, entré à« Saint-Vincent>> 
0 cto re 1908, sorti en Ju1llet 1913, bachelier ès lettres, entré au Séminaire 
. ctobre 1913), est tombé au champ d'honneur le 2 Mai dernier. C"est 1\f. Bossus 

UI a an.noncé la triste uouveUe à l\1. le Supérieur du Grand Séminaire : « Il 
tat.t du ravitaillement, et il lui restait à peine quelques mètres à franchir 

tt . arr:ver dans son gourbi, lorsqu'un obus est venu le faucher littéralement. 
etnt a la hauteur du cœur par un éclat, il n'a plus repris connaissance; mais 
endant le prêtre brancardier, dont il était l'ami, a pu lui administrer l'extrême-

,. 

\ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-2-

onction. Il a été enterré près du poste de secours ..... Sans vivre habituellement 
avec ce brave Séminariste, je le voyais assez souvent. Il avait l'affection de ses 
camarades, à cause de l'emprèssemeut qu'il mettait à rendre service à tous. 

» J'ai dit, ce matin, la messe pour le repos de son âme, et c'est Henri 
Léran, mon voisin de grotte, qui l'a répondue. » 

Après avoir fait part de la nouyelle à ses Séminaristes, dans sa lcttre .. circu· 
laire de Moi, P.1. Messager ajoute : <<.Je n'ai pas pris l'habitude de faire l'éloge 
funèbre de ceux-là qui tombent sur le champ de bataille, ct je ne veux pas 
commencer aujourd'hui; mais je tiens à dire qu'en Joseph Gorgeu notre Maison 
eerd. un .de ses enrants l~~ p~us. fi~èles e~ les ~lus aimants, un de ses excellents 
Sénunanstes aussi. Il m ecriva.lt, a la veille d affronter le danger : « ... En tout 
>> cas, je:me remets entièrement à la sainte volonté dn Bon Dieu. S'Il veut que je 
)> ne revoie plus le cher Séminaire de Quimper et les bous amis et mattres que 
)) j'y ai connus, fiat / Si la France a besoin de mon sang J?Our se racheter et vivre 
>> d'une vie meilleure, fiat 1 J'espère que, par l'acceptation pleine ct entière de 
)) toutes les misères que fam·ai à endurer, mon sacrifice sera de q,uelque utilité 
» aux yeux du Jtlaîlre, et qu'Il me pardonnera les moments d'oubli que j'ai eus 
» sur cette terre. C'est cet espoir qui me donne la force et le courage pour enYÏ· 
» sager sans faiblir les plus graves éventualités. Et puis, n'ai-je _pas le Sacré Cœur 
» de Jésus! Pas un cheveu ne tombera de ma tête sans sa perm1ssion. Vous prie­
>> rez et ferez prier pour nous, et Dieu me donnera peut-être la grâce de revenir 
» encore sain et sauf. » 

» Non, Dieu ne lui a pas donné cette grâce, Dieu a accepté le sacrifice qui 
lui était fait si généreusement, et Joseph Gorgeu s'en est allé là-haut joindre sa 
prière à celle des nombreux confrères qui intercèdent pour la France ct pour 
nous ». 

Paul Salaün (né à Bohars le 15 Juillet 1896, entré à « Saint-Vincent 1 

en Octobre 1910, en Rhétorique en 1915-16, reçu à la 1re partie du Baccalan.réal 
à la session extraordinaire de Mars 1916, entré à la caserne en Avril1916, énnrn" 

où fnt convoquée sa classe). C'est une lettre du sergent Eu!$èoe ~laree qui nous 
appris sa mort. « Paul Salaün a été tué alors qu'il allait dtre au sous-lient 
Sparfel, qui se trouvait avec une section avancée, que le commandant de la 
pagnic venait d'être tué. TI a reçu une balle en plein cœur. Pau,•re Pauli C'eSl 
sa bravoure qui l'a perdu. Toujours volontaire pour les missions périlleuses, n 
était parti à la place d'un autre agcnl de liaison ... Le soir, l'abbé Perhérin 
essayé de ramener Je cadavre dans nos lignes~ mais les Boches l'ont mitraillé 
telle sorte qu'il a chi remettre l'opération à plus tard. » Paul Salaün a laissé 
« Saint-Vincent » le souvenir d'un élève très affectueux pour ses maîtres et d' 
excellent camarade. Il avait toujours le ferme espoir de revenir, mois il ne s 
tenait pas moins prêt à paraître de,·ant Dieu. Le djmanchc 8 Avril. il nous 
vait qu'il ''enait de faire ses Pâques, et qu'il était tout heureux. Nous avons 
la consolation d'apprendre qu'il avait fait la sainle communion la veille du j 
où il est tombé. «Dans une récente lettre, écrit l'un de ses amis, Paul me don 
rendez-vous à la fin de la guerre, dans son cher Bohars. La réunion aura 
non à Bohars, mais au Ciel, où, préparée par lui, elle ne sera que plus j ........ n .. v. 

Yivant, je l'aimais à l'égal d'un frère~ mort, je lui d\!meurerai fidèle et je lui 
derai une grande place dans mes prières. » A « Saint-Vincent », nous prions 
nous continu<!rOns à prier pour lui. 

Noêl Kersaudy (né à Plogoff le 27 Juin 1897), est décédé pieusement 
sa famille, après avoir supporté avec la résignation la plus parfaite une longue 
douloureuse maladie. Entré à « Saint-Yiuccnt >> en Janvier 1910, il est sorti 
Juillet 1916, après avoir fini sa Hhétorique. L'état précaire de sa santé l'em 
d'entrer au Séminaire en Octobre suivant. Le bon Maître aura tenu compt:è 
sa bonne volonté et de ses généreuses intentions cl l'aura hien accueilli daos 
Ciel. Nous unirons son souvenir à celui de ses camarades tombés à la gucm 

Nouvelles de la Maison. 
AU .TOUR 

5 1.llai. - M. Pouliqueu nous a fait une conférence charm.ante sur un 
absolument nouveau pour nous : les Allemands ù l'hôpital. Il a commenc~ 
nous dire qu'il souhaitait que nos prisonuiers malades ou blessés soient so 
en Allemagne avec le même dévoûmcnl ct le mème soin que le :sonl les 

mnnds et les Autr·ichiens eu France Les B h · 
2;) de Nantes seront tJien ingrats s.i ·urnai~c.1 es CfUta~ront passé par l'Hôpital 
l'i1~fortune rend les Boches dignes de ~itié elles sel pl~~~nent. II, ~st vra~ que si 
mussants : rares sont ceux qui témoigne t le es halt pas d~hcats m recon­
des médecins ct des infirmiers ui les sot ne~ue ques. ons s:n~ments à l'égard 
pas pour étonner, car ils sont qencore Jll~s . td~!r9m IeslguerJssent. Cela n'est 

t e D 11 d m tucrents es uns à l'e'g d d au r s. ans une sa e e blessés francaJS t t 1 d ar es 
d'un c~uart d'heul'e ; les Allemands vi~ent c~~ _ e :nond e est c~marade au bout 
sans her connaissance, sou~·ent même sans • e a cote cs semaJ~es et des moi.s 
l'état d'uu ' 'oisin, la mort même ne sem hl~; ayes~er la P.artle: ~aggravation de 
Cette indifférence se double d~ mé ris c asd e~_ emouvmr e moms du monde ... 
chiens. A les entendre l'Autriche !-a .· rur. 't lis se trOUYent avec des Autri­
plutôt une charge pour'I'Allemagne. ~Iai~cl~Alk~a~! /i·Xllerre, et :erait même 
Au-dessus de tout, en tout et toujours 1 Il ~ e~agne . Uber alles 1 
ils estiment que le Kaiser est lus ,. ue. sos Pccor ~nt que ÜJeu est Dieu, mais 
n'osent pas le diviniser, mais il~ professentnqu~~~~~l~. l~ujnt hu !Kronprinz, ils 
terre» ... 11 y a encore une autre divin't, '1 l . p us . e homme de la 
c'est leur ventre ! On demeure ébahi d~,~a~~ Î s cu tl~·e_?~ auss1 de l~ur mieux : 
ration ordinaire est bien sullisante t da vo~acJte e ces messieurs : leur 
po~r obtenir le moindre suppléme~t e d~e~~:rAt tls fodt \ou.tes les hasse.ssc:s 
qu 1ls ont de~ estomacs sans fond... _ 1 ure ou e )01Sson : on d1ra1t 

. 1\1. Poul1quen est depuis quelque tem J - L · li 
mmant~ les visites qu'il v a faites aux f. b l.s a tdoge~. nous raconte, en ter-
tend à prendre incessani'ment le che .a i]CflJ~Ô . e fatNences et d'émaux. II s'at­
l'accompagneront. mm c l'lent. os vœux et nos prières 

10 1~/ai. - «Si vous avez envie de savoir en détail • ' . 

dt~mps, Il faut venir en Bretagne, » disait Mme d S-' .ce <JUj. c.est q.u un pnn­
' tre : «V enez à << Saint-Vincent >> • von e e\1gne. ~~ envJe de vous 
de ~Iai ». Jamais le jardin et le ;arc :. y tro~verez tout <~ le triOmphe du mois 
temps est délicieux. A midi, il fa~t hien °~~ éte p1Ïs d~grufi.queme~t fleuris. Le 
en donnous à cœur-joie Hier ~:t L p peu c la?- , ma1s le soir, nous nous 
en longueur et le saute~ haut~ur· Qe t ;~p a lrga~aseh' un c.OllCOUrS pOUJ' le saut 
François Le Roux. . n e e proc ames c ampiOns: Jean Floc'hlay, 

12 ill ai.- Nous sommes triste · d'h · l\1 J'E 
n l'étude, .Ja mort de Joseph Gorge~, :~Jd:x-PaullS~. k cOho~e nods d annon~é, 
cette dhorFrtblc guerre <[UÎ fauche dans la fleur de Î·~gt~nies ~eql.lluean donc. firura 

e rance? c urs es Jeunes 

18 Mai. - Le sous-lientenant Cad' t 
n?us raconter les dlfférents engagem l~U es . venÏ", au c~mrs de sa p~rmission, 
nJère permission son régiment le 19eend'Is ~uxtqu~ s a pris pat·l, depuls sa der-

Il d . b , ' ntan erie. 
a a ord été engagé d ] · d -

Saint-Quentin. la lutte fut a~l.s f'poursuJte. es Allemands en retraite ,·ers 
Puis il a fait l'off . dpar Jeu I.crement Ytve autour du village de Laffau:t 

u général Ma .. ngt·n . "Il. eiuCstvde. u 16 Av ni, dansd le Laonnois, sous le commandeme~t 
· n . a tou nous a ppren q tt fl' · d ~Jus magnifiques résultats a ~ch , 1 ~e dce c o ~nstve,, ont on espérait 

l't""'·"Jc: raison . , d , : . oue, rna ~re . es sucees partiels, et cela pour 
'cause du te ~ . a ~a use u ~el ram, très ddncJ!e, parce que très accidenté . à 

llleo: gêné J~!~,.~,~~~ep~~~';:.~~:i~~:; ~~~~~i~~:•t 1·:~iltieq·"! ~~!.~od:i1·érahie: 
ce~o:f;r~~lO~~e:dn~eha~t~ches, effrayé~ à la. perspective d~ tomber aux e::!ï~~ 

1\Iais en , s, • avec une energte e~ un courage extrêmes. 
~ncn1., • ' , somme, nous n avons pas eu la VIctoire parce que Dieu • 

t do~~gpé.rlt'chreurle Y~n~e de nous l'accorder, l'expialio~ n'étant pas termJitn~e~lÎÎ 
p us JCI vemment encore. 

. 2.5 l.lai. - Nous avons eu ces t d · 1 • • ' 
ncten~ condisciples : A. Jézé ~ J CmLps ~rmers, a ':Isite de beauco?p de nos ., 

Gutcha.o J -L T g e , . armcol, J.-L. '1 oulemont, H. I\.eromnès 
Cloarec }:;' T. ul. anneau, .r-L. Jacq, X. Trellu. E. Favcnoec, F. Briec' 

, . o emont ... et J en passe. _ , 
2~n Mdi. - ~eau Le .Daré et G. l\féar, du 118e, ainsi que J.-L Jac du 19e 

31 
t ~ partJr à Blam, comme candidats à l'Ecole des Elèvcs~Asptf.~nts ' 
Alfaz. - Fini le mois d 1\I · t fi · d'h b' . plein d'allé • d'h e . al, e m, comme n Jtudet par un jour tout 

h·adition _!Itesd·tt ~rmon•e_». ~ons sommes ~liés, aujourd'hui, uivant 
ra 1 •on p1 esque seculaire, car nous n oublions pas que « Saint-
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Vincent)) continue « Pont-Croix >> -, dore les exercices du Mois de Marie à la 
chapelle de Ty-i.lfam-Doue, en Kerfeunteun. Le pèlerinage! C'est l'un des grands 
jours de l'année au Petit Séminaire; c'est la fête impatiemment atlendue de~ 
plus petits comme des plus grands ; c'est aussi. on nous l'assure, la fête dont 
les vieux, même les vieux à cheveux blancs. gardent le meillew· souvenir. 

Le pèlerinage de 1917 a ressemblé aux pèlerinages des années précédentes. 
La guen-e a bien réduit le cadre de la fête, mais n'a pas touché à la fête elle· 
même. Il n'y a plus le départ et le retour aux accents entraînants de la musique, 
mais il y a toujours le défilé traditionnel par classes, le chapelet en cours de 
route, la quête pour les pauYt~es, et l'entrée processionnelle à la cha pelle. Il y a, 
surtout, le « Panégyrique de la B. V . . Marie par un élève de Rhétorique ». Je ne 
sais, mais il me semble que la Sainte Vierge doit aimer à s'entendre louer ainsi 
d'année en année, dans son Ty-ltlam-D~~J.e! p~r ses enfants de « Sain~-Vincent.», 
et qu'elle agrée cet hommage de notre ptete fihale, comm(! elle recevait nutrcfo1s, 
dans sa maison de ltlazaretlt, les témoignages d•affection de Jésus adolescent. .. 
Puis, c·cst la messe, où l'on chante de ces hons vieux cantiques si simples et si 
pieux qui traduisent si hien les sentiments dont sont pénétrés les cœurs qui 
s'apprêtent à recevoir le Dieu de l'Eucharistie : 

' 

Divin Jésus, 
Pour nous donner ln vie 
Vous êtes dans la Sainte Hostie, 

Divin Jésus ... 
Pleins d'un respect mêlé de confiance, 
Nous adorons, Seigneur, votre présence. 

Oh ! cette communion faite sous le regard de ~farie ... En vérité, c'est 
Ciel sur la terre !. .. Nous n'avons oublié personne : ensemble nous aYons de· 
mandé à Jés1;1s et à .Marie de prendre près d'eux dans le Ciel les âmes de 
chers défunts, el de réunir bientôt la grande famille de « Saint-Vincent )) d 
persée aujourd'hui à travers le monde ... Nous ne nous sommes pas oubliés 
J"?êmes et, en breton, dans cette belle langue que la Yierge a apprise ici m 
autrefois, au Vénérable P. }'Iaunoir, nous avons demandé à Marie, Etoile de 
Mer, de nous garder et ife nous guider toujours dans le bon chemin : 

Ni ho salud, ster·eden vor, 
Mamm da Zoue, Jeun a henor; 
Guerc' he:z. bep red, dor cu111 en vou, 
Selaouil ouz hor pedennou . 

Un déjeuner sur l'herbe nous attendait. Il va sans dire que nous lui 
fait le plus grand honneur. n était près de neuf heures, et l'air vif du rn 
avait creusé tous les estomacs. Faut-il le dire ? - Oui, puisque c'est la ' 'êriti 
nous avons eu une grosse déception, et il paraît que les petits n'en revien 
pas : il n'y avait pas, cette année, une seu le houtÎ<JUe sous les grands . 
pas une seule marchande de gâteaux et de bonbons, pas de crêpes, pas de la1l 
rien !! Grève ou trêve des confiseurs ? crise de l'alimentation ?. Nous ne 
mes pas Potre lemps à chercher la solution du problème. Le temps, d'ai 
était idéalement beau et nous invitait à la promenade. Nous sommes ren 
quelques instants avant l'heure de midi, quelque peu fatigués, mais heureux 
contents. Une dernière fois nous avons uni nos voix et nos cœurs, pour 
à notre l\fère, avec son Jfagnificat, notre joie et notre reconnaissance. 

· La fête aura son lendemain. La retraite commence tout à rheure, et u ... ,M. 
che aura lieu la fête de la Première Communion solennelle. D'ailleurs, le 
de, Juin n'est qu'une succession de fêtes ... Mais n'anticipons pas. La vie, 
res~e. est si bonne à « Saint-Vincent », que le présent suHit à notre 
sans qu•it soit nécessaire d'escompter l'avcnit·. Je crois, cependant, qu'au s 
ce beau jour, chacun des élèves de « Saint-Vincent » peut redire, avec plus 
conviction que jamais, la parole de Montalembert : « Mon Dieu, je ne sais 
vous êtes content de moi, -mais je suis, moi, très content de vous >>. 

.~ Juin. - J e remets au mois procha.in de parler de la retraite et de la 
munion : mais je veux dire, dèS' aujourd'hui, que jamais retraite n'a été 
goûtée el que, jamais, fête n'a été plus belle à « Saint-Vincent >) . Merci de 
cœur au prédicateur, M. Calvez, vicaire tt Saint-Louis de Brest. sans ou 
M. FoU, qui a chanté la grand'messe, el qui représentait parmi nous, dans 
fête de famille, le « Saint-Vincent >> absent. L. G. 

. .. 
•• 

~ 

Panégyrique de· la T. s. Vietge. 

Morts/l'a te C$Se ma/rem 
Sumal per te preces 
Qui pro nobis natus 
Tulit es.çt tuus. 

« Lorsque jadis nous Yenions en pèlerinage à · 4 ,. 

aucun nuage ne troublait nott·e bonheur Et no cj sanct~Ï~he, ~> \ Jerge Marie, 
ges, et no~ pri~res ~tai~nt d~s hymnes jo)reux. ~ s c lants ce e ratent \"OS louan-

» Mats auJourd hur une Jmmense aJlliclion nous étreint C' • 
sanglante entre toutes J·ette en nos ;'jmes 1., 1 . f, d · . est qu une guerre, 

· ... ,. '· . ~ · " P us pro on e tristesse · p · quJ, nagut:re, se reJOUlSSaJent avec nous plusieu s , t . , ai•mt ceux 
de bataille; et .nou~.~vons 1*-:ur de,~il à J>~rter. r son morts sur les cha.mps 

» Deux fms deJa~ clepu1s que sur nous s'est ab t 1 Ih 
mes accout·us à vos pieds Nous a\•ons 

1
• ~ • 1 , at tu c. ma .eur, nous som-. • · lJl1l ore \ '0 re prot t 

pal ne, vous rappela nt que vous êtes Reine d'e F . N ec lOD pour nott:e 
d,e m~tlre fin à la lutte horrible. parce que vous r~~~e.R~i~~sdvops ~;·oës su pp! lé 
c ~st a Yos se~ltiments maternels que nous faisons appel . ' ~l ~lx. ette JoJs~ 
sott•nl plus vn·aces en votre ccx•uJ·. Nous croyons qu ~t 'car d nheo est pas qui 
\'Oulez nous secourir; que, Mère de Dieu . · e, ere- es ommes, \'ous 
gcment es~éré. Ne rep~>ussez pas vos enf;n~~~s ccp~k:~r:olus applrer le souin-

>) Au JOUr du crucifiement uand 1 . e es~e ~ alrem >> . 
sur v~us son regard, et son c~~ pari~ :c"~~~rê::~~ 1: groix, MJ~sus abaissa 
devenu· la mère de tous ces malheureu~ . . · < ma ere, veux-tu 
répondu, comme à l'Archange . « Je s~isplmr quJ Jte sdouff:Sre.? >> Et vous avez 

t t "t 4 F'l l . . a sen·an e u eJgneur Qu'il 
so! aJ , 0 mon 1 s, se on votre sainte volonté » Et J' 1 ···, d me 
s~mt .Jean, et à l'humanité qu'il représentait . << 0 fil _esu,s ha ors sa ressa à 
srècles, voilà votre l\fè1·e ». Puis il vous dit . ~< O 1\I" s, ~ ~~,c eur

6
s

1
de t~u,s les 

fils ». · · 1 ere, \iOtm ton s, vOilà tes 

~!~i'i~~·~~~~:t~=~• ~~tdi~ft~\~;'.Ï:,~U:t 'j~f!i;~i~~~~~~~u~4~e &:d~Î! ~~;.-~!! 
• 1 at ce es ament supreme de notre Sauveur vo l' 4 t d · · 

1 monière plus complète encore. " ' us e es evenue d une 

1 » Avec joie, ô Marie, vous avez accepté la mission ue J ~ · 
\ ous vLousMêt;s consacrée toute entière à votre nouvelle ~t in;~~sb;~b"t f.onfi·it· 

» a ere de Dteu est notre l\fère Elle a r . d - e . amJ e. 
même amour qu'elle portait au Fils de s~ chair etd omis e nous tem~Jgner le 
que pou!TÏons-nous craindre, ayant une teHe ~!ère las':, sad_lf· ~l mamt~nan~ 
est auss: !a, m~re de Ja sainte espérance ? . ' ere n e amour, qlll 

. » 'otla htentôt deu."\: mille ans que de tous les siècle d 
natwns, s'élève vers vous Reine du Ci;l l'ac l t' s ]~t e toute~ les 
m' ·,· d' ' " ' cama 1011 supptante · « Vterge 

•senco1· teuse, vous êtes notre consolation et t · TT • , 
secours 1 )) Et ·am · l' · d . 00 re esp01r. 'enez a not re 
ait été rejetée.JVo:;: t~:t: ~;.nten tu cltre qu.e la prière d.'un seul de ,·os enfants ... 
qui vous OJ?t implorée avec co~ls:::c:. ~rotectJOn s est touJOurs étendue SUl' ceux 

. » A peme Jésus était-il ra'"'i à votre affectiqo que d'autres enf: t 
pt atent autour de vous. Votre sollicitude allait enc'ore pouvoir se manal~sesste grou-
oules ses ~or1nes "'Tot , . 1 11 er sous · " re presence soutenart e courage des p · cl· · 1 

::~~j~11~r~:~l~ ;..ê~~~~c~:·x f~~~~~U';~~-n~iÎe 'd~l êJ~~~~~ie · Ils ;~f.~'i~~ 1 ~~~; d~ 
c J ~Dcputs lors, yous avez constamment veillé sur lous les fidèles de l'E lise 
i,u.e e~us vous avaJt confi~s, pour tous les temps à venir. Vous avez toul?o~r~ 
dé~alestut salut et .ledur ]ap~ul. Quand -un malheur semblait imminent quan~ UJ; 

re menaçait c a frapper la chr -t' t ' t t · .. 1 ' \'ou s. Ell .·- , . ' , , , c ten e ou. e entJere a e\'é les yeux vers 
vou l' e a CJ te 'Cl s 'ous sn detresse. EJJe a mts en vous son espél·ance Ft 

s avez exaucée. • · • 

tju'c~~-Au dmu siè~ll, quand rh~ré:ie. a?bigcoise tentait de corrompre le monde, 
les s' . ce one <fUI, a contratgnJt a dtsparaître? Ce ne furent point les rois ct 
\'olr:•gn~u.rs quJ .. s arm~rent ~t voulurent détruire l'erreur par la force. Ce fut 
nppnr pu~s~t~ce,D> 1\f:tr.Je, qm domp~a la fureur d~s pau,Tes égarés. Vous êtes 
par ue • 1~au~l omtruqu

1 
e; vous lm aYez donné 1 arme sainte du rosaire Ft 

~:oyt,s, . uul\'ers fut dé ivt·é du péril qui le mena~ail. · "" ' 
1 ro1s cents ans plus tard, les l10rdcs musul~1nnes s'avançaient ,.e1·s l'Eu-

.. 
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rope, résolues à anéant~r la foi catholique .. La flotte des princt's chrétiens .osa 
affronter les vaisseaux tnnombra?les ,des mfidèle_s .. Pendant que les g!lerr1er~ 
combattaient, dans toutes les éghses 1 on vous pnatt ~vec ferYeur. Et. 1 e!1n~m1 
fut mis en déroute, et, par vous encore, ô Mèrt', le pértl se trouva conJure .. 

»Mais, parmi les nations, il en est une q~e yous aimez d'un a~ou1: de pr~dilec­
tion, el que vous vous êtes plu à protéger dune façon toute part~cuhère .. C est ~a 
France, ô Marie, que jadis vous consacrèrent solennellement ses ro1s, et qUI, ~eputs 
lors malgré l'apostasie de ses gouvernants, demeure votre royaume. Co~bten d_c 
fois: quand des adve~·saires. haineux allaient l'an~lir, ne l'avez-':ous potnt ~éla­
,,-ée, rele,•ée, ressuscitée 1 C est en ce pays que Yous etes apparu~. ~r1ste, pour .recla­
mer aux jeunes pâtres de la Salette que les pécheurs fassent pemt~nce; gloru:use, 
mais affligée encore, pour révél~ à Berna~ette v~tre Immaculee 

4 
Concept10~ ; 

en ce pays, au moment où. sa .ru me semblatt certaJne, vo~~ vou.s etes mont~ee, 
resplendissante, auréolée d ét01les, pour. marquer la ~n de 1 mva.slOn ~évastatrtce. 

» 0 Marie, qui êtes notre Mère, qut entout·ez dune af!ect10~1 Sl ten<!--re vos 
fils de France, aujourd'hui encore, secourez- nous, ca1· nous pénssons, st votrt' 
main ne nous préserve et ne nous garde : (( 1l1onsira te esse lllalrem ». 

» Voyez quelles sont les souffrances de ces m~lli~rs d'hommes exposés à 
toutes les misères, à toutes les blessures, aux ~utt.latwns affreuses, et que la 
mort sans cesse fauche, en pleine force, en pleme JeUness~ 1 Voyez les larmes 
brûlantes des mères, des épou~es, des enfan~s,, quand périssent leur fils, l~ur 
époux, leur père! Y oyez les pl~es ~éantes qu1. s o~vrent en _leur cœur. que rten 
ne guérit, que l'oubli ne peut c~catrtser~ et _qu~ saignent tOUJOUrs t 

» 0 l\farie, pouvez-vous votr souffrtr ams1 ,~os enfants, sans que votre cœur 
maternel veuille apaiser leur douleur ? Vous êtes touchée, nous en sommes cer­
tains, des maux qui n~us accablent à l'heure actuel1e. Vous voulez les soulager. 
Vous en avez le pouvotr. . . 

>> Car Dieu a mis en vous toutes ses complaisances. Il a fait en yous de 
grandes choses. Son amour s'est plu à v_ous orner de toutes les perfedions. Il a 
Toulu qu'en yous se rencontre to~! ~~e~, toute. ,~eJiu, .tout~ grandeur, toute 
magnificence; que même ' 'ous partlctp~ez a sa p_mssance Infime. Il Yous a cons­
tituée la gardienne de ses trésors. la d!s~ensat~1<:e de ~es grâces, ct. vous t~ne~ 
en votre possession les clefs des hénédtcbons diVInes. \ou~ ave~-un JOU~ da1gnc 
apparaître à l'une de vos hu~bles servantes, el de vos m_am.s, s. ech~ppatent des 
faisceaux de ravons resplendissants. Et ces rayons, ne sagmfiaJent-als pas ''otre 
pouvoir, ô Marre; ne marquaient-ils pas que par '1ous viennent à l'homme toutes 
les faveurs célestes '? 

.)) Oui, nous .. croyons q~e vous êtes médiat~ic~ en.trc Jésu.~ et l'homme. C'est 
pourquoi, nous vous supphons de faire parvemr a. lut nos prte.res. 

» Pourrait-il refuser quelque chose à celle qm fut pour lUI la plus tendre et 
la plus dévouée des Mères ? L'on s~it ,co~me un hon fils ~st heureux d'accom­
plir la volonté de sa ~ère, et de lu•. temoJgn~r en toute ~1~constan~e son alfec­
tion. Jésus est le parfatt modèle de 1 amour fihal. Resterrul-tl sourd a vos appels 
pressants? Non; il ne le peut pas; autrefois, dans l'humble logis de Nazareth, 
il vous obéit; c'est à votre requête qu'il accomplit à Cana son premier miracle. 
Aujourd'hui, au Ciel, il ne s~urait :~sister à vos suppli~a~~ons. C~. que vou~ sou: 
baitez, lui-même le veut. Faites qu tl nous prenne en ptlle, el qu tl compatisse a 
nos malheurs ! 

)) Nous sommes indignes de ses faveurs, nous le reconnaissons. Ne nous 
rejetez pas, ô Marie. Si parfois nous ~mes coupables, si, dans notre pays, des 
ingrats ont parfois blasphémé votre samt Nom, Yotre cœur maternel saura nous 
obtenir le pardon que nous sollicitons humblement. Vous gagnez la cause de 
ceux.qui sont le J>lus irrémédiablement perdus. Quand l'homme lève vers vous 
son regard suppliant, yous intercédez pour lui auprès de votre ·divin Fils. En 
passant par vos mains, ses prières s'imprègnent d'un pa:fum suave qui les r,end 
agn!ahles à Jésus, et le pécheur, quelque énorme que sott sa faute, est assure .de 
son salut. Offrez donc à notre Sauveur nos invocations et nos larmes, et ptus­
sions-nous, par votre intercession, être bientôt e.x.aucés : 

Sumat per te preces 
Qui pro nobis na/us 
Tulit esse tuus. 

)> Dans peu de temps, nous l'espérons, ''otre assistance nous délivrera de 
l'épou,•antable guerre. Vous mettt·ez fin à l'horrible c:u·nage. Vous essuierez les 

pl~û}'S d.e la veuve et d~ l'orpht:lin. Yous ramènele-z dan~ sa famillë le pauvre 
extle qu1 ~}eure la patne ahsente. Vous protégerez ceux qui combattent, ct les 
rendrez s~ms et saufs à leurs parents, à leurs .am_is. Consol~trice d~s -allligés, 
\'OUs soutJ.endrez ceux que leurs blessures ont farts mfirmcs. Ceux qut déjà sont 
morts oh~1endront, grâce à vous, la couronne des élus et Ja palme des martyrs. 

. » Faites que, l'an prochain, quand nous reviendrons à cette chapelle, ce 
so1t pour y chanter vos louanges, pow~ '5' célébrE!r votr~ miséricorde, et vous 
rendre grâces de nous avoir redonné la paix et le ]Jonheur. · 

. » C'est avec cet espoir et une pleine confiance .en '!Otre bonté que nous vous 
redtsons, du plus profond de notre cœur, notre at·dente supplic.atîon : . 

1 

Afonstra te esse malrem 
Sumat per te preces 
Qui pro nobis nalus 
Tulit e.çse tuus. J> 

1 

.. 

Nouvelles de partout. 

J.-M. COADOU. 

.. 
Fribourg. Suisse, 3 !lai 1917. - n1. l'abbé DéYaud, délégué de la :Mission 

Catholique Suisse, a eu l'occasion de voir, le 21 Avril dernier, M. l'abbé G. /(er­
hervé, interné co1nme prisonnier de guerre au camp de Minden (\Vestphalie). 

« Il a chargé notre délégué de vous transmettre, avec ses respectueuses salu-
tations, l'expression de son fidèle souvenir. ., 

» Il esl en bonne santé, et supporte courageusement les épreuves de la capti­
vité. Celle-ci lui est rendue moins pénible par la présence, dans le même camp, 
de deux autres prêtres du diocèse de Quimper, M. M. Seité et M. Abheryé­
Guéguen,. ct d'un prêtre du diocèse de Saint- Brieuc, prisonniers de gue1-ré' 
comme lut. 

» lis desservent deux jolies chapelles installées dans le camp, et font autour 
d'eux le plus de bien qu'ils peuvent. » 

1er 1"\J/ai. - V~ilà le mois de Mai, le mois le plus beau. C'est le réveil de la 
nature. Dans les bots, dans les champs, dans les airs tout vit, tout est gai, tout 
chante. Qu~l contraste avec les l1orreurs que cause la guerre r Quels spectacles 
da~s le~ bots 1 Les arbrès sont là couchés sur un tapis de verdure et de fleurs 
p_nntamères .. Quelques-1:1ns, sciés depuis bientôt trois mois, ne veulent pas mou­
rtr, et s'obstment à revtvre encore ... Cette nuit, à une heu1'"e du matin, le rossi­
gnol, par son chant mélodieux, voulait mettre un peu de vie dans ce désert ... 
Mais je plains les hirondelles, qui sont hien gênées. Plus de cheminees, plus de 
fenêtres, plus un pan de mur. Où feront-elles leurs nids ? - A. 

Fête de Jeanne d'Arc au front. - Nous avons célébré la fête de Jeanne 
d'Arc, le 20 Mai, avec une grande solennité. Nous avions l'autorisation du com­
mandant du centre. Le mat in, à ln messe de 7 heures, j'ai pu communier. A 
10 heures, c'était la grand'messe, « Messe royale ». La musique du centre avait 
prêté son concours, et je vous garantis que les voûtes de la petite église trem­
blaient. Un grand chantre de la ville voisine était yen.u pour donner le Panis 
angelicus de Frank. La messe finie, nous avons chanté en chœur, avec accompa­
gnement de la musique, la cantate de Jeanne d'Arc: « Sonnez, fanfares ... » celle 
q~e nous. chantions, en 1912, sur le Champ-de-Bataille de Quimper. Tous les offi­
cters asstslaient à la fête; le colonel, les commandants, les capitaines, etc ... Ce 
fut vraiment hien, et nous étions tous très contents. v, L S 

~ \BS . . 

. . Estaires, 24 ftfai. - Voilà bientôt quatre mois passés depuis ma dernière 
YlStle à « Saint-Vincent >>. J'espère donc que, d'ici à quelques semaines, je vais 
encore pou\toir quiller, pendant une quinzaine de jours, ce pays du Nord -
maintenant si bruyant et si « inconfotiable >> - pour revoir ma ~hère Bretagne, 
act~1e1le~ent paré.e de. ses plus beaux atours, et surtout ce cher «Saint-Vincent», 
où Je crams d avon· laissé une bonne partie de mou cœur de prêtre et dr breton ... 

. Inutile de vous dire, par conséquent, a\·ec quelle impatience j'attends, au 
debut de chaque mois, et avec quel intérêt je lis toujours Yotre cher Bulletin. Je 
11:grette seu lement qu'à Quimper-Corentin, la censure soit si rigoureuse et m'cm­
Îccl~e de lire ce qu'il y a peut-être de plus intéressant dans cette Revue de 
amtllc .... 

A bientôt donc... G.-!\f. T., o. M. 1. 

' 
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X., 20 J\lai 191i.- Pas moyen écrire longue lettte : crise ~u _papie: el crise 
elu temps. Ci-joint citation H. Léran. Brave garçon avec qut a1 pas~e bonnes 

. journées dans une grotte rappelant celle de Calypso. N'y ~etournera1 pas par 
plaisir. :\(on cheval tué et mangé. PauYre bête 1 ~vons qmlte sec~~ur pour rep~s 
attendant autre match. Au passage ai vu l\I:\1. Pnget;tt et Le Louet. Lu f.!ullelm 
aYec un plaisir immense. Blanc de s. Le P. très Intéressant. n parlatt, sans 
doute de... . Sommes en douce France: beau pays, beau._~ 
arbres, belle verdure, pas de marmites~ gens charmants. On Ottbli~ la guene, 
mais pas les amis. Compte arriver à Qmmper dans le courant de Jutllet. Quand 
la distribution des prix ? . . . . 

Y. ~icolas nommé caporal. S1 la guerre dure encore dt x ans, « Satnt-Vm-
cent >) comptera quelques officiers supérieurs. HeBERT B. 

X., 3 .Mai.- Je vous écrivais, samedi soir, après un bombardeme!lt effroya· 
• hle. Dimanche, ce fut calme. 1\fais lundi, ce fut la répétition de samedt. Pen~ant 

cinq beru·es nous avons passé par des transes épouvantables. Les 150 alterna lent 
avec les 210. Des ~n·ions hoches réglaient le tir des canons. Par la T. S. F. êta­
hl ie dans notre carrière, nous suivions toutes les indications données par l' a,;on : 
« Long ... court ... 100 mètres à gauche ... boll ». Au c~mmandement d_e feu ~on né 
par l'avion à la batterie, chacun de nous s'allongeait dans son p~t1t ahn P?ur 
éviter les éclats. C'était alors le sifllement de ces gros obus, pUIS l'exploswn 
efl·royab~e, puis les éclats qui vola~e~t de tous ;ôtés. Et. cel.a ~ du:é c~nj. he~res l 
Nous suions à grosses gouttes, et ebons completement eputses. J avats amt S ... 
à côté de moi ; à chaque obus, je l'entendais invoquer sainte Anne ; de _mon 
côté, je disais : « ~lon Dieu ! mon Dieu! » Et le bon Dieu a voulu, une fots de 
plus, que nous nous en tirions sans grand mal. ATHANASE L. 

X. - Votre carte m'a fait le plus grand plaisir. Elle m'est parvenue juste 
au moment où nous \renions prendre les lignes. Nous sommes à présent dans 
les positions conquises par nous, lundi dernier. L'avance, de notre côté, ~ été 
considérable : environ cinq à six kilo?Jèlres en profonde?r. Le.s d~ux pre?l1~res 
positions boches sont en notr~ pouvo!r, et, cepe~dant, Dteu sa1~ .s• elles ~laient 
formidables, surtout la première, qu1 se trou\'alt dans une po~Itlo!l.d~>Irun.ante. 
C'est un lacis de tranchées, de hovaux·et de fils de fet, tel que Je n a1 JamaJs vu, 
avec des abris profonds, reliés è'ntre eux par des souterrains. Ces messi~urs 
s'éclairaient à l'électricité et se chauffaient avec des poêles volés dans les régtons 
envahies, car tous étaient de marque française. Les officiers, surtout, ne s'en 
faisaient pas une miette, comme l'on dit : leurs abris étaient de vrais salons 
avec fauteuils~ glaces, pianos, tables, nécessaires de toilette; rien n'y_ manque. 
Dans un abri de commandant nous avons trouvé un lapin vivant. Toutes ces 
sapes se trouvaient en troisième et quatrième ligne, car des premières lignes 
boches il ne restait plus rien. 1 ,.os bombes à ailettes avaient fait leur œu,re: 
tout était défoncé. Quand on y est arrivé, ce n'était plus qu'une série d'enton­
noirs d'une vingtaine de mètres de 'diamètre ct d'une dizaine de mètres de pro· 
fondeur. A présent, nous organisons les positions conquises, en attendant la 
relève qui ne p<.ut tarder. Jusqu'ici notre régiment n'a guère eu de pertes. ~e 
compte toujours sur les bonnes prières de «Saint-Vincent)) pour demeurer sam 
et sauf jusqu'à la fin... • FJtA~r.o1s-MARIE L. 

• 
lllercredi 9, llloi{j de illarie 1917. - Le cher Bulletin de « Saint-Vincen~ ~ 

m'est pan·enu hier soir, et je l'ai lu avec un vif plaisir, comme toujours, JCt 

même où je vous écr1s, assis sur le vert gazon, à l'ombre d'un pommier aha!tu. 
Les Boches ont ·voulu tout détruire. Mais même à moitié déracinés les pomm1ers 
bourgeonnent et, dans quelques jours, ils porteront une deruière fois le~r belle 
parure de printemps, pour mourir bientôt après, desséchés par le soletl. Vo~s 
devinez hien que je ne s~is pas en l?remière l!gne. Actuellement, ma con::tpagme 
est cantonnée dans un vtllage détrutt. Nous n y sommes pas tr.op mal, h1e~ <J~e, 
les Boches nous envoient .. de te~ps c~ temps qne.lqucs marmltes ... Le sc;>tr, { 1 

me porte par la pensée a « Sa11ll-VIncent >>, et Je fredonne quelques a1rs e 
cantique que nous y chantions jadis au Mois de Marie. Bientôt, aura lieu le doux 
pèlerinage de la Mère-de-Dieu : quels touchants souvenirs j'en garde encore 1 Je 
penserai à tout « Saint-Vincent >) comme je sais que vous vous souviendt·~x 
aussi des absents dispersés sur le front et qui s'uniront tous à vous, ce jour-la. 
pour louer et prier la miséricordieuse ~1ère de Dieu. .T~AS LE D. 

-9-
x., l~ '! Jfa~ 1917. - Nous avons déjà at~qué 'trois fois ·depuis c ue nous 

sommes 1c1 ; ma1s comme les Boches tiennent à leurs positions ·rs 1 
sent une grande résistance et, par suite nos p;ogrès sont lents' N nous opp~: 
de •ant nous la g d · • · 1 D' ' 1 • ons avons ICI ' ar e ImperJa e. après es prisonniers que nous avons fait 
nous avons pu constater que ce sont des hommes bien planté N s: 
attendons à être relevés bientôt. . s. ous nous 

.~ic1.', j'ai ~dmiré, une foi;; de plus,_ le c_ourage et le dévouement de ~f. Foll. 
J? 1 at 'u. allet ~u-devant dun blesse, fa~re son pansement malgr· 1 1 · 
d obus qut tomhatent tout autour de lui. · · , e a P nte 

Y\~ES N. 
Quintin!. 12 ~lai_1917. - J'ai reçu le Bulletin de ~f~i ·et vous remercie 

Seulement, J aura1s h1en voulu sa,·oi~ lire l~s blancs des journaux pour connaitr; 
]a gran~e nouvell~ de S. Le P.; mats hélas! ... quelle horrible mégère que cette 
Anastas~e ! A moms que ce ne soient les ciseaux de M. le Supérieur qui 

0 
t ii 't 

cette ~.rc~he; et d~ns ce cas, l:Anas!asie n'est plus une mégère, mais une hon:1e 
e.t pre' oy~nle ... mere de fanulle, st vous Je voulez. Je· vais aussi hien que os-
Slhle, (fUOlq~e mes soull~ets fass~~1t encor·e la grimace de temps à autre. p 

Je me 1ccommande a vos pncres et à celles des congréganistes. 

JOSEPH C. 

ÇA ET LA 

~I . F. Quinqui~ a ~issé les tranchées pour l'école des Elèves-Aspirants à Saint-
' e1xent, et se dit tres heureux de son nouveau sort H 'L · d' 

t b' · · · · - . eran nous 1t que 
to1t ~a IenM, mL~ir oublie de nous dire qu'il a été cité à l'ordre du jour· ~l Bossus 
Yea aat.- · n.~stis no~s tient fidèlement au courant de sa vie mo~ve~entée 
et .~ous dssur

5
e .qu tl.ne do1t son salut et celui de sa section de mitrailleurs qu'au.~ 

prtc~es ~· « a1nt-Vmcent ». - J.l/. Pouliguen dit: Au revoir, de Toulon à tout le 
« rSatnt-Vtncent » de France. - Corentin Cloarec est cité à l'ordre d~ jour et 
P omu s~rgent. - Emml!nuel Le Gall a eu l'épaule gauche traversée par une 
halle~ 1!11a1~ _«~ans les_ chmrs seulement»; il attribue sa chance à la Sainte Yierge, 
à. qm l s etait confie avant de monter à l'assaut. - Jean-Loais Tanneau no~ 
dtt que, dans son se~cteur, I.e~ !3o~hes se SOJ?t battus.c?mme des lions, mais qu·on 
les. a eus ~~ut de. meme.~ Cite a 1 ordre ~u JO~r. Féhcltations. - l:orcntin Ptlliel .. 
q~t d p;sse pom mort ~t Vannes, est hien VJYant, mais changerait volontiers la 
vte u J'On~ cont.re.l~ VIe du collège. - B.-J. Cour/et se remet peu à eu d'une 
{llessu~e. qu1 a .~at HI etre mortelle. Deo gratias! - F. Riou et H Jl!adfo ont fini 
eur per1ode d m,st:uction ~t pm·tiron~ bientôt comme combattants. - ~1. Le 
~Ï~rec h~t aff~ct~ ?- la section de, radtotélégrapl1ic et s·est révélé tout de suite 
~ eif('ap ts te emerite. - Joseph Lguen est toujours en face des Bulgares qui 
d t-J ' ~e sont pas trop méchafolts. - Pierre Le .Jl[ao, revenu d'Algérie, se t;ouy~ 
e nou' e~u sur le front frauçatst tout près des Anglais. - Jean Le ~1Ioal a assé 

: Pebt~cote .~t pa~~C:ra s~ns dpute la Trinité à rinfirmerie. Son pied<< qui bi~r ne 
a~ a•.t~ qua moJttc, auJ~urd hui ne marche plus du tout >>. - y,,es Le Tou:J: se 

~a~nt d. e~re « da_ns ~ trtste état au point de vue religieux. "Voilà bientôt deux 
s 
0}5'l~t-Il, que J~ sms ~ntre les avant-postes et la résen·e, sans avoir pu une 

eu e Ots ass1ster a la samtc messe, et à plus forte raison remplir mon devoir pasÏ! ». II1se recomman~e ardemment aux prières de ses amis. - Emile Chavet 
couc e sdu: .a dure, en. vo1t du dur, mais ne s'en fait pas pour cela. « C'est la 
guerre tt-tl · à la guerr ' 1 ~"' p · • · " e comme a a gue1·re f » - m. ngent nous apprend &:: ~I.lLe L~uedt, S?uffrant d'un gros panaris, a été amputé de lam >Îtié de rin-

e a mam rotte; le mal. heureusement, paraît bien enraye· - M Boull·c 
en rou te p l P 1 t · - · d 1 d · .~, · , _ l" v ~ur a .a es tne, ecrtt e a ra e de Milo qu'il fait un excellent voyage. 
« d it llenaff d•t, S?n h<!!1heur de reoc~ntrer, après un long mois de solitude, 
Le eB gu res de << Sat.nt-\ ancent » : ~1. L f!ostis. l\1. Pengam, F. Quinquis, J.-.\1. 

. ol. etc. - Jérome Le Corre se plau·ait assez au 2c Colonial a· B1·est s't'l ava1t un > 1 ~ faj A . · ' , to t . . 1 cu P us a re. - uguste Prrgent, dont la jambe refuse de guérir 
yu.; f~t,. a dû qu_itter s~n hôpital de Sait;l-Brieuc et les petits moutards qu'il 
d'ptcpar.nt au certtfic~t d études, pour le centre de neurologie de Rennes en vue 

<! au1:.~ no~\elle .op.ératJOn. - A.~~gusl~ Séité nous annonce que son fr~r~ .. {lain, 
tiUP . s a\ 01 ~' ~un. J l~s cours de Foutarnebleau. en est sorti sous-lieutenant d'Ar­
à en~ ». r:-: .~Y.avzer T~ellu a passé les quinze premiers jours de sa ..-ic de marin 
d .ne rien an·e du matin a~ soir. - Jllathieu Bescond partage la vic et le travail 
c sou compagnon. - J.1!tchel .~/hu~= a eu le plaisü·, en sa qualité de « vieux 
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. marin.)), de débrouiller ses deux amis. - E. Fauennec, J.-L. Jacq et R. Le Bot 
se rencontrent sou,•ent le soir, au cercle ou chez le bon M. Les.Pagno), avec leurs 
camarades du dépôt. La vie n'est pas trop du~e nu t9u. - Co:e'!hn Las~ennet 
est de garde dans une prison à Bordeaux. << Traste spectacle, d1t-tl, de vmr d~s 
soldats, dont plusieurs tout jeunes~ c~nduits p~r des ~endarme~. » - F~ançozs 
Eliis a connu « les misères et les fatigues des Intermtnables séjours en ltg~e », 
mais n'a pas eu, cette fois, << l'honneur de l'escalade du pa~apet ~> . - . Re~e A~­
guillerm, << sans vouloir trop paraître un (( la!ldat~r lemporrs l!cll » n est J~mats 
plus heureux. que quand il revit ses souven1rs d _antan >> et 1l veut. « qu on ~e 
redise aux jeunes de << Saint-Vincent >>. C'est fatt. .- Yves Le Guzllot~ a fatt 
((50 kilomètres sous une chaleur étouffante, pour vemr a.u. repos.», et esttme que 
ce n'est pas payer trop cher« le plaisir de retrou~er sa vteül~ patl!asse ».- J~an 
Lamballe a cu ravant-bras brûlé par «une marm1te ... de c~fe bouillant. Ce n.est 
pas de la chance t Avoir échappé durant toute _l'attaque a toutes le.s marmates 
boches el être victime d'une marmite françatse, et quelle marmlle .encore 1 
Heure~semcnt que la blessure, si elle n 'est .Pas glorieuse, est encor.e motos dan­
gereuse. » - Jean-!tfarie Le Bot a ' 'U le ntVeau ~e son m.oral ba1sser p~nd~~t 
quelques jours. << Heureux qui co~me Ulysse a fatt un bon ,voyage. E~ bten · Je 
viens de faire un hon voyage, et Je ne. su1s pas. ~u ~out de 1 a';tS du po~te. Il est 
vrai qu'Ulysse retournait dans sa patrte, et mm .1e v1ens de qu1tter la n;t1en~e, ~r 
j'arrive de ma chère Bretagne ... 1.1ais ça va déjà beaucoup J_IUeux <:l ~a tra h1en~ot 
tout à fait bien.»-« Louis Guéguéniat annonce sa procham.e arr1v~e en pe~mis­
siou ct sa visite à<( Sai ut-Vincent n.- Corentin Le l\rours, « v!cu~,po1lu de 11Jours 
de campagne ... , daigne enfin jeter un vague :egard v.ers 1 ~JTJcre. ?our le mo­
ment, dit-il, je remplis les fon_ctions de hriga~ter-fourrler .. Resultat :Je me balad_e 
à che,·al sur les routes marmitées pal' les- 10,l boches, ou Je f!alope dans l~s pla•· 
nes battues par la mitraille. » 11 reco~mande << de f~i;.e pner po~r les btffins ... 
cl les artilleurs ». - Jean B escond, dit en courant qu 1l a « p~sse au travers», 
et promet une bonne narration de la belle et bonne besogne fa1te par son ((char 
d'assaut )). Nous attendons et la narration et le narrateur. - M. Foll .n'a eu _q~e 
le temps d'être brave; il nous annonce en deux mots ~a toute pa~ochatne ~rnvee 
à « Sai nt-Vincent >> . Nous lui ferons payer ch~r ~on stlence .. - l\1. F .. Suzy~!_lld 
est tombé malade à Pleyben, pendant sa permiSSIOn _de sept JOUrs, et vu:nt d etre 
hospitalisé à l'hôpita~ 29 ~Ecol~ ~ainte-Anne), à Qmmper. Il compte b1en pou-
voir bientôt monter JUsqu au Ltkcs. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

B oulic L., 15~' section d'InfiJ·miers, ambulance de montagne 2 18, secteur 601; 
Chavet E. nu -to9e, 12e Cie, D. D .• secteur 203; 

_ Douarino!; E., hriga~ier ~u 25,0~ d'Artillerie, t er groupe, secteur 72; 
}!amon ;\. au Se Cmrassters, 2 hat., secteur 196; 
.lacq J.-Lo;lis, du 1 9c, 1er groupe du centre d'instruction de Blain (Loire-Inf.); 
KerdoncufJ G., adjudant au 62e, secteur 83; . . 
Le Corre Jérôme, au 2e Colonial, 28" Cie, groupe B, 21

' section, quarller Fau· 
tras, Brest ; 

Le Garrec C., au Se Génie, section de radiotélégl'nphie du 32e C. A .• sect. 154: 
Le Louët, H. O. E. 32, secteur 181 : 
Le .llao P. , au 9to, R . I. liaison, :~c B., scctem· 78: 
Le Na.our, set gent-fourrier au 1 1l)0 , 10° CiCI, secteur 83; 
JUaclro. au 1 !te, t)e bataillon, secteur 18H: 
.\lérour P., intt'rprt:te H. Q. 41st. Div. (French Mi~sion ) , B. E. F., France: 

• Nit·olas P., (lu 14c, hôpital tt!mp. n" 17, ~mlle :H, Chi\lons-sm··Maruc (M~roc), 
Perrol Il., D. C. M., commandement d'étnpes, gt·onpl' 211

, scclC\U' 106 ; 
J>ouliquen G .. G. H. C., armée cl'Orit•nt, pna· Tottlon ; 
J>riqent, II . O. E. 32, secl(.'Ul' 181 i 
Qulnquis, t!l~ve-a~piranl, 2r Cio, Snint-Mnixt·nl (D~·u\. St:vrc~): 
1'/romas L .. au ~)J I', 331.' Cil'. scctcut· :lU B: 
1'oulemonl L., au 28o d'Artillt•t•it·, ()7•' huttt•a·ic, \()11 pit:t.'l'• Vnnlu.•s i 
1'ré9uier 1L , au 2~)c Chasst·m·s, dépt;t <livisiulumirt·, ~l'l.'ll'ur 2Ht 

\~ 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

• 

4 Juillel1917. 
• 

Mes eh ePs ,timis_, 

Le Supérieur, les.Professeurs et les Elèves de l'« Institution Saint-Vincent» 
~ous ,invi~e~t lous à ':enir as.sister à la Distribution des Prix qui aura lieu dans 
l.apr~es-mtdt du mardt 11 Ju1llet à 3 heures, sous la présidence de Monseigneur 
1 EYeque. Ayec les parents des Elèves, vous êtes· à peu près les seuls invités. 
C'est vous. dtre que la fête sera toute intime et toute simple. Les· élèves dont les 
parents vtendront asstster à la fête pourront partir le soir même. Les autres 
partiront le lendemain, 12, par les trains du matin ... 

Et la grande maison sera encore vide pour deux longs mois t Et après, nous 
e~t~merons une nouvelle,. ann~e ... avec respoir que ce sera la dernière sous le 
reg1me de la guerre, - s 1l platt au Sacré Cœw~ de Jésus ! 

Nos Morts. 
Nous apprenons, au dernier moment, la mort de Noël Boin, tombé en 

Serbie, dans le courant de Mai 1917. 
Noël Boïn, né à Cléden-Cap-Sizun le 16 Avril 1897, est entré à « Saint­

Vin~en~ )> en Octobre 1910 et y resté jusqu'à l'appel de sa classe, en 1915. ll se 
deshnatt au Grand. Séminaire. Nous espérons qu'une prochaine lettre nous don­
nera queJques détails sm· sa mort. Des élè\'es pnt·lis de « Saint-Vincent » pour 
aller à la guerre, c'est le quinzième qui tombe au champ d'houneur. N'oublions 
pas nos morts: prions, prions pour eux afin qu'il plaise à Dieu de donner à leurs 
âmes le repos éternel. 

_ Le service ct la messe de fin d'année pour les maUres, élèves et bienfaiteurs 
defunts de la Maison seront chantés le mardi 10 Juillet. 

Citations et Promotions. 
Joseph Vétel, sergent au G. B. D. 55 : « N'a cessé de remplir avec le plus 

grand dévouement el souvent sous un feu violent de l'ennemi son rôle de bran­
cn~dier. Volontaire pour taules les missions dif!iciles et dangereuses qu'il accom­
plit av~c un sang-froid et un courage qui ne se démentent jamais. S'est notam­
m~!lt s1_gnalé au cours d'un service d'évacuation de blessés des tranchées de pre­
m~ere !Jgne, que la formation a exécuté conjointement avec le service régimen-
bure. » - (Ordre de la Division.) · 

Guillaume l(ercloncuff, adjudant nu ()2o: « Excellent chef de section, toujours 
sur la brèche. Pa•· sun exemple. n mninlenu dans sn section un moral élevé, 
1(1

0
otadmment le 5 Mni 1Hl7, 'iO lll' un violent homhorùcmcnt. » - 2e Citation. -

r re de la Brigndc.) 
JeClTZ Lamballe : « A l'nit JH'tmvt• dt• hcuucoup de courage et d'endurance 

P?ndant l~s attaques du J n~1 8 Mn_i 1017. en nssut•tmt son senice à son poste 
'nl ob.servatJOn <Juellc que sc>al ln , tul('nt't' du bomburclement. » - (Ordre du 

êgtmcnl.) 

Corentin Larnit'ol : << Cour·t•u•• de hutuillon, n fait preuve de beaucoup de 
co~rage, penùunllu pl'•·iocle du jJ nu{) Mni HH7, cu (otnhlissnnt ln liaison avec des 
tRtr~tt~s d'attaque, su tt !i dc!i viulcut:. lÎl'ti dt• l'lll'l illt·t•ic ennemie. » - (Ol'dre du 

egtmcnt.) 

• 
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Louis Foll, soldat téléphoniste an 93e d·iufanteric : «Au cours de la J>ériode 
du 6 au 9 l\Iai 1917, a assuré la continuité des liaisons téléphoniques en réparant 
les lignes sous un violent bombardement d'artillerie lourde. » - (Ordre de la 
Brigade.) 

• • 
~I. Cadiou a été promu lieutenant. 
1\I. L'llostis a été promu sous-lieutenant. 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

3 Juin.- La retraite a commencé, jeudi soir. Elle est prêchée par M. Cal vez, 
vicaire à Saint-Louis de Brest, mobilisé à Quimp~r. Pas de doute, c'est une 
excellente retraite. Que n'a,•ez-vous pu, chers amis, laisser là tranchées et caser­
nes pour venir passer ces trois jours au milieu de nous et participer à notre 
bonheur? ... Consolez-vous, vos jeunes amis de ((Saint-Vincent» ne sont pas des 
égoïstes, et je suis assuré de répondre à leur désir en vous adressant votre part 
de la retraite. Pour yous donc, j'ai fixé quelques-unes des idées développées par 
le prédicateur dans son sermon d'ouverture, et son sermon sur l'Eucbaristie. 
Volontiers. je vous aurais adressé «. toute la retraite )), mais le petit Bulletin, 
avec la meilleure volonté du monde, ne pourrait tout porter ...... 

LA RETRAITE. - « Mes chers amis, vous êtes ceux qui, demain, nous rem· 
placeront dans le sanctuaire, vous êtes nos successeurs .. . je vous salue avec con· 
fiance et avec joie. 

» La retraite est une grâce de choix pour la formation de vos âmes. 
>> La retraite est une œuvre de purification, de lumière et de force. 
» Œuvre de purification. Faut-il regarder longtemps dans nos âmes pour 

voir nos fautes, nos faiblesses, nos indigences? Si iniquitales observaveris, Do· 
mine, quis sustinebit ? 

» Oui, l'attitude qui nous convient, devant le Bon Dieu, n'est point celle du 
Pharisien de l'E~anl{ile : « Je vo;ts remercie ~e .n'être pas c?mme les !1-':ltres 
>> hommes » ; mals bten celle de 1 humble Publicrun: <( l\Ion Dteu, ayez pthé de 
>> moi, je ne suis qn'un pauvre pécheur » ! 

>> Vous purifierez vos âmes pendant la retraite, vous irez vers le divin 
Maître~ qui vous dira à vous aussi : cc Adolescens tibi dico, surge ! • 

>> Œuvre de lumière · cc Qui odit malum, venit ad lucem >> (S. JEH.) . La 
lumière portera sur les vérités chrétiennes - vérités essentielles - que vous 
ap{>rendrez à mieux connaître afin d'en vh.Te davantage. « Ce sont là des vérités 
qw se tournent à aimer » (BossuET) . 

» La lumière portera aussi sur votre cœur. Vous descendrez en' vous-mêmes, 
vous verrez vos fautes et vos défauts, vous serez loyal avec vous-mêmes et avec 
le bon Dieu et vous direz : cc E cce nunc cœpi ». J 'ai commencé l'effort, je le con· 
tinuerai aYec la grâce de Dieu. 

» Vous verrez aussi les dons que Dieu vous a déparlis, les puissances de 
vertu et de dévouement qu'Il a déposés dans votre âme et yous lui promettrez de 
faire fructifier vos talents 1 , 

>> Œuvre de fo:r·ce. Vos âmes ont besoin de se fortifier. Vous ne pouvez pas 
être des plantes de ~erre chaude. n faut vivre dans les dangers et les difficultés 
qui me~acent votre ~·ie ~urnaturelle. Amis, je ne viens pas mettre sous vos pieds 
un tapts de roses, Je vtens vous ra~pele1· la grande loi de l'effort chrétien, le 
C( violenti rapiunt illud » de l'Evangile, le (( Sic currite ut comprehendatis » de 
saint PauL 

» La retraite fortifiera vos âmes pour le bon combat de la vie chrétienne. 
Vous êtes à l'heure de la jeunesse, l'heure sainte de la préparation à la ,·ie. 

Offrez donc au ?\1aître qui vous a déjà choisis toute la vie qui s'étend devant 
vous et, comme l'homme sage de l'Evangile, posez les fondements de votre maison 
sur le roc 1 

.~>.Faites. votre r~traite ~ans la prière. C'est le canal ordinaire de la grâce. 
(( N1st Dommus œdrficauerrl domum ... '> - dans le recueillement. Un évêque, 
s'adre~sant à un auditoire d'bommes disait: CC Je VOUS demande un quart crhcUl't.' 
>> r de stle~ce pour vo~rc. âme et pour Dieu » ; - dans la_ joi~ d'être plus près de 
Notre-Se1gneur. Il d1sa1t aux Apôtres : cc Ego sum, nolzte ilmere >J. 

- -
L•EucHAlUSTJE. - cr Mane'te · itr dileçtione nua ,. (S. JEAN). • 
» Notre Seigneur a voulu triompher par l'amour. » ll a voulu être aimé. 
» Il a commencé par nous aimer au delà de toute mesure. 
.» De toute éternité, comme Dieu, TI nous aime : cc Caritate perpetud. 

>> clilexi te. >> 
» Il nous a aimés en s'incarnant pour llOùs : « Propter nos homines et . 

» propter nos tram salutem ..... Sic Deus dilexit mrmdum ? >> . 
» Il nous a aimés dans la pauvreté de sa crèche. « Les oiseaux du ciel ont 

)} leur nid, les renards leur tanière, le Fils de }'.homme n'a pas où reposer la 
» tête ! » . 

» Il nous a. aimés dans l'obscurité et le travail de Nazai·eth. Trente années 
de silence et d'humilité pour nous apprendre à sànctifier nos vies humbles, nos 
petits devoirs de chaque jour 1 · 

» Il nous a aimés en prêchant sa doctrine, en faisant ses miracles, en lais­
sant tomber - pour nous aussi - derses lèvres divines les paroles de miséri~ 
corde : << Remittuntur tibi peccata tua 1 l'ade in pace 1 » · 

» Il nous a aimés surtout en instituant la Sainte Eucharistie. C'est sa pré­
sence réelle permanente au milieu de nous, sa présence dans l'hostie pour se 
donner Lui-même à chacun de nous, pour être la nourriture de nos âmes. 
(( Cum dilexissel suos qui erant in mundo, in finem dilexit eos » (S. JEAN). 

>> Il nous a aimés, enfin, en donnant pour nous tout son sang, en mourant 
pour nous sur la Croix : <c Christus dilexit me et tradidit semetipsum pro me » 
(S. PAUL). 

» Pouvait-il nous témoigner plus d'amour ? ..... << 0 m'On peupleJ que pou-
J> vais-je faire pour toi que je n'aie point fait ? » 

» Et Il nous demande de l'aimer. << Quis non redamaret ? » 
» A-t-11 été aimé, Notre Seigneur Jésus-Christ? - Oui, TI a été aimé. 
» Il a été aimé par ses Apôtres : Saint Pierre lui disait : cc Domine, tu scis 

J> quia amo te 1 » et S. Paul s'écriait : <<Quis me separabit a caritate Christi 1 » 
» Il a été aim6 par ses Martyrs. L'un d'eux disait : «Nous sommes le fro­

J> ment du Christ qui va être moulu par la dent des lions. >> 
» Il a été aimé par les Confesseurs et par les Vierges, par l'armée immense 

de tous les Saints qui ont passé sur la terre. 
>> Demandez aux saints prêtres, aux moines, aux religieuses de tous Ordres 

pourquoi leurs sacrifices, leurs peines, leurs travaux, ils vous répondront tous : 
C( Pour l'amour de Jésus-Christ 1 » 

» Demandez à un Pierre Damien pourquoi il se fait lépreux. au milieu des 
lépreux d'une île perdue de l'Océanie, il vous répondra : «Pour l'amour de 
>> Jésus-Christ 1 ~ 

» Oui, le Christ Jésus a été aimê. li l'est toujours. 
» Beaucoup d'âmes, hélas 1 l'ignorent, le méconnaissent, l'oublient, plusieurs 

le combattent, mais Il trouve toujours des cœw·s fidèles et dévoués pour L'aimer 
et pour se dévouer pour Lui. 

» Et vous êtes de ces cœut•s-là. Vous êtes les privilégiés du bon Maître : 
« Jam non dicam vos servos, vos aulem dixi arnicas J>. Vous devez rester tou-
jours dans l'amitié, dans l'intimité de Notre Seigneur. · 

» Cette intimité là, vous la trouvez surtout dans la sainte communion. 
Communiez souvent et communiez hien. Que vos efforts de Yertus et de travail 
S~Îent toujours }a préparation à VOS communions. c•est là le témoignage quoti- ' 
dten de votre all!out' pour NOtre ~ei~neur. . , 

• Et lorsqu on vous verra a~nst progresser dans toutes les vertus, s1 1 on 
Vous demande quel est votre secret, vous répondrez comme un martyr : « "Mon 
» talisman c'est le Christ 1 Prestigiœ mere, Christus 1 » 

4 Juin. ~ Lendemain d'un beau jour t La fête de la Première Communion 
est belle partout, mais elle ne ~eut être plus belle nulle part que dans un Petit 
Séminaire .. Qui ne sait que c est le jour que Jésus semble avoir choisi pour 
d

1

,époser les premiers germes de la vocation dans le cœur de ceux qu'il appelle à 
honneur du sacerdoce. Puisse la divine semence grandir toujours, abondante 

et forte dans le « Séminaire>> de « Saint-Vincent » ! 
Il va sans dire que la fête a été ravissante de tout point. La chapelle, l'autel 

!
surtout, avaient été ornés avec un goût ex.ctuis (à bon entet\deur ... merci 1), et 
c chant, tant en plain-chant qu'en musique, fut délicieux. 

6 Juin. - Hier, visite de C. Pelliet et de H. Perrot. ~{. Bossus, qui :s'étcùt 
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annoncé pour la mi-Juillet, est arriYé inopinément ce matin ... pour assister à 
la procession du T. Saint-Sacrement, demain, à «Saint-Vincent». Pauvre de 
lui J Il a oublié que la guerre nous a frustrés de cette belle fête comme de tant 
d'autres. 

7 Juin. - La 1\Iaison est pleine d'anciens maîtres et élèves. 1\'I. Néildé et 
M. Jaffrès sont arrivés hier soir. Ce matin, nons avons eu la bonne surprise de 
Yoir H. Léran et Y. Nicolas. Ceux-ci sont Yen us, disent-ils, « revivre une jour­
née de Saint-Vincent ». Ils ont passé toute la journée avec nous, et nous ont 
accompagnés en promenade au « Pont-du-Diable ». Ils sont r epartis, ce soir, 
tout contents et tout tristes à la fois, en compagnie de M. Bossus. J. Gloux a 
passé, mais n'a fait que passer. L. Toulemont nous a donné la soirée. 

8 Juin. - Evènement sensationnel! Visite médicale, pes~e, mesurage des 
Elèves appartenant aux classes 19 et 20, en vue de la préparation militaire, à 
laquelle, dit-on, nous serons soumis prochainement. En tout ~3 futurs cons.crits. 
Sera-t-on classé dans les forts, dans les moyens, dans les fa1bles ? Tltat zs the 
question 1 

13 Juin. - Hier soir, animation extraordinaire dans la cour intérieure. Les 
petits ont tenu à avoir aussi leur match Nord-Sud. La lutte a été chaude. Les 
Sudistes l'ont emporté de 2 à O. Chacun des vainqueurs, évidemment, s"attribue 
à peu près tout l'honneill' et le mérite de la victoire. 

Visite de M. Le Guellec, ancien maître d"étude; Visite de ~fichel Suignard, 
qui vient de changer la .plume de secrétaire contre le fusil de G. V. C., et de 
Louis Thomas, qui a latssé aussi son brassard de brancardier pour devenir 
combattant. 

15 Juin. - Aujourd'hui, fête du Sacré Cœur. La messe de communion a 
été dite par M. Rosee. Le soir, sermon de ~1. le Supérieur, bénédiction solen­
nelle duT. Saint-Sacrement et consécration au Sacré Cœur de J és\ls. 

16 Juin. -On nous annonce pour lundi et mardi les diverses compositions 
pour l'admission au Grand Séminaire. 

19 Juin. - Ce soir, les compositions finies, M. l'Econome a conduit les 
Rhétoriciens en promenade au « Léonard >>. Bain et collation sur l'herbe. Ainsi 
le veut la tradition. 

21 Juin.- ~L L'Hostis est avec nous pour trois jours. Il nous est venu adju~ 
dant, il s'en ira sous-lieutenant : c'est hier, à midi, qu'il a appris sa promotion 
dont on dira peut-être qu'elle s'est fait attendre, mais non pas qu"elle est immé­
ritée. Puissent ses nouveaux galons croître et se multiplier ... ils ont été bien 
arrosés. Bonne chance, et merci, Monsieur L'Hostis 1 

22 Juin. - Départ de ~1. L'Ilostis, arrivée de ~1. Le Garrec, T. S. F. On 
dirait que la « Saint-Jean » attire tour à tour tous les amis du front à « Saint­
Vincent». 

23 Juin. - A 4 heures, L. Pondaven, accompagné de C. Toscer portant un 
bouquet superh~ a présenté nos souhaits de fête à ~1. le Supérieur. M. le Supé­
rieur a répondu en disant que son bonheur était conditionné à notre sagesse, 
à notre piété, à notre travail, et nous a demandé, si nous voulions sincèrement 
le rendre heureux, 1'être partout et toujours des petits Séminaristes sans peur 
et sans reproche. NQus le lui aYons promis par nos franches et joyeuses accla­
mations ... Il a accordé le bénéfice d'une amnistie générale aux délits et crimes 
perpétrés contre le droit commun et qui n'auraient pas encore été expiés, mai~ 
en s'excusant comme d'une faiblesse. Ce n'est que de la clémence, et nous lUI 
prouverons qu•il n'a pas obligé des ingrats. 

26 Juin . - Quand je vous le dis! Deficiente uno, sufficit alter. Aujourd'hui. 
c'est le R. P. Tréhaol. Cette fois, il ne nous fait pas de conférence, mais il nous 
fai t passer l'examen d'anglais. 11 nous a dit beaucoup de bien <les Tommies. 
Puis, c"est M. Perrot, le secrétaire de l'Evêché, qui est tout désolé d'avoir man .. 
qué de si peu .MM. Le Garrcc et L'Hoslis ... Puis c"est Emile Bosson, qui a eu 
sa p~rmission retardée à cause d'un malencontreux panaris, aujourd'hui bien 
guén, heureusement. 

2~ .Juin. - ?romenade mouillée. Tour à tour, quelquefois ensemble, soleil 
et plUJe. Les pet.Jts ont «calé» et sont rentrés à 3 heures. Nous avons tenu bon; 
le soleil a fini par triompher, el nous sommes rentrés à peu près secs. 

L. G. 

-
La Fête de M. le Supérieur. . 

. 
Comme l'année dernière et l'année précédente, nous avons fêté la Saint-Jean 

ans la plus stricte inti mi lé et tout simplement. Pas de feu de joie dans le parc, 
de représentation théâtrale, la veille au soir. 
La salle des fêt~s, ~outefois, ~lait ornée comme aux plus beaux jcrurs, et 

[. Mayet, comme d ha)>atude, avaJt préparé un cadre charm.ant, au « compli­
», charmant auss1, par lequel Lucten Ponçlaven, a expramé à M. le Supé­
nos vœux et nos souhaits de <( bonne et hcureùse fête », et les vôtres. 

« MoNstEun LE St'PÉRtEun, 

» Vous n'atte~dez sans doute pas de. la part d'un pauvre petit élève d.e 
' /U"'"de. un compliment en forme académtque, comme aurait pu vous adresser 
un ou l'autre de mes aînés. Un tel travail serait au-dessus de mes forces. Aussi 
'en les ffrands discours ne cadreraient guère avec celte chaude affection qui, en 

ma1son, règne entre maîtres et élèves. Lorsque des enfants présentent à leur 
re les souhaits qu'ils forment pour lui au jour de sa fête, que leur est-il besoin 
tous ces artifices qui ne serYent, en certains milieux et en certaines circons­

llt'"'"""' qu'à voiler le défaut de sentiment vrai ? C'est avec leur cœur <pie des 
parlent à leur père. . 

» C'est aussi avec notre cœur, et avec notre cœur tout seul, que nous vou­
vous exprimer les sentiments qui nous animent tous aujoW'd'hui depuis les 

s petits jusqu'aux plus grands. 
» Sentiment d'affection, tout d'abord. Et comment n'en s'erait-il pas ainsi ? 

'amour appelle l'amour, ct quels élèves furent jamais plus aimés que nous ne 
sommes? 

» Sentiment de reconnaissance aussi. Nous savons que votre seule passion, 
seule pré~c~upation,. c'est celle de notre bien. Insouciant de la fatigue, 

vous multJpltez depu1s le début de cette longue guerre pour suppléer au 
e de professeurs. Yous collaborez très largement à l'œuvre de notre for­

ation iutellectuelle, mais aussi, que ne faites-vous pas pour nous faciliter la 
· de toutes les vertus qui cadrent avec les aspirations de la plupart d'en­
nous ·? Nous savons trop hien de quelle sollicitude nous sommes l'objet de 

part, pour n"être pas heureux d~ vous dire lous aujourd"hui un affectueux 
. Nous savons trop quelle place nous occupons dans vos prières, pour ne 

. nous faire un devoir, devoir d'ailleurs bien doux, d'appeler sur vous, par 
tnlermédiaire de Yotre saint Patron, toutes les bénédictions du Bon Dieu. 

» Malheureusement, notre joie ne saurait être complète dans les circons­
actuelles. Des places restent vides autour de nous. Plusieurs de nos frères 

manquent à la fête. Les uns, disséminés sur· tous les fronts de bataille, font 
lamment tête à l'ennemi de notre Patrie bien-aimée ; les autres souffrent 

les hôpitaux, sur un lit de douleur. Les uns gémissenl et pleurent sur une 
d'exil ; les autres, hélas ! sont tombés pour le salut de la France. Je crois 
nt les voir maintenant reprendre leur place ici dans la grande famille de 

t-Vincent. Oh oui 1 si les corps n'y sont pas, les cœurs y sqnt, tout pénétrés 
. es mêmés sentiments, tout vibrants des mêmes émotions, et c'est au nom de 

que je parle en vous disant aujourd'hui : « Bonne et heureuse fête ! » 
>) Veuillez a~éer, Monsieur le Supérieur, claus toute leur simplicité et dans 

leur sincénté, les vœux qui montenl vers vous de tous les bancs de cette 
, et cle toutes les tranchées où l'on se bat et où l"on meurt pour Dieu ct 
la France 1 » . 

~!· le Supérieur sc lève et remercie bien sincèren1ent les élèves pour les 
hatls que vient d'exprimer leur camarade en leur nom à tous. 

<< Je sais, dit-il, quels sen timents vous animent et que vous n'avez tous ici 
un désir ; faire platsir au Bon Dieu, faire plaisir à vos maît.res, faire plaisir 
V~s .Parents, et à cause de cela vous aimez le travail, vous avez l'esprit de 

tpline et l'esprit de piété, trois choses qui sont absolument nécessaires ù des 
. de Petit Séminaare. Comme je vous l'ai répété plusieurs fois, un Petit 
tnaire ne doit pas être un collège comme les autres. Ce n'est pas ici une 

n où l'on vient uniquement pour préparer des exnmens qndconques. Le 
U\:t.:tt'Cl: aux examens, lorsqu'il arrive, nous fait plnisir, mais il y a des choses 

nous .mettons au-dessus du succès aux examens, je veux dire vos progrès 
la p1été et dans la vertu. Le succès aux examens, vous me l'accorderez 

\ 
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aisément, n'est que chose secondaire, tandis que Yos progrès dans là vertu ct 11 
piété ont une importance capitale. 

» Cc que je vous souhaite donc, ce que je demande à saint Jean d'obtenir 
pour yous, c'est la grâce de réaliser en Yous l'idéal du Petit Séminariste, d'êtrt 
des élèves animés d'une sincère piété, courageux au travail, ayaut en leurs 
maîtres la confiance que des enfants ont en leurs pères, s'efforçant, chaque jour, 
de deYenir meilleurs en se débarrassant peu à peu de leurs défauts pour mettrt 
à la place les plus solides vertus. Le Petit Séminariste doit être gai parce qu'il 
aime son Dieu et qu'il a la conscience tranquille, il ne perd pas son temps' 
gémir, à se plaindre, à critiquer, il aime sa maison et s'y attache, il est plein de 
bonté pour ses camarades, dottt, patient, essayant de faire plaisir et aussi de 
faire du bien. Il comprend l'importance du hon conseil et du bon exemple, ct il 
est vraiment heureux lorsqu'il peut se dire à la fin de la journée:« J'ai aujourd'hui 
» bien rempli mes devoirs et mes obligations. Je crois que le hon Dieu est 
» conte ut de moi. » 

>> J'espère que cette Maison continuera à former de tels Séminru·istes 
comme elle en a fo1•mé jusqu'ici ...... Tout à l'heure, on faisait allusion à Yos 

camarades que les circonstances ont éloignés de nous, et je veux, en un ~our 
comme celui-ci, a\'oir pour eux un souYenir. Ce qui me fait plaisir, c'est d np· 
prendre que vos aînés font partout bonne ligure, qu'ils ont un excellent moral, 
sont très aimés et très appréciés de leurs camarades et de leurs chefs, et 
autour d'eux la plus salutaire influence. De loin, je leur adresse mes félicitations 
et mes remerciements .... 

» Yous marcherez sur les traces de vos aînés. Vous vous efforcerez d être 
ici des Petits Séminaristes sans reproche, et c·est ainsi que , ·ous vous prépa· 
rerez à hien servir l'Eglise et à bien servir votre Patrie. » 

La chorale qui, tout à l'heure, dans llonneur à l'Amérique, de Saint-Saëru, 
enyoyait notre 

w Salut à la noble Amérique, 
et souhaitait de ,·oir bientôt : 

Le grand êtendard étoilé 
s·unir nu drapeau tricolot•e, 

ch~nte maintenant Les Gas de .~.lfangin, de Botrel~Caplet. Elle proclame à. quatre 
\"OIX que 

que 

•• .les gas de Mangin 
Du Nord et de la Provence. 

De Bretagne et du pnys lorrnin ; 

.. .les gas de Mangin 
De Kivclle el de Pëtain, 

Sont à présent toute la Frunce, " 

ce que nous saYions déjà ; et demande en criant : 
Craignent-ils le canon? Non. 
Aiment-ils RosaJie? Oui. 

Toute la salle répond tour à tour : Non ct oui 1 et souhaite hon ne chance am 
Gais moissonneurs des lauriers de gloire. 

Le lendemain, dimanche, ce fut la fête pieuse; la grand' messe solennelle tL 

la com~union, ~es vêpres a':e': le }[agnifi.cat en ~arties, et l~ Salu.t du soir~,.~ 
un Pams angellcus harmonise pnr M. Mayet, pUis, pour finir 'la JOurnée, 1 An· 
gelus breton Ni h'J salu.d. gant karantez. 

Nous étions contents, mais il manquait quelque chose à notre bonheur, e! 
ce quelque chose, c'est vous.. J. B. 

Nouvelles de partout. 
X: .. • le 16 Juill 1917. - Ne pouv;mt jamais êtl'e Per .... missionnaire ' poU: 

Ùes. ra1.~ons .connues de ~oi seul, je suis téduit à interviewer les arrivants, P,our 
av01r ltllusJOn de reven1r du pays. Cette fois, je suis tombé sur ~I. Bossus, 1 au· 
mônier que vous connaissez particulièrement. · 

- « Eh bien, et celte permission ? lui demnndai•je. 
. - » Manquée, mon pauvre Per, j'ai commencé par rater d'une heure 

nml l'abbé Foll, à mon passage à Paris. A Quimper, ensuite, je suis arriYé 

,. 
• à u1:1e pt·c~'lière co~munion, qu.i a,·ait déjà·-cu lieu, pour prendre part à 
e processiOn qut ne se fa1t plus depu1s le début de là mterre. Hezz · me mise-

/ o· ! 

- » 1\lais alors, cette visite à « Saint-\'ïncent » ... 
.- ~>.Fut agréable. malgt•é tout. J'ai vu les élèves, que j'ai trouvés toujours 

ss1 destre~x de ven!r a~ front, ~an~ doute. par~e qu'ils y Yoient un moyen 
apper a ~e~ dev01rs, a des obhgahons qu1 fi01ssent par devenir monotones. 
un~t<?s mnuum ! .ns ne connaissent pas leur bonheur. 
)). J at eu ln surpnse de rencontrer aussi un .de tes homonvmes : Per ~"eildé 

qut m·a causé .un extrême plaisir; Stanislas Jaffrès un sportman toul dési~ 
pour être art11leur; H .. Léran et Y. NicoJa~·quc j~ trouvais plus agréable de 

ncont~er dans le tranquille secteur de Qutmper, que dl\lls ·le voisinage du 
Chcmm des Dames ». 

- )) Et après Quimper? · 
- » Nouvel!e déception. A Morlaix, j'ai manqué d'une heure mon ami Sam, 
tu ne conn.ais ~as,, u.n enregistreur de citations. A Plougasnou, où j'allais 

ndre des bruns, Je n ~ m~rfle pas pu .descendre à la grève, parce que j'ai dû 
mplacer l\1. le Recteur md1sposé, et faire enterrement, procession, et que sais­
encore? 

- » Il ne \'Ous restait que Paris. 
- » ~ens.es-tu '? Nouvelle déception. Je m'étais laissé « bourrer le crâne » 
de~ ~1sto1res de g~èves, des. m.itrail.leuses dans les rues. Je n'ai pas vu un 
.grenste, et la c:tptlale ne ma Jamals paru plus calme. An quisquam usqaam 

est œque mtser ? 
- » Certes, non. Aussi vous êtes revenu a\·cc le cafard? · 
-. >> ~o~, ~e suis revenu. tout seul. Il ne faut pas s'en faire. Nous aurons la 

~ ... ,.,f""'~"'! ma1s. 1l est nécessaire de savoir attendre. ;.l/iles nititur vincere, mais 
est Dieu q~u donnera le triomphe. Cu rien peut nous donner le succès car 

Alunmum .potest cum in reliquis rebus, tum prœcipue in bello. ' 
- » Allons, JC constate que vous a,~ez un hon moral Je vais l'écrire à 

Saint-Vincent ». . 
- l> 1\Iéfie-t!li, l'administrateur du Bulletin, d'accord avec L. G., est décidé 

donner en entier les noms des correspondants, !truc fieri postulaui. 
- >> Cela me gêne J?eu. J'en ai assez de l'anonymat et je veux me dévoiler. 
lecteurs du Bullettn connaîtront mon nom de famille, c'est peu gênant. 
manu. p rr· er .~.max. 

-~·· 13 Juin 1917, en la fête de saint Antoine de Padoue. - l\I;rci, un chaud 
"'""ft' pour ton délicat sotrvenir ! Ce Bulletin de (< Saint-Vincent >> m'a chru·mé 

sa « fraîche noYelleté », et pour d'autres raisons encore. 
La lecture ~na été pour. D?oi aussi << résurrective ». Elle m'a rajeuni de quel­
lustres! VOir~ ayec additlon de quelques becs de gaz. Car, suivant robser­
. que Je cueille. en pas~ant, « Saint-Vincent >> ne continue-t-il pas. Pont­
? Et Pont-Croax, n était-cc pas l'Eden? Ah ! oui, meminisse juvabit! Le 

m•IJ>r•na~e .. d.c ~otre-Dam~ .de Confort continué par le pèlerinage à Tg 1\Iam-
ue, o'! J aa st souvent d1r1gé mes pas d'enfant et de séminariste! ... Charmant 

1.que, pour le dire en l?assant, tout pénétré d'un confiant amour pour 
. qui est notre Mère. Et ~u1s, ce cantique que j'ai si souvent chanté: «Divin 
l'sus, pour nous. donner la v1e >> ! Je félicite ce cher 1\I. Mayet de faire Yie lon­

et mdcstructr'ble à ces bons et naïfs cantiques chargés de piété. 
Et les commu~ications humoristiques de H. B. 1... . 
A .t~us les ~m1s, un en~·~i, une brise ~e mon v~eux cœur, - en cc« triomphe 

mms de Maa >>,. poursurn dans le .mms de Jutn, cela peut n'être pas trop 
e~ .- qu1 pourtant ne ?onscnt pas à vieillir, dès lors qu·il s'agit de la 
lltc. J.-M. LE G. 

COMPOSITIONS 

~· ~hétorlque. - Ycrsion latine : ter, J.-l\I. Coadou; 21!, T. Keraudren: -
c~Slon !Jrecque: l t'r, J.-l\I. Coadou; 2•' , J.-:\I. Quélen; - Thème latin: 

·r:T. -~1. Coadou, J.-l\1. Quélen; -Dissertation fran~·aise : l 1'r, J.-1\I. Condou; 
, 1 . • J\eraudren . 

Seconde. - l'usion latine : 1er, M. Larnico) ; 2~', C. Toscer; - l'ersion 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

qrec:que : lt•r, L. Pondaven; 2o, C. Toscer; - Thème latin · te1·, L. Pondavcu · 
2t•, M. Messager; - Dissertation franfaÏse :tor, L. Ponda,·en; 2e, J. Henry. ' 

Troisième. - Version latine: t er, Y. Dréau; 2c, L. Jaouen; 3e., L. Pe Pape; 
4c, J. Flochlay; - Thème latin: 1 cr, A. Guilcher; 2c, F. Philippe ; 38 , R. Le Gall; 
J e, Y. Dréau ; - Narration : t er$, O. Billant, J. Breton, R. Le Gall; - Vers 
latins : t er, Y. Gourmelen; 2o, J.-M. Le Guellec; 3°, S. Durand; 4e, A. Guilcher, 
- Yersion grecque : 1er, Y. Dréau; 2e, J. Le Gall; 3c, J. Flochlay; 4e, J. Breton. 

. QuatPièmê." - l Tersion latine : 1er, .T.-P. Le Gall; 2c, C. Parcheminou; 
3c, J. Nicolas; - Thème latin: 1er, J.-P. Le Gall; 2e, J. OlliYier; 3e, J.-M:. P errot; 
- Orthographe : 1c1·, J. Nicolas; 2~. N. Gourlaouen ; 3<', N. Vézier. 

Cinquième. - Version latine: t er, Y. Bleuzen; 2o, J. Douguel; 3°, C. Le Bot; 
4c, F. Guédès; -Thème latin: 1er, Y. Bleuzen; 2e, J. Douguet; 36 , F. Raguénès; 
Je, C. Nédélec; - Orthographe: 1er, Y. Bleuzen; 2o, F. Guédès; 3e, E. Quein· 
nec; 4e, P. Daniélou; - }{arration : 1er, L. Le Quéau; 2e, F. Guédès; 3e, C. Le 
Bot ; 4e, J. He,ydon. • Sixième. - .1.Varralion : 1er, R. P éron ; 29 , G. Boussard; 3e, J . Jullien: 
4e, L. Nédélec; - Thème latin : l tw, J. Hent'.)'; 2c, G. Le Bec; 3e, L. Diquélou; 
4~, J.-P. Mérour; - Orthographe: t er, J. Henry; 2e, L. Diquélou; 3e, F . Trê· 
haol; 4e, J . Le Roux; -Analyse : t or, C. Marc; 2c, J. Henry, 3e, L. Diquélou; 
4e, G. Hémon; - Version latine: t er, G. Boussard; 2e, J. Henry; 3e, L. Hémon; 
·.te, F. Trébaol. 

Septième. - Orthographe: 1~r, A. Jézéquel; 2u, J.-M. Salaun; 3e, M. Denis 
- Arithméti7ue: t er, J. Colin; 2c", L. Volant, J.-~f. Salaün, J. Gourroelon; 
.4.nalyse : t ers, J. Colin. R. Cornee; 3c, P. Coaclou; - R édaction : l or, M. Deni~: 
2e, Y. Miossec; 3e, H. Chatalic. 

Huitième. - Orthographe :tel', R. Cbapalain; 2c, P. Marzin; - Aril 
tique: t er, J. Cannévet; 2e, P. Marzin; -Analyse: t er, R. Chapalain; 26 , P.Mlll' 
zin; Rédaction : t er, P.l\fP.rzin; 2e, R. Chapalain. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bosson E., D. C. M., commandement d'étapes, groupe 2e, secteur 106; 
Colin J., sous-lieutenant au 1t8c, secteur 83; 
Favennec E., du 19e, t er groupe, centre d'instruction des E. A., Blain (L.-1 
Glévarec P., du 77•), hôpital de la Pitié, salle Farahcuf, no 5, Paris; 
Gonidec H., au 38e, 34e Cie, secteur 187; 
Guillermit A., équipe sanitaire no 4. en suhsist. à l'ambulance 1/81, sect. 1().1 
Heurté, à l'hôpital de Pr-imel, en Plougasnou ; 
Jaffrès S., sous-officier au 42e d'Artillerie, 74c balterie, Ponli,·y ; 
Jestin J. , infirmier, hôpitaux en construction, A. 0., secteur 510; 
J{eromnès , comptabilité du G. P. A. 5, à la G. R., secteur 23; 
Laot J., hôpital militaire, La Roche-Bernard (Morbihan) ; 
Laslennet C., au 7e Colonial, 27e Cie, Saint-Médard (Gironde); 
Le Bot R., au 19e, 26e Cie, 2e groupe, Camaret; 
Le Corre J., au 2e Colonial, 28e Cia, 14c escouade, Ploudalmézeau ; 
Le Daré J., du 118c, 2c groupe, centre d'instruction des E. A., Blain (L.-I.l 
Le Louët A. , hôpital auxiliaire no 2, Cahors (Lot); 
Le 1\lleur P .• au 48e, école des Grenadiers duC. 1. A. (2c armée), secteur20 
Le Pennee Y., au Se Zouav~s, lte Cie, secteur 109 ;· 
J\Jlénez 1~[., 2e Cie de fol'mation, salle 71, 2c Dépôt, Bresl ; 
N éilclé P. , au 38e. 34e Ciec, secteur 187; 
:Nicolas P., du 14e, hôpital complément. n° 40, pavilJon A, salle '9, Troyes 
Prigent A ., hôpital complémentaire no 25, salle Lc~ouest, Nantes; . 
Seznec J .-L., sergent au 4e Tiraill. Tonkinois, t ro Cw, Nam-Dinh (Tonktnl 
Suignard M., G. V. C., poste 31, LanderJleau; 
Toulemont J.-L., 1()e Section de C. O. A., caserne Bon-Pasteur, Rennes; 
l'étel J. , sergent au 142e, 12e Cie, secteur 202. 

QUIMPER. - IMP. OR kEftANOA\.. 

• 

'LJ . 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

ter Août 1917. -
• 

• 

Mes eh ePs J4.mis, 

Le mois de Ju~llet est le mois des examens et des vacances .. . Finis les 
examens, comm<:ncees les ''~canc?s t le tout à la grande satisfaction de tous, 
comme vo.us le lirez plus lom. ~est une année de. plus tombée dans le passé, 
da~s le trtste passé que nous a fatt la guerre. Dans deux mois nous serons à la 
v~tH~ d'entamer: une année nouvelle. Que sera cette année ? Vérra-t-elle la 
vtctmre et la pa1x ? Verra-t-elle la 1in de notre dispersion et Je retour de tous 
les absents, de t~us les ex~lés ? Vous êtes unanimes à déclarer que le simple jeu 
des forces humames est ~mpuiss~nt à amener la solution prompte et favorable 
que tous les hons Françars souhrutent et ~ttendent. Il faut ~one croire de plus 
e~ plus fer~ero~nt . que nous avons hesom du secours de Dieu, et agir en con­

, c est-a-d tre que nous devons - comme notre Saint Père Benoît XV 
nous l'a demandé - , ~atiguer le .Ciel _ear nos prières, afin qu'il lui plaise enfin 
. no~s accor~er. la paur ta~t déstrée. La prière, c'est l'arme de l'arrière, a-t-on 

dtt.; .c est. auss1 1 arme de ~avant et ~u front. Vous savez combien l'on prie à 
« Samt-Vu~cent », et comhten on y pne pour vous. << Je sens, écrit l'un de vous 

des prrèrcs et des grâces me vien.ne~t de << Saint-Vincent ». Nous pou von~ 
vous assure~ que « ~e courant.~> ne faihhra pas pèndant les vacances. Les élèves 
nt emporte leur Lwr~ de J>.neres, leur Chapelet, leur Petit Office, et ils ne lais­

seront pas p~sser un JOU t' , Je vous le .garantis au nom de tous, sans penser à 
v~us, sans prter pou!. vous. Vo~s aus~t, <;>it que '_'OUS soyez, continuez à prier, à 
ptl~r comme vous. pruez au Pettt-Sémmatre, à pr1er en union avec tous vos jeunes 
dmts, rnal~ré la dtstar_tce, mal%ré l.a sépar~tion . Le bon Dieu agréera cet échange 
e souv~nu·~ el de. prtères: ~ a:t~tl pas dtt que là où deux ou trois se réuniront 
~our pr1er 1l sera1t au milieu d eux... Pourquoi, .Pendant ces deux mois de 
\acances, tous les Maîtres et Elèves de « Saint-Vmcent » les soldats et les 
ab tres, ne se tran~porteraient-:ils pas par la pensée, matin' et soir, dans notre 
c apelle, pour· y fatre l_eors prières en. commun ? M'est avis que cette mise en 

un, que cette fusiOn de notre fot , de notre espérance et de notre charité 
era notre grande famille étroitement unie, attirera sut· elle les bénédictions 

eo·baut et hâtera le jour de la « grande rentrée ». · 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR l.JE JOUR 

i. 2 _Juillet. - Journée d'émotion 1 C'e§t l'écrit du Baccalauréat. Ce soir, 
Sile ~ Notre-Dame de Loc-Maria, et rromenade en canot sur l'Odet. c·est 
ml~drotse Le Goff qui a tenu la harre : i s'est révélé marin aussi habile qu'in­

• e. 
Arrivée en permission de M. Prigent. 

3 Juillet. - Aujourd'hui, nous avons eu le congé de ]a fête de M. le Supé­
r. L.es grands ont pt·is un bain délicieux à Ker.gadou · les petits ont remué 
s el Jambes dans l'anse cle Kerogànt. ' 

5 Juillet. - Hier, l'écrit du Baccalauréat pour les Philosophes l'examen 
t poUr le Séminaire, et l'examen trimestriel, françâis, latin , grec, p;r 1\1. Pri­
. ne bonne promenade au Léonard, le soir, sous la c:lirection du bon et 

dévoué M. Gourvennec, nous a remis des fatigues de la journée, 
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7 Juillet, - M. Prigent est pa1·ti hier matin. Aujourd'hui, nous est venu 

1\1. Pape. · . · • , 'd 
Le lieutenant Pape, comme à toutes ses pcrmlssw,ns prece entes, n?~s a 

fait une conférence sur la guerre. ll nous a en~retenus d une faço? plus_spec~~e 
des opérations auxquelles a pris part son régtmen t, .le 262e de ltg':le. Ce regl· 
ment d'élite s'est évidemment distingué dans l'offensive du Laoop01s. . 

Ce n'est pas l'attaque elle-même que M. Pape va nous décr.I~e, mais pl';ltôt 
les contre-attaques furieuses et acharnées des Boches sur les pos1hons co~qutse.s 
par nos troupes, et, pour mieux préciser encore, la contre-attaque du 16 M:u, 
lancée contre le front tenu par le 262e. 

Bombardement préliminaire sur les I?remiè~es lignes. Au. ho~t de 20 ~inu· 
tes de << marmitacre », attaque hoche, qut réuss1t, par surprtse, a nous deloger 
des lignes avancé~s. l\1ais les Boches ont affaire à des Bretons, et le terrain leur 
est disputé pied à pied. Malgré une héroïque résista?ce, nos soldats sont rej~tés 
de la hauteur qu•ils occupaient dans un profond ravtn. Une contre-attaque tm· 
médiatement organisée rejette les Boches dans leu~ tranchées de départ, et 
capture de nombreux prisonniers. . 

M. Pape a remarqué que nos a.dver~atres, dans les ~ssa~ts, se servent de 
troupes soigneusement exercées, qut arrtvent au moment meme de l attaque, 
font l"attaque, et se rttirent dès qu'elle est terminée. Les tranch~es sont gàrdées 
par des troupes ordinaires, mal nourries, et dont le moral est h1en bas .. 

Puis 1\1. Pape nous cite des traits d'héroïsme des soldats Bretons qu'Il corn· 
mande « les meilleurs soldats de France »7 de l'avis des Boches eux-mêmes: 
« Avec' de tels soldats, nous sommes assurés de vaincre. Oui, nous vaincrons, 
parce que nous sommes les plus nombreux, que nous di~posons des ressources 
matérielles nécessaires au triomphe, parce que l'Aménque va nous apporter 
généreusement son concours. Nous vaincrons, surtout par la prière. Vous, priez; 
nous, nous bataillerons ; et Dieu nous donnera la victoire. >> 

Cette confiance, cet optimisme réfléchi qui le caractérise, M. Pape l'a trans· 
fusé en nos âmes. c· est de tout cœur que nous demanderons à Dieu de le pro­
téger toujours, lui et tou~è l:armée fra~ç.a.i~e, e~ d'accorder enfin aux peuples 
alliés pour la cause de la JUStice, une paiX vtotoneuse. 

10 Juillet. - Nous attendions, hier soir, le télégramme annonçant les ré· 
sultats de Baccalauréat ... Il n'est venu que ce matin ... La nuit a .Paru longu~ ô 

plusieu•·s ... En Philosophie, 4 admissibles, 1 ajourné; en Rhétorique, 7 admJS· 
sibles, 1 ajourné. 

11 Juillet. - La Distribution des Prix a commencé à 3 heures précises. 
Nombreuse assistance. A 4 heures, tout était fini. Les Elèves dont les parenh 
sont venus assister à la fête s'en vont tout de suite. Les heureux 1 Nous, nous 
devons attendre demain. l'riais bah 1 nous dormirons bien ce soir sur nos Jau· 
riers, et demain, de bonne heure, nous prendrons tous joyeux notre vol, par 
.bandes successives qui s'éparpilleront peu à peu en Cornouaille, Léon et Trégwer. 
Dieu nous garde et nous ramène dans ... 84 jours 1 L . G. 

13 Juillet. - « Nous prendrons tous notre ''ol » ! Tous ? excepté nous, 
candidats du brevet. Mais, no1:1s ne nous plaignons pas. Tout le monde s'in 
à nous faire la vie bonne. et nous irons joyeusement et courageusement jusqu 
lundi et mardi ... ~I. le Supérieur, M. Donnart, M. Le Pemp, M. Rosee 
multiplient leurs leçons et nous comblent d'attentions et de prévenances ... 

15 Juillet. - Ce soir, M. Rosee nous a conduits à Kergadou, où nous a 
daient un bon bain et une bonne collation. 

16 Juillet. - Le grand coup ~st passé : mais l'émotion dure. Nous ne 
rons le résultat de l'écrit q~e demain matin. 

17 Juillet. - Hélas ! 280 aspirants et 60 admissibles seulement ! « Sai. 
Vincent >> a sa part de gloire, mais elle n·est pas aussi grande qu'on l'espérait 
7 d' ent1·e nous sont dans les heureux. Ge qui nous console, c'est que la 
des autres n'ont manqué le hnt que de quelques points. lls réussiront en "'n•.nnrc. 

18 Juillet. - L'oral a été hon : nous sommes reçus définitivement tous 
sept. Nous sommes heureux pour nous et pour <c Saint-Vincent». X. et Y. 

25 .Juillet. - Ce matin, a eu lieu l'ordination de fin d'année . . M. Gou 
et ~1. Néa, ancien surveillant de « Saint-Vincent », ont été ordonnés . 
M. Goachet, diacre, ~1. Lahbé, sous.-cliacre, M. Guermcur a reçu les ordre:; m.lJl 

• 

Distribution des Prix. 
-

. ~·es~ le merc~edi 11 Juillet,.à 3 ~cures de l'après-midi, que s'est .faite la 
~lsl:•hutton ~es pnx. La ~érémome étaJt présidée par Sa Grandeur l\Ionseigneur 
1 Eveque, qu accompa~a1ent .Ml\L G!ld~n et Messager, vicaires généraux. Les 
paren~s sont venus tres nombreux, s1 b1en que la salle des fêtes était presque 
remplie. . 

Depuis la ~uerr~, on ne joue plus de pièce, mais le chant est toujours en 
hon~:ur à «Sam~-V•~c._ent », et so~s l'habile direction de leur maître, ~1. Mayet, 
les eleves or;tt execute a la perfection quatre .morceaux : l'Hommage à l'Amé­
dque, ~e .Samt-Saëns, les ~âs de Mangin, de Botrel:..Caplet, Ïe . . Noëi des Poilus, 
de Cad1n1, et le Sonne clalron, de Cheminade. 

M. le. ~upérieur a rendu compte rapidement de l'année~ vient de s'écouler 
et remercie tous ceu~ ~ont le dévoue~ent a permis de. distribuer renseignement 
dans les classes, specialement les pretres-soldats qut ont.consacré aux élèves 
toutes les he~res elon~ i!s ont p~ di~poser. ~~s élève~, comme les années précé­
dentes ont bten travatlle, et fi~eles a une vtetlle habitude, se sont encore distin­
gués aux examens. Les conscr~ts de la classe 18 ont donné l'exemple à la 'session 
du ~accalauréa~ de Mars, puisque sur 7 présentés, 6 ont été reçus et 4 avec 
~eu~aon: ~n JUillet, les succès sont très. beaux aussi: car 4 philosophes sur 5 et 
1 rhetoractens .sur 8 sont déclarés admtssibles. Les élèves de Troisième qui se 
prése~teront btentôt au brevet voudront sa us doute être dignes de leurs aînés et 
obtenu· quelques succès ... « .Mais, ajoute l\I. le Supérieur, ce que nous recher­
chons avant tout, ce n'est pas le succès aux examens, c'est votre progrès dans la 
piété et dans la vertu. Voilà à quoi tendent nos efforts et le but de notre œuvre 
serait manqué,. si, tandis que !ons gr3?dissiez en âge et en science, nous n'avions 
pas la consolation de vous vo1r grandtr en même temps en sagesse et en vertu ... 
La guerre. ne sera sans doute· pas terminée en Octobre, et il faudra commencer 
une quatrtème année dans des conditions difficiles ... Vos maîtres continueront à 
se dépenser pour vous; vous leur donnerez de nouveau toute votre confiance 
v~us vot;~s re~ettrez au.travail avec toute votre bonne volonté : dans ces condi~ 
ùons, D1eu. atdant, « S~mt-Vi~cent » fera ~~core« de la belle et ~onne hesog~e ». 
~ ~ Monse•gneur se .leve. et d1t toute sa JOie ~e cons.tater que l année scolaire a 
ete bonne .. Il, remercte lut-même tous ceux qu1 ont atdé M. le Supérieur à triom­
pher des ddl1cultés, créées par la guerre, et en particulier les prêtres-soldats qui 
ont. ~acrifié leurs heures de liberté au profit du Petit Séminaire. n voit avec 
pla1s1r que, malgré les circonstances, le nombre des élèves reste ,élevé mais il 
voudrait qu'il. fût possible ~e l'augmenter encore, afin que se comblent' promp­
tement et raptdement les v1des que fait la guerre parmi les séminaristes et les 
P~être~, et qu'a~n~i la vie religieuse du diocèse ne souffre pas plus tard faute 
d onyners ... Mais tl est une chose que nous mettons avant Ja quantité, c·est la 
quaht~, et, comme vous le disait tout à l'heure M. le Supérieur, ce que nous 
sou~attons par-dessus tout, c'est de vous voir faire des progrès constants dans 
!a ptété et dans la vertu. Rappelez-yous hien ce mot : vous devez progresser tou­
J~urs. Préparez, dès maintenant, vos âmes pour les travaux et les luttes de l'ave­
ntr ... P~ndant vos vacances affirmez-vous hardiment, partout èt toujours, élèves 
t~ (( Sam~-Vincent », petits séminaristes ... Faites dans vos paroisses tout le 
ten. pos~nble ... Soyez humbles, mortifiés, assidus à la prière, .fidèles à la com­

iUntOn ... ~es vacances seront longues, il faut aussi ~n'elles soient bonnes; elles 
~seront, Sl vous le voulez ... Elles vous donneront l occasion de faire l'appren­
b~sage de la vie, d'user de votre liberté comme doivent le faire des enfants de 
Dteu, et votre volonté et votre caractère se fortifieront dans la mesure où vous 
durez ,fuit effort pour résister aux séductions du monde, ct demeurer fermes 
à a~s 1 amour et le service de. N. s. r-e ... De ~on cœur aussi, VOt!S travaillerez 

aldcr vos parents dont la v1e est S.I dure depUls la guerre ... Cela ne vous empê-
0bera pas de pr~n~re contact quelq~efoi~ ~vec vos l}v~es classiques, afin qu'en 

ctobre vous putsstez vous remeltre Jmmedtatement a l étude et commencer une 
nouvell~ ~nnée dans les m~ll~ures conditions possibles. 

Vo1c1 les noms des pr1nc1paux lauréats : 

D Classe de lluitième : PietTe 1\fa.rzin, de Landudec; Raphaël Chapalain, de 
ouarnenez. 

Q . Classe de Septième :Joseph-Hervé Colin, de Plomodiern; ~farcel Denis, d<; 
Uttnper. 
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Classe de Sixième : Jean Henry. de Guipn,•ns ; Georges Le Bec, ~de Ponl­

l'Ahbé · Louis Diquélou, de P ont-1".-\J,Lé; Guillaume Boussard, de Ploéven. 
· Cl~sse de Cinquième: Yn•s Bleuzen, de Sai nt-'l\·i; Joseph Douguet. de Goué-

. zee; Joseph He]·don, du Relel'q-K~1 huou ; Pi~tTe Ileydon! de ~logonnec~ . 
Classe de Quatrième : Corentm Parchemmou, de Satnt-Ntc ; Jean -P1ern 

Le Gall, de l'Hôpital-Càmfrout; François l\Ierceur, de 1\Iilizac:. 
Classe de Troisième :Yves Dréau, de Gouézec; Hené Le Gall, de Landudec: 

Jean-1tfarie Le Guellec, de Peumerit; Jean Le Gall, de l'Hôpital-Camfrout. 
Classe de Seconde : Lucien Pondaven, de N.-D. de Kerbonne; Charles Tos· 

cer, de Saint-Nazaire. . . 
Classe de Rhétorique : Jean-Marie Coadou, de Pluguffan; Jean-Marie Qué­

len, de Daoulas. 
Classe de Philosophie : Jean Cochard, de Guiclan. 
La rentrée des classes est fixée au mardi 2 Octobre. 

Résultats des Examens de l'année scolaire 1916-17. 

BACCALAURÉAT. tre partie. Latin-grec. - Session de Mars. 4 élèves présentés, 
3 reçus : Mathieu Beseond, de Landéda; Jean-Louis Jacq, de Pluguffan (men· 
tion Assez Bien); XaYÎer Trellu, de Tréboul (mention Assez Bien). 

Session de Juillet. 8 élèves présentés. Reçus : Jean-Marie Coado~" de Plu· 
guffan (mention Bien) ; Louis Gargadennec, de Lambézellec (menbon n.;:,:irt 

Bien); Joseph Henry, de Guipavas (mention Assez Bien); Tbomas Keraudren, 
de Crozon (mention Assez Bien) ; Ambroise Le Goff, de Landéda; Jean-Marir 
Quélen, de Daoulas (mention Assez Bien). 

Admissible : François Ladan, de Locunolé. 
BACCALAURÉAT, 2c PARTIE. Philosophie. - Session de Màrs. 3 élèves p~ 

sentés, 3 reçus : Emile Favennec, de Quimperlé ; Jean Le Daré., de, Lanntlli 
(mention Assez Bien); Noël Person, de Pleyben (mention Assez Bien). . 

Session de Juillet. 5 élèves présentés. Reçus : Jean Cochard, de Gmc!~ 
(mention Bien); Jean Cornic, de Plonévez-Porzay; Jean Guillou, de Lannl~i 
(mention Assez Bien) ; François Scalart, de Lanriec (mention Assez Bien). 

BREYET ÉLÉMENTAIRE. - 7 êlèves de Troisième ont été déclarés admissihle5 
à subir lf!s épreuves de la 2e série. Les sept ont été définitivement reçus : Piem 
Bideau, de Saint-Nic ; HenTé Derrien, de Crozon ; Yves Dréatl, de Gouézeei 
Yves Gourmelen, de Saînt-Yvi ; Pierre Guilloux, de Pont-Croix; Matllieu Hervr, 
·du Cloître-Plesben; François Mévellec, de Coray. 

Les résultats du Baccalauréat de Juillet sont particulièrement remarqu~blcs. 
Il n'y a eu que trois mentions dans le bureau où ont passé nos quatre Phdo~o­
phes, et les trois ont été obtenues par eux. J. Cochard a été proclamé le premter 
avec 154 points, F. ScaJart second a·vec 138 et J. Guillou troisième a...-ec 13.\ 
Les Rhétoriciens ont été répartis entre les deux bureaux. J.-~1. Coadou a 
proclamé le premier a\"ec Z26 points, J. Henry second avec 193, L. Gargaden 
quatrième av~c 184, et T. Keraudren cinquième avec 181. Dans l'autre 
J.-M. Quélen a été second avec 196 points, J.-M. Coadou a été chargé par 
examinateurs de l'a~réable commission de féliciter ses professeurs. Ce n:est 
justice. Sur 20 can<Üdats. présentés dans l'année, 17 ont été déclaa·és admtss 
16 ont élé reçus définitivement, dont 2 avec mention Bien et 10 avec mt>.nuu' 

_ Assez Bien. 

.. La grande Tro·ménie de Locronan. 

· J'ai eu, cette année, le bonheur de prendre part à la grande Troménie 
Locronan, le 15 Juillet, le dimanche qui a suivi la distrjbution des PrixJ ct 
me suis promis de vous en dire un mot. 

Locronan n'est pas un bourg ordinaire, il faul dire «la v.ille de Locronan 
car le droit de s'appeler ville lui a été octroyé par la bonne duchesse Anne 
Bretagne, lors d'un pèlerinage qu'elle fit au tombeau de saint Ronan. Et 
ville, bâtie au flanc de la montagne, en face de la baie de Douarnenez, avec 
maisons en pierres de taille, ses rues pavées, son église, majestueuse comme . 
catl1édrale, présente un air de grandeut· et d'élégance qui frappe tous ceux qut, 
arriyent pour la première fois. 

t•église, de style gothique flamho~·ant, e-st du ~~'·'f' siècle, et c'est, sans con­
tredit, la plus belle: église de Cornou'aitl<·. Fitis~iflt <.·qrps avec l'église, se trouve 
la chap~lle du Péntty, élevée en l :J30 1 til' H< nfc de France, fille de Louis XII 
et d'Anne de ~t·etagne. Le mag~ific~uc lo~heau de _saint Ronan qui s~y trouve 
date du xv16 stecle. La tour de 1 éghse avatt autrefots une superbe flèche qui a 
été abattue par la foudre en 1807. 

Il y eut jadis à Locronan une industrie florissante, celle des toiles : des 
toiles à \'oiles Yendues à la marine, et des toiles fines recherchées dans toute la 
Bretagne. Le chiffre des affaires était considérable, et il dut y avoir· à Locronan 
de très riches marchands : c'est ce qui explique J'existence des belles maisons 
de style Renaissance qu'on voit autour de l'é_glise, et qui remontent au ~-vue et 
JU XVIe siècle. 

L'industrie des toiles est morte aujourcl'huî, mais il esf une coutume qui 
dure et qui durera autant que Locronan, c'est la Troménie. la grande procession 
en l'honneur de saint Ronan, patron de la paroisse. 

Saint Ronan est venu d'hlande comme tant d'autres Saints bretons. Il fut, 
selon la tradition, consacré évêque par saint Patrice et, vers la fin du ve siècle, 
iJ débarqua sur la côte du Léon, se fit un ermitage à l'endroit où s'élève aujour­
d'hui la ville de Saint-Renan, puis, parce qu'il était tl·op célèbre déjà dans ce 
pays, il vint en Cornouaille se cacher dans la forêt de NéYet, où il vécut encore 
en ermite. Il reçut l'hospitalité d'un brave homm'e du pays qui demanda à être 
iostruit des vérités de la religion. Il devint encore bientôt •·enommé, car il com­
mandait aux animaux féroces, comme plus tard saint Francois d'Assise. Il eut 

~ ~ 

cependant à souffr·ir de la méchanceté de Kebenn ou Keban, la femme de l'homme 
charitable qui lui avait donné asile. Cette mégère, poussée par le démon, s'en 
prit à Ronan, l'accusa de toutes sortes de crimes et réussit à tromper même, 
pendant quelque temps, le roi Grallon, qui fit emprisonner saint Ronan . . Mais 
la justice finit par triompher, la scélératesse de Kebenn fut découverte et la re­
nommée de Ronan ne fif que grandir. Celui-ci, pour vivre caché, se retira au 
loin, dans le pays où se trouve maintenant S4int-Brieuc, et c'est là, à Hillion, 
qu'il rendit son âme à son Créateur. Mais son corps ne deYait pas y rester. Selon 
la tradition, trois évêques, ou, d'après d'autres, trois comtes prétendirent pos­
séder le corps de sa int Ronan, et JlOUr saYoir à qui il appartiendrait. décidèrent 
qu'il serait placé sur un char attelé de deux bullles sauvages ; le lien où ils s'ar­
rêteraient indiquerait l'endroit choisi par le Saint pour sa sépulture. Aussitôt, 
les buffics sauvages se mirent en marche et se dirigèrent vers la Cornouaille 
pour s'arrêtea· auprès de l'oratoire qu'y avait élevé saint Ronan, c'est-à-dire là 
où est aujourd'hui Locronan. 

Le mot « Troménie >> viendrait, d'après les uns, de Tromene, tour de la 
montagne ; d'après d'autres, il signifierait le tour du monastère, car Locronan 
fut pendant quelque lemps desservi par des moines bénédictins ; mais c'est 
plutôt de minihy, asile, qu'il faut le faire dérÎYcr; il y eut un asile à Locronan. 
T•·oménie, tro-minihg, tour de l'asile. _ 

Il y a la grande et la petite Troménie. La petite suit Je parcours que faisait 
cha~ue jour le Saint avant de prendre aucune nourriture; elle ne dépasse pas 
les ltmites de la paroisse. 

Outre ce parcours qu'ji faisait chaque matin, le Saint en accompllssait un 
autre une fois par semame, toujours à jeun, en priant et en louant Dieu, et ce 
parcours était beaucoup pius considérable. C'est ce parcours que l'on fait lors 
de la grande Troménie, et la procession passe successivement sur le tenitoire 
de cinq paroisses. 

La petite Troménie a 'lieu tous les ans, et c'est une fête intime, n'attirant 
qu'assez peu d'étrangers . 

La grande Troménie arrive tous les six ans ct met en mouv'ement toutes 
les paroisses des environs. Elle dure huit jours, commençant le deuxième diman­
che de Juillet pour se termin~r le troisième. 

Si vous aviez été, cette année, à Locronan le 8 Juillet. vous auriez pu enten­
dre, à minuit, les cloches sonner à toute ' 'olée pour annoncer la fête. C'est à 
parlir de cc moment que l'on peut gagner les indulgences. Dès le premier diman­
l'he, les pèlerins ailluent et plusieurs milliers prennent part à la procession de 
après- midi. Mais tous les jours de la semaine, on peut faire la Troménie. 

A chaque moment du jour et de la nuit, des bandes quittent l'église de Locro­
Tan, se mettent en marche tête nue, en silence, le chapelet en main, et font la 

roménie en particulier. Dans chaque bande, il se trouve toujours quelqu'pu 
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-~ui a fait le parcours une ou plusieurs fois et qui indique la route à c.eux qui 
l ignorent. . . . , . 

Je vais yous parler de la grande procession du 15 Jwllet, qu~ J a1 vue de 
mes yeux ct dont j'essayerai d_e vous donner ~ne ~dé~. Comme le daman~l:e ~ré­
cédent, les cloches ont été mtses en branle a mmutt, les messes ont etc dites 
d'heure en heure à partir du matin et à 11 heures a été célébrée la messe solen­
nelle avec diaet·e et sous-diacre. Le nombre des. pèlerins est déjà considérable, 
mais il s'accroît beaucoup encore dans l'après-midi, car c'est à trois heures du 
soir que s'organise la procession. Le célébrant, précédé du clergé, se rend à l'au­
tel de Saint-Ronan, entonne le 1'eni Creator, et la processjon sort de l'église. 
Les croix, les bannières sont très nombreuses, car celles des paroisses voisines 
sont venues s'ajouter à celles de Locronan. Les reliques du Saint sont portées 
par des enfants de la paroisse, parmi lesquels je distingue des élèves de « Saint­
Vincent». Beaucoup de personnes, tenant des cierges en main, marchent devant 
le clergé. La foule suit. nombreuse, recueillie; elle_ comprend des homme~ (beau· 
coup de soldats), des femmes, des enfants, tous disposés à braver les fatigues el 
à faire un pèlerinage de pénitence. C'est bien édifiant de voir tout ce monde 
recueilli, le chapelet en main, priant avec ferveur. 

On marche d'abord vers l'Oues~ dans la direction de Kerlaz, et après quel­
que temps on s'arrête : on est devan~ une petite chap~ll~, ~uprès aune croix. 
Un prêtre prend une étole et chante l Evangile ... In prmczpw erat Verbum. On 
chantera en tout douze Evangiles pendant le trajet. 

L'Evangil~ fini, on se remet en marche non pas en suivant la grand'route 
comme pour les processions que vous voyez dans vos paroisses, mais par des 
sentiers étroits, encaissés, ravinés par les eaux de pluie, où la marche est très 
pénible. Nos grand'routes n'existaient pas au temps de saint Ronan, et si par· 
fois la procession rencontre une grand'route, elle ne fait que la traverser pour 
s' etAgager aussitôt dans un chemin étroit. 

Après s'être dirigée d'abord vers l'Ouest, la procession se détourne brus­
quement et va vers Plonévez. Ici, le parcours est particulièrenien~ difficile, car 
nous passons par des chemins creux bordés d'arbres dont les branches gênent 
les porteurs de bannières. Mais rien n'arrête le courage de ces braves: ils seront 
couverts de sueur et de poussière, pas un ne se plaindra. 

Les chants se font entendre pendant tout le trajet. Ils sont très variés ct 
donnés dans un ordre déterminé. C'est que. le long du chemin, l'on rencontre, 
à tous les carrefours, de petites chapelles érigées en· l'honneur des Saints qu'on 
vénère dans le pays. Elles sont très jolies, faites avec des branchages et recou­
vertes de draps blancs dans lesquels on a piqué des fleurs. A l'intérieur, se 
trouve un Saint. Locronan a 23 chapelles, 23 Saints par conséquent; Kerlaz en 
a 3 ou 4 ; Plooévez et Quéménéven 5 ou 6 ; Plogonnec, une dizaine. Kerlaz 
expose, entr'autres, saint Germain, son patron; Plonévez. sainte Anne, Notre· 
Dame de Bonne-Nouvelle, saint Milliau; Quéménéven, saint Ouen, Notre-Dame 
de Kergoat, dont la chapelle est richement décorée : on y voit, derrière la sta~ 
tue~ une magnifique croix de procession en argent ciselé. Plogonnec expose auss1 
ses Saints les plus vénérés. 

Il est d'us~ge de donner une offrande à chacun des Saints qu'on rencontre, 
et comme il y en a de 40 à 50, il faut avoir soin de hien remplir sa poche de 
monnaie avant d'entreprendre la Troménie. 

Quand on a passé une chapelle et salué le Saint~~:· y est exposé, on chanle 
habituellement une hymne en son honneur: !ste Con essor, pour un confesseur; 
Deus tuorum militum, J?O',!r ~martyr; .Av~ Maris Stel a, pour la Sainte Vierge, ~tc. 

- Nous sommes arnves a un endroit ou la route est extrêmemeut mauva&se, 
remplie d'eau. Qu'importe? C'est le chemin consacré : il faut passer par là, ~t 
on passew Plus loin, c'est un champ de blé : le propriétaire a coupé le blé et fa1t 
une place t.rès large pour la proces!1ion. 

Voici que nous sommes maintenant sur le territoire de Quéménéven : nous 
traversons des prairies et des champs remplis de pommiers dont les branches 
ploient sous la charge de fruits. Bientôt, nous serons rendus au village de Guer· 
nevez. C'est là que l'ennemie acharnée de saint Ronan, Kebenn, cassa d'on 
coup de battoir la corne d'un des buffies qui traînaient vers Locronan le corps 
du Saint. La corne, cependant, ne se détacha complètement que plus loin, ~ur 
]a montagne, à l'endroit appelé Plaz-ar-C'horn. Nous n'en sommes plus b1co 
éloignés, car nous arrivons au pied de la montagne. Nous nous mettons à gen~us 
pour chanter le Miserere. La montée est dure, car c'est à pic, et le pied ghssc 

sur cette herbe desséchée, foulée depuis huit jours·. Les clairons et les tamhow:s, 
infatigables, nous entraînent. Les croix et bannières sont tenues droites et 
hautes malgré la difficulté et parviennent sans encombre au sommet de' la mon­
tagne, à Plaz-ar-C'horn, où se dresse aujourd'hui une élégante chapelle. Il est 
6 heures du soir. Nous avons marché pendant tro1s heures. 

On chante un Evangile à la chapelle, et I:on sort pour entendre le sermon 
qui se donne en plein air, du haut d'une chaire de pierre qui se, trouve près da 
la chapelle. La foule est immense, et il faut aller à Rumengol, au Folgoët, à 
Sainte-Anne La Palue pour voir tant de mond·e reuni. 

Il y a peu d'endroits, dans le Finistère,. d'où l'on ait une vue aussi belle 
que de Plaz-ar-C'horn. Comme le ciel est clair,. Olf aperçoit distinctement une 
multitude de clochers. Le Ménez-Hom se dresse majestueux devant nous; du 
côté de Plonévez, apparaît la chapelle de Srunte-Anne et, derrière, la mer, l'in­
comparable haie de Douarnenez ; plus loin, c'est Crozon, le cap de 1a Chèvre, 
et, en face, la presqu'île du Cap. 

Le pèlerinage n'est pas terminé quand on est parvenu à Plaz-ar-C'horn. 
Il faut revenir au point de départ, à l'église de Locronan. Nous descen~ons de 
la montagne, toujours par des sentiers étroits et tortueux, en chantant des 
hymnes et des cantiques. Un peu a'•ant d'arriver à l'église, le célébrant entonne: 
Deus in adjutorium meum inlende, et ces vêpres chantées ainsi en plein air, 
tout en marchant, sont du plus bel effet. Les vêpres finies, c'est le Te Deum, et 
nous entr<>As à l'église paroissiale tôt après 8 heures. La bénédiction solennelle 
du Saint-Sacrement y est donnée, et les pèlerins se retirent les uns après les 
autres, fatigués peut-être, mais heureux et contents, et la ,r]lle de Locronan 
retrouve peu à peu son calme el sa solitude. 

J'ai remarqué beaucoup d'élèves de « Saint-Vincent » à la procession, sur­
tout des glazigs. 

Dans six ans, en 1923, vous tous qui serez libres, allez à Locronan prendre 
part à la Troménie. Mêlez-vouz aux pèlerins et priez avec eux saint Ronan et les 
autres Saints bretons. Vous verrez un très beau Pardon, le plus intéressant, le 
plus pittoresque et peut-être le plus pieux de ceux qui se célèbrent dans notre 
pays. J. U. 

Nouvelles de partout. 
DE CI DE LA 

C. Pelliet entretient des relations de bon voisinage avec les Anglais. « Je 
leur lance de temps ù autre quelques mots de la langue de Sliakespeare. Très 
heureux de m'entendre parler anglais, ils veulent lier conversation avec moi_; 
j'y vais de mon mieux, mais je suis Yite perdu. » Les tommies ne prennent pas 
tout son temps. « Hier, ajoute-t- il, j'ai rencontré M. !3ossus à cheval; il se pro­
menait, et comme j'avais le temps, je l'ai accompagné. Nous sommes allés voir 
Y. Nicolas, qui cantonnait dans un village voisin. » - J. Croissant est « oecupé 
en Macédoine à protéger les récoltes des Vénizélistes contre l'envahisseur pro­
hable ... Nous ne sommes pas mal partagés; l'ennemi le ptus terrible c'est la 
chaleur; nombreux sont déjà ceux qui ont dû êtreévaeués; j'espère bien échap­
per au paludisme et à toutes ses mauvaises conséquences. » - Yves Le Penn~cJ 
après avoir passé cinq mois à l'intérieur, est retourné hien guéri au front. Il a 
eu une grande joie, ces jours derniers. « J'ai eu la chance inespérée de rencon­
trer ici Joseph Trellu. C'est la première fois qu'il m'arrive; au front, de ren­
contrer un ancien camarade de << Saint-Vincent». Si vous saviez comme c'est 
hon 1 » - J.-L. Toulemont nous écrivait, le 29 Juin, d'un grenier : « J'y suis 
depuis hier soir, dit-il, pour aller je ne sais où : le front français? Salonique? 
A la grâce de Dieu 1 » Il s'est arrêté à Cherbourg. - Yves Salaün est rentré à 
l'hôpital de Versailles, pour se faire « boucher le coin » de la tête, où il a été 
h·épané cinq fois . • La date de l'opération n'est pas encore fixée. Le chirurgien 
m'~ dit qu'au lien de mc couper une côt.e, il se servirait du cartilage d'un de ntes 
anus opérés, ce qui serait diminuer la soufTrance de moitié. Néanmoins, je me 
recomm~nde à vos prières et à celles des congréganistes. » - Jf. ~fénez annonce 
d~ premiea· succès qui en laisse présa({er d'autres : « Ayant réussi au concours 

admission au Cours des Fourriers, Je suis entré au Cours, lundi dernier ... -f Trell~l et At!· Bescond ont été reçus également. ~ommencé le 2 Juillet. le Cours 
Urera Jusqu au 30 Septembre. » - M. Le Louet a le regret de constater un 
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retard dans la cicatrisation de son index, ct par suite d~ns la guérison co,Qlp]ète ... 
et la permission qui doit la suivre. Esp~rons, aYec lm,_ que l~ ret~r~ n r~ura pas 
de fâcheuse conséquence. - H. Léran dtt le grand platsJr qu a faü a.~ tcol~s et 
à lui la visite de ~fM . L'l!ostis, Bellec ct Bossus. Il a rencontre ausst plusteurs 
fois ~f. Thiec et J. LoussOlLarn. << Pal'lout où l'on va, ajoute-t-il, on cherche et 
on trouve « Saint-Vincent >>. - J. Lamballe est de nouveau aux tranchées. 
t< Après un mois d'hôpital et sept jours de convalescence, j'ai pas.sé quelque 
tem_ps au DéP.ôt divisionnaire d'où, grâce aux démarche.s de mon Inséparable 
C. Larnicol, J'ai été rappelé pour reprendre auprès de lm mon P<?ste de stg~a­
lear de bataillon. » Il aurait hien voulu venir assister à la distributJon des Pnx: 
<< impossible ... les Boches sont toujours là ». -:- Yt~es ~ Toux : «.J'ai reç~ le 
Bulletin avec un pl31isir mélangé ~e douleur, !!a~ Je ~o•s s a!Jon~er tOUJOurs la liste 
funèbre de ceux qut furent autrefots m-es condtsc• ples. Je sws tre~ heureux que vous 
m'ayez fait parvenir l'acte de consécration au Sacré Cœur ... Dteu seul peut met­
tre fin à cette guerre. n ne faut pas cesser de le dire et de le redire. )) -
E. Chavet, téléphoniste, vit de l'espoir que le Bull~tin l'attein~a, bi~n qu'il se 
trouve « en tranchée, dans une cagna qui est b1en plus soltde qu on ne se 
l'imagine à « Saint-Yincent ». Il demande qu'on publie sa lettre dans le pr?ch~in 
Bulletin. Je le voudrais bien, mais je connais assez la Censure pour pouvotr dtre 
qu·ene la défiguterait totalement. Il s'en. doute hie~ U_?- pe~ lui_-même, car po~ 
écrire la finale de sa lettre : << Au rev01r, un ami devoue qtt1 ne vous oublie 
point, )> ü a jugé prudent d'user de l'alphabet télégraphi<JUe :Morse. - Y. }..Ticolas 
garde un excellent souveni1· de sa dernièt·e visite à Qurmper, et regret!e de ne 
pouvoir accepter l'aimable inYit~tion _que lui ont adressée.« le Supérteur, les 
Professeurs et les Elèves de « Satnt-Vmcent » pow· le 11 Jutllet. - J. L e Jl!oal 
annonce qu'il est admis à l'Ecole d'Artillerie de Fontainebleau. -. H. Keromnh 

- a fêté la «Saint-Vincent » dans la chapelle des Sœurs de Saint-VJnc~nt de. Paul 
de Paris. « Après la communion; les orphelines ont chanté le canhque s1 cher 
aux élè,•es de « Saint-Vincent » : « Il est à moi » 1... Quand célébrerons- nous 
encore la 'Saint-Vincent dans notre chapelle de Quimper? » - F. ~apous a .eu 
un retour de permission très mouYemenlé. « Renb·é à ma compagn 1e, ce rn abu, 
à minuit et demi, je me suis endormi vers une heut·c, au son de nos grosses 
pièces qui bombardaient copieusement les premières lignes hoches. A 7 h~ures, 
on me reveille précipitamment. Alerte! L•artjllerie allemande canonne furteu~e­
ment le secteur qui est immédiatement à notre gauche. Le plateau de Cr._.. d1s· 
paraît dans la fumée. On dirait un gigantesque roulement de tambours .. Btentôt, 
j'entends le tac-tac d'une mitrailleuse; des fusées de trois feux surgissent de 
tous côtés.: me~sie~rs l~s Boch~s sont sortis .. . li n'y a p~s .d: mal qui ne sen·e 
à hien : h1er S()tr, J avats un bnn de cafard : tout est dtsstpe ... Comme par le 
pass~ je m'en remets à la sainte Yolonté de Dien. >> 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bodénès, secrétaire, bureau de la Mobilisation, 35e d'At·tillerie, Vannes; 
Chavet, au 409c, 7e Cie, secteur 203; 
Cloarec C., ~ergent au 66e Sénégalais, 2o Cie, secteur 173; 
Hamon N., au Se Cuirassiers, 2e bat., 7e escadron, 2e peloton, secteur 196 i 
Hello, sous· lieutenant au ge. Zouaves de marche, secteur 165 ; 
Kerboul P .• aspirant au 124c, 12e Cie, D. D., secteur 38; 
Lamballe, au 93e, tre C. M., secteur 82; 
Le Gall Louis, Dépôt intermédiaire, 3(}e division, secteur 517: 
;l{archand G., au 2e Colonial, hô pi\ al auxil. 104., Saint-Leu (Seine-et-Oise) i 
lWénez M .• an cours des F ourriers, 2e section, 2o dépôt des Equipages de la 

Flotte. Brest ; 
Person, au 1er d'Artillerie coloniale, 93e batterie, Lorient ; 
Poulha.zan Jean, téléphoniste d'Etat-Major, Hégiment colonial du Maroc, 

secteur 131 ; 
Pouliquen G., G. B. C., 3a groupe, A. 0., secteur 517; 
Salaun Y., sergent, hopital militai1·e de Versailles (Seine-et-Oise); 
Toulemonl J.-L., 10e Section C. O. A., Cherbourg. 
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INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

• 

ter Septembre 1917. 

.. 

' Mes ehePs 14.mis~ .. 

Quand je vous aurai dit que M. Prigent est v~nu en convalescence de huit 
jours et qu'il est reparti tout regaillardi par le hon air de <( Sain_t-Vincent 1> et 
de la campagne de Quimper; que ~1. Le Pemp va être mis d'office en sursis 
d'appel en sa qualité d'auxiliaire de la classe 1903 ; que .M. Jaouen est venu, 
dimanche, en permission de 24 heures, et que nous avons bon espoir de le voir 
bénéficier de la disposition prise par le :\linistre de la Guerte en fa\'eur de cer­
lains professeurs des vieilles classes ; que le Sous-Secrétaire d'Etat du Service 
de Santé vient d'ordonner, sur la demande que lui a adressée M. le Supérieur, 
la rétrocession à l' « Institution Saint-Vincent » d'une partie des bâtiments 
occupés par les hôpitaux, à savoir: deux dortoirs, deux classes et un réfectoire; 
qu~ M. ~e Supérieur est allé en pèlerinage, la semaine dernière, au berceatt_ de 
Samt-Vmcent-de-Paul, dans les Landes ; j'aurai signalé, je crois, à peu près, 
tout ce qui peut Yous intéresser concernant la vie de «Saint-Vincent» pendant 
le mois qui vient de s'écouler. Il ne faut donc pas vous étonner s i la rubrique : 
~Nouvelles de ]a 1t:laison )) ne figure pas dans ce numéro. D'ailleurs, il n'est que 
JUste de dire que la 1\Iaison a été laissée bien seule; tout le monde prétend être 
en vacances, et les divers rédacteurs du Bulletin, les attitrés comme les occa­
~ionnels, ont refusé net toute collaboration . Heureusement qu'il y a une mine 
Inépuisable de (( Nouvelles de partout )) . Si le « Saint-Vincent » du front n'y 
trouve pas tout à fait son compte, le « Saint-Vincent » des vacances, en revan­
che, sera heureux de recevoir un Bulletin bourré de nouvelles militaires. 

Nos mort~. 

. Simon Dagorn, de Goulien, du 19e Bataillon de Chasseurs à pied, tué à 
Vatlly, d'un éclat d'obus au cou, le 29 Avril 1917, à l'âge de 20 ans. Entré à 
t Saint-Vincent>> en Octobre 1911, sorti en Juillet 1914. U comptait achever 
ses. études, mais, lors de la mobilisation, quatre de ses frères partirent à rarmée, 
é~ Il dut rester à la maison pour aider ses parents. Il partit lui-même en Jan­
VI~r 1916. Il a survécu quelque lemps à sa blessure, et nous a,·ons eu la conso­
lation d'apprendre, pnr M. l'Aumônier, qu'il a pu recevoir l'absolution et l'Ex­
trême-On~tion: Nous prierons pour le repo~ de son âme. C'est le seizième nom 
que nous 1 nscnvons sur notre hste nécrologtqne. 

Citation. .. 

Bert/w u Yves : (( Soldat très brave. s·est élancé 3VCC une énergie et un 
ent~a.in soutenus, sous de violents feux d'artillerie et d'infanterie, à l'assaut des 
P0Slllons ennemies~ le 16 Avri11917. » - (Ordre du Régiment.) 

.. Nouvelles de partout. · 

, Nam- Dinh, le 21 ~lai 1917. - Votre lettre du 3 M:u·s m'est parYenue. Je 
~1em~ressc de vous en accuser réception et de vous dire combien je m'intéresse 
a a Vle de « Saint-Vincent » ... J'ai eu le plaisir de \'Ïsitcr récemment le Petit 
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Séminaire du Tonkin maritime, à Phuc-Nac. C'est en pleine campagne. Point 
de grands bâtiments à trois étages ; point de salle d'étude avec au moins 200 
places; point de belle salle de fêtes. En un mol, rien de semblable à nos mai­
sons d'éducation de France. Seule, la 'chapelle est eu partie construite en pierres. 
Tous les autres bâtiments sont en bois, couverts de paille de riz, bas, sans étage, 
mais, en revanche, largement ou\eJ1:s de chaque côté pour le libre passage de 
l'air. Les grandes fenêtres de l'étude de « Saint-Vincent » seraient même insuf­
fisantes avec la température que nous avons en été. Ces jours derniers, le ther­
momètre a déjà marqué 38o au soleil et un peu plus de 33o à l'ombre ..... 

Entrons dans l'un de ces longs et étroits bâtiments ; c'est le dortoir. Un 
passage au milieu; de chaque côté un bas-flanc avec une série de petites bar­
rières limitant les places ; une natte, une couverture, une moustiquaire, et voilà 
le lit du petit séminariste annamite, comme d'ailleurs celui des Pères. Le som· 
mier, les draps, etc ... c'est du luxe et du superflu : on dort si bien sur une 
natte 1... La moustiquaire est indispensable surtout pour l'Européen : les mous­
tiques le dévorent, toute la nuit; impossible de fermer l'œil. Pendant la journée, 
la moustiquaire est relevée, la cou,rerture rangée dans un coin, et voilà le dor· 
toir transformé en salle d'étude. Les livres et les cahiers se trouvent sur une 
petite éta~ère; de table, pas besoin: un tout petit hanc la remplace avantageu­
sement, 1 Annamite se trouvant plus à son aise sur une natte, les jambes croi· 
sées, qu'assis sur un hanc. . 

Dans les salles de classe, il y a des bancs et des tables comme en France. 
Inutile d'y entrer : c'est l'heure du catéchisme, et, comme on le fait en anna· 
mite, vous p'y comprendrez rien, ni moi non plus. Ils vont sortir, d'ailleurs, et 
nous allons les voir, ces petits séminaristes annamites auxquels les petits sémi· 
naristes de <C Saint-Vincent » viennent en aide en donnant leur aumône, et lar· 
gement, pour la Propagation de la Foi. Tous les petits séminaristes portent la 
soutane annamite, qui diffère sensiblement de la soutane romaine. Elle est ample, 
très légère, et s'ouvre sur le côté. Pas de rabat, pas de ceinture. Quelques-uns 
ont des sandales, les autres sont pieds nus. 

Leur programme d'études est loin d'être aussi chargé que le nôtre. L'îns· 
truction religieuse et le latin sont les deux matières principales, puis vient le 
Queg-Ngu, ou annamite en caractères français; quelque peu de caractères chi· 
nois ; quelques notions d'histoire et de géographie. 

Comme jeu~ les petits séminaristes annamites ont les billes, la toupie et 
le foot-hall. lls s'acharnent à ce dernier jen, et, avec leur nature débile, il faut 
les surveiller, ~our qu'ils ne se fatiguent pas trop; car l'Annamite, arraché à sa 
rizière et astre1nt à une vie d'étude, se débilite facilement. 

J'ai gardé un hon souvenir de ma visite au Petit Séminaire de Phuc-Nac. 
Comment pourrait-il en être autrement ? lis sont si pieux et si sages ces petits 
séminaristes annamites. J.-L. SEZNEC. 

~lindenJ 2 Juillet. - Nous vivons, depuis quelques semaines, une vie mora· 
lement intenahïe. La dernière mesure prise contre nous, qui met le comble à 
toutes les autres, revient à la suppression des colis ou, pour parler plus exacte· 
ment, revient à ceci : à ne plus donner aucun colis aux prisonniers, mais à les 
remettre tous à la cuisine où, avec les différents éléments qui constituent les 
paquets, on fera mijoter pour tous les camarades, Français, Busses, Serbes, 
Anglais, Belges, une mixture quelconque. Ah 1 Monsieur l'Econome, à mon re­
tour il n'y aura plus de plats à << Saint-Vincent » qui puissent me laisser in~lf· 
férent 1. .. Nous attendons les événements avec le calme qui nous caractérise, 
nous, Bretons, et avec le sourire des anciens temps. Pourquoi << s'en faire» 1 
La santé reste bonne, les paroissiens sont toujours aussi gentils - aucun n~age 
à l'horizon du curé - , et, comble 1 un mot magique ne cesse de retentir i 
l'oreil~e du· pri~nnicr ;. « Echang~ » ! Toutefois, ne comptez pas sur m~i le 
11 Jmllet. Tout Juste s tl est perm1s d espérer le retour dans quelques mo1s, et 
encore, il faut ajouter (ô scepticisme 1) <<à moins d'imprévus toujours possibles »· 
Quoi qu'il en soit, soyez assuré que je saurai continuer, au besoin ! à faire con· 
tre mauvaise fortune bon cœur et que, les prières de << Saint-Vincent » aidant. 
mon moral restera quand même supérieur à tous les événements ... Vos vacances 
aur'.)nt commencé quand cette lettre vous parviendra : qu'elles soient telles qut 
vous les souhaitez; que le beau temps vous favorise; que Ja mer vous soit boont 
et clémente ... A tous, bonnes, bonnes vacances l G. KERIIERVI~. 

1 
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X ... 25 Juillet 1917. • 

Deux gendarmes, un beau dimanche, 
Chevauchaient le long d'un sentier .. . 

C'est ainsi que vous pouvez vous représenter Pelliet et son vieux professeur, 
courant à la recherche des camarades de « Saint-Vincent ». lls manquèrent 
J.-M. Le Bol, qui se promenait sur les sentiers de Bretagne, mais ils eurent 
l'heureuse surprise de voir se précipiter à la tête de leurs chevaux le brave Le 
Dœuff, et ainsi la balade ne fut pas inutile. Ils pbussèrent ensuite une _pointe 
jusqu'à la cabine télé~honique de Léran, et revinrent à leur point de départ, 
hew·eux et contents, d'autant que sur le front : . · . 

Le temps est beau poUI· la saison. 

Et je marquai cette jôurnée d'un caillou blanc, comme faisaient nos pères 
au soir des jours heureux. Le mois qui -finit fut fertile en bonnes surprises. Ce 
fut d'abord l'arrivée inopinée de l'abbé Bellec et de M. L'Hostis dans mon can­
tonnement. Puis la visite q~e je :fis, en compa~nie de .foseph Foll, à nos a~is 
Sam et Athanase dans leur lieu de repos. Inutile de dire que nous fûmes bten 
reçus, et 

Je pourrais ajouter que : 

Je laisse à penser la vie 
Que firent les quatre amis. 

Le régal fut fort honnête, 
Rien ne manquait au festin. 

A savoir aussi, chose très appréciable : 

Que nul ne troubla la fête 
Pendant qu'ils étaient en train. 

Ce sont des journées qui comptent sur le front. Elles contribuent à main- ­
tenir le moral presque autant qu'une bonne permission. Je tâcherai de les faire 
renaître. J'ai déjà revu Le Dœuff, Samuel Pengam, et fini par rencontrer Le Bot, 
retour de permission. . 

Vous doutez-vous, à « Saint-Vincent », du plaisir que l'on éprouve à se 
retrouver entre anciens de la maison ? H. BOSSUS. 

X., 5 Aof1l. - Je descends du fort de ... , où j'ai eu la bonne fortune de 
passer quinze jours en qualité de chef de · poste du service radiotélégraphique. 
Aucune autre affectation ne pouvait m'être plus agréable. Le travail ne m'a pas 
manqué pendant mon s~jour au fort. Il m'a fallu, tout d'abord, refaire complè­
tement l'mstallation de T. S. F., dont le rendement était insuffisant; j'ai monté 
ensuite une antenne intérieure à utiliser les jours de bombardement intense. 
J.'ai assisté à un coup de main exécuté par les Allemands sur notre première 
hgne, qui passe à une centaine de mètres du fort . Après un marmitage intense 
de la ligne et du fort, l'ennemi est monté à l'assaut à la faveur de la nuit, mais 
les poilus faisaient bonne garde ; nos mitrailleuses eurent vit~ fait de faire ren­
trer les Boches dans leur·s trous. N'empêche que j'ai failli y rester : un obus 
a
1
yant d.ét~ui~ mon antenn~ extérieure je suis sorti d.u fort pour la réinstaller ; 
e travatl etatt presque fim, quand une grosse marm1te est venue éelater sur le 
rebord du fort, à 3 mètres au-dessus de ma tête, et m'a couvert d'éclats d'acier 
et de béton ; pas une égratignure. Je n'étais pas encore. rentré qu'une deuxième 
mdra~mite, un gros « paresseux >> tombe à 2 mètres de moi ; je l'entendais venir 

Ol~ sur moi, et j'eus tout juste le temps de m'aplatir dans un trou qui, provi­
deotlellement, se trouvait devant moi : j'étais sauvé, mais étourdi par le dépla­
~~ment d'air. Je n'ai pas attendu qu'un troisième obus vînt me précipiter dans 
cternité, et je suis rentré « ventre à terre ». Sainte Anne, à qui je m'étais 

recommandé, m'a bien protégé ; je lui en suis hien reconnaissant ; les prières 
de la t maisonnée» y sont aussi certainement pour quelque chose. Merci à tous. 

Je reçois à l'instant le cher Bulletin de « S.-V. ». Félicitations aux maîtres 
et élèves pour leur magnifique succès aux examens. c. LE GARREC. 

. ~ Saint-1\feix~nt. - Je viens de recevoir le Bulletin, qui, comme toujours, a 
~~le bienvenu. Quelle joie de vivre quelques moments avec vous, avec « Saint-
tn~ent » 1. .. Saint-Meixent est tout-à-fait bouleversé depuis deux jours. Demaiu 

lllattn, en effet, la mission chinoise débarque ici el vient visi tc1· l'école militaire. 

\ 
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A Saint-Meixent on ne voit pas de Chinois, tous les jo~·s. Les pauvres élèv~s· 
aspirants, évidemment, manœu\Teront devant ces mes~1e~s. Nous devons faue 
un vacarme infernal par nos tirs, nos lancements d engms de toutes sortes. 
li faut << épater )) les Chinois. Cela promet d'êlr~ passableme?t amusant .... Par 
ailleurs pas !!rand'chose de nouveau. Toul \'a h1en. Je travatlle de mon m1eux 

, o E d . 1 *' E_our n'avoir rien à me reprocher plus tard. ncore eux mo1s avant a sorhe. 
Et après, à la grâce de D1en 1 F. QUINQUIS. 

X ... - Je vois avec plaisir que « Saint-Vincent » fait une large part à ses 
absents dans toutes ses fêtes de famille et qu'ils y sont conviés toutes les fois 
avec une bonne grâce qui nous ravit. 1\~. le Supérieur, à roccasion de sa fête, .a 
tenu à nous féliciter et à nous remercier d'être fidèles à nos excellentes tradt­
tions de piété ct d 'apostolat. Nous lui savons IJré de tant de sollicitude, et. ses 
paroles nous sont un encouragement à mieux fatre ... Il y a de longues sematnes 
que je ne vous ai pas écrit; ne me demandez pas pourquoi : je n'aurais que d<' 
mauvaises raisons à donner. Louis Le Gall m'a donné de ses nouvelles dans le 
courant de Juin. Il est toujours à Salonique, dans un poste fixe qui. doit être 
une sinécure. Ici, ce n'est pas la guerre. Notre petite ville est toute nante sous 
le beau soleil, a''ec sa ceinture de jardins et de vergers, où les fruits sont d'une 
abondance exceptionnelle. ltfalheureusement, je ne puis guère profiter du charme 
de la campagne, étant enfermé .toute la journée! co~me tous mes camarades, et 
absorbé par la paperasse .. . BonJour à tout« Samt-Vmcent >>. F. CORRE. 

Brest ..... - Je vous remercie de votre Bulletin de ce mois, et je vous prie 
de m'excuser, si ma lettre ne vous est pas parvenue aussi vite que Yous le dési­
riez. Ne vous en prenez qu'aux charmes que présentent pour m<?i 1;1n peu d'ét~­
des, si faiblement intellectuelles soient-elles, si bourrées d'abrénabons, de chif­
fres, de dates, de formules, paraissent-elles au premier abord. . 

Car le cours d'artificier est réellement captivant, sauf certaines parties qUJ 
rappellent la chronologie des rois babyloniens. En quoi consiste au juste ce 
cours ? Exactement, je serais en peine de vous le dire. On nous a dicté,. tous les 

• jours, depuis vingt-cinq jours, des pages et des pages, sa~s plus de s~1~e, sans 
plus d'ordre que dan$ « trois drames modernes ». Le servtce des munttlons est 
essentiellement ... télégraphique, et au courant des progrès de l'orthographe et 
de Yécriture modernes. Quatre pages entières d'abréviations indiquent les mar· 
ques que tout obus doit posséder, avant de s'en aller en promenade chez les 
Boches. Et de plain-pied, nous entrons dans les poudres noires, et dans les 
poudres sans fumée ou poudres B, dont la caractéJ·istique pour les canons e~t 
d'être en bandes, et dans le coton poudre, la méliuile, et enfin ce satané f~lm1· 
nate de mercure qui, à la dose d'un gramme ou deux, vous coupe en plusieUJ) 
troncons. Un homme ayant marché sur J'eau d'épuration contenant quelqu~ 
men~e poussière de fulminate, fut soulevé de trois mètres en l'air : il est vrat 
que cela se phssait à ... Marseille. · . 

Vous ne pouvez vous figurer ce qui est jnscrit sur un obus aYant qu'il S~!~ 
utilisable. D'abord, on lui donne un hel habit rouge, ou un bel habit blanc, st 
est un obus à halles de 75, ou un habit jaune, ou jaune et rouge, s'il est un .o~us 
explosif; on ajou ~era du vert si c'est un obus toxique, lacrymogène, incendiaire. 
ou du bleu, si c·e~:t un obus contre aéronef. En outre, il faut ajouter des mar· 
ques à la peinture indiquant un tas de choses sur le chargement intérieu~ ~u 
projectile et sur la provenance et la trempe de l'acier. Un fouillis quoi 1 D a1l· 
leurs, on a eu bien soi n de nous donner les exceptions. et non pas la règle. l 

De là, nous sautons sur les étoupilles (chose peu intéressante), sur e~ 
pétards, mèche lente, cordeau détonant et al01~s cela devient amusant. On • 
besoin d'utiliser énormément ces petits engins. 

Jusque là, l'ordre est assez facile à suivre. Mais nous revoici dans les obus. 
leurs marques, leur fabri cation ! N.ous courons à travers les gargousses et nous 
tombons dans les fusées. De nouveau, après la longue énumération de t outes 1~ 
charges de toutes les gargousses de tons les canons, la matière prend du char~· 
J 'ai dessiné le mécanisme des principales fusées : ce sont aes merveilles de p ' 
cision, de réglage et de sécurité. La fu sée percutante de 24/51 surtout, celle d.~nl 
on se sert pour les obus de 75 est merveilleuse. On nous apprend la ma~!e" 
d'amorcer ces fusées, et nous arrivons « aux vieux rossignols », aux artJfi~e! 
éclairants, incendiaires, et de sjgnaux. C'est là que le style « artificier » s 

donn7 à plein c.c:t>ur. Oh f le joli style. Les artifice~ éclairants « sont des artifices 
endutls de matlères. propre~ à les faire brûler a':ec une flamme éclàirante ». Et 
pour les autres artifice~, c est~:· « tout le paretl le m ême >>. Et c'est ce qu'on 
appelle un _cou~s tecb,mql!e. ~Joutez à cela des expériences, des obus de 240 
qu.~n ne re~~s.tt J?as a fa1re, e~later, de. la poud:e .B qu'on brûle par kilos, et 
"~ila c~ que J. at f~lt: ,Quant a 1 ex.~D?en, Je vou~ d1ra1 seulement que je suis recu. 
C est 1 essenllel. ·' 01la .donc 9ue ,J a1 ~lésormats une double « aptitude » à être 
~aréchal-~es~log•s: Ma1.s qu01 qu en dtse la sco.Jastique, il est des puissances que 
1 acte ne reahsera Jamais. · L. TOULE~IONT. 

X ... - Voilà bien longte~ps 9ue. je .ne v~ms.ai' donné signe de vie, et sans 
doute me ?royez-vous mort. G;race a Dieu Je suts h~en vivant. Mais je l'ai échappé 
belle._ A 1 atta~ue d~ 16 A~ll,, vous voyez que Je remonte hien loin, j'ai été 
h!esst: par ~n ~clat d o~us q01 s est l~~é dans mon épaule gauche. Après un mois 
d hôp1tal,} états sur pied, et m~ VOICI de. nouveau ~ mon anê!ienne compagnie, 
dans le meme secteur. Je me f~s un devo.tr, P?Ur aJouter, moi aussi, une petite 
perle à la helle.couronne de glotre de « Sa1nt-Vmcenl >> au front de vous donner 
le texte de la citation au régiment que j'ai obtenue. Y. BËRTHOU. 

8 Aollt. - J~~ ~ncor~ une ,fois changé d'emploi. Je fais maintenant partie 
d~ groupe franc_ divist.onnarre. C est un groupe exclusivement composé de volou­
trures et recrute spécialement parmi les jeunes gens sportmen ou gymnastes. 
~?us ~e prenons pas l~s tranchée.s, nous re:stons .à quelques kilomètres à l'ar­
rtere ?~· pour tout excretee, nous faisons la gymnasttque et pratiquons les sports, 
de p~eference le foot-hall; nous nous exerçons au lancement de grenades, au tir 
au ptstol~t; bre~. nous nous efforç~ns par tous les moyens d'assouplir nos mus­
~les et d acquéru· la fo~ce né~ssat~e pou~ accomplir la dure mission qui nous 
tncom~e~ 1~ Y a un mots .• q~e ~e frus parue. de ce groupe. C'est dans la nuit de 
samedi a dtmanc~e 9ue J a1 fa1t mes premières armes, un peu à droite du pla­
t~au .de C_r., un vtlam secteur pour les opérations de ce genre, à cause de l'ar­
ttller~e qu1 y est accumulée. 

. Notre coup de main, quoique le temps fût défavorable (il faisait en effet un 
cla,1r de lune ma~nifi.que), a réussi, mais n'a pas donné toutes les ~atisfactlons 
d? o~ en ,attendat.t, parce que no:us. avons. été remarqués par les Boches avant 

arriver a leurs hgnes. Ils ont fatt tmmédtatement déclancher le tir de barrage. 
Nous avons tout de même pu pénétrer dans la tranchée boche et la nettoyer. 
Nous sommes tombés sur des Prussiens qui se sont fait tuer sur place plutôt 
que d~ se rend're. N?us avons dû revenir sans prisonnier. J'ai eu la chance de 
po~Yotr traverser le tlr de barrage sans une égratignure. Nos pertes ant été insi- • 
gmfiantes : ctuelques légers blessés. 

J'a~ vu Joseph Brenni~l, qui a cantonné à B ... quelques jours a\"ant de mon-
ter en hgne. Il se porte b1en. Y. TOUX. 

Nantes. - ~Ie voilà e_ncore c~mp]ètement re.mis de mon opération. Les 
do~ffr:-nces n~ rn ont .pas 

4

éte . épargnees •. comme de JUSte. Le docteur, par crainte 
es ~~moiTa~tes, avait du la1sser des pmces sur les artérioles ; il a fallu m'im­
~obthser la Jambe dans une position douloureuse. Maintenant toute douleur a 
lsraru, et la jambe est libre. L'estomac est également remonté~ Les petits soins 

et . es douceu.rs de la Sœur m'ont aiguisé l'appétit et vite remis d'aplomh. Je me 
~~tt encore ttré de cet~e opération à ~ussi hon compte que possible. Vos prières, 
, .cs de tol!~ ceux qut pen~ent à mot, y sont probablement pour beaucoup. Je 

n tu plus qu u. attendre patiemment dans mon lit la cicatrisation de la plaie et 
fre~t-êtr~ ma guérison complète et définitiYc. Je vais dormir· c~est mon tra\'aÎl. 

l'lste f: é · 1 ' • atn anttse A. PRIGENT. 

Saint~Cyr. le 10 Août 1917. - Vous allez, sans doute, être étonné en appre-
nant qu · ' S · C · J' · · 1 h h' · e Je. SUIS a a1nt- . yr. at quttté cs tronc ées de l'Argonne depuis 
~e~tôt hu~t JOurs, et n1e vo~là désormais embusqué pour quelques mois, jusqu'au 

015 ..,de Decembr~ ?U Janv1er. On m:a proposé d'y venir :je n'ai pas refusé. 
Pres Et pou~lant Jet non plus tout n e.st pas. rose .et par mo:men.t l'o':l regrette 
d que la VIe cles tranchées. La Fonta10e a b1en ratson : on n est Jamats content 
e son sort. 

Nous sommes ici comme dans un collège; .mais quelle différence avec la vie 

, 
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de famille que l'on mène à « Saint-Vincent » 1 Ce n'est plus la même atm os· 
phère ; où est cette sollicitude dont nous entouraient nos maîtres si dévoués ? 
où est cette camaraderie qui existait entre nous ? 

Aussi ai-je été très heureusement surpris de rencontrer Jean L e Dœuff, car 
je pensais ne trouver que des inconnus. Il y a encore un autre de mes camarades 
du 71, qui a fait ses études à Saint-Pol. 

Le régime de l'école est assez slrict. On ne peut sortir que le dimanche, et 
encore à condition qu'on n·ait pas eu de mauvaises notes. Les journaux et revues 
de toutes sortes sont rigoureusement interdits, et il faut peu de chose pour être 
mis à la porte. Ce n'est plus comme au régiment, où on vous « f ... » toujours 
dedans, et jamais dehors. 

Cependant, on est hien mieux ici qu'aux tranchées. D'abord, on est à l'abri 
de la mitraille. Et puis, on y Yit un peu plus humainement qu'au front ; ici, 
plus de ces boyaux pleins de boue, plus de ces sapes humides et infectes où l'on 
viYait dans la vermtne et en compa~nie des rats; plus de ces alertes au milieu 
de la nuit; ou peut dormir du soir JUsqu'au matin. 

J 'ai reçu, hier seulement, le petit Bulletin, qui était allé mc clieroher encore 
aux tranchées. Comme toujours, j'ai été très content de le recevoir. Je vois qu'à 
« Saint-Vincent » on n'oublie pas un instant les absents même pendant les 
vacances. Tous les jours mes prières s'unissent aux vôtres; espérons que le Ciel, 
fatigué par nos prières, nous accordera bientôt la victoire et la paix. 

J. LE DBÉAU. 

Dimanche. - Je ne m'aperçois guère que ce soit aujourd'hui dimanche 1 
Adieu les cloches, adieu les clochers ! De tous côtés, ce ne sont que ruines. Je 
me transporte en esprit à la chapelle de « Saint-Vincent», et j'offre au bon Dieu 
toutes les prières et les messes qui s'y disent tous les jours 1 D'ailleurs, le dogme 
de la Communion des Saints ne me permet-il pas de puiser aux trésors, accu· 
mulés par mes amis, qui, plus heureux que moi, Yont tous les jours à la Source 
de Vie ? De mon côté, je suis heureux de verser mon humble contribution à la 
caisse commune, dont notre Sainte Mère l'Eglise est l'Econome. 

Je vous écris aujourd'hui à deux ou trois kilomètres des Fritzes. Nous som· 
mes ici en réserve depuis hier soir, dans un souterrain qui est à l'épreuve des 
plus gros 420. Creusé avant la guerre, ce soulerrain a été superbement aménagé 
pour recevoir les troupes : électricité, lits en fil de fer, douches : tout le confort 
moderne, quoi 1 On y tiend1·ait facilement jusqu'au bout; dommage qu'on ne 
soit pas pour y rester. D'ailleurs, nous ne restons guère à la même place. 

Partis le 15, au matin, de X ... notre cantonnement de repos, nous avons 
• fait à pied trois étapes de 20 kilomètres, avant d'arriver aux lignes de l'artille~ie 

où nous étions hier. Triste 15 Août comme vous le voyez 1 Je m'étais promts, 
pourtant, de passer une si bonne fête de l'Assomption 1 La veille, je me suis con· 
fessé, afin de mieux préparer, pensais-je, ma communion du lendemain. Malhen· 
reusement, le matin du grand jour n'eut même pas le temps de venir. A 3 heu· 
res, alerte ; nous partons à 5 heures. En vitesse, on boucle les sacs, on fait les 
derniers prépru·alifs, on s'équipe, et, en route 1 Et, depuis, nous << roulons notre 
bosse », par les chemins de l'H ..... 

Nous sommes, en ce moment, dirag llfeil ar Falc'h. Le secteur paraît asse: 
calme pour le moment. Nos pièces se montrent assez actives, les leurs ne répon· 
dent que faiblement. Par contre, leurs « oiseaux » se montrent sans façons. Il 
y a à _peine 10 minutes, l'un d'eux vient de nous brûler 2 saucisses, coup sur 
coup. Deux des nôtres lui ont aussitôt livré combat. A part cela, le moral. est 
excellent, la santé aussi, tout va bien 1 Je m'abandonne sans réserve à la samte 
volonté de Dieu. Tout à vous de cœur, et par la prière. 

R. GUICHAOUA. 

X ... , 7 Aotit. - Je ne crois pas que v'ous puissiez me faire l'éloge d'êu:e 
régulier dans ma correspondance, surtout quand je suis au repos. Hélas 1 ausst· 
tôt que l'on se trouve heureux on néglige ceux qui nous réconfortent aux heures 
tristes. C'est bien de l'égoïsme, cela, et je ne m'en fl atte pas ... Le repos touche 
à sa fin. Dans quelques jours, nous serons de retour dans notre éternel secteu~. 
où nous allons avOir un Quinze-Août tout particulier. C'est ce qui m'amène• 
me recommander à vos prières ... La santé est excellente, et le moral est hon 
apt ès un repos paisible comme celui dont nous venons de jouir. 

F. ELIÈS. 

.. 
... -7 1 • • 
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, 26 ,Jui.lfet 1917. Nous sortons d'une retraite, ou plutôt, noùs revenons 
dun pclerma!$e. Il ne no.us a pas été donné d'aller de corps à Sainte-Anne 
d!\u~ay ; ~"!lais nous y étions ~résents de cœur et d'esprit avec les nombreux 
pelerms qu1 se sont massés auJourd'hui autour de la basilique de la Patronne 
des Bretons, autorités civiles en tête. . 

Avec eux, nous avons honoré sainte Anne, avec eux nous L·a,•ons priée, 
avec eux nous no~s sommes consacrés à Elle, ~t pour toujours nous L'avons de 
nouveau proclamee la Patronne de notre chère Bretagne, sa province · préférée 
entre toutes : 

.. San1ez Anna, hor palronez; 
Hor sikourit en danjer, 
Ha bezit hon alvocadez, 
Dirag Jesus hor Zalvcr ... 

Nous lui avons dit encore : 

Sanlez Anna, mam a garante:, 
Taolit varnomp eur :zell a drue: J 
Soudarded Breiz-lzel 
Ken stard en emgan; 
A c' houlen ho skoazel 
Pa vent kreiz an tan .. . 

.. 

• 

Que sainte Anne entende nos chants et nos prières et qu'elle garde à la 
Bretagne ses bons Bretons : Diouallit hor soudarded 1 

Le Pèree ~e~i~r, notre 'Taleureux aumônier, secondé par ~f. Bossus, aumônier 
de la XXII . dtvJslon, nous a donné de nombreuses instructions sur sainte Anne. 

Ce matin, messe de communion et clôture de nos réunions. Nous revenons 
d~ pèlerinage le cœur gai, plein de courage, de confiance et de force pour l'ave­
nir. Ce son_t les pl~s he~ux jours que j'ai passés au front et je m'en souviendrai 
to~~e ma VIe .. Je ~ o~lteraJ pas non plus cette église en ruine, témoin de nos 
prteres, et qm abrttatt encore dans un pan de mur un Sacré Cœur intact ... 

- 1\~ .. Bossus voudr~it .m'avoir toujours avec lui dans ses promenades à 
cheval. J a1 eu tor~ ,de .lm. dire, la p~e~ièt·~ _fois, qu:il laiss~it voir qu•il n'avait 
pa~ el;l de leçons d equ1tat1on; depu1s, Je l a1 appréc1é à sa JUSte valeur; à mon 
av1s, tl esl excellent ca'Valier. 

. Dimanche dernier. je suis allé le prendre à son cantonnement et nous avons 
fatt ensemble une randonnée magnifique. C. PELLIET. 

Le _9 Aotil.1917. -f Que les temps sont changés 1 C'est pour moi, le moment 
de le chre mamte.nant. En effet, les cinq premiers mois de front, je ne voyais 
per~onne de « Satnt-Vi~cen~ » ; m~ntenant! j'en vois pour ainsi dire tous les 
JOUr~. M. Bossus et le bngad1er Pellzet sont aimablement venus me rendre visite 
Îussttôt que je suis arrivé dans ce secteur-ci. Aussi, la politesse exiaeait que j~ 
veur ren~e ~a ,pareille. Et voilà pourquoi j'ai eu, l 'autre jour, le pl~ir de che­
a~cher a cote de M. Bossus, non par monts et par vaux, car le pays ne connaît 

romt ces v~llon.s, où coulent ~oucement mille petits ruisseaux: ni ces crêtes d'où 
0
.
0
• ape~çott dt~ clo.chers qur lancent vers le ciel leur flèche ajourée, mais au 

mJhe~ d une plnme mculte, où quelques voies en construction montrent seules 
~~e 1 hol?l~e ~st là. J?e loin en loin, l'on aperçoit à l'horizon nn bouquet d'n.r-

1 

es. Vmc.t qu npparalssent les traces d'un village. Quelques pans de murs, des 
tas, de . bnques amoncelées annoncent le récent passage des Boches. C'est là 
qu haba_te, Pelliet.. Il .n:a p~s changé depuis que je l'ai vu, la dernière fois. Une 
seule d1fference: Je 1 at qmtté premier JUS, je le retrouve brigadier; mais il n'en 
cl~~]; pas. Pl?s fier. No~s avons. parlé, et padé surtout de (( Saint-Vincent )) ; 
no enn Leran, de Nt~ol,as, qut sont nos voisins, et de tous les autres. Enfin, 
us0~ous sommes gu•tt.~s. contents, et uous nous reverrons sans tarder. 

d . tma!lche dermer, J at également vu MM. Lhostis et Pengam. qui desccn­
au~_nt cc JOur-là même des tranchées . .J'aurai, sans doute, 1e plaisir de les revoir 

ces JOurs-ci, car ils ne sont qu'à quelques kilomètres de moi. 
« S ~n t~rminant je souhaite, tardivement il est vrai, bonnes vacances à tout 

~uut-Vmcent ». J.-M. LE BOT. , 

r Sa!·nl - Cyr, le 10 Août 1917. - Vous m'excuserez d'avoir tardé à vous 
dem;rcter de la réception du cher J;>etit Bulletin qui rn 'a été remis à mon départ 
u ront, et qui m'a fait hien pla1sir. Pour le moment. je suis en classe, alors 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-8-
que chez ''ous, c'est les vacances. Nous n'avons pas de temps à perdre ici. 
correspondance est naturellement négligée. Ce que je trouve le plus dur, c'est 
d'être privé du bonheur d'avoir la messe et la sainte communion. Par ailleurs 
cette VIe nouvelle, quoique dure, ne me l'est pas trop en comparaison de cell~ 
dn front. Certes, je suis décidé à travailler, mais je n'espère pas beaucoup réus­
sir. Enfin, on verra. J'ai eu la joie de retrouver ici mon ami Jean Dréau, que je 
n'avais revu depuis deux ans. Nous nous voyons assez souvent. Mais pas grand 
temps pour causer. .T. LE DŒUFF. 

9 AoM 1917. - Je mène, en ce moment, une vie absolument calme. Le 
front est tranquille. Le plus claï l' de notre travail consiste actuellement en la 
préparation de cantonnements d'hiver. c·est là une précaution opportune, parce 
qn'à l'altitude moyenne de 1.200 mètres où nous habitons, il faut nous attendre, 
l'hi'!er prochain, à de fréquentes bourrasques de neige. En attendant, nous 
s~tssons une tempér~ture d'étuve excessive~ent dép1·imante. Les cas de palu­
dl.Sllle et de dyssentene sont, pourtant, relahvement rares, le climat étant plus 
sain que dans la plaine. Les nuits sont tièdes; après la pénible somnolence de 
~journée, c'est une véritable joui~sance que de pouvoir, par un brillant clair de 
lune, bavarder ou rê\•er sur le seuil de nos tentes. Souvent je goûte le charme 
de ces soirées en compagnie de plusieurs camarades séminaristes. C'est le mo· 
ment où nous pensons le plus volontiers à nos amis et parents de France. Et 
pour eux, nous nous plaisonS" à murmurer des Ave Maria, dans un décor de 
montagnes noyées dans l'inévitable huée laiteuse des nuits éclairées par la lune. 

. Je n'ai pas reçu }e Bu~letin du mois de Juillet. C'est dommage. On l'attend 
touJours avec tant d 1mpatJ.ence. Y. LE CLECH. 

. Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bescond M., élève-fourrier, 2e section, 2e Dépôt, Brest; 
Cornic Joseph, au 116e, C. H. R., secteur 83; 
Courtet B., hôpital Saint-Yves, Rennes ; 
Favenne.c E., au 19o, 26e Cie, 2e groupe, Camaret-sur-Mer; 
Frabolot F., au 19e bataillon de Chasseurs, 2c Cie, secteur 210; 
Galès F., infirmier au 87~, 33e Cie, secteur 20 B ; 
Guéguéniat L. , au 228e ... ; 
Guichaoua R., caporal au 91e, 9e Cie, secteur 78; 
Guillermit A., équipe sanitaire 87, Service des Camps et Cantonnements, 

zône 4, secteur 178 ; 
Joïn J., sergent, centre des Mitrailleurs, en subsistance au 46e d'Infanterie, 

secteur 208 ; 
Lastennet C., au 7e Colonial, 27e Cie, château de Belfort, par Saint-Médard 

(Gironde); 
Lavanant Y. , S. T. M. R. 719, par B. C. M., Paris; 
.Le Cann J.-~ .. brancardier, A. L. G. P., no 73-05, Convois automobiles, 

ParJs ; . 
Le Dœ,uff J., ~l~ve-aspi_rant, 2e Ci~, 3e ~ection, Saint-Cyt' (S.-et-0.); 
Le Dreau J., e]e,·e-aspll'aot, 1a·e Cto, Samt-Cyr (S.-et-0.); 
Le Guillou Y. , au 248e, 6e C. M., secteur 105; · 

. Le Aloal J., élève-aspirant, 84e brigade, quartier Lariboisière, Fontainebleau 
~Seme-et-Marne); 

Le Niger F., au 112n, 36e Cie, 9o bataillon, secteur 201 ; 
Le Roux Y., 15° section d1nfirmiers, hôpital temporaire no 12 secteur 510, 

armée d'Orient; ' 
Louarn F., aumônier de la Flandre, arsenal de Toulon · 
P?.u~iquen G., i~firmier, hôpital Gradahor, secteur 518 ;' 
Sette A ., .sous-l1eutenaot au 35e d'Artillerie secteur 83 · 
Toux _Yves, au 299s, groupe franc D. D. 1.,' secteur 195 '; 
Tréguter A., au 29c bataillon de Chasseurs, 4e Cie, 4o section, secteur 219. 

1 

~ L... .. 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

1 

ter Octobre 1917. 

. . 
-. 

M es eh ePs J4.mis~ 

Quand cette lettre vous arrivera, « Saint-Vincent » aura repris sa physio­
n~~ie ordinajre, je veux dir: ~a ~bysio?omie du 'temps de guer~e. « La qua­
trteme rentree de guerre ! ecnt l'un d entre vous, c est la ' 'olonté de Dieu : 
Fiat 1 Mais il est hien entendu, je rentre moi aussi à « Saint-Vincent )) mardi 
pro~hain 2 .Octobr~ : )e. retiens une place dans vos c~urs et dans vos ~ri ères. 
Et Je .ne sws pas temeratre de penser que tous les anciens rentreront avec moi. 
Elargisse~ don.c vos cœurs, doublez et redoublez vos prières. }) c· est entendu : 
tout « Samt-V1ncent » rentrera demain : le « Saint-Vincent » militaîre et l'au­
tre. Nous '·ous attendons ; il y aut'a de la place pour tout le monde. ' 

« Est-ce que les .parties de la maison rétrocédées par l'autorité militaire 
so~t évacuées? Je suis persuadé que des réparations considérables seront néces­
satres et que le mois entier suffira à peine pour mettre les dortoirs et les classes 
en ~ta.t. Vous voudrez hien me temr au courant de ce qui se passe. » Cette 
cur1os!té et cett~ préoccupation partent d'un boo natw·el. Aussi bien, avez-vous 
le droat de savotr oit et comment se fera la rentrée. - Nous recouvrons le rez­
de-chaussée, le 2e et le 3e étage de l'aile du jardin. Le rez-de-chaussée compren­
dra un ~éfectoire et l'étùde des. grands. Les << chambres >> qui o~t porté, pen­
dan.t trots ans, les noms des généraux de Castelnau et Pau reprendront leurs 
anc1en~es ~~nom~nations : ~ ~?rtoi.r ~aint-Michel », << dortoir S~t-Joseph » et 
<< d01tot~ Samt-V1ncent ». 'o1la hwt JOUrs que le personnel travaille sans répit 
à blanchtr, à brosser, à laver; quittez tout souci : tout sera prêt; les 102 nou­
v.eaux .. et ~es ancie~s seront logés ~t hien logés. 11 restera hien quelques répara­
lions a fatre par>-Cl par-là ; cela vtendra peu à peu. 

. Nous v~us .disions, dans notre dernière lettre, que nous escomptions la 
~~se en sursts d appel de MM. Jaouen et Le Pemp. Nos espérances n·ont pas 
éte. déç~es. M. Le Pemp a été libéré le 10 Septembre, et M. Jaouen nous est 
rrrtv~ h1er. ~~ contre, nous perdons le P~re. Hascoët, qu! a . fait la Qu~trième, 
annee derntere. M. Gourvennec, nomme d1recteur de l Ecole de Quimperlé, 
se~ remplacé, en Septième et Huitième, par M. Isidore Jaouen. M. Lahhé nous 
revtent .... Nous espérons garder le P. Léna. La part de chacun sera encore bien 
~urde_. mais on portera vaillamment et joyeusement le poids du jour, en union 

espr1t et de cœur avec vous ... 

... 
Cita tions. 

J~an Brénéol, caporal brancardier, du ... e bataillon du ... e régiment d'in­
fanterie.: « D'un courage et d,un dévouement au-dessus de tout éloge. Toujours 
''oloutatre, plein de calme et d'esprit du devoir. A fait enlever ou enterrer des 
badahvres en avant des premières lignes, dans un secteur menacé et violemment 
om ardé. » - (Ordre du Régiment.) - 2e Citation. 

d François Briec, caporal au ... o d'infanterie :«A témoigné d'un grand ascen-
ant sur ses hommes. en les entraînant courageusement, le 31 Juillet 1917, 

fal~~é un violent tir de barrage, pendant la traversée du canal de l'Yser, et en 

De~ . 1.sposant, immédiatement après, en formation d'assaut. » - (Ordre de la 
1\'lSJOn.) 
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En route pour Lourdes. 
Une visite au berceau de saint Vincent de Paul. 

J'ai eu, cette année, le bonheur de me trouver à Lourdes avec le Pèlerinage 
national. . • 

Comme il fallait voyager par petites étapes, je me sms arrilté, à 1 aller, à 
Dax, jolie petite ville ~es L:mdes, ~versée par l'~dour'. et célè_brc par sa .fon· 
taine d'eau chaude, qut déb1te par JOUr 2.400.000 latres;c est-à·dJre 100.000 htre$ 
par heure. L'eau, en sortant, a un.e température de 64°. ll ne faudrait donc pas 
s'ybaiper. . . 

De Dax je suis allé, par une belle matinée, au berceau de .satnt VIncent de 
Paul, distant de cinq kilomè.tres exactement. La route es~ ume, l~rge, ~ordée 
d'arbres dont le feuillage épais protège des ardeurs du sole1l. A dro~te et a g.au· 
che on voit tantôt de magnifiques champs de maïs, tantôt des plantations de pms. 
Et 'détail curieux, à chaque pin on a fait une incision et on a appliqué deux ou 
tr~is petits pots destinés à recueillir la résine. Les Landes font un grand corn· 
merce de résine. 

La maison où est né saint Vincent de Paul, le 24 Avril 1576, est toujours 
debout. Elle est aujourd'hui devenue une cbap.elle, et on y a mis trois autels où 
l'on dit la messe; mais elle a ~onservé sa forme primitive. Le toit seul, à cause 
des ravages du temps, a dû être changé et est maintenant en briques. 

Les murs sont en torchis et ont moins de trois mètres de hauteur. Il n'y 
avait pas d'étage : toutes les pièces se trouvaient au rez-de-chaussée. 

Figurez-vous une maison carrée, assez grande, avec <les murs très bas, une 
seule porte pratiquée au milieu d'un des murs, et, du côté op~sé, en ~face de la 
porte, la cheminée. Quand vous entrez, vous tro~vez un coulotr forme par ~I!UI 
grandes poutres parallèles qui traversent la maison ~e part en pa;t, d~puts la 
porte jusqu'à la cheminée. D'autres poutres plus pentes, perpend1culaares aut 
grandes, au nombre de deux de chaque côté, permettaient d~ div~ser la ~aiso~ 
en quatre ou cinq appartements; mais les planches ou torc~1s qut autref01~ far 
saient la séparation des pièces ont été enlevés, de sorte qu'1l n'y a plus auJour­
d'hui 9:u'une seule pièce. Mais les poutres restent là pour marquer l'ancienne 
disposition de la maison. c· est dans ]a deuxième petite pièce, à gauche quand 
on entre, qu'est né saint Vincent. 

Je me suis agenouillé dans cette sainte maison à la suite de milliers de pèle­
rins qui sont venus là avant moi, et j'ai prié avec ferveur le grand apôtre d~ ~ 
charité. Je lui ai recommandé la grande famille de << Saint-Vin~ent » de Q~·~­
per, les maîtres et les ~lèves, ceux qui sont en vacan.ces, ceux q~ sont moht.hse~. 
Je l'ai supplié de veiller sur eux, de les protéger du haut du Ctel, de leur tnspd 
rer un grand esprit de foi et de charité, un grand amour des âmes, un gran 
désir de se dépenser généreusement au service de leurs frères . . .. 

A une petite distance de la mais..on se voit le chêne sept fois ccntenaire,.dcJa 
creux au te.n1ps de saint Vincent, qui y avait placé une image de la Sainte Y1erg: 
devant laquelle il aimait à venir prier. A la place de l'image, il y a aujourd'hui 
une statue de la Sainte Vierge. 

Tout autour de la maison de saint Vincent, on trouve comme un résumf 
des grandes choses qu'il a accomplies, des œuiTes suscitées par son zèle. 1.1 y a 
là des Prêtres de la Mission, des Fjlles de la Charité, une école apostohque, 
deux asiles pour hommes et pour femmes, deux orphelinats, une école profes· 
sionnelle, un ouvroir. . 

A cinq kilomètres du berceau et à dix de Dax1 sc trouve le sanctuaire céle­
brede Notre-Dame de Bu6loze ; c'est le Humengol ou le Folgoët des Landes, 
Saint Vincent de Paul y vtnt souvent prier. La chapelle d'aujourd'hui, de ~os· 
truction récente, est très belle, très richement ornée. On s'y rend en pèlerH18ge 
comme dans nos sanctuaires bretons. - A ce service de la chapelle sont at!a· 
chés une quinzaine de prêtres qui sont à la fois chapelains ct missionnaires dtd 
césains. lls donnent, tous les dix ans, une mission dans chaque paroisse . 0 

d!ocèse, et. rares sont les. pcrs~nnes qui ne suivent pas les exercices de. ln. nt!S" 
saon. Auss1 le pays de sa.t'nl Vmccnl de Paul est touJours un pays de fo1. 

• " .. 
A Lourdes, malgré la guerre, Je pèlerinage national a eu un succès corn mf 

Il n'y avait pas, comme autrefois, de trains organisés, mais l'on est venu, coJ1l 

-
on a pu, de toutes les régions de la France. Notrê diocèse · était hien représenté 
et a\·ait envoyé des pèlerins de Cornouaille, de Léon et de Tréguier. 

Le temps a été splendide et les cérémonies ont pu se dérouler avec leur 
éclat accoutumé : la procession aux flambeaux, le soir, la procession du Saint­
Sacrement, dans l'après-midi, ont été très belles. Des évêques nombreux étaient 
venus prier à Lourdes; les Evêques d'Alger, d'Oran, de Constantine, les Evêques 
de Langres, de Châlons, et Son Eminence le cardinal Dubois, archevêque de 
Rouen. Le mercredi 23 Août, c'est le Cardinal qui fit les invocations au Saint­
Sacrement, pendant qu'on élevait l'ostensoir -au-dessus de la tête des. malades 
alignés sur la place du Rosaire. . 

Tant que le pèlerinage national fut à Lourdes, ·le P . Bailly prêcha plusieurs 
fois par j~ur au H~saire, et les ~èlerins pu~ent fàire .un.e vér!~able retr~i~e. 

Le 23 Août, a 3 heures, c est Monseigneur T1ssier, 1 eloquent eveque de 
Châlons, gui monta en chaire. Bien longtemps avant l'heure, l'église du Rosaire 
était comble, et plusieurs durent se tenir debout pendant le sermon. c· est de 
l'Association de Notre-Dame de Salut que l'Evê~ue parla, et. je ne résiste pas 
an plaisir de vous donner les principales idées qu il a développées, afin que ceux 
qui n'ont pas eu le bonheur d'aller à Lourdes puissent cependant recueillir quel: 
ques échos de la fête et en tirer quelque profit... (( n faut rétablir le règne de 
Dieu en France, restaurer l'esprit chrétien dans l'lndiYidu, dans la famille, dans 
1a société. La Révolution et ses adeptes ont voulu tout laïciser : la famille, les 
écoles, la justice ... Même ils voudraient aujourd'hui laïciser la victoire ... Tis ne 
réussiront pas dans leur œuvre perfide et sacrilège, car les catholiques de France 
sauront lutter ct demeurer fermes dans la foi ... Ils lutteront en propageant le 
journal catholique... Ils lutteront en organisant les pèlerinages, principalement 
à Lourdes, au sanctuaire de l'Immaculée Conception. Lourdes est un acte natio­
nal de foi, un retour de la France à Dieu, une suite d'actes de réparation ... 
A Lourdes, la ,question sociale est résolue : les hien portants se mettent au ser­
vice des malades, les riches se font les serviteurs des pauvres ... Les malheureux 
s'y montrent résignés, ils connaissent la science la plus grande de toutes : la 
science de la souffrance. Prêtres d'un nouveau genre, ils intercèdent et s'immo­
lent pour les pécheurs. L'Association de Notre·Dame de Salut est l'ouvrière ]a 
plus vaillante de la restauration du règne de Dieu en France. Son zèle s'étend 
à tout, et elle est sans cesse en quête de nouveaux moyens de faire le bien. 

Comment se fera la restauration chrétienne de la France? Ce ne sera pas 
par la victoire prochaine. Il nous faut autre chose que des ' 'ictoires matérielles: 
nous aYons besoin de victoires d'idées. Que les idées chrétiennes pénètrent donc 
dans la masse de la nation ... Soyez chrétiens dans la famille, dans vos lectur.es, 
dans l'éducation de vos enfants, dans vos actes de citoyens. Concentrez vos 
e.fforts principalement sur l'école et la presse. Ne vous contentez pas d'être catho­
liques au coin du feu... Persévérez dans vos efforts, sachez attendre. ne vous 
la1ssez jamais aller au désespoir ... D'autres achèveront ce que vous aurez com­
me!lcé ... Tous, sans exception, vous pouvez ':t v~us devez travailler à 1&: resta~­
ft!l•on chrétienne de votre P.ays ... ~e~mes, 1l n est aucune de vous qlll ne so1t 
disposée à filer sa quenomlle quotidienne pour le salut de la France ... Soyez 
a.pôlres, surtout par la splendeur ,morale de votre vie: n n•y .a pas de pré?ica­
bou plus éloquente que celle de 1 exemple. Des chrétiens vérJtahlement d1gnes 
de ce nom dowent être des saints ... » 
. Comme vous le comprenez, c'est à regret qu'on quitte Lourdes. On y prie 

SI hien, on vit dans une atmosphère si pieuse, si rQCueillie, qu'on voudraat Y 
prolonger son séjour. 

Notre~ Dame de Lourdes, priez pour la France et ses soldats. Par votre 
puissante intercession obtenez-nous au plus tôt, la victoire et ln paix, et comme 
\'Ous l'ont promis nos Evêques, vous verrez accourir à votre sanctuaire, de tous 
les diocèses de France, des foules comme il n'y en a jamais eu encore, qui vien .. 
dt·ont vous témoigner leur reconnaissance) chanter vos bienfaits et vous consacrer 
à nouveau la France que vous Aimez. J. U. 

Nouvelles de partout. 

. Des. Ar:mé~s, 16 Septembre 1917. '":""' Je ":!e~s oue di!e. tout m~u bonheur • 
AuJourd hu1, d1mtmchc, en première lign~t J lU eu le plauur de v01r une nom­
bl·euse assistance ù la messe. Elle a été dite nu poste de secours avancé, dans 
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une cave que les Boches ont sans .doute ,o~lié de faire sauter. Mon confrère! un 
prêtre-instituteur de Rennes, ava1t orne 1 aut.el co~me P.o~r les grandes fetes: 
La veille au soir, à la faveur de la brume, 1l ava1t cue1lh quelques fle~ qut 
avaient poussé au milieu des ruines. Pendant la nuit, dans ma tour~ée, J'a,•ais 
rappelé aux soldats qui veillaient, que~ c'était le diD.?-ancbe .e~ que la me~~e ~ 
dirait à 7 h. 1/2 au poste de secours. L heure était bten chms1e, et quand J am· 
vai le matin au poste de secours, il était déjà archicomble. Et notez. bien que 
-ces soldats avaient veillé toute. la. nui~ de 8 he~es à 6 heure~. ~on, tl ne fa.ut 
pas exagérer le relâchemet;tt, l'md1ffére?ce au P?mt de v~e rehgteux. Ne senut· 
ce pas plutôt à nous de fatre notre meu culpâ, a nous qUl ne donnons pas assez 
de J?uhlicité aux offices religieux, à nous qui n'allons pas assez à ces braves gens? 
Vmlà des hommes qui ignoraient totalement que c'était le dimanche. 

Non, il n'y a pas lieu de se décourager .• On ne se d_écourage que parce qu'on 
ne ~onnaît pas assez les hommes, parce qu on ne les a1me pas assez. La guerre 
nous aura rendu un grand service à nous prêtres, si nous le voulons. 

Certes, il y aura du hien à faire après la guerre. Le prêtre ne devra plus 
rester dans son presbytère, dans sa sacristie ; il devra aller chercher les .â~es, 

·il s'intéressera à la vie de ses paroissiens, partagera leurs peines et leurs JOies i 
il devra, surtout, prêcher d'exemple, payer de sa personne par son trava1l, par 
son dévouement il devra être un saint. C'est compris ainsi que le ministère est 
consolant. Car quoi de plus doux que de pouvoir faire connaître, faire aimer 
Notre Seigneur dans un milieu où il était méconnu? 

Je le répète: pour réussir, il faut que le prêtre soit un travailleur, un saint, 
qu'il ne recule devant aucune fatigue. Si le prêtre savait combien l'exemple est 
puissant t Il faut des Curés d'Ars. 

Ma section est en première ligne depuis sept jours. Nous devons y rester 
· encore deux jours. Etre en première ligne, quand on peut dire la messe, c'e;,t 
- mon rêve. Et n'est-ce pas là ma place, quand le secteur est calme et lorsqu1l 
· est mouvementé? Et le meilleu1· moment, c'est d'emblée la nuit, puisque c'est 

la nuit seulement qu'on peut voir les hommes. L~ nuit, tout le ~onde-veille! !e 
jour, tout le monde se repose, sauf deux ou tr01s par compagnte. l\fon plwsu 
est de parcourir la première ligne, la nuit, d'aller d'une sentine~le à l'an~r~. Là, 
vous sentez que vous faites des heureux. Vous ne pouvez pas hre leur JOle sur 
leur figure, mais vous la devinez dans la voix, dans les paroles. Quoi d'étonnant? 
Les sentinelles sont éloignées l'une de l'autre de 80, 100 mètres et même davan· 

· tage : c'est l'isolement complet devant un ennemi rusé. A. L'HOSTIS. 

Le 4 Septemb-re 1917. - Voilà déjà huit jours que nous nous trouvons au 
repos dans un lieu enchanteur, riche surtout en souvenirs historiques. Nons 
cantonnons à quelques kilomètres de Versailles. 

Je reviens d'un pèlerinage à Port-Royal des Champs, et jamais je n'~i tant 
- regretté de n'avoir pa~ la plume alerte et si vivante de l'auteur si apprécié ~e.~ 
· _« Samedis de Saint-Vincent)). J'aurais aimé écrire une page littéraire à l'rn· 

fention des lecteurs du Bulletin. 
: · De Port-Royal, il reste peu de chose, le roi Louis XIV ayant cru qu~ Ir 
- meilleur moyen de détruire le Jansénisme était de !"aser son asile. Des anc1e1U 

bâtiments il ne reste rien. Disparus : l'hôtel de 1\Jme de Longueville ; l'hôt~l dr 
1\fUe de Vertus; le clo1tre; le bâtiment des pensionnàires; jusqu'aux cimetJèrt' 
et à l'église. Il 1 este les murs de clôture, où se trouve encore l'entrée réservét

1 à la duchesse de Longueville; une grange; le colombier; l'emplacement de 1 

« solitude » où les religieuses se retiraient pendant les grandes chaleurs, pour 
filer et méditer; une des tours que les solitaires durent construire pour proté~et 
l'enclos des déprédations des soldats de la Fronde, ct enfin les ruines de l'Eghst. 
dont il reste les fondations et quelques petites colonnettes. J•oubliais la s~urt'f 

... de la mère Angélique, où je me suis désaltéré, sans craindre de dc-,,.enir héréllque. 
Une stèle funéraire indique l'endroit où Racine avait voulu reposer at 

pi~ds de son maitre, le vénérable Hamon, solitaire et médecin de Port-Roy b 
C'est avec émotion que j'ai foulé le sol de ce sanctuaire du génie et d.e 

vertu rude des illustres solitaires, et je me plaisais à faire revivre, dans ce.s hed 
qu'ils avaient tant aimés, les nobles figures d'Arnault, de Nicole, de Ractne •. ~ 
Pascal, tout en trouvant étrange que le grand Roi ait cru devoir faire disparatlrt 

• ces témoins de la vie des plus illustres de ses sujets. 
G:âce à l'amabilité de la propriétaire de la ferme qu~ domine le .va~oo, 

pu vi'Iler les cha~res que quelques-uns de ces « messieurs » habttaJent. 
-

esca1i~r de 108 marches, que l'on devine enèoré· sous la mousse leur perineHâÎt 
de descendre à l'église de Port-Royal. ' _ 

Demain, j'enlève Léran et Nicolas, pour une visite à Montmartre' et à Ver'.. 
sailles. Nous essaierons de pousser jusqu'à Saint-Cyr, pour y saluer les futurs 
maréchaux de France Dréau et Le Dœulf. H. BOSSUS. 

Aux Armées, le 26 Août 1917.- Merci 'de tout cœur de vouloir bien m'en­
':oyer ce cher Bulletin de « Saint-Vinc.ent », qu~ j'attends toujou.~s a''ec impa­
bcnce à chaque comm~nceme~~-de m~1s. Il conhnue à ~e.parvemr très réguliè­
rement. Comme vous 1 avez deJa appns pat·. lui-même, J a1 eu la chance de voir 
arriver, à un des derniers renforts, l'ami Yves Pennee. lnùtile de vous dire notre 
joie d'être en même temps. Nous nous voyons le plus souvent possible bien que 
nous ne soyons pas du même bataillon. 

Nous venons de p~i.ci.Per au formid~le coup de halai de V ..... sur la rive 
gauche de la M ..... La dJvJslon, comme tOUJOurs et plus encore peut-être que l'ar 
le passé~ a fait preuve. d'un mordant extraordinaire. En 2 heures la progression 
atteignait plus ?e 3 .k•l?D?-ètres e? pr~fond~ur. ct dé~ssait les objectifs prévus. 
Les pertes ont eté s1 m1mmes qu on n y cr01ra1t pas s1 on en donnait tes chiffres 
exacts, et dans les milliers de prisonniers capturés nous avons notre grosse part. 
J'ai contribué personnellement à faire sortir d'uÎl des fameux tunnels du ~1 ... -
H .... 800 prisonniers. Je vous dirai que, le 20 au soir, ils avaient failli avoir ma 
peau. Nous sommes entrés à deux par un orifice, ignorant qu'il conduisait au 
fameux repaire, et ce n'est qu'après avoir essuyé plusieurs coups de feu que nous 
noos sommes rendu compte de la réalité. Nos oiseaux attendaient la contre­
attaque du soir qui, espéraient-ils, dégagerait une des sorties et leur permettrait 
de ~ous prendre à revers. Mais la contre- attaque a échoué piteusement et, au 
matm du 21, nos Boches se sont rendus. Je n'ai pas encore pu me renseigner 
sur. le sort de Pennee. J'espère que, grâ~e à D_ieu, il a eu autant de chance que 
mot. Nous tenons. actuellement les prem1ères Jagnes dans des trous d'obus, lttten­
~ant _la relève qw nous _procll!era un r~pos hien. mérité. Xavier es.t t.oujours à 
~ hôp1tal ~ Bre~t .. Il avait suh1 une pet1te opératJ?n au genou, ma1s Il compte 
etre sur p1ed d 1c1 peu. Mes respects à 1\1. le Supérieur et à tous les professeurs 
d~ « Saint-Vincent». J'espère avoir un moment pour monter jusqu'à« Saint­
Vmcent » à ma prochaine permission en Septembre. Union de prières. 

JosEPH TRELLU. 
. Le 11 Septembre 1917. - Ah !. .. Après deux ou trois mois d'excursion, je 

SUIS enfin à VOUS ... 

Et il est bien juste que je vienne, moi aussi, vous conter mon boniment ... 
Il est clair que j'ai vu la lune et que j'ai vu les étoiles. Dame r on n·a pas 

de maison, alors t. .• 
J'ai vu aussi le Chemin-des-Do.mes, le beau Chemin-des-Dames; et, ma 

foi, j~ai pensé y rester, tellement il y faisait hon t ... J'ai vu le repos où l'on 
travaille pire que des nègres à astiquer les brides et les éperons ... J•ai vu Saint­
Que~tin ... de loin, et j'ai vu la cathédrale en feu ... J'ai vu encore autre chose. 
lmagmez-vous que moi qui suis à présent de Nîmes - oui, de Nîmes, - j'ai ... 
rencontré le XIe Corps et la XXIIe division. Alors, qui y ai-je vu? Ce n'est pas 
.M: f:. 'Hostis .• · ce n'est pas M. Cadiou; j'ai vu un rude gars, entendez-vous, qui 
f:
1
ailht me fan·e rester dans le fossé à force de me faire marcher. Demandez-le à 
'ues Nicolas, et il vous le dira ; il vous dira aussi ce qu'il portait dans sa mu­

sette, et ce que nous fîmes à Quivières. 
, Mais. ce n'est pas tout. Avec Nicolas, j'ai vu - oui, j'ai vu - j'ai vu quel­

~u un qut. m'a rem~li le cœur de joie, quelqu'un à qui j'ai répondu la messe de 
lAssomP.hon et qui m'a communié; il était aussi de la partie de Quivières, et, 
d~mme tl a trois galons, c'est lui qui en fit les frais. Bref, tout cela pour vous 
tre. que j'ai vu t\{. Bossus ... et je n'ai pas vu, hélas J mon filleul Corentin ... 

Pellret. Que voulez-vous, on a beau voir, on ne verra jamais tout ... Si seulement 
on v}lrait le jour de la ).laix 1 .. . Enfin, je pense que ça viendra. 
v· n attendant, conttnuez à prier et à faire prier pour nous. Et la Sainte 

terge nous bénira et nous protégera... C. LE NO URS. 

~e. 2 Septembre 1917. - Je vois, d'après le dernier Bulletin de Septembre, 
Lue J'at reçu hier, que beaucoup d'élèves de « Saint-Vincent » rentrent à l'école, 

e Dœuff, Le Dréau, etc ... Moi j'ai fait autant, mois pour être plus modeste, j~ 
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me suis retiré dans une école primaire, bien loin cles ligne~, pour y êtablit mon 
poste téléphonique. . . 

Nous sommes, en effet, au repos depuis huit jours, dans nn petit vtllage 
qui me rapproche un peu de mon village natal. 

M. Bossus y est ,·enu, avant-hier, me distraire quelques instants d~ ma 
solitude. li se trouve à une bonne distance de mol, malheureusement, et Je ne 
\'ois guère le jour où je pourrai lui rendre sa visite. 

Ce matin, à la grand'mes~e, _nous av~ns cJ_1anté u_n c~oral de Hrendel, 9ue 
les habitants ont trouvé mervetlleux. Ils s 1magment drfficllement que des potlus 
puissent être arti~tes 1 • • • . • • • A , • 

Nicolas. paru en permass10n deputs une qutnzame, dott y etre reste : Je ne 
l'ai point ''u depuis son départ. . .: , 

Je vous latsse, en me recommandant touJours à vos bonnes pr1eres et a 
celles de la maison. 

Le 18 Septembre 1917. -. Un !D-ot, avant de. mo~ter en)i~ne. Nous y allons 
ce soir. M. Bossus est venu, Je crms, à quatre ktlometres d 1c1. . 

Aujourd'hui, j'ai eu le plaisir de voir M. Foll, M. Thiec, Auguste ~éztê ct 
Loussouarn. Nous avons poussé une visite jusqu'à la tente de Jean-Louzs Gour· 
melen, qui est à un millier de mètres ~e c~ez nous. . . , A 

D'après ce qui parait, le secteur na r1en ~e gat., mats esperons que, ~race 
aux prières des élèves et des maîtres de« Sa1nt-Vmcent »,nous en sorhrons 
encore nne fois sains et saufs. 

Bien affectueusement à \rous. H ENRI LÉRAN. 

Quimperlé, le 11 Septembre 1917. -Vous connaissez sans doute. les tringlots 
de Quimperlé; moi j'en avais sorurcnt entendu parler; je ne croya1s certes pas 
être affecté à ce régiment ; fy suis, cependant, depuis mardi 4 Septembre. 

Jusqu'ici, le temps ne m'a pas paru trop long; j'ai trouvé ici deux cama­
rades, Jean Guilcher, ancien élève de «Saint-Vincent>>, et un F~ère convers d.:s 
Pères du Saint-Esprit. Le soir, nous sortons ensemble, nous ass1stons aux prie­
res du soir à l'église Saint-Michel, puis nous nous promenons un peu sur les 
paisibles quais de l'Ellé. . 

Nous sommes donc trois séminaristes ensemble; mais ce n'est pas tout. J'al 
encore trouvé ici une figure amie : c'est le brave << l 'an soudard JJ. 

Il n'a pas changé, le brave Yan. Gros, petit, la tête penchée, un peu lou~hc: 
il vous questionne naïvement, puis il dit fièrement à ses camarades : « Celm-la 
a été à l'école avec moi ». . 

Vous voyez donc qu'on retrouve partout de vieilles connaissances de« Saml· 
Vincent ». 

Somme toute, le service n'est pas trop dur. Nous faisons de l'exercice .le 
matin, puis le soir nous pansons les chevaux et nous les conduisons à l' abreuvoir• 
Ce qui me gêne le plus, c'est que nous n'avons que peu de temps libr~: il ~·e~t1 donc difficile de vaquer à mes exercices de piété comme il le faudratt. Mrus 1 

faut se conte11ter, on peut encore être plus tenu que cela. y. JAIN. 

7 Septembre 1917. -- Je viens de franchir une des derniê~es étapes qui me 
séparaient 1 des tranchées, depuis que j'avais quitté les brancardiers. En mênte 
temps j'ai changé de régiment. Je suis maintenant au 33c d'Infanterie. C'est un 
régiment du Nord, qui a bonne réputation. Je ne le connais pas encore beaucoup~ 
mais on en dit beaucoup de ~ien. Il ne doit I!~S y avoir be~U:coup de Bretons. ·~ 

En même temps que m01, est venu M. L Honoret, et 1c1 nous avons trou' 
le lieutenant de Penanros. de Concarneau, peut-être y a-t -il encore d'aut~es. 
Nous ne sommes pas encore en ligne. Nous attendons au dépôt division~nu•e, 
qu'on appelle maintenant « centre d'instruction divisionnaire ». Je ne cro1s pas 
devoir y séjourner longtemps. Quelqu~s jours seulement, puis ce sera la guerrel 

Tout va bien toujours, j'attends la classe avec patience, elle est tellemen 
longue à venir 1 • 

Aujourd'hui, j'qi encore pu fêter le premier vendredi du mois ..• il pourr1111 

être le dernier... FnANÇOtS RIOU. 

Salonique, 18 Sepumbre. - Je suis utilisé comme infirmier à l'H. T. no 2 
enr..ore un ou deux mois, et j'ai trouvé un poste qui me plaît. Je remplis le~ ~O!~C: 
tions d'infirmier major. Les matinées sont hien occupées, mais l'après-m1d1 J 11 
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assez sou!ent quelques heures de loisir. Après la soupe du soir, je peux désor­
mais sortir comme les infirmiers ; et de temps en temps, j'aurai ma liberté les 
di~anch.es après midi. Avant-hier,.fai pu faire un~ promenade .sur les remp~rts 
qu1 doaunent et entourent la part1e haute de la vtlle. Nous avions à nos p1eds 
to~te la Yille de Salooiq';le. La partie haut~ paraissait trè~ j?lie, très propre, 
tres coquette avec ses to1ts rouges entourés de verdure. S1 1 ou descend dans 
ce quartier, c'est pourtant très sale. Les maisons sont misérables, des tau­
dis, les ruelles sout tortueuses, étroites, en -pente raide souvent et constituant 
de vrais casse-cous. - Plus loin, nous voyiqns à gauche le quartier neuf, quar­
tier européen, formé de belles villas entourées de parcs, et puis l'ensemble des 
hôpitaux. Au centre de la ville, les maisons étaient vieilles et en bois: elles ont 
presque complètem.ent disparu. Les murs qui restaient ont été en grand nombre 
abattus par le géme. Sur les quais, les maisons étaient plus neuves et mieux 
bâties. Leurs carcasses font des ruines plus imposantes, des squelettes plus 
e~raya,nts. Pour mjeux nous ren~~e ~ompt~ de l'étendue du sini;;tre nous avons 
gr1mpe dans un mtnaret, contre l eghse Samt-Déméter. Cette église, du me ou dn 
J\re siècle, a été complètement brûlée. n ne reste que les murs et, à l'intérieur, la 
série des colonnes qui séparaient les nefs. La pointe en plomb qui surmontait le 
minaret a été entièrement fondue. De là, nous avions à nos pieds tout le quartier 
brûlé. - Au fond, c'était la rade toute brillante de soleil, des h'ateaux-hôpitaux 
y reposaient à côté de torpilleurs, de cargots, de croiseurs. 

G. POULIQUEN. 

Aux Armées, le 21 Août 1917. -Votre Bulletin du mois d'Août m'est par­
venu au bout de douze jours, grâce à l'amélioration qui a été effectuée clans le 
fonctionnement du courrier, mais celui du mois de Juillet où est-il resté? Est-ce 
que les torpilles auraient encore coulé le bateau qui le transportait? Je ne le 
sais, le fait est qu'il ne m'est point parvenu. Si vous avez un numéro en sur­
plus, vous serez bien aimable de me l'envoyer. La lecture du Bulletin m'est bien 
plus agréable que celle de tous les journaux du monde entier. C'est la lettre de 
la grande famille que l' Oll attend avec autant d'impatience que celle de la maman 
ou du frère. Elle est le lien entre les combattants de première ligne, les em­
ployés de l'arrière et ceux qui n'ont point quitté le cher« Saint-Vincent ». 

Plusieurs condisciples du Petit Séminaire ont le bonheur de se rencontrer 
assez fréquemment sur le front français ; moi je suis un isolé sur cette terre 
étrangère. N'y aura-t-il donc pas bientôt un \•olontaire .de <C Saint-Vincent » 
pour me rejoindre au 2c bis de Zouaves? Sa compagnie me ferait grand plaisir : 
que quelqu'un se dévoue donc pour se rendre en Orient. Le climat, il est vrai, 
n'est guère agréable. car en ce moment la chaleur est excessive ; mais, par ' 
con.tre, les trauchée.s ~ont bien moins terribles que sur le front français, du 
moms en temps ordma1re. Quelques obus de temps à autre et qui ne sont pas 
beaucoup à craindre à cause des accidents du terrain : on peut facilement s'em­
busquer derrière un rochPr ou un mamelon. En ce moment, nous occupons un 
s~cleur sur la rive droite du Vardar ; nos prédécesseurs n'y ont eu aucun mal, 
hten qu'ils y aient séjourné un an; mais nous, par nos ché'Chias, nous attirons 
san.s doute les obus. Le 14, nous nous sommes fait marmiter de la belle façon; 
ma!s depuis tout est calme, tout est tranquille. On y vit en paix au bord d'un 
petit rmsscau entre deux montagnes. J. CROISSANT. 

Le front, le 5 Septembre 1917. - Voici deux jours que j'ai reçu le Bulletin 
d~ (( Saint-Vincent » de ce mois. Il a été, comme toujours, le bienvenu. Je suis, 
Dteu merci, en d'excellentes conditions, à tout point de vue : santé très bonne, 
moral haut. 

Jusqu'à dimanche, nous sommes restés en arrière des lignes comme trou­
b~s de réserve, de sorte que nous avons pu voir l'incendie de la cathédrale ... 

•1mauche, nous avons définitivement quitté le secteur, et une marche de 22 
lulomètrcs nous a amenés dans ce village : nous attendons que la concentration 
de la Di,·ision soit effectuée pour embarquer vers une destination jusqu·ici in­
connue. 

Le beau temps est revenu. C'est très intéressant de cantonner dans ces pays 
due les ~oches ont occupés plusieurs mois. Les civils ne cessent de nous donner 
lac préctcux renseignements sur la période d'occupation. D'autre part. nous cons­
.~o~s de visu l'organisation hoche. Ils menaient joyeuse ·vje, nos Boches I Ils 

l.'i etalent installés dans les châteaux et maisons bourgeoises en vrais propriétai-
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r~. Ils y ont fait des aménagements qui fon~ croire qu'ils pen~aient Y rester 
toujours : installations électriques et ~éléphon~ques ; salles de b~un ; c~a~ps de 
course et de jeu; monuments tels qu une crolX colos~ale, masstve, ta~l~ee d~s 
une roche ressemblant au granit de chez nous, et qm ,se dresse a~ m1lieu d ~n 
cimetière à proximité de mon cantonnement; œuvres_ d art telle~ qu u? ~as-rehef 
représentant des brancardiers transportant un blesse, sur~onte d~ 1 atgle et d.e 
)a couronne impériales, et placé sur le dc~·~nt. d'une matson qut l_en~ servait 
d'ambulance. Au moindre de leurs succès rruhta1res, les cloches des eglises son­
naient à toute Yolée ; les musiques jouaient sur les places : c'était grand~ f~te 1 
Malgré tout, l'allégresse n'était pas ~ans to~s les cœurs boches :. les permtsston· 
naires retournaient navrés de ce qu tls ava1ent vu et entendu an pays. 

C. LARNICOL. 

Aux Armées, le 13 Septembre 1917. - Aujourd'hu!, le ro~ d'Italie, acc~m· 
pagné du géné~al ~étain, est, dit-.on ~e to.us .côtés, en 1nspec~1on en Lorrame; 
-il doit nous v01r. S1 à cette occasiOn tl fatsatt comme Monsetgneu~, lors .de ses 
passages. à « Saint-Vi~ce?-t, », s'il nous !lccordait U? jo.ur de repos, Il seratt sou­
vent dés1ré. Nqtre cunostte tout au mo1ns sera sattsfatte. 

Le moral èst toujours très bon; 1~ santé bonne. . . 
· Mes meilleures prières sont en umon avec celles de « Samt-Vmcent )). 

C. CLOAREC. 
' 

DE 01 DE LA 

François Briec fait e~ ce mome~t un stag: à l'arrière, et se remet un peu 
des fatigues et des émottons que lm o!lt cause~s.. les comba~s des Flan ... dres: -
J.-L. 1'anneau, en rentrant de permissiOn, a reJomt son ré.gtment le meme JOUr 
qu'il était relevé des lignes. « Pends - toi, brave Jean-Louls .: no'!:s avons. co~­
battu à Saint-Quentin et tu n'y étais pas. » - J. Le Corre cr~nt q.~ 11 sera b1..entot 
habillé de neuf et dirigé vers le front. - Y. Le Scao, classe ma1ntenant dans l~ 
service auxiliaire est employé dans les bureaux du front. - J.-L. Toulemont, a 
Cherbourg! est~ promu caporal. - C. Gillet s~ ~rouve en ce rn? ment avec, son 
bateau à N.ew-York, et a trouvé là-bas des rehgteuses du Cap-Stzun et del Il~· 

~ de-Sein. - Jean Guilcher gui, dit.-il, ~tait ar~'Î":é à l:âge de 10 ans avant ~·avotr 
jamais ' 'U un cheval, et qut, depws, n en avatt Ja~a1s to.uché aucun,, se fatt tr~s 
bien obéir de ses chevaux, à Quimperlé, sans av01r besotn de recourir aux mau· 
vais traitements ni aux gros mots. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
Berthou Y., atr 344e, 19e Cie, secteur 136; 
Briec F., caporal au 33e, 3e Cie, secteur 214; 
Cornic Joseph, au ô2e, C. H. R., secteur 83 ; 
Croissant J., caporal au 2e bis de Zouaves, C. M. 3, secteur 514; 
D'Hervé J,.-L ., au 303e, 19e Cie, ambulance 222, salle 29, secteur 172 ; 
Gillet C., quartieJ;-maître de timonerie, Centre naval de New-York, Consu· 

lat de France (Amérique); 
Guéguéniat L., au ~e, ~3e Çie, secteur 21~; .. 
Guermeur J. , au 3e d Artillerie, 102e batter1e, Tretlhs-Vert, Brest; 
Guilcher J., au 2e escadron du Train, 40e Cie, Quimperlé; 
Jaïn Y., au 2e escadron du Train, 41e Cio, Quimperlé; • 
Le Daré J., au 118e, 31 e Cie, 2e groupe, Quimper ; 
Le Gall L., élève-aspirant, 5e Ci~, Saint-Cyr; . 
L e Guen Jacques, au 118e, 31e cu~, 3e H!'OUpe, Qmmper; 
Le Meur P ., au 332e, 23e Cie, secteur 35; 
Le Nours C., 6.475, au 219o R. A. C., 27e batterie, secteur 212; 
Pouliguen G., hôpital temporaire no 2, secteur 510; .. 
Trellu J., sergent au Se Zouaves de marche, 2e Cie de marche, 1 ro divasron 

marocaine, secteur 109 ; 
Trellu X., fourrier, hôpital des Mécaniciens, Brest . 

• 
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. t er Novembre 1917. 

• 

Mes ehePs ·14.mis_, 
• 

Où sont les vacance~? là, sans d~mte, où sont les neiges d'antan. Il n'en 
reste plus que ~e souverur. Ce souvemr même - il y a mi mois depuis la ren­
tr~e 1 .- est a.uJour~'hui très vague, ct il est hors de doute que les 324 têtes 
qu.ah!tte « Samt-V~ncent » ~ont plus souvent hantées par l'idéé des vacances 
qnt VIendront 1<: mots procham que par le souvenir des longs mois d• Août et de 
Septembre. A d1re ":rat,, personn~ ne songe aux vacances ni passées ni futures. 
Cba~un. est tout entier a son affaire. C'est vous di\-e que la vie a repris au Petit 
~é!p~naJ~e,pl~~ a,ctive et plus inte~se que jamais. Ces jours derniers, toute l'ac­
tivJte a ete dtngee du côté de la piété. Arrêt complet dans les études. Pendant 
cette halte, chacun s'est occupé à « se faire une âme neuve ». La retraite a été 
~rêchée P?r le R. ~·Cormier, dominicain. On vous en parlera longuement dans 
e .procham Bulletm ; sachez ~eulcment aujourd'hui que nous avons beaucoup 
prté pour v~us pendant. ces « Jours de salut et de grâce ». A vous maintenant, 
de votre côte, d~ nous ,a•de~, ~n off~ant pour nous à Dieu YOS prières, vos souf­
frau~es, vos sac~~~c:es, a ten!t J_?.squ au bout, non seulement dans Je travail, mais 
aussi dans la. ptete, ~ans 1 obe~ssa~c~, a~n que cette année scolaire 1917-1918 
compte parmt les meilleures dans 1 htstotre de « Saint-Vincent ». 

. La re~t~ée a été aussi bonne que possible. La maison est pleine. La resti­
tution de 1 alle ~ord nous a. permis de recevoir 70 de plus que l'année dernière . 

. totnl d~s éleves actuellement présents s'élève à 324, à savoir : en Philoso­
~~~~, 2; ~n R~~torique, 25; e.n .~ecoftc~e. 36; en _roisième, 30; en Quatrième, 

• en Cmqu1eme, 55 ; en Stx1eme, 69 ; en Septième, 37 ; en Hhitième 22. 
~uat~e de ces élèves .viennent des diocèses voisins ; le reste du contingent est 
ourm par la_ Cornouaille, 1~ Léon et le Tréguier. 

48 parmsses ont fourm chacune 1 élève ; 43, chacune 2 ~ 15, chacune 3; 
chacune 4 ; 6, chacune 5; 4, chacune 6; une, 7; 2 chacune 9 · une 10 · une 

1; une, enfin , a donné 13 : c'.est .la petite paroiss~ de l'Hôi)it~l-Ca~fro'ut, et 
nous sommes heureux de pouYmr du·e que ]a qualité s'allie à Ja quantité· nous 

rem·oyons l'honneur à qui il J'evient de droit. . ' 
Le ~ombre des maîtres, hélas 1 n'a pas augmenté dans la même proportion 
ccl~a des ~lèves. Nons étions 25 a\~ant la guerre; nous ne sommes que 14 
f:uro face a la même hes?gne. Tout marche cependant comme par le passé, 

tou~ les cours. se font régul.1èrement. M. Gaonac'h fait la Philosophie, plus le 
iè ts et le latin en R1~tétopqne et en Seconde ; .l\1. le Supét·!eur fait la Troi-n' et le gr~c Cl~ .. Rhetortquè ~t en Second~ ~ .. M. Labbê fatt la Quatrième ; 

. osee la Cmq.u~eme; M. Boezennec. la StXlemc; .MM. Néa et Jaouen, la ttne et la Huttlèm~; M. Dounard fait les :Mathématiques et l'Arithmétique 
Qns es classes supérieures ; MM. Jaoucn et Le Pemp ont repris l'un l'Anglais 
autr l'fi' · · ' . e tstotre et la Géographie; M. Mayet a ajouté au plain-chant et à la 
Ustque. les Sc!enccs ct l'Arithmétique dans les class~s infét·ieures. ~f. l'Eco­

, M. Consctl et M. Goachct assurent la survcillaucc ct aident de leur mieux 
s confrères les plus chargés. 

• 
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mentaire : Y. Nénez; Cérémoniaires : J.-M. Coadou, C. Toscer; Thuriféraires : 
T. Keraudren, J.-M. Piton; · Chapiers : H. Cudennee, J. Morvan, F. Mévellec, 
M. Hervé; Acolythes : C. Le Bot, L. Chuto. 

Nouveaux. • 
En Rhrtorique: F. Abarnou, de Concarneau; P. Guéguen, de Seaër; - en 

Quatrième : G. Deschard, de Quimper; J. Nirma, de Douarnenez; J. J?iri~u, de 
Plomodiern ; - en Cinquième : L. Bélec, de 'Guilers-Brest ; J.-F. B1ané1s, de 
Guissény; V. Bohec, de Plouigneau; G. Dréau~ de Ploaré; M. Héoaff, de Poul­
dreuzic; A. Jndé, d'Audierne; J. Pérés, de Guilers-Brest; J. Sergent, de Pont­
Croix; J.-M. Ven•eur, de Loperhet; - en Sixième : F. Aubry, de l'Hôpital- .. 
Camfrout ; P. Belbéoc'h, de Camaret ; H. Bernard, de Coray ; H. Cahon, du 
Juch· A. Carn, de Douarnenez; H. Coathalem, de Briec ; Y. Crenn, de Goué­
zec; 'R. Desahard, de Quimper; Y. Donnart, d'Esquibien; J. Eon., de Plomo· 
ruem; A. Gargadennec, de Pont-Croix; L. Gourlaouen, de Plabennec; N. Gué­
vel, de Lambézellec; F. Guillou, de l\loëlan; J. Guyader, d'Edern; J. Hémidy, 
de Quéménéven; L. Henry, de Plevhen; E. Jacob et F. Jacob, de Plabennec i 
J. Kcrmorvant, de Pont-l'Abbé; J. Laurent, de Guipavas; H. Le Berre, de Briec; 
P. Le Corre, de Pouldreuzic; L. Le Doze, de Moëlan; V. Le Thoër, de Moëlan; 
J. Louarn, de Briec; X. ~1ahê, de Moëlan; J. 1\fessager, de Commana; ~l. Nico­
las, de Dinéault; P. Orvoën, de Moëlan; Y. Paul, de Plobannalec; J. Salaün, 
de Lorient; L. Sinquin, de Laz; P. Trellu, de Briec; J. Yigouroux, de Saint­
Ségal;- en Septième: F. Baraër, de Brasparts; M. Bosser, de Pluguffan; M. Ca­
névet, de Quimper; J.-A. Clost, d'Ede1·n ; H. Coadou, de Pluguffan; S. Cossec, 
de Loc-Tudy; Y. Daniel, de Saint-Jean-Trolimon; F. Diverrès, de l'Hôpital­
Camfrout; H. Dorval, de Kerfeunteun; L. Gentrie, de Landudec; A. Goasdoué, 
de Quimper ; Y. Guellec, de Landudec ; H. Guyade1~, de Ploaré ; F. Haslé et 
l\1. Haslé, de Lorient; .J. Hémon, de Gourlizon; L. Jégou, de Landudec; J.-M. 
Keromnès, de l'Hôpitnl-Comfrout; J.-M. Kcrsual, de Lahaban; P. Le Bars, de 
Gourlizon; J. Le Séac'h, de Carhaix; A. Merceur, du Relecq-Kerhuon; A. Mével, 
de Lopérec; L. i\lon·an, de Plobannalec; P. Nédélec, de Lanmeur; Z. Péron, 
de Plomeur; G. Philippe, du Juch; A. Pivert, de Quimperlé ; F. Quintin, de 
Saint-Ségal ; J. Richard, de Plonévez-Porzay; J. Sinquin, de Mellac; C. Touk 
mont, de Treffiagat; J. Vallerand, de Quimper; - en lluitième : J.-l\1. Cariou~ 
de Trégunc; J.-L. Cléac'h, de Tréméoc; J. Fily, de Plogonnec; N. Goalès, d'Ar­
gol; P. Guillon, de Douarnenez; P. Jeannès, de Beuzec-Conq; A. Kersual, de 
Lababan ; 1\I. Le Breton, dtt Plomodiern·; R. Le Goaër, de Plonéis ; Yves Le 
Grand, de Plogonnec; J. Le Pemp, de Plomeur; J.-L. Le Quéau, de Plogon· 
nec; J. Le Rhun, de Saint-Jean-Trolimon; P . . Morvan, de Douarnenez; R. Pou· 
lichet, de Rosporden; J.-M. Quéau, de Plogonnec; A. Rochedreux, de Douarne­
nez; G. Rospars, de Laz. 

Commémoration des Morts. 
Pour vous perL""lettre de les unir tous dans le même souvenir, pendant ce 

mois que la piété chrétienne consacre spécialement au culte des morts, voici les 
noms de ceux qui ont quillé « Saint-Vincent >>, depuis 1914-, pout~ aller à la 
guerre et qui sont tombés au champ d'honneur : Yves Vasselel, Marc Dorval, 
Joseph Georgelin, Jules Le Gall, René Le (;au, Félix ft.Iillinet;, Jean Normand. 
Joseph Poslec, Gustave Tromeur, Franc.;ois Boulben, Jean D'Hervais, Jules Gom· 
lao a en, flervé lrlorvan, Prml Sa latin, Noël Boin, Simon Daaorn. 

La Messe du Souvenir. 
M. L'l-Iostis nous demande de S6~mettre à l'appréciation de tous les me~· 

bres de la famille de (( Saint-Vincent ». les mobilisés et les autres, un proJel 
d'association clans le genre de celles qui existent déjà dans certains régim~nts 
du front ct plusieurs de nos paroisses. «Saint-Vincent», dit-il, est une fan11lle, 
une société constituée. N'aimeriez-vous pas qu 'i] se dise chaque mois, à la cha· 
pelle de« Saint-Vincent)>, une messe, qui se1'aÎt appelée «la messe du souYenir ». 
ct serait céléhrc!e ~pécialcment à l'intention des maîtres, des élè\·es, des parents 
et amis morts ù la guerre. Chacun y contribuera moyennant une cotisatjon. dt 
quelques sous: Cc serait un sacrifice bien agréable à Oieu, et bien salutatre· 

• 
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Je serais hjen surpris· si tous n'acceptent pas avec enthousiasme .•. Le Bulletin 
fe~rai,t connaîtr~ le jour où Ja messe. serait dite : ce serait de préférence un jour 
ou lon .peut du·e _la m~sse de Requt~m .. Tous n?us nous unirions, ce jour-là, à 
nos ~m1s de « Santt-Vmcent », et, si c est possible, nous feTons la sainte com­
mumon. 
~ ~ous s?mmes certains que la p.ieus.: propo~ition de M. L'Hostis s.era !lccep­

tee d emblee, et nous fixons la prenuere « Messe du Souvenir » au L1lndi 
12 NorJembre. 

Examens d'Octobre, . 
BnEvET ÉLÉ~ŒNTAlllE.- Reçus: Jean Breton, Jean Floc'h lay Laurent Direr 

Yves Héoa!T, René Le Gall. Admissible : Jean Guilcher. ' ·' 
BACCALAURÉAT. - Reç.us à la 1re partie : Jean Cévaër Jean Henrv Fran-

çois Ladan ; à la 2e partie : Jean Gloaguén. ' · w' 
RtcAPlTULATION. - En l'année 1917,12 out donc été définitivementrecus au 

Brevet é}émcntaire; 13 au Baccalauréat l•'ü partie (1 mention Bjen et 6 meÛtions 
Assez Bten); 8 au Baccalauréat 2e partie, c'est-à-dire tous les philosophes (1 men-
tion Bien et 4 mentions Assez Bien). . 

• 
Citation. 

, !fichel Derven : ~Brancardier très brave et très consciencieux. A fait preuve 
dun grand sa~g-fro1d en relevant les blessés dans l'action 'du 24 Août. » -
(Orru·e du Rég1ment.) 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

3 O~to~re. -;- N~us sommes revenus hier à « Saint-Vincent ».Après l'inévi- • 
tabl~ ag1tat10n dun JOUr de rentré~, le collège reprend peu à peu sa physionomie 
hablluelle. Sans d~mte, les. nou_veaux - tout un ré~Jiment de petits bonsh.ommes 
de toutes l<:s paro1sses fimsténenues et autr·es, ma1s où dominent incontestable­
ment les h1goudens - ne s~nt pa~, si t?t après leur arrivée, entièrement faits 
aux u~ .. et coutume~ de la ~a1son; 1l serrut étonnant que leur inexpérience n'in­
trodUisit quelque 1rrégulanté dans les exercices. Mais ils paraissent s·y mettre 
avec leur pl~s grande bonne volonté : bientôt, tout marchera sans un accroc. 

Çe ~allo_, M. le ~upérieur a ~hanté la messe du Saint-Esprit. M. L·Hostis, 
permlss.JOnnatre, a fa1t office de d1acre, et l\1. Lahhé, de sous-diacre. 

.Mamt~nant: n~ms voici déjà relativement au travail. Des compositions ont i: lteu aujourd hm dans les clas~es. ~fais, ce soir, que faire à l'étude, puisque 
s cours ne son~ P.as encore Y~1ment commencés ? La plupart on,•rent, a~ec 

L~c sorte de cur~os1t~ lasse, les l1vres à moitié délaissés depuis deux longs mois. 
ou p~t·court dtsty:utement les pages, dont chacune fait naître un souvenir. 

fr Les heux et les hvres que je revoey, disait Montaigne me rient toujours d'une 
r'esche nou,·el.Jet~·· · ». P.uis Fespr~t, par une pente tout~ naturelle, glisse...vers le 
eve,, et n. qu01 reveratt-tl, s1 ce n est aux vacances achevées? C'est du moins ce 

dtte JC fa1s. ~t .il me. sem~le ~ue mes voisins se laissent gagner par la même 
r~uce songet'le. Leur I.magmahon les emporte hien loin du texte qu'ils semblent 
Ile. Ils ferment à demt les yeux, pour mieux se recueillir pour jouir plus inteu-
s~men! d~s délicieuses évocations .... Hélas J bien vite le t~êve s'évanouit, et mal­r'é 5?1, l ~Il reprend contact avec la froide réalité. L'on sc prend à songer ù 
nnnee qu1 commence, année de dur labeur, de travail intense mais q_ui aura :cs

1
:1eures de -délassement, après l'effort concentré de toutes les lacultés tntellec­

duc es .. : Nul.n'ouhlie, d'ailleurs, que nous avons à maintenir· hien haut le renom 
l ~ « Samt-ymcent », à garder intacte sa réputation de piété ct de science que t hont ~cqUJse nos aînés. Ceux qui luttent et se couvt·ent de gloire sur le front 
c atatlle peuvent être sûrs que nous « tiendrons ». 

z 4 Octobre. -. Il pleut. .. « Il pleut en averse, en brouillard, en fouets, eu zig­
,,a~~· en flaques; tl pleut de toutes les façons, et qunnd il ne pleut pas il Ya pieu­
pou . » Nous ne garderons certes pas un excellent souvenir de notre première 
ï{01e

1
a
1
1ade. Nous avons esquissé une sortie, malgré les averses incessantes, mais 

a a. ~ rentrer piteusement au logis. 
J a1 aperçu, aujourd'hui, les maîtres en sursis, 1\f. Le Pemp, l\1. Jaogen. 
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Nous n'a,•ons qu•un regret: c•est qve la même faveur n:'ait pas été concédée aux 
autres professeurs mobilisés. et que cette anné~ ne smt pas .c~lle de: la grande 
rentrée, de la rentrée complète, qui nous eût nus le cœur en JOie. 

7 Octobre. - M. Bossus, en permission, a chanté la grand'messc, les vêpres 
et la bénédi~tion: Nous ~spério~. une confé1:e~ce intéressa1_1te. Nous, n'avons rien 
eu. Pourquoi? S1 du mo1ns le \"aillant aumomer nous avait apporte du front le 
beau temps. Hélas ! Comme jeudi dernier, la pluie malencontreuse a singulière· 
ment accourci notre promenade. 

9 Octobre. - M. Néa, en sursis, vient d'arriver ... Nous recommençons au­
jourd'hui la préparation militaire. La classe 21 et. même l~s .classes plus j e~nes 
y prennent part. Et l'on trouYe, après cela, certams pesstm1stcs qlll ne crOient 
pas eu la victoire de la France !.. . 

15 Octobre. - M. Garrec, à l'étude qui précède le dîner, nous a raconté sa 
campagne... . . . 

Mobilisé au 118e, à Quimper, après avotr passé par Nantes, fà'lt parne du 
personnel d'un train sanitaire qui jamais ne .fonctionna, il fut ~lacé ~ans ~n 
hôpital de typhiques, au pays du hon La Fontame, y fit une maladie, puts, a_prcs 
sa guérison, fut i~firmi~r dans .un antre hôpital de grands b~essés .. Un beau JO~r, 
parut une circulatre qm versa1t dans les combattants les mfirmiers du servtce 
armé. M. Garrec fit quelques semaines d'instruction au .. e d'Infanterie, et se 
battit sur l'Aisne en AYril dernier. Puis il devint télégraphiste dans la T. S. F. 
Sa conférence porta sur ce point. 

Par des comparaisons saisissantes, il nous expliqua le principe sur lequel 
repose la construction et le maniement des postes transmetteurs et récepteurs 
de T.S.F., et quels services rend cette organisation en temps de guerre. TI nous 
indique comment on réussit à se reconnaître dans le fouillis des innombrables 
postes de bataillons, de régiments, de corps d'année, d'armée; les rapports de 
laT. S. F. et de l'aviation, avant, pendant, après la batai1le. 

~I. Garrec a dO brusquer la fin de son intéressante conférence : midi son· 
naît et l'étude prenait fin. Avant de nous quitter, il a récité avec nous une prière 
pour nos mait1·es et condisciples soldats. Que Dieu les protège l 

19 Octobre. - Le P. Trébaol est à « Saint-Vincent » : tout de kal<i vêtu, 
une tête de sphinx sur le col de sa vareuse, distingué comme tous les « genlle· 
men» d'Outre-.Manche. souriant de son éternel sourire, le Père fait vraiment un 
hel interprète. l\fais il n'a fait que passer. On assure qu'il reviendra avant la fin 
de sa permission. 

21 Octobre. - Emile Chavet ~rait en permission. Et d'aucuns prétendent 
l'avoir aperçu à « Saint-Vincent » aujourd'hui. Nous avons espéré qu'il pou~se~ 
serait une visite jusqu'au jardin, comme c'est son habitude, durant la récréatlOilJ 
qu'il nous initierait, nous pauvres profanes, aux mystères de l'alphabet Morse, 
qu'il nous enseignerait, au moins théoriquement, le lancement de la grenade, et 
qu'il nous contc.rait ses aventures, dans le style pittoresque dont il a le secret. 
Mais il s'est esquivé, à tfotre grand regret. 

22 Octobre. - Ces jours-ci ont passé au collège, Le Scao, X. Trellu, qui 
.traîne toujours la jambe, J.-L. D'Hervé, qui se remet peu à peu de sa blessure. , 

23 Octobre. :_ Arrivée du lieutenant Pape. 
27 Octobre. - 1\f. Pape a fait une conférence aux grands ct aux élèves.de 

Quatrième et de Cinquième. li nous a parlé de la nouvelle Ofganisation à éfensn'e 
des Allemands, ayant pour but de di~inuer l~s perles, d'abord par un éch.elon· 
nement en profondeur des troupes· d occupation du secteur, dont la dcns1té va 
en diminuant à mesure que l'on approche des premières lignes (un sixième seu· 
~etnent en première ligne) - ensuite par une dissimulation minutieuse des 
otganes de la défense : emplacements de mitrailleuses (trous d'obus organi.sés), 
de la11cc-hnmhes, de postes de commandement. Mais notre service de teose1gn~ 

· ments arrive à placer exactement tous ces or·ganes. 
Le secteur où se trouve le régiment de M. Pape est actuellement nss~z 

'calme. san~ doute. ~lais souvent, presque toutes les nuits, il y a des rencontres 
Ôc•patJ·ouilles, des coups de main, où l'a1·mement perfectionné dont est pourvue 
l'infanterie trouve il s'employer et donne de bons rendements (fusi l mitrailled~' 
grenades à main et à fusil, armes automatiques). Mais la meiJI eure arme, 1t 
M. Pape, en terminant, c'est toujours la prière ct l'esprit de sacrifice. Nous ne 

· l'oubli~ns pas, à « Saint-Vincent :t, i 

• 
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Nouvelles de partout.. 
Paris, 25 Octobre 1911.- Vous avez dû savoir, par M. Foll, que j~avais été 

blessé, le 30 Septembre, devant le fort de la Malmaison. 
J'ai été grièvement atteint, et durant les premiers jours, mon état a été très 

~nquiétant. J 'étais affaibli par la perte cle sang et en plus accablé par une fièvre 
tntense. . . 

~a fièvre finit par disparaître et je rep~is peu à peu mes forces· : j'étais 
sauve. _ · 

Après quinz~ jours pass~s à !'ambu~ance, je_füs transporté à Paris, où je suis 
e~ h·attet;tent ~ 1 hôlel. LutetJ~. J y reço1s les soms les plus dévoués, et mon état 
genéra! s amé!Jore de JOUr en JOur; mes blessures auss1 commencent à se guérir. 
La plaJe de la tête est à peu pr~s fermée, comme celle de l'oreille dont le pavil­
lon pour la majeo.re par~ie a été sectionné. Quant aux épaules, fen ai encore 
sans doute pour un certain moment avant d'être rétabli. Deux plaies profondes, 
aggr.avées toutes deux de fractures aux omoplates et, à droite, d'une lésion de la 
clav•cule, empêchent absolument le bras de se mouvoir. Si j'arrive à écrire c'est 
a\'~c ~eaucoup de peine : je ne puis pas écrire nne ligne sans être o~ligé de 
m arreter. 

Avec le temps, cela viendra, je l'espère. Toujours ést-il que je suis heureux 
de m'en être tiré à ce prix, et je crois bien sincèrement que, dans les circons­
tances tragiques que j'ai traversées en cette dernière journée de Septembre, je 
n'ai dO. mon salut qu à la protection toute puissante de la Sainte Vierge. Je vous 
remercie des prières qu'on fait à « Saint-Vincent » pour les soldats, et vous 
demande de continuer. JosEPH LOUSSOUARN# 

Le 20 Octobre 1917.- A quinze cents mètres des Boches. Ceux-ci ripostent 
d'une façon terrible. C'est un marmitage sans répit. Ce matin, vers 1 heure, 
alerte aux gaz; vous ne pouvez vous figurer comme c'est horrible 1 Contraints 
de g~rder nos masques pendant près de deux heures. Plusieurs en ont failli 
mow?r, entre autres notre vieux capitaine. Pour ma part, je me suis trouvé mal 
les d1x premÎèt;es minutes et j'ai cru un moment que j'aurais été obligé de quit-
ter mon masque. . 

Tout autour des pièces, de pauvres malheureux blessés souffraiènt hoiTi­
blemcnt. Une colonne de voitures (plus de vingt) étaient là « en pagaille)> s.ous 
l~s obus et les gaz. Elles y sont encore, et à côté une quinzaine de_ chevaux 
gtscnt les membres épars ! Quel effroyable spectacle ( 

Si la brume se dissipe dans la journée, les Boches apercevront les voitures, 
et alors qu'est-ce que nous prendrons r. .. 

Tout à l'heure, une trmsième alerte aux gaz. Il faut s'y attendre désormais 
tous les jours jusqu'à la fin de r ..... 
"

1 
HeUI·eux. ceux qui ont seulement de l'air pur à respirer à pleins poumons f 

t'(ous sommes tous plus ou moins malades. 
Je me recommande aux ferv.entes prières de notre cher -« Saint-Vincent». 

A la grâce de Dieu ! J'accepterai tout de hon cœur de Sa sainte volonté ... 
• 

C. -PELLIET. 

DE OI DE LA 

, Joseph Uguen vient de rejoindre le dépôt du 41o à Saint-Aubin-du-Cormier. 
ll.s ennuJe à longueur de journée, et tegretle presq_ue de n 'être pas relout·né à SaTo­
llJtt~e . « Il m'a été pénible de me remettre à la v1e de caserne, sans compter que 

ile~ J?nrs sont d'une longueur désespél·ante : là-bas, ils n'avaient que 24 heures; 
et, tls me paraissent en avoir au moins 100. » - ~1athieu Bescond annonce qu'il 
~sl breveté founier. 11 est employé dans un bureau de la solde, au 2o dépôt, où 
~~ ~ttend avec patience son tour d'embarquement. - Jérûme Le Corre est arriYé 
dl arrière du front. Il travaille du matin jusqu'au soir, mais le travail n'est pas 
ur. - F. Frabolot jouit d:un repos relatif. « Le bataillon est au repos. !\lais Ta tompagnic est restée à côté des lignes et devient compagnie de travailleurs. 

· ou tes le~ nuits, une section monte poser des fils de fer ou réparer les hoyau x. 
Les agents de liaison ont quelque liberté. Tous les jours, il y a des commissions 
L~ur X., et nous y allons à tour de rôle. Ce que l'on regrette le plus, c-'est d'être 
oan des églises. La plus proche est à 4 kilomètres et on ne peut guère quitter 
le cantonnement, qui se trouve dans un bois, sans motif de scryice . . 1\I. l'anmô-,. 
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• se trouvant avec le bataillon à l'arrière, ne peut nous arrtver .qu~ tr,ès rare· 

nter,t Je reçois régulièrement le cher petit Bulletin. Tous les .mot~,· Je l attenlds 
m~n : t' e C'est le meilleur agent de liaison entre « Saint-' meen~ >>, ~s 
a~~fe~~;;:;ee~cl~s élèves mobilisés. » - A. Prigent v.ient4 d'~tre « ~·endu. a la ,'''.e 
P. 1 moins pour un an », et compte renlret· b1cnto.t a GuedeSCJWnb ou tl 
~~~:d~~ le plus patiemment p~ssible la .complète guédJ'ISO~ dBe tl lam te~< -
H Léran n'a le temps que de dtrc « mcrct t » .Pout· le ~r~ae; u c tn c? nu 

·. ·r 1 »a rès la prochaine attaque. - M. Prtgent a quttte l_H. O. E. 3 .... pour 

lr,e'obl 1 p?6t <'~re voici infirmier dans la salle des oJlicters. Tenue. cc~le 
am u ance • · "1. ' .1u • • • 1 Il la va1s 

de âtissier. 1\iétier : j'ai fait le peintre, le scieur .. : Je,_n~ttote a. sa e, • 1t les ots . tous les métiers sont bons, paraît-tl. S1 JC ne va1s pas en pcr­
se.s~on l?,écri.rai peut-être à ces « chers enfants » une lettre .com,me cel}es de 
f!U ' } _ M Pouli utn dans une lettre du 28 Août, qua a echappe tout 
~:è~:s:~ sous~marin% bo~hes et à moitié à l'incendie du '"apon-t~os!e, no~s 

d 'il est une f<>is de plus convalescent. « Mon abcès s e~t v1de de lUl~ 
:Jf~~n en ~ndc partie. Ce matin, j'ai inauguré un nouveau t~attement :.pen­
dant deux heures, de 8 heures à 10, j'ai exposé mon do~ au soleil de ,sa~ontqu~: 

11 ~ 1 >> Le traitement a été efficace. - ~1. Poulrquen nou~ .a ~cnt depu1s 
q~~il ee!~e;;,ut à fait rétabli. _ Y. Salaiin n quitté .l'bôJ.>~tal mthtan·c P?Ur . ~c 
q

1 
d R~r me J le A~oal arès nous avoir prtes de ne pas llll faue Centre e e1or . - . .J 'L' , • • • t' 

ra lication du quatrain espagnol: ({ 'absence chemmatt par un étroit sen l.er, 
et )·~uhli la suivait en marchant sur ses _pas )) , nous app.rend qude «Fla pr~mbiton 
était d'équerre l~ 12 Octobre, c'est-à-dtre, que les asp~rnnts ~ onta1ne ea~ 
avaient fait à cette date la moitié de leur stage. La s~rtJ~ aura heu le 12 Décem 
bre En attendant, il faut <~ bûcher » dur ... ~1ercredi smr,. nous a,·ons #el!- com-

:t. d'~~:tlert'e · « Organisation générale des maténels, et matertels en pos1 ton Ri u • • • • • d d · · d t' 
service », et vendredi matin, compostho~ de bnhsbque e~ e, tsperst~:m .u tr. 
Le lendemain toute la journée, composihon de topogt'aphte, a une qumz~me de 
kilomètres d'i~i dans la houe et sous la pluie ... »Bonn~ chance~ la promotlon 1-
y Nicolas écrit' le 11 Octobre qu'il vient de pass~ 15 JOUrs en ligne devant le fort 
d~ la M. «Nous ;\''ions en face de nous la garde prussien.~e .. Comme dans le sec~c~r 
on faisait des préparatifs d'attaque et que les.Boches n el:ncnt pas sa~s Id saNoar, 
ils nous soumettaient à un bombardement tntense et presque c~nllnu · ~us 
n'avons pas eu de grandes pertes. Quant à moi, je suis enco~~e sortl de ,la fot;u·n~use 
sain et sauf; c'est, je n'en doute pas, gt-âce aux bonnes pr1ercs.que 1 on dit pour 
moi à « Saint-Vincent» que j'échappe à tous les dangers que J.e cours. Pend~n~ 
n tre séjour en ligne nous avons eu un temps excellent. ~~amten~nt, ce nes 
q~e pluje tous les jou~rs et en plus il fait très froid. C'est l'luver 9UI coms~nce 
avec toutes ses misères~ .. » - C. B~ltanJc : « J'ai reçu le J?ullelzn de <~ nant· 
Vincent» hier. Le mois me paraît dtx fo1s plus long quand JC ne le re~1 s phs ... 
Les nouvelles de che~ nous et de « Saint-Vincent )), • c'est mon seul >OD cr 
actuel. Depuib une dizaine de jours, quelque chose d anorn~al se passe dans ~ 
secteur. Des pi~ce~ d'artillerie sont massées dans tous les co1ns; ~est une ,allas 
que qui se prépare. Nous espérons réussir, plusieurs coups~~ ~am cxécut;s c~s 
derniers jours ont permis de constater que les Boches ont déJa e~acué leurs troa· 
lignes de tranchée.;; ... » - ~1. Suignard nous adresse <( un bonJour. des !"lontde 
gnes » de La Feuillé«:, où i~ parachève. sa convalescence .. - M. Le~n Y~~nt de 
rendre son tablier d'tnfirmJer, pour fatre le double métier de scc1 etau~ et 

1 cycliste. Il va sans dire qu'il nous << arrive en breton » : << J!o!!t a ran d eo,J,~l~ 
brezonek; evelse daoulagad Anastasie an ti-all a yollo o sldertJcnn haJg e c. 
lin ober rod frank, da lavaret eo « roue libre » .. Mad. tJ·e ema ar be gam~~;: 
An deiziou -man ez euz trouz ~onlus ganl ar c hànolwu. Me gre.d emer o 8 r~ 
plenât Ilent-an-Introunezed. Beteq vreman e oa teurl ~un lamnug . .iUonl.J' . 

· ar bolojou varzu ar B ochecl lijer-lrjer. Krena a ra an he~ dre. aman. Y~hc k~~; 
pe hep dale e lavarer e vezo eun taol bras ... Pedavare e c hellLn mo.n! d 0 

0111 let ? Jlirvoudi a ran varlech an cleiz-se, ha kaer emer~z lezel a.n d~lztou 4a v » 
en 0 hent, ne velan kel o sevel heol ar peoc' h nay ô c lwulaouz .detz Cf~' vtkl~['dt 
- C. Lastennet s'excuse de changer de résidence tous l~s .qumz~ J.?urs,dcaul 
figurer trop souvent au tahleau des « adresses >> . Cette .fo1~, 1l a quttt~ Bo~ , 

our de bon. << Me voici à Bayonne, _com.mc ~Jêve mttraLlleur ct tclémctr~~~~: 
Le tra\'ail n'est pas dur. Sans tarder. Je vats sutvre un autre c?urs, pour app·d s 
dre le fonctionnement de la mitrailleuse allemande ... Etant Sl près. de LoS .e1: j_e n'ai pas manqué d'y aller. A la Grotte, j'ai prié pour tous mes amts de «· at~e· 
Vincent». Ce pèlerinage m'a fait beaucoup c.lc hien et j'en garde un l>on sou' 
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nir: >> - .(}· Larnicol.et J .. Lamballe écrivent pour se recommander « aux meii­
lcurcs prteres de « Samt-Vmcent ». « Nous remontons sous peu en ligne, et sans 
doule « ça bardera » ... comme « ça a. bardé ». Nous venons de passer onze jours 
dans un secteur plutot dur; et nous ne sommes pas tout à fait de l'avis du 
camnrade C. Le }.tours. Le beau Chemin des 'Dames ! Eh bien 1 oui. Parlons­
en. Nous en re'"enon~, et nous sor.nmes t.out à la joie de l'avoir quitté. » -
J. Le Dam If: « A Sa mt- Cyr, la VIe contmua laborieuse. Lundi matin, nous 
partons, en tenue de campagne, cantonner dans un village, à 12 kilomètres 
vers l'Ouest. Nous y resterons toute la semaïne faicc des manœuvres et surtout 
d~s exercices ,de !l~uit. » - E:.fàvennec a.ttend d'un jour ou 1'autre l'ordre du 
depart fOUr 1 ar.n~re-front. D~Ja, un p~em1er détachement de 250 est parti pour 
Bre,s~, 1l Y a hmt JOurs, ~t dott partir.mces.samment par Blangy, dans la Seine­
Infeneure. Tous les ancJ,en · de << Sau)t-Vtncent » sont demeurés à Camaret · 
nous voucù·ions n'èt~e)6Tl'!ais. s~parés, e.t nous rct~ouver toujours ensemble jus~ 
qu.e su,r le fr~nt. A,uJourd hm, Je rem phs les fonctions de caporal de garde; par 
su1te, 1mposstb~c daller ~_la messe. Celte privation est pénible lorsqu'on a passé 
to.ute une sematoe au mll1eu de gens. pour. la plupart sans foi ni loi ... Je vous 
lat ss~, en .recommandant.tout le « SaJnt-VJnccnt »· du 19e aux prières de tout le 
<< Snmt-Vmccnt » de Qutmper. » - L. Thomas se console un peu d'êtt·e tou­
jours seul du pa.y~ au ~?Oc , ~ la pensée qu'il n'est pas très loin de ~1. Bossus et 
de l\f. FoU_, et q~ 1l fi.mra. hten par les rencontrer, un jour ou l'autre, chez eux 
ou chez ~m. -: 1~. Qumqzus. « Le Havr~, 2 Octobre. J'ai le plaisir de vous annon­
cer que Je SUIS promu au grade d'asptrant. Je viens d'arriver au Havre. J'ai 

l)assé .hier à ~~riS. Je suis allé à Montmartre, et là j'ai pensé à vous et à toute 
a .mat on. St Je ne me trompe, c'est aujourd'hui la rentrée. Je souhaite qu'elle 
sott bonne #e~ nombreuse .. >> - J.-!rf. Le Bot signe « un troglodyte heureux », 
non pas pre~1sément de \' lvre sous terre, mais de pouvoir se rencontrer souvent 
avec ~1. Cad10u, H. Léran, C. Pclliet ... - J. Le B~r a été blessé, le 18 Septem­
bre, a la cote 3!1. « Un éclat d'obus m'est entré dans la fesse droite, assez pro­
fo.ndé~ent. Hcw·eusemc~t, Fos n'a pas été atteint, et je me rétablis rapidement. 
B1entot, ce sera la perm1s~lO!l de convalescence. Après, ce sera le dépôt, puis 
en~ore le front, où Je partt:ru confiant, car je \'Ois qu'à (( Saint-Vincent » ron 
tme sans ~esse pour les anctens él è~·es. et maîtres.» - R. Guichaoua. « Je pense 
que la releve ne va pas tarder. Mats tl paraît q:ne nous ne l'avons pas encore 
suffisammcn.t gngn~e, ct un de ces quatre matins, nous allons donner un hon 
co~~ de ~olhet·, qut nous vaudra enfin de nous rel?oser sur nos lauriers. Les 
votsms ,den face dégustent quelque chose tous ces JOurs-ci. C'est au poi_nt que 
nous n a'r.ons .Plus personne devant nous dans leur première ligne ... Tont au 
fond de 1 horrzon, à 12 ou 15 kilomètres, la majestueuse silhouette de la cathé-
drale ~~ L ... semble nous appeler et nous encourager. >> - J. Cornee. « Après 
un; pert ode atroce devant le plateau de H., )) fait partie d'une compagnie de tra­
va alle~rs p:ès de C. Le danger n'est pas grand, mais le travail est pénible. -
M. L 1/ostrs ct 11. 1\eromnès sc sont rencontrés à 1\fontma'lre. « Ce qui nous 
frapp~ ch~z les Adorateurs, c'est Ja foi, ]e saint respect qui 1:es animent devant 
le ~~mt-Sacrement,. la. gravité avec laquelle ils prient et font la prostration. 
Votc.t un homme qu1 dtt son chapelet les bras en croix. C'est un cheminot qui 
a petné ct su.é toute }a _journée ; il a besoin de repos, qu•importe 1 le Sacré Cœur 
set:a le pr~nuer servi, 1l lui donnera toute sa nuit. .. Ceux qui sont tièdes. ceux 
qut se pla1~.ncnt. de ne sa\roir pas prier, qu'ils aillent donc sc réchauffer à Mont­
martre, qu 1ls a1llént apprendre à prier à ~Iontmartre. « .àfontmartre, me disait 
un soldat, paysan du Léon, c'est la fourn«isc. » - J. Kerdoncuff, parti de Quim­
per .au f1:ont, à Ja fin de Septembre, annonce qu'il quitte le front français sans 
~vorr.gou~é. de la tranchée. « Désigné, sur ma demande, pour l'armée d'Orient, 
~e tu~ reJot,n~re, dal'_ls quelques jot~r~,#le dép<?t du. 2•' Zouaves à Sathona~:: prè~ l'l )On. Lu, Je. serat d ~ nouveau vtsate, cl sa JC suts encore déclaré apte, J aurat 
'

10l1netu· ~c cotffet· la chéchia et de partir pour la Grèce. Sinon, j'en serai quitte 
tl?~ 1' r~Yenu· au 328c . .-\dvienn~ ~ce qu'il plai~a à J.?ieu . Je sais ctue je puis cOmJ?­
el touJours sur les hon nes pncres de « Sa mt-VIncent ». - Jean Le Daré fn•t 

lit·~n. apprentissage à l'arrière-front. « Je suis désigné pour faire u11 stage de mi-
•ntllcut· C 1 · t d' · · 4 d' - · 'Il d# · · . e ? . ne veu pas u·e que Je sots sm· etl'e Dlllral cur, car esormats 
on~no1us frnt fan·c un stage pour chtH[UC spécialité ... Notre Yie ju~qu 'ici est à peu 
pres a même qu'à Qui mpcr, excepté que nous n'nYons pn le Séminaire pour 
~o~s retirer le soir. Heureusement, nous sommes deux séminaristes, Lonëc ct 

01
, et un Fr~l'C des Ecoles chr~tienn de lonJrnerneau omn1 : ...._n-~.' ~-=...,.__~_.;....;.__ 
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· • d l' 0 u,·ons nous rencontrer assez souvent et 

l>itons pas lom l un ~~ Dautre, ~~uNcfus cantonnons dans une grande carrière 
pader du ~ays. » :- .. .' erdcn 1. eur Tout le confortable s'y trouve : cou­
qui fl plusu:urs k~lomc~res e. O!tgu : e ne m'attendais pas à tout cela si près 
chett~s, éclatrage elec~n~~:·b~~~aiciei!~t de pouvoir- assister à la-..messe tous ,les 
~es hgned ~~o!l glanSainte Communion. Nous avons une chapelle au ~ond dun 
JOUrs et e al~e a . . d n les catacombes Le secteur est blen mou .. 
imments: ectous~onasr. t~~:: ~~~~~~ro:s ~ppelés à donne~ encore un coup. Je compte 
vemen e, "'\ s . v· 
~ur vos prières et le secours de la atntc 1erge. >> . 

PLACES DE COMPOSITIONS 

' Rhétorique. - l fe rsion latine : l~r, C. Toscer; 2c, L. Pondaven; - Ver­
sion grecque ~· t cr, P. Leroy ; 2o, A. Gmlcber. 

d V 
· 1 ( . ter L Le Pape· 2cs J. Le Page et J.-:M. Coa"' 

Secon e. - erswn a me · ' · c c' ' . 3ù y Gourmelen 
don. -- Version grecque : t er, L. Jaouen; 2c, . astrec' ' . . 

' · · t J C · · 2o F Uguen · - Orthogra-
~ Troisième. - l'erswn latwe : er' . ar lOU , 'l ·. t J p L G 11. 
phe . 1er C Parcheminou; 2e, A. Guiziou; - Thèm~ alln 2 ~· G- . ·. e a ' 
2~. è. P~rcbeminou ; - !tt ar ration : 1 cr, C. Parchemmou ; e, · UlZlOU. , . 

Quatrième. - Version latine: t er, F. Guédès; 2o, J. DougtEletQ; 3e!.E. Q~e3~­
i . 4e 0 Kervella. - Thème latin : t er, Y. BLenzen; 2e... • uetnnec, ' 
nJecF. ·R' ·, , . 4c J' -M Le Pape. - Narration : t er, O. h.ervella; 2o, C. Le 

.- . aguenes , • · · • 
Bot; 3e, E. Quéinoec; 4c, P. Hé tet. 

· l · 1 R P ' · 2e F Fra val · 36 L. Gar-Cinqulème. - l'ersLOn atzne : er, . eron i • • ... • ? j H' . Je 
gadennec; 4o, J. Henry; - Thème latin : ter, L. Dtquelou; ... c, · enry' ' 
P. eaugant; 4~, J. Jullien et G. Boussard. 

Slxtème - Orthographe : 1"r, H. Coatbalem; 2c, J. ~oua1rn; J3e,KJ. Lau-
" • · " d Th' l ttn · or:, erroor-. t . 4c Y Donnart · 5c A. Garga ennec ; - eme a · ' · 

~~~t'et G. Trellu; 3c, 'J. Louarn ; 4e, P. Volant; 5e, H. Coathalem. . 
Septième. - Orthographe: t er, J. H~mon; 2t', Y. Dan~cl; 3e, A. Pl\·ert; 

- Aritl1métique: 1or, P. Le Bars; 2°, J. Hemon; 3e, Y. Da01el. . ·. 
--Huitième. - Orthographe :ter, P. ~Iorvan; 2e, J. Le Rhun; - AnLhme-

tique : t or, R. Pernez; 2ù, J. Le Pemp. • 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Bescond 1U., hreYeté fom·ri~1·, solde 4, 2tl Dépôt, Brest ; 
Buhanic C., au t?te, tOc cu-, secteur 203; , ,1 .1 ) . 
G l A· 6?e 26e Cie 1er groupe, 3o escouade, Auray (~J.OI >t 1an • 

ourme en .n., au -, ' 6 ., V 
Guilcher J., at\28e d' Artilleri~, 67o batterie, 1 ~ ptece, an nes; 
Jugeart J.-;'~1. , au 332~', 23~ Cac, secteur 35; . llO . 
K d If J au 328€> D D L groupe 5 compagnte C, secteur , 

er · oncu ., ' · · ., ' , · 1 · d 11 d B ronue 
Lastennet C. au 7e Colonial, C. :M., groupe specta, ctta e e e 3

) 

(BasL:-x;~;~~.s~~arlier-maître T. S. F., à bord du Chasseur de sous-marins 

no l, Du\ukerque; . -
~s Le Daré J., au 15te, 9e bataillon, 366 C•e, secteur 1~1 ; ? . 

Le ~to[rrs C., brigàdier au 219~;; R. A. C., 2G0 battene, secteur 21 ... , 
'Léon F. ambulance 3/69, secteur 27 ;_ .1 p · (VIe) · 

t Loussou~rn J., hôpital auxiliaire n° 267. !3, boulevard Raspat , aras ' 
!1' 1lfadéo H. au 206~, 18e Cio, secteur 136; B ·est· 

~ ~ · · .~énez JI,;[.: matelot fourrier, à la Direction des ~1ouvement~ du Port, .\ 43; 
' ~ Ptrrol JI., secrétaire d'état-major, 2" Cie de Chasseurs forestiers, sectcut 
• Poulhazan Ch .• au 24c Colonia1, 1~"° Cl'', secteur 13; · 

Prigent Y ... ambulauce 2}64, sectc~r 181 ; 
Thomas L., caporal au 170e, 'Je C•c~ secteur 203; 

.. Ttrilly G., hôp1tal .1 ~2, salle 2, Am1.ens; . . · 
Tirilly L .• au 5c, ha1son du 2c hatatllo~, secteut 93., 1• • ) 

Ugnen Jos.; ~u 4tc, 30•· Ci'·, Saint-Aubm-du-Cornuer , (Ille-~t-\ ihune · 

• 2,(.{-
INSTITUTION SAINT-VINCENT; QUIMPER 

ter Décembre 1917. 
• 

• • 
. . 

Mes ehePs 14.mis~ 
,. 

T?ut d'abord sachez - et ne l'oubliez pas - que la« Messe du Souvenir» 
sera dtte le lundl.11 Décem~e, à 6 ~eures. <c Pri~z pour moi, non afin que ma 
douleur cesse, mats. afin que Je la subtsse en chrétien », a écrit Louis Yeuillot. 
~our nous, nous pr_wns po~r vous, évidemment afin q_ue vous subissiez en chré­
uen~ la grande douleur qUI VOUS a~ble, ~ais aUSSI pour <J_U' elle cesse. ll ne 
para1t pas que n~u~ soyons sur le pomt ~ etre exauc~s, ma1s nous ne perdons 
r,as confiance. D .ailleurs, une yensé~ d01t nous forltfie.r tous, vous et nous : 
c est q~e tou~ cec1 est la volonte de Dt eu ; pour être ternhle. cette volonté n'est 
pa~ moins satnte: .. Soyon.s do.nc plus unis que jamais par le souvenir et par la 
pr1ère ... et « advJenne qu adYJenne )). A la grâce de Dieu. 

La Messe du Souvenir.- La Journée du Souvenir. 

De tous les fronts et de tous les secteurs, nous sont venues des lettres nous 
r~merciant d'avoir établi ]a ((Messe du Souvenir». Tous «les absents» de« Saint­
Vmcent » applaudissent à l'idée de ~1. L'Hostis, et promettent a•être présents 
par la pensée dans la chapelle, le jour où la messe sera dite, et de prier, en union 
a''ec ]es. jeUt~c~ cam~ra~es, po~r !es victi?les de la guerre. 

Mats vo1ct un d&sClple qu1 depasse d emblée son maitre. « Pourquoi a'\·ec la 
«~esse du Souvenir », n'y aurait-il pas la « Journée du Souvenir » ? èe serait 
un _Jour d_ésigné par M. le Supérieur et signifié en gros caractères en tête du Bul­
le!m· C~ JO';Jr-1~, tous et chacun travailleraient à (( en mettre )) le plus possible. 
L.on. praera1t m1eux, l'on communierait mieux, l'on travaillerait mieux:, l'on souf­
frtr.aJt avec plus d'esprit de foi. On serait meilleur séminariste, plus chrétien, 
~e1lleur enfant de Dteu. Ceux du front. dans leurs cagnas, aux tranchées, au 
bwouac, ceux de l'arrière, dans les hôpitaux, dans les bureaux, dans les cham­
brées, à l'exercice, au repos ; ceux de « Saint· Vince.nt » à la chapelle, en étude, 
e~ classe, en cour; maîtt·es et élèves, jeunes et Yieux, tous s'appliqueraient à 
d~vr~ toute. la journée en co~munion.les uns avec les autres . . De quelles béné-

tcl!ons Dteu nous comblera1t en ce JOUr-là 1 » 
.. Il. est vrai que M. L 'Hostis s'était déjà dépassé lui-même. Voici ce qu'il nous 
e.ertvaat_. le 21 : « D'après ce que j'ai pu constater, le projet de la « Messe du 
Souvenu· >> a reçu de 1a plupart un accueil enthousiaste. ll s'agit donc de régle­
mente~ cette messe. Et tout d'abord, veuillez annoncer, dans votre prochain 
Bu!letm, que la messe est dite pour tous les mobilisés amis de «Saint-Vincent» : 
martres,, élèves et bienfaiteurs, morts et vivants. C'est sur le mot vivants que je 
yeux atttrer votre attention. Si vous saviez combien il nous coûte de passer des 
Jours, parfois des semaines, sans pouYoir communier, sans pouvoir célébrer t 
Ce s1~ra pour nous une consolation et un grand réconfort de savoir qu'une messe 
e~t c rte spécialement pour nous, et que nous y avons la « pars douantis ». 
t. ~1. L'Hostis entend fai1·e œuvre durallle. « Pour assurer cette m.esse, ajoute-
0·fl, 1l ~aut ou"rir une souscription. Pour les élèves, la cotisation pourrait être 

r.lO, au maximum 0 fr. 25. Le sacrifice ue sera pas trop lourd, j'aime ù espé­
que tout le monde souscrira de bon cœur. Quant aux élèves mobilisés. le 

moyen le plus simple pour vous faire parvenir leur cotisation, sera de profitct• 
l ~n repos à l'arrière pour acheter quelques timbres-poste qu'ils joindront à lear 
e re. Le montaut, grossi de la contribution des professeurs, suffira certaine-
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• . l'honoraire d'une messe par mots 
ment à consbtue1r . ., la fin de la guerre et un temps assez ong, JUsqu a 

(peut·être deux ?) .P~ndant 
même après... Ct-JOlnt ma 

cotisation. » . 1 d, · 1\f L'Hostis 
ll sera fait comme e estrde . t accepté de partas:er, avec :M. _l'E~onome, 
J -M Coadou et T. Kerau red~, on encé à recueillir les cotisations du · · d , · et ont éJ~ comm 

la charge e treso~Ier, M L'Hostis sera content. « Saint-Vincent » mira muros.. .. . 

Nouvelles de la Maison. 
LA RET~AITE 

• . . . d l' vis de tous. Pour moi, je ne crains _pas de 
Bonne et déltcteuse retrat~e,. e. a . •. . Le Père Cormier a admu-ahle-

le dire, c'est la ~eilleure. que _J'al fbte Jiu~qdel~~tits séminaristes. Ces trois jo~s 
ment adapté ses mstructlons a ~ds es~ n P ndant la « halte », nous avons ~ms 
ont passé rapidement, trop rapll erne~ :·· de couraste et de force pour l'avemr ... 

, f: 't e amp1e prOVISion e 9 
1 

At ~t • ordre au passe, .et at un . n· 1 l ait mats nous vou ons e re pres a 
De quoi sera fatt cet avenir? leu seu t e 1~ r~traite d'un bout à l'autre. Je veux 

· tout ... Je ne puis ni ne ve';lx vous racellleePère a terminé son sermon sur 1' Apos· 
seulement vous dire le ~~t _Par lequ ommaudant appela son jeu~e fils près 
tolat. En 1871, aprês la defaite, tn hr:v~ dit-il promets-moi de te fau·e s_oldat. 
de son lit de mort : « 1\fodn en ant, u~ fera; ton devoir tout ton devotr. Et 
Quand la guerre éclatera e nouv:au, u; d s frapper ~ur la pierre de mon 
alors quand la France sera ' 'en gee, tu 'Ien .ra t 
tomh'eau, et tu crieras : « La revan~he ~;t prlÎ:s ~étérans de l'armée de Dieu, 

Et le prédicateur .d~ conclure; «les o~tholi ues et la religion bafoués! le 
nous avons vu les reltgteux chasses, d' E~outcz notre appel: <<Vous etes Christ méconnu. Bientôt, nous auhrons. ISparut.d'I'dea"' 1 C'est à vous iu'il appar--d. 1 · d' nt onstasme e · · » jeunes, c· est-à rre p etns e , ab Tt le Crucifix de rappeler es momes. 
» tiendra, si vous le voulez, de reh b ~~-Îl Quand v~tre tâche sera terminée, 
» Pour cela il vo~s faudra .lutt:k e!ri:r ~ l:r pierre de nos tombeaux ; ou plutôt » vous pourrez, 'ons aussi, ve . 1 » 
» près de ce tabernacl~ : « La re~anche est pllSÛn jour viendra où les ennem~~ 

Oui, Pè~e, nous repon?rdns F votre if~:stera toujours hélas 1 les ennem~ 
d'aujourd'hui seront chasses e rance. là que nous aurons à lutter. Ceux-là 
de Dieu et de l'Eglise. C'est contre ceux- V. P. 
aussi « on les aura >> ! 

AU JOUR LE JOUR 

. . C di u Il nous a raconté les 2 Novembre. - Conférence. ~u~ hÎute::n!oi:s dlr~ctement le 19c de lignt. 
trois offensives auxquelles a parhclpe pnb ·d de Saint-Quentin ; le bataipon 

D'abord, une attaque locale, aux a 01 s des ositions dont ils s'étatenl 
L'Helgoualc'h fut chargé de reprendre aux lB.~he~cès !t les vainqueurs obtinrent 
emparés par surprise. L'a~taq':e eut un p etn su ' . 

une cita bon à l' org,re ?e 1 futd~e~ autre ttenre. 1\t Cadiou la dé~omme plm~am· 
La seconde o ensive u. lm inez-vous qu'un beau JOUr, parmt ~ts 

ment sa campagne de..... Russle. ag F certains se mirent en tele 
. l R ui se trouvent en rance, Ill ri' messieurs es usses dq ... 1 t. . s défaitistes restés au pays. eu.r p . 

d'imiter leurs camara es re,?o u bnnaire , t front el de se faire pactfist~ 
la fantaisie de rcJuser ne~ de com attre s~·de~i:~rs armes. Quelques millicrsdt 
à outrance. Ils prétendat~nt, en outreci•ga d'où ils ne sortaient que potrr 
ces rebelles étalent é.labhs au camp ! de Paris re~'.ul l' ordJ·e d'all,1 

. · · · te Le 1\)c au repos pres , T b . 
piller la régiOn. avOtsman . , d c uel ues autres troupes, ces ra'.es 
mettre à la raison, avec le concours€ eD~s :!tenaces de répression én 
très chers alliés. L.,.e_ ~p fut ~ernfi .ent réfléchir les Russes : le plus 
quelcrues obus de /O hien places, lr l e . la force pour venir à bout 
nombre se rendit sans tarder. Il fallut emp oy I ttr Cela se fit sans trop 
meneurs, obstinément décidés~ ne pas se .so~me e. 

P.eine. Et 1~ ~am pagne. de fRussiie ét~tt. termtL~~- poilus du 19c furent dirigés 
La trolslème affmre ut pus sen~use. • de la 1\falmaison. Ce 

rAisne, où on leur confia la pr~paratto,n ~e 1 at.taque as lui-même. Mnis 
long, P!nihle, ~lle.urt;ieJ.ru.stle,.,et't~;~ud~nlt>,eac~~:~:~è~ ~}~~~~ ~t réclamer ha peut s enorgue1 1r, a , . • 
sa part de gloire. 

1 
· ' 

5 1-lovembre. -Visite de Xavier Trellu: toûjours ho~teux, accompagné de son frère llenri, sous-lieutenant. 
6 Novembre. - Arrivée de M. Prigent. 

9 Novembre. - Aujourd'hui, 1\f. Prigent nous fait, à son tour, le récit de la 
bataille du 23 Octobre, telle qu'il l'a vue de son poste d'infirmier à l'H. O. E. 32. 

La préparation fut effrayante. L'artillerie, concentrée dans le secteur, hom- l 
bardait sans répit les organisations adverses. « l\1ille tonnerres tomberaient à vos 
pjeds, que le vacarme ne serait pas aussi épo!lvantable. » 

L'affaire réussit à merveille. Les blessés que M. Prigent put intetToger étaient 
enthousiasmés. Ils vantaient la parfaite ot"ganîsation du service de santé, de la 
relève, de l'évacuation des blessés. Ceux-ci furenf relativement très peu nom­
breux. l\f. Prigent était affecté à une salle d·officiers, cela lui a permis d'oht~nir des renseiguements _plus précis. 

Il ignore ce qu'il va faire cet hiver. Peut-être l'hôpital va-t-il être transporté 
en quelque autre point du front? Peut-être Salonique? A la grâce de Dieu!. .. 

F. Quinquis, qui vient d'être promu aspirant, est venu nous montrer ses 
galons, et prendre un air de << Saint-Vincent » avant de regagner les tranchées. 
Nos vœux et nos prières l'accompagneront. 

13 Novembre. - Lorsque nous entrions, hier soir, à l'étude, nul a·entre 
nous, certes, ne s'attendait à ''oir notre travail si brusquement iuterrompu. 
\'ers les six heures, l'on fit sortir les grands. De la cour des petits, par-dessus 
]a maison des Frères, nous apercevions une immense colonne de fumée rou­
geâtre, d'où s'échappaient des étincelles, et qui s'élevait av;ec un bruit sourd et 
sinistre. Un incendie venait djéclater au Champ-de-Foire et prenait d'effrayantes 
proportions. Nous allâmes, conduits par M. le Supérieur, aider de notre mieux 
à l'extinction du brasier. Les deux maisons à gauc~ de celle de M. Cornic, 
vétérinaire, flambaient, éclairant de !aço~ lugubre toute la place, l_es pompiers, 
le cordon des soldats chargés du service d ordre, et la foule des cuneux accouru~ 
de toutes parts. Nous fîmes la chaîne jusqu'à 7 heures. Puis nous revînmes à 
«Saint-Vincent». Après le souper et la prière du soir, ceu.'\: du dortoir Sainte­
Marie retournèrent sur les lieux, et y travaillèrent jusqu'à 9 h. 1/2. Ils partirent 
à ce moment, car le feu avait beaucoup perdu de. son intensité. 

Le matin, nous avons pu aperce'\•oir les squelettes nou·cis des maisons brû­
lées, et nous ~''ons appris toute l'étendue du désastre : l'incendie a atteint une 
vingtaine de familJes, ouvrières pour la plupart, i{UÎ y ont perdu une grande 
partie de leur mobilier. 

15 1Vovembre. - Premier match de la saison : 2e équipe · E. S.-V. contre 
équipe de la ville. Victoire nette : 5 à O. 

19 Novembre.- Conférence de M. Foll. Depuis sa dernière visite à « Saint­
Vincent », il n mené une vie assez mouvementée. 

Le 118e a d'abord occupé un secteur relativement calme, à 1~ droite des 
Anglais; là, M. Foll eut le bonheur de voir l'abbé Le Gall, aumônier du 408°, 
ancien aumônier du 118o, directeur de l'école Saint-Charles, de Kerfeunteun. 
Des ligues françnises, 1\I. Foll vit brûler la cathédrale de Laon. 

P!Ûs le régiment vint au repos dans la_ vallée de Chevreuse; la population 
fit aux troupes un accueil des plus sympathiques. 

Le repos terminé, le 118e prépara, en face du fort de la Malmaison, l'attaque 
du 23 Octobre . .Mais il fut placé en réserve d'une division d'assaut et n'eut pas à attaquer lui-même. 

Le succês de la balaille fut complet. Mais hélas 1 nous n'eûmes pas le temps 
d:e!' ~ooir. Quelques jours après, _l'on ~ppreoa!t le 4ésastre ital!~n. Devant ces 
Vtcissltudes douloureuses, que fau·e, smon pner Dteu pour qu ~ nous accorde 
~ns tarder le succès définitif? M. Foll nous y exhorte, en lerm1nant sa cause­

; il faut faire violence au Ciel. 

20 Nouembre. - Aujourd'hui, à la préparation militaire, nous a'·ons e~ 
·•vA~ut:: de manœuvrer en la présence d'un capitaine. A la fin de la leçon, 1l 

a adressé quelques conseils, quelques paroles d'encouragement : « Pour 
école de section c'est très hien; très hien aussi. pour les mouvements de gym­

" que; dans 'les jeux, vous avez de l'entrain et de la bonne volonté. Il _ne 
e qu'un peu de discipline. Il faut en avoir, car elle est la force des armees 

-~~ ..... ,,,u·~.. à qui veut vaincre. » . ... .. _ 
Nous ttendions hon compte. de la recommandation, pour etre prets à ~efen· 
la France, s'il nous faut un JO'ur combattre pour elle.~ 
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h 1 é . E S _v eontre 1re Stade Quimpérois. M Nooembre. - Mate . re qulpe , . . 

Victoire : 1 à O. . v· t » dans le cours du mois : Guilloux, Cornee, 
Ont pass._é à « San~t- Jncen L G 

Frnbolot, Chavet, Larmcol. . . 
CHRONIQUE SPORTIVE 

A . d•h . rencontre sur le nouyeau « ground '& 
18 Octobre. -1 heure.:- UJOlur . ut,é La co~position n'est pas encore 

de Parc· Olier de deux équipes sé ÎctJonn eb;wles >>que« possibles>>. M. Bossus 
définitive; mais les éléments hont P. us « IA'~ec quelle ardeur on va s'y mettre!. .. 
nous a fait don d'un « meb ch amp10n »t. èhacun semblait être dans sou rôle, 

4 b. 1/2. - Ce fut une onne yar !e. ca itaine Derrien a dû maintes fois 
sauf l'arrière de chasse, ~e Qdueau,la ql~gl oseosn em;emies n'étaient pas de saison. 

1 es randonnees ans es 1 · ~ 
rappe er que s , . L· de en rofite pour battre la Prcmtere, 

28 Octobre.- B~~~e ~pad~s~d, a se~o~l a la J'ostalgie de l'avant 1 Le sort en 
handicapée. Jul. a rectdlve: ecl emen ' 1 • 

est jeté; il sera ~one « forw~rd »... icale entre rEquipe première des Puptl-
Lutte sensatiOnnelle, ml' at~l ~out~~ 1 de i·inexorable « referee », 'M. Boézen· 

les et rE. S.-V. (4), sous œt tmp
1 

_ ~~ . 
' d l' te t par · a r1en. nec. Les gran s empor 0 

· b l~J A Q ,,. Floch du Stade Quim· 
- T b L', l·pe ue mate e a . . . !lL , • 1:> novem re. - eqt 1 , • d d tAtonnements les Grenats lmposent 

. . t 1 . filet Aorès une periO e e a ' 0 L d . pérots~ ltcn e SI • f ' d. t la victoire par 4 buts à . es emls 
leur jeu à leurs adversaues, e~ sa )ugen l Jaouen a opéré une belle rentrée 
ont donné magnifiquSe!Dent. L. et!~e~e;eg;'\Up~:~ières ar'mes comme goal, a témoi· 
en oblique. Et J~an tg~y, qm. aisat 
gné un sang-frotd de vte~x,hnscallrd. 1 s Pupilles qui Yiennent d'enregistrer 

La fortune a encore ete crue e pour e ' 
un nouvel échec. 0 ? << Mon 

25 
u b 1 beure _ « Te sens-tu en forme, ctave » -
1vovem re: - . ·, tt et sérieusement l » ... 

, vieux Prosper, SOlS, cerstatv qu on ~n n~e :, match amical, sur le terrain de La. 
3 heures. - LE. .- . . se, p~esen e, a du s ort aujourd'hui l » L'avant-

Forêt, cont~e le Sta?e QmmperOld. ·~J\ ~ » plu~ieurs descentes grand. s.t~le 
centre Floc blay e."'(ec~t~' au « 1 rt am~eur~ de sport élégant. Bilia nt, 1 ather 
qu'auront certes admtrees tous es ' . oût et exerce avec plus 
droit, a laissé de côté ses « fignolades » de ma~::sg « à la ~1énez '>>. Derrien 
d'à-J;>ropo_s, des P!'ssesd sudvo~~tes het t~g:~~hl:n ~lacés, déboulés énergique$, 
prattque a fond 1 a~ u emt . (( ea 'd sans diminuer en rien rardeu,r d.u 
glissements sav~nts, tou~ cela se succebÎ à l'avant et à l'arrière, tant il s uhl­
demi-centre, qm semble etre tou~ ensem .t heureusement oublié ses coups de 
quile miraculeusement. Fanch l\levellec a oalrt t · cable _ l\falgré les atta· 
flanc et pointe des shoots superbes. Le go e~ dlmé l?ec · 

' 1 tt la partie demeure 111 ctse. d ques et es co?tre-a ag~es, ,. d des s ectateurs. Un avant e 
... SoudalD, une vtston s Jmpo~e aux regar. s des Blancs et Noirs, et, 

l'E. S.-V. a rt:ussi à enfoncer ]a hgn~ d~ réststd~c:ur it illuminée d'un large 
devant le goal du Stade méduse~ unel tete IougeaÛ hé~it~tion, oh 1 très courte, 
sourire et posée sur cle courtes epau es trapu~s.. ne n cœur bat à gros 
du dribbleur : sous l'étoile bleu ciel du pourp~m,t grenatt, ds~ . . "s n (( botte) 

· · , d l'.. · · ~cède les evenemen s ec1su: . . . 
coups pr~ctpites, e emotion qm pde 1 b is >> de Le Vergos : travali sol· 
enfin, ~ohde~ent, et l~dhalle ~nt ret fs me:r~ue o délicate et vigoUl'euse tout à la 
gné, b1en. qu ext~-rap1 ~' q~I P?r. e a . 
fois de l'mter-drOite de 1 Etoile Samt-Vmc~nt.l . t . les Stadistes n'ayant 

C'est l'unique but : il assure néanmotns a VIC mre, P 
L. . 

pu marquer. 

Les « Samedis » de M.. Prigent. 
• SUR L'INSTRUCTION 

' • ]t8 • 
ET LA VIGUEUR CHRET1ENN 

- ~lES CHERS ENFANTS, • .r 't 8 à 
. 1 ·éfl xions que je me SUIS JBl e . 

J'ai youlu vous commumqner que ques I e p rf . d 'decins sorUS 
diverses reprises depuis ~ue je suis à la IJUerre. a ms, .es m: uais de for" 
d'écoles catholiques, me dtsaient : « En qutttant. l~ coll~ge, le ma q · e l'ai étu· 
mation religieuse, et si je connais un peu ma rebgton, c est, parce que J 

-
di~~ depu_is ».D'antres .ont renoncé, a~x prati<Îu~s religie~seg,, auxquell~s fespère 
qu 1ls reviendront, un JOUr; ceux-la, Je les entends parfois dtre: « J'a• fait mes 
études dans tel collège chrétien et là je me suis confessé, j'ai communié comme 
tous les autres à peu près régulièrement, mais je vorrs avoue que je ne voyais 
pas q_ue ~e que ~e fais.ais fût i~porta.nt: Au sm·~.ir. du collège, to!lt cela a disp~r~: 
Je qutttats la pnson, Je me SUIS senh hbre et J aJ usé de ma liberté et depuis Je 
continue. >> 

Je sais que les anciens de << Saint-Vincent » demeurent fidèles aux ensei­
gnements qu'ils y ont reçus et aux habitudes· qu•ils y ont prises. Je crois même 
q_ue la plupart, à la guerre, se sont donné .une plus gran.de énergie -religieuse. 
Quelques rares, seuls, je ne dis pas ont oublié lé hon Dien, mais n'ont pas la 
vigueur chrétienne que nous attendons q'un jeune homme sorti de « S~nt­
Vinccnt » : ils sont mous, flasques, religieusement parlant, ils sont des catholi­
ques ~omm: les autres, comme la masse, un peu comme le vulgaire : cela ne 
devratt pas etre. ' _ 

AYez-vous remarqué que les jeunes gens qui restent chez eux, leurs études 
terminées, reprennent facilement la vie ordinaire, fade, de tout le monde? n est 
d'heureuses exceptions. La remarque est vraie surtout de ceùx qui quittent le 
collège vers la Troisième : vite ils sont comme tput le monde, et ne se distin .. 
guent en rien des autres dans leur vie religieuse. Lorsque, nos é:tudes secondai .. 
res terminées, nous n'entrons pas au Grand Séminaire, mais dans une école 
quelconque, sommes-nous assez armés ? Ce n'est pas certain. J'ai dû constater 
moi-même, à la Faculté de Rennes, dont j'ai suivi les cours avant d'entrer au 
Séminaire, que, religieusement, je n'étais pas ce que j'aurais dû être, pas asse.z 
instruit, n'ayant pas non plus assez intense ce quelque chose qui vous pousse 
vers Dieu~ qui vous attache à lui et vous fait vous dépenser pour lui. Il me man· 
quait l'instruction religieuse, et ce qu'au début je désignais par le terme de 
vigueur chrétienne. 

Sachez ce que c'est que votre religion, connaissez et comprenez votre caté· 
cbisme. Je ne demande pas que vous sondiez la théologie; non, sachez l'essen­
tiel, que Jésus-Christ est Dieu, qu'il est l'humanisation de la divinité et qu'il 
est Yenu sur la terre avec la ''érité qui éclairera notre intelligence, avec la grâce 
qui élèvera nos âmes et les maintiendra hautes, an-dessus de ce gui est charnel. 
dignes du Ciel. Jésus-Christ étant Dieu, son œuvre, l'Eglise catholique, avec le 
S. Pontife, est divine : et donc ayons en elle une foi absolue, puisqu'elle conti .. 
nue N. S. et qu'elle est parmi nous N. S. lui-même. Sans doute l'Eglise est une 
société humaine, puisqu'elle est composée d'hommes, et par suite en elle et dans 
son histoire vous rencontrerez de l'humain : ne vous en étonnez pas, c'est fatal. 
Vous entendrez reprocher à l'Eglise des actes souvent inventés : l'histoire en 
montrera la fausseté. Sont-ce des faits historiquement exacts? Ou hien la men­
t~lité de l'époque, hien connue, vous permettra de vous e.xpliquer ces faits; ou 
hteu, quoique très rarement, ce seront des actes blâmables. Mais quoi d' éton­
nant qu'on rencontre de l'humain, même, quoique très rarement, du tristement 
humain, dans une histoire déjà si vaste et si longue? .Mais rendez-vous hien 
eompte que la présence deN. S. en son Eglise se montre m~nifestement à tout 
moment, y conservant la vérité révélée, et y gardant la vie slll'naturelle qu'il 
communique aux membres. Connaissez et comprenez les vérités de votre foi : 
vous n'aurez rien à redouter de l'histoire ou de quelque science que ce soit. Au 
contraire, livrez-·vous à la science, et ouvrez toutes ~randes les portes et fenê­
tres de votre intelligence à la lumière, car toute lum1ère est bonne : plus vou$ 
en recevrez, mieux cela vaudra. 
. Avec le catéchisme, n'omettez ~as l'Evangile. Parfois, je rencontre de!S 
Jeunes gens qui sa. vent à peine que l'E~angile existe, qui, en tout cas, n'en ont 
~as lu la première ligne, n~ ont pas la moindre idée des beautés que ce livre ren• 
erme. Lisez et relisez l'Evangile : c• est là que vous connaissez le mieux la pel"" 
sonne de N. S. ; c'est ce livre qui complètera votre instruction religieuse, en 
~ême temps qu·il contribuera à dévelop.Pel' en vous la vigueur et rénergie chré• 
he~nes, ou, si vous voulez, ce qui rendra1t peut-être mielU ma pensée, la person• 
naüté chrétienne. 

Sans doute, au collège nous communions, nous nous confessons, nous repé ... 
tons souvent les ,I?ratiques de la religion, et c'est hien. ~fais n'est-ce pas un pe1t 
Par habitude ? N est-ce pas par l'entraînement de la masse? Est·ce parce que 
nous le voulons, nous réellement, notre personne, notre libre volonté, est-ce 
Parce que nous l'avons résolu, que nous l'avons vraiment et fortement décidé? 
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De plus, est-ce qne nous sentons réellement ce que c'est que d'aimer Dieu? qu'il 
faut qu•tl y_ ait entre lui et nous une attache, un lien, une chaîne incassable ? 
Est-ce qu'Il y a entre lui et nous cette inséparahilité d'affection (quis me sepa­
rabit a caritate Christi ?) qui fait que nous cherchons sans cesse ce qui lui est 
agréable, et qui entraîne l'esprit d'apostolat et nous pousse à faire aimer le hon 
Dieu autour de nous ? · 

Et puis, est-ce que nous comprenons rimportance de la prière, qui consiste 
à demeurer avec le bon Dieu et à lui affirmer que nous r aimons ? Est-ce que la 
prière est véritablement voulue, résolue par nous? Et je parle ici aussi hien de 
la messe que de la prière ordinaire. 

En résum~ est-ce que nous sentons la grandeur de la vie chrétienne ? 
Sommes-nous, nous-mêmes, décidés à la conserver, à raccroître et à la répandre 
autour de nous ? Peut-être communions, co:Qfessions, prières, est-ce un peu 
affaire d'habitude. 

n faut pourtant que notre volonté personnelle ait librement choisi ces :pra­
tiques, se soit spontanément résolue à se consacrer à Dieu et nit décidé de pr1er; 
il faut 9.ue ce soit une décision venant de nous, et je souligne le nous, c'est-à­
dire <Jll il y ait une formation personnelle solide ; sans quoi nous devenons des 
chrétiens vulgaires, nous nous plions aux circonstances et au milieu, nous n'a­
vons pas ce que j'appellerai l'activité de la vie spirituelle et devenons, religieuse­
ment, à peu près des nullités ordinaires. 

Au contraire, si nous avons pris une ,·éritahle décision, solide. personnelle, 
bien à nous, basée sur une connaissance précise et nette de N. S. et de l'Eglise, 
nous serons fidèles ; même dans un milieu peu favorable, il y aura en nous une 
sorte de réaction à rebours, et notre résolution se fortifiera et nous serons ce qu'il 
faut que nous soyons, des chrétiens d'une vitalité vigoureuse, ferme et a~issante. 

Voilà ce que j'avais à vous dire au début de l'année scolaire. Je m exprime 
mal, je le sens, la tête étant un peu lasse, car voici qu'il va être quatre heures 
du matin : vous comprendrez toutefois ce que j'ai voulu vous dire, et mettrez en 
pratique ces avis. Vous serez des chrêtiens parfaits, alliant à une vie spirituelle 
1ntense l' espi-it d'apostolat qui en est la conséquence nécessaire, et vous- mêmes 
vous vous élèverez dans la sainteté qu'exi~e le bon Dieu, et vous ferez que d'au· 
tres acquièrent et accroissent la mime sa.mteté ou le même amour pour le bon 
Dieu. YvEs PRIGENT. 

Î' 

Nouvelles de partout. 
17 Novembre 1917. - Je viens de célébrer la « ~1esse du Souvenir >>, et ce 

n'est pas sans émotion que j'ai vu défiler une fois de plus les figures des jeunes 
de « Saint-Vincent», tombés au champ d'honneur. l\Ion ami l'abbé L'Hostis a 
eu là une riche pensée. Nous ne saurions trop nous rappeler ceux qui, pat• leur · 
sacrifice généreusement accepté, nous assurent la paix à venir, que j'escompte de 
plus en plus durable et glorieuse. 

J'oublie les événements de ·Russie et d'Italie pour ne me souvenir que de 
notre dernier succi!s du Chemin-des-Dames. Mon groupe de brancardiers nvait 
prêté main-forte pour l'évacuation des blessés, ct cela lui a valu une citation ii 
l'armée. Nous avons maintenant droit au fanion décoré de la croix de ~erre. 
C'est un peu de gloire qui a rejailli sur nous. Nous aurions pu l'avoir déJà dans 
notre divtsion, mais « nul n'est prophète dans son pays ».Et nous n'avions pas 
le droit de nous plaindre en voyant que les régiments qui ont été si souvent à 
la peine n'étaient pas plus favorisés que nous. 

J'an:ais pu faire, pour le cher Bulletin, un compte rendu de la ·superbe 
eé~émowe au cours d~ l~quelle fut décoré notre faniqn . .Ses huit pages n'y suffi· 
ratent pas. Je garde d ailleurs mes notes (?) pour avoir un sujet de conférence, 
lors de mon prochain voyage à <<Saint-Vincent», afin d'enlever à l'énigmatique 
L. G. l' ?ccaston de poser un malicieux : « Pout·quoi ? » dans son article de cha· 
que mOis. 

J' !li le grand. r.e~ret de perdre mes. d.eux amis ,Ilenri Lér'!ll et Yves. Nicolas. 
fu qmttent la d!VlSlOD pour aller se JOlndre à d autres régtments qut ne. sont 
pas de Bretagne. Eux-mêmes sont désolés de s'en aller d'une division où tls sc 
rencontraient souvent avec d'anciens condisciples et quelques « vieux» profes· 
seurs de <~ Saint-Vincent». Il faudra attendre maintenant la paix avant de se 
retrouver. Puisse-t-elle ne pas trop tarder l H. BOSSUS. 

-
13 Novembre. - Nous devons . i · .1 .. · • · 

d?is faire part_ie de la première vag~e ~~ra t-l • jxécu.ter ~nt: petite attaque. Je 
bten le hon Dteu pour moi, afin qu'il dsaut.l e SUls ce~n que vous prierez 
Tout est là. me onne a force d~ falfe tout mon devoir 

25 Novembre. - Dans ma dernière 1 . . . • 
probablement avoir un petit coup à d ettC: Je vo?s dtsats que nous allions 
21 ~ovemhre, à 14 heures 40, au Sud d~Jert/a.fÊs~ fait : ~ous. avons attaqué, le 
sechon, sur 32 hommes il n'y a e · . aue a tres hien J:éussi. De ma 
deuxième l}gne ])oche, précédés de un~~~ ti~!d deh blessé. ~o~s allions aborder la 
peu trop VIte. Un obus de 155, à fusée retard. _e h arrage. Jal été, sans doute, un 
a q~atre mètres devant moi m'envoyant de le. ereuse~ent, a plongé en terre 
drotte. Sur le coup J. e n • a1• p' resqu . ~ ~tn ou et un éclat dans la hanche · N ' e rien senti et · • · · l' 
copams. ous sommes allés jusqu'à la t . . ·ê Jl~l contmué attaque avec les 
nous avons commencé à nous organiser roisi me tgne hoche, notre objectif, et 

Alors seulement, je me suis a er ~ . 
A 18 heures, je pouvais à pet'ne mp .ç que J~~ Jambe droite s'engourdissait 

. t .. é . . e I em uer ru reg d - . , - . hl • su1s r:un comme j'a1 pu au pr · · d . ar e, Jetais essé. Je me 
1• h 1 J' . emter poste e secours d' ... • am u ance. y sws arrivé vers t h S 1 ' ou on ma envoyé à 

e~ é L' .. 1 t ... eure. ur-e-champ o · di · op r . ec a , apres un petit tra ·et d 1 . n ma ra ograp..hié et 
de peau : il n'a pas été difficile i ext a!ls Ê corps.' était pr~sque revenu à fleur 
quement que la plaie se referme, ce r~i:e t datnten,:tnt, J'atte~~s philosophi­
ne ressens aucun mal mais ne · q tar era guere. Je me tiens couché et 

• pUis presque pas bouger. . 
Q · · 17 F. LAPOUS 

. umtrn, Novembre 1917. _Je . , · 
lièrement le cher Bulletin quoJ'qu vo.us re~rcte de m envoyer touJ· ours régu-

. 1 · . • e vratment Je ne • t . 
qw vous a1sse st longtemps sans d . d !Il en rouve pas digne moi D · . . . onner s1gne e vie ' 

_an,te, Je n aJ rten de glorieux à vous ·. 
~ous ecnvent « du front » « aux ar é .narrer, ~ot, et quand tous les amis 
lit » << à l'hôpital » touiours et . m es » Je ne puts vous écrire que « de mon 

Mon -t t <~ , Jusques à quand ? 
e a ne ~eut comporte d 'd ·:· 

tout de même, si Je guérissais ~use :~PI. es ,améhor.ations, c'est évident, mais 
plus tard; je n'ai, sans doute pas en 1 e Je én .en serais pas fâché. Ce sera pour 

b
sans tJ:op d'impatience, car tout est cpo:: j nt~ ce hon~eur, e~ ma foi l j'attends 
on Dteu. r e mieux, puisque c est la volonté du 
' Mes poumons se retapent très 1 t . 

n en finiront jamais de se répa en ement, Sl lentement que je crois qu'ils C d . rer. 
epen ant, il y a un mieux appréciable c . 

pour supporter les longs jours encore l ' e qui me donne un peu de courage 
, Je me. recommande toujours à vof us.!Donoton:s à l'hôpital qu'au collège. 

c est le meilleur des reme'des .. pri~res, et a celles des congréganistes 
J meme au phys1que ' 
e vous demande pardon de mon ill . . . 

promettre de n'y pas retomber. long Sl ence, mais Je n'ose pas trop vous 

J, CORBIN. 
PLACES DE COMPOSITIONS 

PhUosophle. - Iiistoire t zz 1 d Ph2ysique : ter, T. Keraudrenn·a 2~reJ ~}tf ;{' Td. KeraudCre~ ;·. 2e, J.-M. Coadou; 
ou; e, T. Keraudren. ' , . . oa ou; - /umze : ter, J.-1\f. Coa-

Rhétorfque. - Thè z . 1 reL: ter, F. Mévellec; 2~J. f~\iill~' ~· bindave~; 2e, C. Toscer;- Thème 
. e ~fenn ; - Anglais . t ca· L P d' 2ssertatzon : 1er, .L. Pondaven . 2s 

· , . on aven · c C T ' • Seconde ,.,, . 1 . , , · oscer. 
_ "''h' •- .1./leme alzn ·ter L J . 2 L L 

• l, eme grec : l cr, S. Dur ~ . ' e; OO\ten, c, . e Pape; 3o, P. Guilloux; 
D1tssertation . 1 t•r A Le B ~d d ' 22 ,LA.LBossard, M. Hervé, F Phil~· pe . 
er J L · ' · razJ ec · o p 3 }> \1'' · • -

' . e Guen ; 2e, Y. Pérennè : 3e' A. Be apde ; e, '\, illard ; - nglais : 
Tr 1 lè · s , ' · ossar . 

_ T . 0 $ me. - Ortho,qraphe : t ca-s J c · , . 
N v!~~me grec : t or, F. Merceur . 2c ,J :p aLouG ~Î ~rcllvet, Ç. Parcheminou; 

. ezier; 2e, C. Parchcminou; .:_ v;rs.laÙn.se· t!· p' -;fVerszon grecque: .1er, 
Quatrième v; . . , . u erceur; 2e, J. Cahou. 

~éc~ennec, NI. J~n~ P eH~~~ ~recqne : 1 or, F. Gué dès; 2c, Y. Bleu zen ; Ses, L. Le 

n
3' \3. Bleu zen ; 4o J ·~Ior·eau'.- O~tfz,ographe : llor, F. Guédès; 2o, J. Douguet . 
ec · e J II ' · ' - ~ ueme grec · cr J D ' 3e ' ' · eydon; 4o, Y. Bleuzen . _ A . . ·. ' · oug~e.t; 2o, E. Quein-
' C. LcbuJ·gue. 40 p H, ' rtthmetrque: ter J Pll'lOU. •)o J Mnh _ ' , . et et. • • ' · ' .-. , . e ; 

\ 
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aaqalêlae.- Narration :ter, R. Péron; 2e, J. Julllen; Se, G. Bo~ssard 
.te, F. Fraval; - Orthographe :ter, J. Henry; 2e, R. Péron; Se, J .. Julla: n; 
G. Boussard;- Analyse.· t er, J. Henry; 2e, A. Minou; 3e, J. Jullten; 4, J. 
Breton; - Grec :ter, J. Le Roux; 2e, J. Henry; Se, J. Le Breton; 4e, G. H" ..... ,JII. 

Sixième. - Version latine :ter, J. Louarn; 2o, P. Trellu; 3°, H. Coa 
lem; 4e, J. Kermorvant; Sc, J. Le Doaré; - Narration : t or, .P. ~r~·oën; 2e 
y. Crenn ; 3a, Y. Prigent ; 4o, J . Louarn ; se, L. Henry ; - ArLihmetLgue : ~ 
P. Belbéoc'h; 2e, N. ~uével; 3o, J.oGuyader ! 4e, A. Gargadennec; 5°. P. Colin 
-Analyse: t er, J. Kermorvant; 2e, O. Emtly; 3e, P. Coadou; 46

, H. 
lem ; 56 , J. Colin. . 

Septième. - Analyse .· t er. P. Le Bars; 2o, J. Hémon; Se, A. J:'lvert; 
Ecriture : t er, P. Le Bars; 2e, Y. Daniel; S0 , M. Bosser; - Catéchrsm_e : 
Y. Daniel; 2e, P. Le Bars; Se, F. Quintin; - Rédaction : ter, Y. Dantel; 
J. Le Séac'h ; So, A. Pivert. 

Huitième. -Analyse :ter, R. Pernez; 2e, J. Le Pemp; - ' Ecriture :fer 
P. Kernéis; 2e, J. Le Pemp; - Catéchisme :ter, J. Le Pemp; 26

, P. Morvan 
-Rédaction: ter, P. 1\lor:van; 2o, J. Cariou. 

. Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
Bosson E., 2e Chasseurs a cheval, ttc escadron, t er peloton, Tours; 
Calvez H., bureau militaire, hôpital maritime, Brest; 
Chavet E., hôpital 30, Saint-YYes. Quim~er; M ,. 

Cloarec C. Sergent au 66e B. T. S .• 2e C•e, camp de Cats, FreJUS (Var) ; 
Cochard i, 5e R. A. P., 102C batterie, t5e pièce, Avranches (Manche); 
Cornee C.-J .. au 4Q7e, 7e Cie, secteur 163; 
D'Hervé J.-L., au SOSe. 2()e Cie, C. I. D., secteur t56; 
Donnart H., au 41Qe, 2e C. M., secteur t6S; 
Elîès F .• au 4tte, signaleur au Se hataillo~, sectel!-r 174;. . 
Fapcnnec E., au t9e, détaché au fort de 1 Est, Sa1nt-Dems (Se1ne); 
Gonidec H., au 344e, t 3e Cie, secteur tS6 ; 
Kerboul P., as-pirant au 124e, Se Cie, peloton d'élite du Se bataillon, secteur 38 
Kerdoncuff J., au 2o Zouaves, formation d'Ouest, 41e groupe, à ~a1tll4llrla: 

(Ain); ... 
Keromnès H .. comptabilité du G. P. A. 5, G. R .• secteur 50; 
Laot J., au 28e d'Artillerie. hôpital 7, salle 11, Vannes ; 
Lapous F., en traitement à l'ambulance t/96, secteur 7 ; 
Le Bot J.-M. , au 251e, R. A. C., hôpital temporaire no 15, 2e Div., salle n°1 

Beauvais; . . 
Le Bot R., t9e d'lof .• détaché au fort de l'Est, Saint-Dents (Seme); 
Le Corre J., au t2e Colonial, 9o bataillon, 35c Cie, secteur 187 ; 
Le Gall Jos., au 283e R. T ., 6e Cie, secteur 218; 
Lè [.Jouet A .• caporal infirmier, caserne Ruby, Châteauroux; , 
Le Niger F., au 142c, t1e Cie, secteur 202; 
Lércm If., au 1t6e, C. H. R . . Télépb., secteur 221 ; . 
Le Ster F., secrétaire au Ministère du Blocus, 12Qlus, boulevard Mou 

nasse, Paris ; 
Le Toux Y., au~. t8e Cie, secteur t95; 
Lozac'hmeur A., au t32e, 6° Cie, secteur 183; . . 
Méar G., au 1t8o, en subsistance au J5e, SC bata11lon, 26° C•e, bureau 1 

Paris VIle; 
Mérour P., Field Hôpital t04, 26th division, A. E. F ., France; 
Néildé P., au 344'\ t4e Cie, secteur tS6; 
Nicolas P., au 14P. Rég. d'luf .• hôpital maritime, salle 9, Brest; 
Nicolas Y .• au lt6e, ?e Cie, ~ecteur 221; 
Plassard H .. sergent au mc, hôpital temporaire n° 16, ~farnay (Ht•'.Saû 
Pouliguen G., D. E. 4, secteur 5t0; 
Prigent Y .. ambulance 2/64, secteur 215; 
Quinquis F., aspirant. détachement C. I. D., 24~ Cio, secteur 2t7 ; 
Rioa F., au 33e, 35e Cie, secteur 188 ; 
Tanneau J.-L., brancardier au 65e, Se l>ataillon, secteur 65. 

QueaP&ft, - IMP. D& KIEf!AtiGAI.• " 

, 
• 

Extrait de la Semaine religieuse de Quimper. 

Mort au Chanip d'lion11eur 
~ d'un Petit SéminariSte 

• 

MARC DORVAL, de Kerfeunteun. . 

... 

De la Première t913-t91,, c'est le troisième qui meurt à la 
guerre. Marc Dorval avait brillamment passé ses examens du bac­
-alauréat, avec la mention Assez Bien. Ardent et généreux, ne 
..cherchant qu'à se donner et à se dépenser, il ne voulut pas demeu-
rer chez loi, alors que tanl d'autres se battaient pour la Pafrie. 
Agé seulement de t8 ans, il s'engagea, dès le mois d'Ao'Ot, dans 
un régiment du Midi, et bientôt partit pour le front. Il ne nous a 
jamais dit ce qu'il souffrit dorant l'hiver; il nous écrivait que 
souffrir n'était rien, et qu'il offrait volontiers ses souffrances au 
bon Dieu pour que la France obtint la victoire. 

Après quelques jours passés à l'hôpital el dans sa famille, il 
-demanda, à son retour dans le Midi, à faire partie d'on bataillon 
alpin : • J'appartiens désormais, nous écrivait- il, aux c diables 
bleus • (c'est le nom des chasseurs alpins). Sor quel point do 
iront serons- nous dirigés ? Je l'ignore. C'est s11rement le plus 
-dangereux, car c'est Il le poste des chasseurs ... Je ferai la volonté 
do bon Dieu. C'est le bot que je veux poursuivre avec plus d'ar­
deur que jamais, car qui sait ce qu'on avenir procbain me réserve? 
Je me résigne d'avance avec soumission et courage à la volonté de 
Dieu. C'est en loi que j'espère, el le plaisir de faire ce qu'il veut 
~aura me faire supporter, j'espère, toutes les souffrances. • 

Il partit pour l'Alsace, qu'il rêvait de voir depuis longtemps, 

1 
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c la plus belle des contrées, encore plus belle, lorsque nous l'au­
rons délivrée •· - ' Je rentre dans la fournaise: à pareil mo- · 
ment, rien ne pouvait me faire plus de plaisir que de me sentir­
soutenu par les prières de mes bien aimés maltres et de mes ami~ 
de Saint-Vincent. Que de fois je me transporte an milieu de vous r 
Tons les matins, je me vois descendre du dortoir S.)inte·Marie, et 
aller sonner ma cloche pour appeler mes condisciples à la cha­
pelle. J'assiste à 1a messe; je vois, en longues files, au milieu. 
desquelles je me trouvais, la plupart de mes camarades se diri­
geant vers la Table Sainte. Oh t la messe et la communion à Saint­
VIncent, quel est l'élève qui ne les revit en pensée, aojourd'hoi 
que nons sommes dispersés? • ... 

Le ~ Aoftt, au Schratzmeenele, il fut frappé mortellement d'un 
éclat d'obus. Il vécut jusqu'au lendemain matin, mais sans repren­
dre connaissance : nous savons, nous qui l'avons fréquenté et qui 
avons, pendant cette année, reçu plusieurs lettres de lui, que le­
bon Dien l'aura trouvé prêt et l'aura aussitOt rfçu dans son Ciel. 
Voici la lettre, si simple et si touchante, que M. l'Au mOnier, • qui 
aimait Marc comme un tmfant •, adressait à ses parents, le 6 Août:. 

c Je vous écris, le cœur brisé; mais j'accomplis un devoir sacré 
que m'a imposé votre cher petit Marc. Le pauvre enfant a été­
frappé mortellement par un éclat d'obus au crâne, le ~ Aolit, vers. 
ts heures do soir, dans la tranchée de première ligne do Schratz· 
meenele. Quand tes brancardiers l'ont descendu an poste de refuge,. 
en arrière de la troisième ligne, le pauvre Marc était dans le coma. 
rai pu loi donner l'absolution, l'extrême-onction et l'indulgence­
plénière. ll s'est éteint doucement sans reprendre connaissance .•. 
Je joins à ma lettre one lettre que j'ai décachetée pour en vérifier 
le contenu. Y ons y verrez les vrais sentiments profondément chré­
tiens de Marc. 

, Dans notre cantonnement de Rootvitcb. il s'est confessé, il a 
communié en me servant la messe, et j'ai po constater sa joie pro­
fonde d'être tout entier entre les mains de Dieu. Sa lettre vous. 
dira mieux que moi les sentiments intimes qu'il m'a longuement: 
confiés au cours de nos nombreuses conversations. 

, Votre enfant a été inhumé, ce malin, à cOté de ses camarades 
sur les flancs même du Schratzmeenele. Une croix à son nom sera 
placée par mes soins sor sa tombe. . 

• Votre cher petit Marc a rempli chrétiennement son devoir de 

' .. 

français. Soyez fiers de loi dans votr 
~o~r lui, et déjà je le prie de vous c~::o~leur. Avec vous, je prie 
J at la conviction que sa belle âm er, de nous garder, car 

e est auprès de Dieu. , 
. Je veux reproduire tout entière la· 1 . . 

mOnier : eUe est si beHe si élevé . ée~tre que sJgnale M. l'Au .. 
' e, Sl mouvante : 

• Après m'être confessé des fautes d . 
soir, et vous avoir reçu dan , e ma vae Je !9 JuiJlet au 
20 Juillet an matin Seigneurs mon cœur p~r la communion le 
gnitê et en considé;ation des 'm~~~~et~ez-mOJ, m~J~ré ~on indi­
confier à vous. Veillez sur moi dan e votr~ Dt VIn Fils, de me 
servez-moi de tout mal. Mais ue s la lntté .QUl commença et pré­
avant tout 1 Si vous voulez q ~ votre satole ~olonté soi1 faite 

béni ; si vous voulez que je s~::r!~ s~~:u::i~l:~~~s ·et s~uf, .soyez 
voulez de ma vie, soyez encore béni Il . bént ; SI vous 

• Pour vous mes chers ar , e e est à vous, )e vous la rends. 
m'élever chréti~nnement et :o. e~ts, d':t la seule pensée fut de 
peines ni vos exemples 0 mon• nèavez ans ce but ménagé ni vos 
té · ' P re et ma mère comm motgoer ma reconnaissance? Ah 1 Il ' ent vous 
mais la pensée qoe vos efforts ' nu e parole n'y suffirail certes, 
enfant est mort dans les senti::n~~ont pas élé vai~s et ~~e votre 
saura J·'espère ad . que vous voohez lui Inspirer , , onc1r votre douleur si . 
et deviendra votre récompense. ' vous vente2. à me perdre, 

, Chers frères et chéres sœur Cl . 1 
et sœurs) , gardez dans votre m s •. cite es no~s de ses dix frères 
gardez-le longtemps, et parfois ~~~~:re le sou~entr ~e votre frère, 
qui est mort bien loin de vous et . one ~etite ~nère pour celui 
votre père et votre mère t qnt vous at ma .. Atmez et respectez 
. . ' en onrez.Jes de soins vou , 
Jamais assez pour eux qui ont ta 1 1 . , s ne 1erez n ait pour vous 

• Avant de terminer qu'il m . . · 
souvenir an Petit Sêmi~air S ~ so~·permis aussi de co·nsacrer on 
d'appartenir de c~ur et de e aJnt- Jn~ent, auquel je n,ai cessé 
cette sainte maison que fai pen~é~, quo~que bien loin. C'est dans 
au milieu des meilleurs des pass.t es meJJJeures_ années de ma vie, 
ci pies A ceux qui me ma• res et des meilleurs des condis-

. connurent et qui furent me . . d 
une prière et s'ils ont Je b h , s amis, Je amande 
souvenir à 'l'a~tel auquel J·'a o~ ~or d aller jusqu'à la prêtrise, un 

1 1 
sp1rats avec eux. 

n manu' tuas, Domine, commendo spiritum meum. 

~- .Â- •;; DORHL. 
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Si je ne puis reposer au cimetière, à cOté des miens, qu'one 
pla~ue me rappelle à leur mémoire, portant ces mots : 

' Marc Don'al, né le 18 Mar! .1896, tJU Guerloc'h, 
petit séminarute, 

Engagé volontaire pour la guerre 1914·191.5, 
tué à •..••.•.• le .•..•.•.•• dgé de 19 an!. • 

V ., . dans quels sentiments admirables notre cher Mare est 
ot a ce soit une consolation pour son père, sa mère, s~s 

mort. Que . d bant du Ciel il continue à les aimer comme ll 
~:r:~:~i:~:;;~ te~re. Qu'ils sacben~ auss~ que les mal tres et ::~ 
disci~les de Saint-Vi~n~i~i:!~~:~~a~e:~=~~ M::r~~i~:~le~r 
:~:~~~n~:;e ~~\urs peines, de lenr sacrifice et de leur rési-

gnation. 

.. 

Gu••'~" · _ ,.,.. ot: Kt:•uutGAL. 

... 

-

~ 
' INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

5 Janvier 1918. 

Mes ehePs J4.mis~ 
;'" 

Le Su péricur, les Professeurs ct les Elè\'es de << Saint-Vincent » vous 
adressent leurs meilleurs souhaits de Bonne Année. Ces soubaits, ils les tirent 
do plus profond de leur cœur et ils y joignent l'assurance de tout leur dévoue­
ment et de toute leur affection. 

Ils continueront à se souvenir de ''ous et à prier pour vous comme ils l"ont 
fait jusqu'ici. Plaise à l'Enfant-Dieu, par l'intercession de sa sainte ~Mère à qui 
nous confions nos vœux, de vous accorder bonne santé~ bOn courage, force et 
résignation dans vos peines et vos tribulations, en attendant le jour- que nous 
nous obstinons à croire prochain - de la 'rictoire el de la paix. 

Citations et Promotions. 
Eugène JI arec, ser·gent de renseignement au Se bat. du 71 e : « Sous-officier 

intelligent et braYe. i\ secondé utilement le commandement pendant les jour­
nées du 18 au 21 Septembre 1917, en parcourant fréquemment les lignes pour 
recueillir des renseignements et assurer la liaison. » :- (Ordre de la Division.) 
.- Se citation. 

Jean-Louis D'Hervé : « Excellent fusilier-mitrailleur, très brave au feu, a 
été blessé à l"attaque du 20 Août. » - (Ordre du Régiment.) 

Jean-Louis Tanneau : << Brancardier três courageux. S'est fait remarquer 
par son dévouement dans la relève des blessés, le 18 et le 19 Juillet 1917. » -
2e citation. 

Yves Le Pennee, au Se zoua\'CS : (( s·est fait remarquer par son neau cou­
rage et on entrain exceptionnel, au cours de l'attaque d\l 20 Août, contribuant 
par son exemple à entraîner ses camarades. » 

Jean Le Dœuff et Jean Le Dréau (infanterie, Ecole de Saint-Cyr) ; Jeru1 
Le Moal (artillerie, Ecole de Fontainebleau) ont été promus aspiraJ.!ts. ' 

.. La Messe du· Souvenir • 
La fesse du Souvenir sera dite le lundi 28 Janvier. Si les soldats du front 

de France s'étonnent qu'elle soit t•eportée si loin dans le mois, qu'ils sachent 
que c'est pour satisfaire leurs amts de Salonique, d'Egypte et de Palestine. 
11 Remarquez, je vous prie, nous écrit M. Pouliquen, la date à laquelle j'ai reçtt 
~Bulletin. A moins que ''ous ne vouliez nous exclure du rendez-vous, il faudra 
fixer la messe à plus tal'd. Pitié pour les pauvres poilus de l'A. O. t eux aussi se 
eront une joie de prier avec vous plus particulièrement ce jour-là pour les 

et les combattants de l'a,·ant et de l'arrière. » 
Il Y aurait un moyen d'accorder l'Occident et l'Orient : ce serait de dire 

deux .messes par mois. C'était le dési~ de ~1. L'Hostia. Nous sommes heureux 
de lu1 annoncer que seules les cotisations qui nous sont déjà parvenues (etje ne 
co~pte pas celles de nos élè,·es) assurent la célébration des deux messes par 
!ll01S durant toute l'année 1918. Celn fera deux ((journées »au lieu d'une, deux 
tolrnée~ de piété J>lus ardente, de travail plus intense, de mortification plus 

0 ontrure et plus JOyeuse. Cela vaudra pour nos morts, cela yaudra pour nous-
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. F Allons-y donc pour deux messes 
1 . dra aussi pour la rance ..•• 

mêmes, et ce a 'au ... 
par mois. ., d Février an samedi 2, jour de 1!1 fete de la 

Nous fixons la premiere ~esse ,:uille bien recueillir nos intentlOns el nos 
Purification. Que la Bonne, VIerge. '· F1 
prières et les faire agréer a son divlD 1 sd~ ne répondre à \'OS lettres- de plus 

Ut~e fois de plus, nous nous excusons l' nvoi du Bulletin. Nous de\Ttons 
en plus nombreu~~s chaque ~o~ 1\ qu:t )~ timides, dres~er .tous les m?is le 
peut-être, pour stimuler les fid'lo enA~tendons. Mais au mo~ns Jl (< e~t yralmenl 
tableau des correspondants e e~. our leur dire mere!, ceux d entr~ ' '?US 
digne et juste » que nou~ nomnuon:, f~rme ou sous une autre, leur collsa~lon 
qui nous ont fait parventr,, s~u~funL'Hostis, M. Abgrall, doyen du Chap•.tre, 

our la Messe du Souvenir . . 1 F 11 M Thiec Joseph Le Gall, F. Rtou, 
htme Salaün, de ~ohars, M. BoGsus, 1\ • t-L. Toulero~nt, C. PelH~t, F. Brie~, 
M. Nénez, J. Gutlcher, P. Le ranp••c ·re Aug. Séité, J. Brenmel, les trots 
J. Corbin, Y. Scao. }.~. L~ Garrec~ c'orr~r p'. Galès, F. Fraholot, J. Lamballe, 
frères Tirilly, F. Qmnquls, JP. L ~... ~ Le ~feur Noël Hamon, P. Kcrboul, 

. l J L D ff ·'I ape u~aunce ' C. Lat·mco , . e œu ' l' • , 

J.-~1. Le Bot. 

La Visite de M.onsei~ne~ l'Bvêque 
au Petit Sémtnarre. 

de la délicieuse après-midi que nous 
Nous sommes encore sons le. charh me de classe que les professeurs se sont 

d Après une petite eure · 1 mmes ,·en ons e passer. . . réahle que posslb e, nous nous so. 
appliqués à faire aussi courtellet dust~tg magnifiquement ornée, pour offrir n~s 
réunis à 3 heures, dans ,ta .. sa e e:é:é~~~ et bien-aimé Evêque. Quand ~loosel­
souhaits de bonne annee a n?tre ~1 le Supérieur à sa droite, et M. Donoart 
gneur eut pris place sur la scen,e~v:c la . erfection; cela va sans dire - le c:n· 
à sa gauche, ~~ chorale a chante . , ar lM. ~1a •et: Mari, hor ~nam, garant.e .. us. 
ti~e breton Sl charmant, h_?rlmon:s~~ats de reiamen trimestl'l6l; a la sa~sfac· 
M. le Supérieur a procl~me es reBs. . nt plus souYe nt que les Farble et 
t . n de tous les Très Bzen et les ren revenale 

10 , • 

les Passable.. 'l' d Ph 1 phie s'est alors présenté deyant Monsetgneor, 
J .-M. Coadou,, e ev el ~ 1 OS? é ~os vœu.~ et souhaits de bonne année. 

et en notre nom a tous w a exprtm 

(( ~fONSEIGNEUR, • b' d U.X d'offrir à 
• . 1 vacances tl nous est ten o 1 

» A la veille de pa~r pour eh 't d ho'nne année et de vous exprimer es 
Votre Grandeur nos meill~u~s s~>U at s e ectueuse affection dont nous som-
sentiments de profonde ve?erahon et de ~~~icr asteur de notre diocèse. 
JileS animés pour notre Ev~que, pour le p x ~imiez, à pareil jour, le regret 

)) L'an nernier, Monsetgne~u, voud N~ eS~nt-Père le Pape à radresse des 
de ne pas avoir encore reçu la repon_se e od e a rès et lorsque, à la re~· 

. élèves du Petit Séminaire. Elle arrava peu dre temps .s;an~e ;ue nous a remplis 
- 1 bonheur d" en pren e conn ru ' · p ti fe trée, nous avons eu e . , . fi et heureux que le Souveràm on d' 

. de fierté et de joie. Ow, n?~s eta~ns . ers niverscllc eût songé aux élèves .u 
celui qui ~ 1~ charge ~e dtnger dl ~gl~sÎ ur adresser' ses plus paternelles hénc· 
Petit Sémma~re de Qutmper, et atgn eu 
dictions. . aurions oublier les leçons et les eucou· 

» Mais aussi, ~tonse.af)eu~, nous d: Pape et uous y trouvons un prograrorue 
ragements que renfermalt a reponse . emcnt fidèles. 
de vie auquel nous nous efforcerons de re~tcr co~rage~~us disait le Pape, façoo· 

<< Toujours préoccupfs d~ votre vo':atlo~o!~~~:=~aillerez de toutes vos forces 
» nés à la ve~u dès vos p u~ Jeunes ~i:t~~e socerdotal. >> • oi 
)) à remplir dignemen~ udi~ JOUr le mtlques lignes d'une clarté lumineuse, a .qu b 

» Voilà qui nous JD que, en que de . 'minaristes vraiment conscleo 
doivent tendre chaque jour les etTort,s e petJts ~e nos âmes la vertu, nous débar: 
de leurs obligations. Nous devons ~:vd~o~~i~t=té et de pénitence, en ::;on~ean:; 
rasscr de nos dé.fau~s, m{nery?~ .. v sacerdotal Cet avenir, nous le prcpar 
l'av.enir. L'ave~ltr c esJ. ct ~nplÎu~rbcau plus ri.che, }Jlus fé~ond <JU': nous au 
matntenant, et 1 sera au an . , , au servtcc de Dteu. bi' 
dépensé plus de générMosité ~ans nos Jeud:;l~se~irconstances actuelles, les o r 

» Nous sentons, onselgneur, que, 

-
~ations des petits séminaristes sont plus pressat1tes qu'elles' n'ont jamais'étê. Ld. 
guerre se prolonge au delà de toutes les prévisions. La jeunesse de France est 
fauchée; les séminaristes, les prêtres tombent nombreux et votre cœur d'Evêque 
a déjà été bien soavent déchiré par la nouvelle de la mort de vos jeunes prêtres 
et séminaristes, espoir du diocèse. 

» Sans doute leur sacrifice fut héroïque et sublime. Ils sont morts en offrant 
ù Djen leur jeunesse et leur idéal, pour que la France vive, et avec la conviction 
que « ce sont ~es bercen~x que les tombeaux de gloire, que c'est par les grands 
» morts que vtvent les Vlvants ». . - . 

»,Mais, il faudr~ qu'ils. soient rem.placés? et qu'il ne _manque pas de soldau 
da.ns l armee du .Chr1st .. V01là pourquoi nous devons culhvèr .avec le plus grand 
som notre .vocallon; voilà pourquOI nous devons nous apphquer, nous devons 
nous morlifier, afin de rendre plus tard à ·notre Evêque tous les services qu'ü 
attendra de nous pour le hien des âmes dans le diocèse. 

>> C'était le vœu du Pape et c'est le vôtre, Monseigneur, que nous soyons 
un jour à la hauteur de notre tâche. an milleu des diflicultés sans cesse crois· 
santes, et que, par nos actes et nos paroles, nous sachions ranimer et affermir 
dans les âmes la foi qui chancelle. 

» Pour devenir ces ouvriers que vous souhaitez, nous voua promettons; 
Monseigneur, d'aimer le travail, d'aimer le sacrifice, d'être pieux, ohéissanU, 
dociles à accepter la direction de nos maîtres, et d• offrir notre travail, nos prières 
ct nos sacrifices pour le diocèse, pour l'Eglise et pour la France. 

» Mais afin que nos volontés ne viennent point à défaillir, nous vous prions, 
Monseigneur, de nous bénir et d'étendre votre bénédiction à tout « Saint­
Vincent », aux élèves pour qu'ils accomplissent toujours mieux leur humble 
tâche quotidienne, aux maîtres pour qu'ils voient leurs efforts couronnés de 
succès.' et aussi aux absents, à ceux qui sont sur les champs de. bataille, afin 
que D1cu les garde et les ramène bientôt sains et saufs, triomphants et couverts 
des lauriers de la ''ictoire. » 

MonseÎEJneur félicite J.-M. Coadou de son « compliment » si hien composé 
et si bien dit, et l'embrasse affectueusement en disant : « En embrassant votre 
condisciple je vous embrasse tous >>. Puis avec le lajsser-aller d'un père heureux 
de se trouver au milieu de ses enfants, après nous avoir dit combien il était 
heureux de voir que la lettre de Notre Saint Père le Pape restait lettre vivante 
~ « Saint-Vincent», il a rappelé la phrase rapportée dans le compliment:« Tou­
JOUrs préoccupés de votre vocation sainte, mes chers enfants, vous travaille­
rez de toutes ' 'Os forces à remplir dignement un jour le ministère sacerdotal », 
et nous en a fait un commentaire très intéressant, tràs pratique et tout simple. 
~a sainteté 1 c'est ce qu'il faut mettre avant tout; sans elle, le reste ne vaut 
r1en ou presque rien : c'est plus précie~~ gue l.outes les sciences et tous les 
talents du monde. . . c· est ce que doivent estimer et rechercher par-dessus tout 
les petits séminaristes. Or, la condition première de la sainteté, c'est une con­
science droite. Ce qui manque aujourd'hui le plus en France, partout, c'est la 
conscience ... il faudra, après la guerre, relever la France de ses ruines. On pro­
posera divers systèmes. Rien ne pourra remplacer la conscience, qui donne à 
chacun le sentiment clair et juste de ses droits et de ses devoirs. Qu'on donne 
à _la France une conscience éclairée par la Foi catholique : la Fronce alors se 
degag.cra des ténèbres et des ombres mortelles où elle se débat et reprendra le 
cbemm de sa Yocation où elle trouvera la lumière, 1a paix et le bonheur. Pour 
vous, ici, travaillez à dé,•eloppcr en vous chaque jour cette conscience catholi­
due ... Vous n'y pow·rez pas réussir par vous-mêmes : il vous faut le concours 

1 
~ vos maîtres. Ayez au plus haut point l'esprit de docilité envers vos maîtres ; 
atssez-vous diriger par eux, ils ont de~ grâces d•état pour ,?ela, ils vou~ ai ?lent 
Ïmmc « les fils de leur âme » ... Un JOur, vous saurez qu tl est plus dlflictle et 
Pus pénible de commander que d'obéir. Obéissez toujours. En obéissant à vos 
ID.t\itres, qui vous parlent au nom de Dieu, vous ne risquez jamais de ' 'ous éga­
rer et da vous perdre. L'obéissance YOus est plus nécessaire à vous encore~ parce 

0ue seule ell~ peut sauvegarder vos vocations. Cultivez avec soin votre vocation. 
h uvrez-vous avec confiance et simplicité à vos directeurs de conscience. Soyez 
h ~mbles. Défiez-vous de l'orgueil : l'orgueil est l'écueil contre lequel vont se 
rtser les vocations ... 

Vous allez en vacances. Soyez fidèles ~ vos habitudes ~e pié~é. Allez à ~a 
bl~sse, allez à la communion : c·est nécessaue. Tous ceux qu1 hab1tent à proit­
llltté de l'église assisteront à la n1esse chaque matin: Les antres tâcheront de 
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Yen ir dans }a journée faire une vjsite au Saint-Sacrement ... Restez unis pendant 
vos vacances, et le meilleur moment pour vous réunir c'est la messe 1 Allez à ln 
messe, et pensez les uns aux autres; pensez au~ prêtres et aux soldats sur les 
divers champs de bataille ; pensez à ,·os parents, à vos amis, à vos maîtres qui 
sont en captiYité sur la terre étrangère; pensez surtout à votre prisonnier de 
Minden, ~f. Kerhru~é, dont un prêtre, qui fut sou compagnon de captivi té, 
m'écrivait tout récemment qu'ils emploie là-bas avec un dévouement admirable 
à relever et à soutenir le moral des pauvres prisonniers; pensez à vos morts, à 
ceux qui sont morts pour que vous· viviez ... La messe 1 si l'on savait bien ce 
~·est la messe r La messe 1 mais il y a là le moyen de sauver la France 1 ( Et 
l\lonseigneur nous raconte la gracieuse et touchante légende de la messe de 
saint Gilles.) La France, hélas l ni n'nvoue ni n~ regrette son péché. ll faut done 
âemand.er pardon pour elle au hon Dieu ... Elle reviendra un jour à Dieu; il fau­
dra que chacun de vous ait sa part dans l'œuvre de la conversion de votre patrie ... 

tt-fais les vacances peuvent être bonnes et ... longues en même temps. C'est 
l'avis de ~lonseigneur, c'était aussi le nôtre. Restait à connaître celui de M. le 
Supérieur. ~lonseigneur lui dit quelques mots à voix basse. Nous attendons 
avec anxiété, encore que nous n'ayons pas grand doute sur le résultat de la con· 
versation. Nous avons été pour le moins aussi sages et aussi laborieux que l'an· 
née dernière : tout le monde est content de nous, nous sommes contents de 
nous-mêmes. Pourquoi nous punirait-on? On ne punit que les méchants. C'est 
hien l'aYis de Monseigneur, et nous avons la grande joie de l'entendre procla­
mer que les vacances dUI·eront cette année, comme l'année dernière, une grosse 
quinzaine, du samedi 22 Décembre au lundi 7 Janvier ... Nous n'attendions pas 
plus : aussi les applaudissements éclatent vigoureux et nourris ... Je mets cepcn· 
dant une conditiOn, reprend Monseigneur, c'est que pendant ces quinze jour;!!, 
:vous fassiez «la chasse aux loups». non pas aux loups dont il est question dans 
le morceau que vous allez exécuter, mais au Loup qui rôde sans cesse autour 
des petits enfants et aussi des grands enfants, pour essayer dè leur enlever la 
joie et la paix de l'âme ... 

Nous promettons de grand cœur. 
Nous sui,·ons avec le plus grand intérêt « la Chasse aux Loups >> boches, 

chantée à quatre voix par la chorale. Nous nous mètlons à genoux pour r ecevoir 
la bénédiction de Monseigneur. Monseigneur a béni toute la famille de <( Saint• 

, \
1incent », les absents comme les présents. Dieu veuille que, l'année prochaine, 

il ait la joie de « trouver tout le monde à la maison » l J. B. 

Nouvelles de partout. 
21 Décembre 1917. - Décidément, je suis toujours Je même paresseux: j'ai 

honte d'avoir tant tardé à ' 'OUS écrire. Il est vrai, tous ces temps je n'avais guèrt 
le cœur à écrire: un peu de << cafard >> et beaucoup d'ennuis de la part des Boches. 

L'on vcus parlera quelquefois de secteur cnlmc. de secteur « pépère )), sec· 
teur de repo~. Tons ces qualificatifs avaient été donnés au nôtre lorsque nouJ 
l'avons pris: !1 faut s'en méfier, et nous avons vu s'en aller une à une nos iUn· 
sions sur les charmes de ce bon secteur. Je vous ai parlé des coups de main assez 
fréquents d'un côté comme de l'autre: cela met déjà beaucoup d'animation dans 
un secteur. Ajoutez-y la menace d'offensive à la suite de l'attaque anglaise sur 
Cambrai, et cela coïncidant avec l'armistice du front russe. Nous avons vu eD 

q_nelgues jours les. Boches devenir plus. hargneux, exécuter sans discontinuer UJl 
t1r VJolent ct préczs de contre-préparation, le tout agrémenté de petites attaque~ 
dans le but de nous faire des prisonniers et connaître nos intentions. Si encort 
notre secteur avait été organisé l mais il est, en pleine voie d'organisation. 

Travailler dans de telles conditions est toute une affaire, un problème asseJ 
complexe : donner le plus de rendement possible en évitant les pertes. Grâce l 
pieu, l'effort a~compli _est très .grà!ld, et les pertes insignifiantes . .Je ne compte 
~ ma. co~pagme, depws le mots d octobre, que un tué et deux blessés, quel9ues 
1nt~x1cataons légères par obus asphyxiants. Ce n'est rien assurément ; mots ~ 
fatigue est extrême. 

Voilà toute la difficulté pour nous : on tient volontiers un secteur mouft' 
menté un mois, deux mois ; mais nous y sommes depuis quatre mois sons 
mo!Dent de repos. Le repos nous a été promis bien des fois, nous l'ottcndont 
tOUJOUrS. ' . 

· Heureusement, nous avons affaire à des soldats d'un moral merveilleux; ~ 

!ravaiUent, dans des condition . , · · . · 
tJ trouve à qui parler Derni ... s extrêmement péntbles, et lors ne 1 B • 
Je plus soigné dont le~ Boch:rement, .nous. avons suJ)j un· de ;es ce oche ,~.e~t, 
d~ns la journée ; la nuit d s nhus atent JUsqu'ici gratifiés. Tir duPJ de ma_m, 
vwlent de nos batteries par eh eur~s avant le coup de mains be bestduchon 
coup de main avec sou acco o us toxtqucs, et ce hombardemen,t :- om. ar e~ent '-
tage e.fl'royahle de 1 mpagnement habituel de ti'r d' a peine fuu, le 

a zone entoura t 1 · encagement · 
ble~sés, et pa~ un prisonnier. Nos a~·n es tranchées attaquées. Résul~t~dtru­
n oJr neutraltsés, leur ont ser . t eurs, que les Boches cro aie . eux 
avons retrottvé dans nos tran:h ~ temps un 'barrage soigné. Ap~ès l?:_;a.ns doute 
nades, des pistolets ; en un oi e:s dun casqpe hoche, un fusil des s aJre, nous 
des taches de sang; preuve pu n '1 es ,han.des ~e pansemènt a'éroulé acs de ... gre-

Imposs~hle de s'occuperqd: ~~ n lvatt tas marché tout seul. es, et a côté 
servdi:rhav:ul du matin au soir. C'esteàcpecs. so d~t~, Qu~nd nous sommes en ré 
sur - Uit. tne SJ Je PUis dire la me . . -

C mh. ., .. sse s1x JOurs 0 ten J applaudis à l'id~ d 
ran~r~~~~e!irur la fami1le de (( se:inte_ ~in~e!~e~s~ t: s~isnvelnir )),-~t quelle sou.ree 

· P us COJWant que · · 
Da~ quelques jours, la belle [:· d .. Jamats 

me sera tmpossihle mêm d d' ete e Noel t Je serai en re . . A 

me revaudra cette privation eJ. e 'l~eslpa' messe. C' es't pénible, !ai~I~Ë~angnt~'Jéet il 
' er~. . . sus 

8 Décembre 1917. _ Le cher . J. PAPE. 
~tbt parfumpé ~C! ln ~onne odeur de« ~~~~:f~vn~ de liaison » m'arri,·e à l'instant 

anase. u1sse-t-ll 11 t .. Jncent » et · du zèl d h 
vi?ns de l'essentir à la ~:~~eerd: toushn~s amis mobilisés la mê~e J'!-O~ eqr ~i 
mont fort a ~ ahl . ses utt modestes Le . ue Je 
jusqu" gre ement surpns. Cette « Mes8 d Spages.. s prenuers mots 

. a ce, moment la fondation annoncé e u ouvenir >>, dont fi orais 

~~édict%::~ f:8 ;:~core. parv~n~, sera ep~~~s =t~~e ~~~~ft~ti précédent J::uetin 
atnis hienfi . m~ JOUr et a la même heure l on, ~e source de 
vent; du cieÎ1~::~~ ~~~1~~s él~ves, dont l'essain1 i:Ur:e:s;di!p~a~t-Vincent », 
collêge : (( Par Ja Croix J:tiap:~ne et lutte pour réaliser la helle rd:v~~x quatre 
encore, sont restés dans la rue uffranfe .... ,à la gloire! »; ceux ui tro d~ leur 
p~ur les futurs labeurs de l'ap het elt s y preparent sous Je regarJ dn' B PnJDe~es 
\'mee t . os o at· en un t l'" o 1eu 
l'autet » sc. senltiront plus intime~ent uni:oe, amed et le corps de « Saint~ 
1 , associant cnrs souffran 1 ncore ans le ChrJ'st q . e cœu d D' . ees ct eurs su r f . Ul, SUI· 
notre Pat:ie Lu ~t att~rcra les plus précieuse!'~a~~::sns aux Siennes, touthera . 

::rteatdnureUe:. la t\/~ï:~:e d~n ffoouU:Ce~~ >~o:peloèntes~t' de faç:~r~~h!.~s e~~hi: 
mors » pour « s · ,,. , u uera une sort d · 

vcs le mati d ~Iut- tncent >>; pourquo . 1 . d' e . e petite « re-
fruct n e ce grand JOur ne traiterait- il t e SUJet o~son lu aux êlè-
14 « Meux edt très en h_onneur au Grand Sé . J?as ?dCe. c~t. exercice de piété très 

esse u Souvenn- » ct ... l d . d mm aire 1-Jotnt, mon offrand . 
cruurEn cc j~ur de l'Imm~culé~ ë~n~e ~~e n?tre union spéciale de prières~ pour 
la joie aden;~~~~~ 1 de \'bous tous, de ces c1er:'e~fn~:s td~nisr~c tpaVr_la pensée et le 
très ... cur. onne Mère du Ciel L t ~rn - tncent » tout à 
curera~réah~ a ~fat'Je monte aujoUt·d'hui v e~ n~'entes P~Ières dont le parfum 
l'issue d sle e tude efficace dans le formid~bl Iehu contt:Jbu_eront à nous pro-

e a guerre. e c oc qUJ hJentôt décidera de 

1. 14 Décembre 1917 - F' CH. LE GARREC. 
aurnô · d · · Jgurcz-vous que d · edi 

de régi::~lt u 118~. ~Une récente décision mi~st~~i::Ûe sarn ~~ je ne suis plus 
hrancru·dier d eCtge que tous les aumôniers résida a stu7arimé les aumôniers 
d~ CJUÎtter J! ll8e orps ou de Divis,i_?n. Donc, lundi s(J:~rné~d ls lfl'oupes ~e! 
ln a offert l'hospibtli~é ~ort dahnsmhl ume, et rentrer au G. B. Du o~uvMentBr), J at 

Par a 1. . e sa c a re. . ., . ossus 
G. B. l) ~~ 1)~uon ... d~ la décision ministérielle no · 
vient d' . ê ( aumomer du 62o et nous deux) ' 1 us serons trois aumôniers au 
c?~ d~ ~out;~ Ârmnmé. Le ,médecin divisionnai~epa udél~~·f:reur. ~ro!estant qui 
J aa reçu . . ossus s occupera du 19c du G B D 1 e nnmstcrc de cha· 
à la tésid::c~a:~aff ~ 1b8e et les co!fipngdies du. Géui~. e~f~fss ~1e1~x ambulblles. 

' Un triste accid~nt. est·~:;:rd tntnthstèrc sera purement illusoir~~ nous o ge 
, eux eures a pres mon départ du 118e d ... , emon· 
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- -
~rer que ma présence eft'ective est nécessaire pour assurer comme î1 con,;ent 
les secours de mon ministère aux chers poilus du régimeut. Deux braves Bre­
tons, un adjudant et un soldat ont été mortellement blessés dans un exercice de 
lancement de grenades. On a dépêché un cycliste pour mc prévenir à mon nou­
veau poste, distant de 6 kilomètres. ~fais les pau\Tes gas sont morts au bout 
d'un quart d'heure. 

Et que d·autres malheureux qui mourront ainsi sans le secours du prêtre 1 
En tout cas, l'application de la circulaire aura eu pour effet de constater 

que la présence des aumôniers dans les régiments est jugée très utile même par 
ceux qui ne ,riennent jamais à l'église. Au 118°, ils ne parlaient rien moins que 
de pétitionner pour le maintien de leur aumônier .... ,aturellement, j'ai conseillé 
à tous le calme... · 

Je pré,~ois cependant que les difficultés seront de plus en plus nombreuses 
et sérieuses pour f exercice de t.J!.Q.n ministère ; aussi me permettrai -je de me 
recommander d'une façon toute spéciale aux prières de tous mes amis de « Saint­
Vincent». Merci d'avancer 

Je crois avoir apporté ma grosse part à la journée du « Souven~r >>. J'ai 
offert à Dieu pour « Saint-Vincent» le gros chagrin que fai éprouvé en quittant 
ce bon régiment dont je partageais les peines, les fatigues, depuis Octobre 1914. 

Ah r ••• J'ai rencontré Per, à qui j'ai communiqné le Bulletin de o. Saint­
Vincent >> ; il .m·a chargé de transmettre ses félicitations à la vaillante et victo-
rieuse E.-S.-V. J. FOLL. . 

Le 2i Nooembre 1917. - Cette nuit, la neige a fait son apparition pour la 
première fois. La neige, c'est notre ennemi le plus terrible. plus terrihle encore 
que reau. L'eau se supporte encore assez facilement, mais la neige, la neige fon· 
due, que c'est froid ! Oh 1 les pieds! ça Yous brûle. 

Vous deYinez la triste situation du poilu dans son trou d'obus. Le jour est 
encore plus terrible que la nuit, car la nuit il peut se promener sur le terrain à 
.ses risques et périls; mais le jour, force lui est de rester dans son trou d'obus, 
sans bouger. 

Si les gens de l'arrière saYaient cc que ron souffre pour eux 1 Que nos chen 
élèves, du moins, n'ouhüent pas un seul jourJes souffrances que nous suppor· 
tons pour eux, pour qu'ils n'aient pas à endurer les mêmes souffrances que nous! 
Qu'au seuil de l'hiver ils renouvellent leur résolution de prier pour les pauvres 
soldats et que la pensée de nos misères soit un stimulant pour eux. A un élève 

· qui manquerait de courage dans l'accomplissement de ses devoirs d'état, à un 
jeune homme qui se laisserait gagner par le découragement dans la pratique de 
la \rertu, à cet élève, à ce jeune homme, je montrerai un de ces trous d·obus, 
poste a\·ancé, rempli d'eau, de houe, de neige, comme cette nuit; ct je lui deman· 
derai si c'est plus facile, plus agréable, de rester là quatorze heures durant dans 
l'ohscurit~ ou dix heures de jour, sous les obus qui tombent bien près, sous h 
·mitraille qui fauche tout sur son passage. A cette ·vue, quel est l'élève qui trou-
verait un de\'?Îr trop difficile, quel est le jeune homme qui trouvtrait la ,·ert~ 
trop dure à pratiquer, qpel est le jeune homme qui ne voudrait pas faire, lut 
aussi., un petit ~acrifice pour le pauvre soldat qui a tant besoin de la gr-lee d'En­
Haut pour accepter avec résignation son martyre ? 

• Le soir, dan.1 son bon lit hien chaud, ne voudrait-il pas dire quelques .!C~t 
Marip. pour le poilu qui veille dans la tranchée; ne serait-il pas plus fort, plus 
énergique, pour <Lre: « Non » 1 au démon qui "·oudrait le tenter en ce moment' 

Oui, prières et sacrifices offerts à Dieu pour que les jeunes soldats dans 13 
tranchée supportent chrétiennement leurs misères pour la plus grande gloire de 
Dieu, pour le salut des âmes. . ATHA.~ASE L'HOSTIS. 

Hier soir, un 150 tout près de notre mitrailleuse, à deux mètres de deus 
jeunes de la classe 17 qui font leur premier séjour en ligne. Pas ep niai. 

9 Décembre 1917.- C'est nyec joie et reconnaissance que fai l'eçu leBullt 
lin de « Saint-Vincent >). ~ 

Je pense qu'aucun des membres de la grande famille de (( Saint-Vincent,• 
ne se plaindra~ de me voir me joindre à eux. Pendant quatre mois, la guerre rn.• 
fait professeur de Septième et de Huitième. Cela suffit, n'est-ce pas, pour a\"011 

droit à une petite part aux prières des élèves et des soldats de la )faison. 
A. LOZAC'HMEUR· 

• 

-7-. . . ~ 

12 Décembr_e 1917. _ Merci our · ' · . . _ 
absents de « Satnt-Vincent >> N p la messe dtte pour les mom et le • 
d ,., 1 · ous avons tant h d . s vzvants 

eJn .reçu eur récom_pense. rous • esoJn e pnères. Les· mort 
besOin de courage. Qui nous d qm avons encore à lutter à souffrir n s ont 
prions, et la victoire sera à no ounn,erRa ce courage, si ce n • ;st la priè~e ~ups ayons 
grégatio f J 5 • ecommandez · · rtons 
1 . fcn ... - e ne sais quand je pourrai ffr' -mot aux prières de la Con: 

p cme oret. , o 1r mon offrande Nous Jog · · eons en 
20 }lovembre 1917 _Sur 1 fr . E. MAREe. 

, · 1 p · e on t macéd · ·1 a stgna er. our moi je mèn 1 4 • • onten I n'y a rien de .part" uli Il .fait bon _voyager, dit-on; X:ai: l:.:m: .. vre de bohémien dans ce pays d~ser~r 
lam~ de. kilomètr~s, s~us une pluie tdrr![~ porter !e s~c pendant une ving~ 
~? n !1 rtd'! pour s ahrater si ce n'est une tenlt :· ct qu ar~vé au cantonnement 
na nen amusant. Et pourtant, l'autre . e ou te mowll~, j~ crois que cela 
poul nous, la plupart au lieu de gémir . J.our. ~orsque pm:etl fart s'est produit 
que a chaleur du lendemain a viveme~t rt~tent, e leurs mtsères. Heureusement 
cet orage. En ce moment nous repare tous les dégâts occasionn # · 1 , sommes à peu p , · Il es par 
camp ; mrus a même question se pos t . res tnsta és dans notre nouveau 
rons-nous? » Nul ne le sait. J,es , c OUjours : « Combien de temps y reste­
ges pour aller rendre visite à M. Po':Ji pro.6t~r .de ·c_e court séjour dans ces para-
fort heureux de passer une J·o • quen. a 1 hôpital temporaire no 2 J . 

urnce en sa compagnie. · e serais 
10 Décembre 1917. _ J' . . J. CROISSANT . 

avec quelle joie, ~·ous devineza: re~u le Balletcn de Décembre samedi dernier ; 
Ce ho? l\1. L l;Jostis a encore eu une id . 

dtu Soub\'~mrd», qua ya créer entre nous u:e ne:xcellentl~ en précorusant la« Messe 
e corn le~ oux à nos cœurs! ouveau ten spirituel combien fort 

Je sms .sûr que chacun pensait dé'à , . 
prof~sseur.n, a été que le porte-parole del a {e beau proJet et que notre dévoué l/d voh•!a ~h~ur~ux, car nos morts vo:~~ es iliFres de la famille dispersée. 
ces e e enedJchons. dont ils sauront # eue r une ample moisson de grâ-
ont encore à lutter et à souffrir. gre, da haut du Ciel, à ceux qui, ici-bas, 

.Je trouve fort longues les s . . , . 
med• ~ suivant, il y a, je crois i:ad~e: de ~I. Pragent. Du « samedi » au « sa­
~nt fJ goûtés qu'ils devraient ~tre plu:p~iours. Jenveux dire que ces Samedis 
ames .. quents. s font tant de bien à nos 

10 Décembre 191Î J . . FRANCIS CORRE. 
plus fi . - e SUis vratment in . hl d 

. souvent, a n de vous remercier de l' . excusa ~ e ne pas ' 'Ous écrire 
~r~ me donne des nouvelles frai ch d en':ol du BtLlletm de « &tint-Vincent » 

mcent >> , o? nous a\'ons passé d:ssi b~~nctens et des jeunes élè,~es de « Saint~ 
. . Quand Je reçois votre . , temps. • 

\'lSJte ~ « Saant-Vincent». mteressant Bulletm. c est comme si je faisais une 
• 1 g~e~,. ~f. Le FolJ, notrê héroi ue .. · · 
: a. l\ïsion. rejoindre les brancaidier:un:t?.n!er, a .qmtté le régiment pour aller 
r~e~~s ou lncroyants, sont attristés ded~:~d~n~t~es. Tfinous le~ poilus ~~ 118e, 

C ra et~core ~ans tarder. p , en • esperons ~il nous 
u' e ~eratt vratment drôle qu'on enl~· 1 . 

q 1 on ?rt à chaque instant un cu e e so~t:J.en moral d'un régiment, alors 
so dat rn tact pour avoir la victoi~e n:~out <fU Jl suffit de garder le moral du 

e. r , 

6 J..rovembre 1917 - T v ~ AuGt'STE SEI:TE. 
et me suis lu. )) . ra erse les Alpes par temps maanifique «J'at· ad . -
u~ o- . m~ 

Aust B ovembre 1917. - Vous me croyez d '"ii 
la ro-. o~hes. La réalité est plus h Il . . 1 eJ ' sans doute, aux prises aYec les 
suti:ri•sdonGsi vite interrompue àe l{e~:.ieieDsem~leh q~e Je continue en Italie 
Pérat ac ~ arde, près de Dezenzano y ·d. eputs mt ~ou:s, nous sommes 
niers he estryale serait sans doute exagér _?Us .rre ql!e nous JOurssons d'une tem­
llei es e~u."< JOut:s de Septembre. Le. Jac a e; mat~ vratment on se croirait aux der­
~~~1 l apparaissent plus sur Jes somm ~s teintes les P!us bleues quoique les 
les al_co ore en ocre sale. Les vi n .e s q~c estampees de hrumes que le 
Pilr e~~n~ments des mûriers jau~i:~a~~ugJ~:;ut a. flanc de coteau, rayées d'or par 

, out en amassant le plus lourd ha cursioihnnl e P,~r ~onts, par vaux et 1 
gage poss e d'Itahen. Bonnes prières: 

B. CHUTO. 
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PLACES D'EXlMEIC ET FORCE RELATIVE 

J 1u· C d · 2& T Keraudren. Philosophie. - Examen : Jer, .-J.l'J.. oaKou' d' . 
1 J ~1 C don. 2o T erau ren. .. 

Rang en classe : er .-l'l •• ola L, p, d~ven . 2o, C. Toscer; 3e, ~I. Larru-RhétorJque.- Examen . cr, • on , 

eol; 4<', J.-1\I. Piton; se, R. Lep Galld . • . 2o C. Toscer; 3e, H. Cudennec ; 4e, Rang en classe : ter, L. on a~en, ' 

~f. Larnicol; Se, J .-1\f. Le Gul~ecA. B ssard. 2c C. Castree; 3e, M. Hervé; 4es, Seconde. - Examen : cr, • o , ' 

Y. Pérennès et F. Philippe. B d'· 2e J Le Guen; 3o, ~1. Hervé; 4°, Y. Pé-Rang en classe : 1er, A. ossar ·' , . 

rennès; Se, L. JaoueE. ' . t er C Parcheminou; 2o, F. :Merceur; 3e, J. Ca-
Troisième •. - xamen p L' Gall t J Suignard. 

riou; 4e, A. Bréhvet; 5es, J .-p · he . e . ?.c J Cariou; 3(', J.-P. Le Gall; 46, 
Rang en classe : 1er, C. ~c emmou ' ~ • . 

N Bolzer; 5o, F. Merceur. 1 E Q . c . 28 J Douguet; So, Y. Bleu-
. è E n . or ue1nne , , · p H d Quatrl me. - xame . .. ' . . dès . 7u J Moreau ; ge, . ey on. 

zen; 4e, J. Heydon; 5~,JJ.DR10u ~t· ~· Y~eyd~n ;'3o~ Y. Bleuzen; 4e, E. Quein· 
Rang en classe: ltl, . ougue , 7 , i R' . go C Le Bot. 

nec; 5e, F. Gu~dès; 6e, J. Morlu; Ge,L. B~~~ '2e ,G .Doussard; 3e, J. Henry; 
Clnqulème. - E.~·am:n : ~r, R. p: . , 7e , J Le Breton; ge, L. Chuto; 4o, J. Jullien; Sc, L. Dlquélou; ue, . eron, . , . . 

n...., J Le Roux et F. Trébaol. d . 3e L OJ'quélou · 4°, R. Pé-
J"'"", • 1 J H · 2e G Boussar • , · • Le 

Rang en classe : cr, J. Jen1r1r • ·"7e · G Le Bec. ge, F. Trébaol; 9e, J. ron; Se, J. Le Roux;. 6e, . u len '• , . , 

Breton; lOe, G. Hémon. E . ler J Louarn · 2o A. Gargadennec; Sixième. - tre SECTIO~.- xamen: ' . p T 11' • 
3e, P. Belhéoc'h; 4e, H. CPahTon ;liSe~ ~~ CJolLdu~;~ ."3e, rj_ Colin; 4c, H. Cahon; 

Rang en ~lasse : 1er, · re u • ' · '· . . 

5o, P. Belbéoc h; 6e, H. BernlardH. C tbalem. 2o J Kermorvant; 3e, O. Emtly; 2e SECTION. - Examen : er, . oa , , , . 

4e, L. Didailler; 5e, P. ~oHlantC; 6eh, YI. Q~t<;;~arpc.Volant. 3c, J. Kermorvant; 4e, 
Rang en classe : l ot, . oat a em, ~' • , 

O. Emily; Se, J. Guyader; 6c, J. Lpe DI oaBre. . 2o y Daniel· 3e, J. Le Séac·h; 
S tlè .r.. Examen · 1er .... e ars • • · ' ep mç. - · · ' Q. • • • 7e l\1 Bosser. 

4e, F. Baraër; 5c\ J. HémponLet FB. Ultn ~~n Dan'iel: 3c A. Pivert; .tc, M. Haslt!; Rang en classe : 1 ers, • e ars e ,~. , ' 
5e, J. Hémon; fie, J. Le Séac'hl; 7eJ, MC. ~oss~r2n J Le Pemp . 3e, P. Morvan i 

Huitième. - Examen : er' . anou, , , . ' 
4e, J. Le Rhun; 5es, F. Le Bras et N.~oJalL. P . 3P. J Le Rhun; 4e, F. Le 

Rang en classe : Jer, P. 1\Iorvan; ~"', . e emp, , . 
B . Se J Can'ou. 6o N. Goalès; 7e, M. Le Breton. ras , , . _, • . • 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
Andro L., caporal infirmier, aux _hôpitaux en eonrMctio·Ïi s_ecteur 510; 
Bossenntc L .• aumônier du ':oltalre, bureau na.var.:: . arsei e, • 
D },f. brancardier au a~e, 2o Bat., secteu1 6o, 

erven • B C p 2e Cie cteur 117 · 
Guéguéniat L. , 21e ; · ., 41 ' se au D 'y secteur 517, A. O.; 
Kerdoncuff J., au 2e Zouaves, 0 ~rote, · ., . 
Lapous F., hôpital mi.d~ •. salAle sL~unGt- Pu':~l~3?oJé:~~~·ois Autom., Paris. 
Le Cann J.-M., hrancari1er . · · · ' 

détachement A. ; . 1 9 B t 35o Cie secteur 4g7; · 
Le Corre Jér., au .42e co_loma.' B5 c aB., d' 't par La Tricherie (Vienne)i 
Le Louet A .• cap. mfirmler, hop. 'j:' e.au Ht?en , , , 1g1 . 
I . F De'taehement princ. d'infirmiers d armee, secteur , ... eon ., · 1""6 
Lozac'hmeur A .. , au 132e, 6~ C•e, secDteur J ; • 105. 
Plassard H., au 248e, 20e cl(~, c. 1. ., secteUI ' 
Pouliquen G., G. B. C. 3, secteur 5?2; 
Prigenl Y., G. B. C. 10, secteur 72 , 
Uguen J., 202c, 19e Cie, secteur 105. 

OU••rcft. _ IMr. oa KEftANGAI.. 

~lP . 4 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

2 Février 1918. 

• 

Mes ehePs J!!.mis~ 

• 

De tout cœur, merci à vous tous pour vos .vœux et souhaits de bonne 
année 1 S'il plaît à Dieu de vous exaucer, l'année sera bonne et heur~use entre 
toutes, car « elle verra la fin de la dispersion et la grande rentrée». Ainsi soit-il. 
N'oublions pas - ni à l'avant ni à l'arrière - que les souhaits ''aient surtout 
par les prières qui les accompagnent et qui les suivent.. Pt:ions donc et prions ensemble. 

, La Messe du Souvenir sera dite Je mardi 26 Février et le landl 4 Mars. J 

Adhésions et cotisations : l\L et .Mme Fichou.~, ~I. et 1\fmc Georgelin, 
lL D'Hen·ais, ~f. Guivarch, ~I. F. Breton, l\1. Le Louët, Af. G. Pouliquen, 
M. Y. Prigeut, M. J. Cadiou, R. P. Tréhaol, 1\f. L. Floch, 1\f. F. Suignard, 
M. A. Hervé, 1\fi\{. C. Cloarec, J. Le Da ré, C. 1\Iarec, H: Keromnès, A. Le Goff, 
J.-M. Quélen, B. Courtet, J. Henry, J. Henry, H. Le Bot, E. Favennec, F. La­
pous, II. 1\Iadéo, H. Léran, R. Guichaoun, J . Le .1\Ioal, ~f. KerhouJ, J. Le Dréau. 

Les cotisations des Elèves montent à 51 fr. 35. 

Citations. • 
Roudaut Joseph, caporal : « Agent de liaison très courageux et dé,•oné. Au 

bois des Caurières a assuré avec le plus g1·and mépris du danger la liaison entre 
le bataillon ct la compagnie, quels que fussent la violence du bombardement et 
l'étal du terrain.. "est déjà acquitté parfaitement de plusieurs missions dange­
reuses. )) - (2(! Ci talion.) - 27 Janvier 1917. - (Ordre de la Brigade.) 

Roudaut Joseph, caporal : « Caporal agent de liaison auprès du comman­
dant. De hnutc valeur morale, a exercé Ja plus l1eureuse influence sur tous ses 
camarades par son courage. son dévouement ct sa honne humeur, pendant toute 
la période du 30 Avril au 8 Mai HH7. Dnns la seule matinée du 5 ~!ai, au cours 
de ses difficiles missions pendant l'attaque, n'écoutant que son courage, a trouvé 
le moyen, malgré le tir des mitrailleuses et malgré le barrage ennemi, de trans­
~r~er â lui seul sept blessés. >> - (3.., Citation.) - 25 ~lai 1917. - (Ordre du Régtmcnt.) 

.Roudaut Jose_plz : << Excellent sous-officier, qui possède à un degré élevé le 
jnllment du devoJr. Blessé à son poste de combat au cours d'une contre-attaqne 
a lemande le 24 Août HH7. » - (4t' Citation.) - Le 15 SeptemJJre 1917. -{01·d d 1 n· · · > 

re e a 1vasaon . Gal DAU\'JN, Ct Ja 21e Division. 

Guillaume Tir;llg : << A fait pretwe en toules circonstances, de dévout'ment 
de courage. Blessé en sc portant, malgré le bombardement, au secours d'un 

, également blessé. » 

Pierre Le Jfeur: «Soldat d'un allant extraordinaire. Volontaire pour le coup 
main du 10 Décembre 1917. S'est élancé a' ec un vér·itahle enthousiasme à 

a~saut de la tranchée allemande. A pénétré jusqu 'à ln deuxième tranchée au 
\·crs d'un tir de mitrailleuses. A gardé un barrage difficile à cette tranchée ct 

tenu sou poste avec le plus grand sang-froid. l> - (Ordre de la Division.) 

1 

• 
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Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

. · . fi lundi 7 Janvier; malgré le temps 
12 Janvier.- Nos vacances ont ,Prts I? t dé ~uillé ce caractère tout parti· 

glacial, elles o.nt été c~c~llentesi et n ~:~t )~~nfête!aimées de Noël ~t du Premier 
enlier de gracte~se poeste d?nt 1 est pa érature se maintient très rtgoureuse ; .le 
de l' .An ... DepUIS la rentree, a emp f 'des et il gèle dut'. CbaJue matm, 

ffie en bourrasques rot • h b 1 d ,·ent par moments, sou d . t sous la mince couc e anc le, u 
nou; trouvons le sol recouYertl. e ~e•lg~ .e ' En ces J. ours plus ~énibles notre 

. ·met de g lsser a oistr... , t t , ·erglas, qut nous J.>ei , les auvres soldats des h'anc ees, e no re 
pensée maintes fot s s,e po~e 'els t P te pour qu'il les soutienne et les con· 

ri ère, aussi, s· élève ,·ers Dt eu, p us crven , 
;ole dans leurs grandes souffrances. , 

15 Janvier. - Après _le ~el, le ~~gel. l "1 printanier. Nos cours de récréa· 
20 Janvier. - No?s J~mssond~ ~n s~t e:lous avons pu nous remettre à la 

b
. ont repris leur antmatiOn or Inatre, on . 

préparation ~ilitarre: , h du soir Philosophes et Rhétoriciens, accom· 
23 Janvter. - H~e~, a 5 eureÎ'Econo~e et d·un petit gro?pe de profes~eurs. 

pagnés de M. le Superteur, de M: la Société Archéologtque, et donn~e par 
ont assisté à la conférence organltlséA p:r ~ l'oëcasion du 20()e anniversaire de 
'{ le chanoine Cornou, à la sa e r.? rou, naous a charmés Nous en ayons rap· 
u · d•Eli F , La conterence · · · · 
la naissance: • .. e. reron. F ' ron mérite bien mieux que les calom!ltes lDJ~.-
porté cette lmp~esstOn. qu~ 1 re l' t fait méconnaître et méprtser; qu tl 
rieuses de Voltaire, q~u, dl ongt~mps don et de plus dans sa vie prtvée, homme 
fut un critique littérauel e premtÎr .or reQuimper s~ ville natale, peut s'cnor· 
de cœur et de h~ute va eur mora er. a~u~ombre de' ses enfants. 
gueillir, à ju~te lltrt de le.co~fte du Souvenir, pour les défunts. Nous avo~s 

28 Janv_ter .. - e nlatln, , esse Dieu accorde le repos éternel à nos .condls· 
chanté le Dzes trœ, et clJ:mande que d l rrrande famille de << Saint-Vmcentt 
ciples, à nos pare.nts, a tous c~""~u.~, E!év~tfon C. Toscer' que M. Don nard ac· 
morts au ~h~mp d honn.eur. Ap:::d~ aYec h c'aucoup d'expression, l,e~ ~tt:ophes 
compagnatt a. 1 ha~montum, a. Et , ir les Congréganistes ont rectte 1 Office 
du Langrzenttbrzs In Purgatorw. ce so. ' 
des Morts pour clore cette journ_ée de prJ.ère. ·ursis et a pris la direction de 

30 Janvier. - ~L Le L ouet est mis en s 
l'Ecole Saint-YYes. L'H . . il nous a conté le « martyre • 

31 Jan vier. - .~onf~rence de ~f ... o:r:i· oureux.; le supplice du station· 
du soldat en pr:mlere ltgne, en~~\:;' ~leins d'cau ou de neige ; les souff~a~ces 
nem~nt prolonge dÎns ides y ouslitude pJrillcuse des postes a,·ancés; les ?.tltcul: 

r:;d'i~~~i~;iu:;.~: ~:~\:. ~~ its ~o:::t,~s 1i~u~·~=~ad:~~·~:ff~cti~~ ~~~: 
l'esprit de dévoume~t qut amme ces J ' 

portent à leurs officiers: , t" « Saint-Vincent », allant à Douar· 
M. Le Gë::rrec auratt passe ce ma m par 

neneOn annon<:e la prochaine arri,•ée de ~f. Bossus , Prigent, Foll, Cadiou. 

Pape, et du R. P. Tréb.aol. 1 . ·1.1~{ B Court et (qui a fait la Sixièmt 
Sont venus nous votr pendant eHmoKts . ·, . R Le Bot J Le Bihan, J. Lt 

' 

· ) F G 1' eromncs ' · M' pendant quelque~ JOUF •L . G Îtcsj Le Moal, y. 'Le. Pennee, ~t 1\léuez, P . . e· 
Dœuff, J. Le Dr<.:~~· S : e da J' Thomas, J .-L . Toulcmont, X. Trellu. G 
rour, H. P crrot, ! l'.l. • Ulgnar , · L. . 

Les (( Samedis » de M. Prigent. 1 

u LA PU Rttrr'Jl; 
1 

~tes mEN cHERS A~11s, ,. 
. d ' t · suj· ets vous dtre ce c\uc 1 • 

J'aurais voulu vous dé,·clopper cnc(HC au res . ~ , "t · l es elu >S don 
· •Ï f: l Hll'e parl 'lUX JeUX eVJ Cl . 

vent êtl'e v~s récréda~w!l s, qu J étau Œ~r~t ne pas ~égli'gei' ics occasions <1~' 
le bon espr1t sort tmtnué ou ou • . . , d s - .J 
v sont offertes de rendre service ct. de fat re du hien a -~~s cJ\~ari[ f~~tt que 
d ésiré vous dire un ~ot .«u do!·tolr, com,Uent, :a fr~~~c que hmagination s 
vous y rendiez, ee qu 1l iaut év1ter et qu ne au · 

.. . 
aille vagabonder un peu partout; dans quelles dispositions vous devez Tous en­
dormir, et ce qu'il faut ~ue vous fassie~ dès votre réveil, avant que' vous des­
cendiez à la chapelle, et j aurais ajouté que tout cela s·appliquait au coucher et 
au lever en ' 'acances comme au collège et que jamais, soir et matin, vou~ ne 
devez omellre d•otrrir votre cœur au hon Dieu. - J•aurais désiré aussi vous 
pousser à _la _lecture de l'Evangile: il le faut 'absolument pour que nous connais-
sions et a1m10ns davantage N. S.; plusieurs laïcs, en guerre, donc aussi pendant 
la paix, lisent assidûment l'Evangile (hélas 1-plus nombreux sont ceux. qui l'igno­
rent) ; pout· nous le besoin de l'Evangile est plus évident encore que pour les 
laïcs.- D'autres sujets encore méritent votre attention: l'assis lance à la messe, ­
la prière: qu•it faut prier, comment prier et que des laïcs prientaussi hien et mieux 
que nous; - la vocation: ce qu·elle est, comment elle se perd, ce qu'il faut 'faire 
pour y correspondre; - l'esprit dans un Petit Séminaire : ce qu·est le bon, le 
mauvais esprit ; que le bon esprit, c',est sans doute la docilité, mais qu'à mon 
avis c'est d·abord la droiture, la franchise, l'ouverture, passez-moi l'expression; 
que je n'~imc;. .Pas la sournoiserie, l~ pe~ite hypocrisi~. qu1 ~outit d'ailleurs à 
de mauvats resultats ; que la franch1se, a supposer qu Il y rut de la légèreté et 
que le tempérament soit remuant,' permet de tout espérer; - l'instruction: qu'il 
faut la chercher, qu·en sciences et qu'en lettres 'nul n'est jamais trop instruit; 
qu'il faut étudier aussi sa religion, ouvrir largement les fenêtres de son esprit 
afin que l'air et la lumière y pénètrent; ne pas craindre les grandes questions 
sur les origines du monde et les origines de l'Eglise; qu'il y faut de la prudence, 
une grande humilité d 'esprit, car nous nous heurtons sans cesse aux obscurités 
et au mystère, auquel les plus savants n'échappent pas; mais qu'il faut sur ces 
sujels les idées essentielles, que vous développerez par vos études de plus tard; 
que dès 18. à 20 ans vous devez pouvoir supporter une ambiance peu ou pas 
chrétienne, pour quoi certes, outre l'intelligence, une volonté fortement trempée 
est nécessaire, et que vous devez être capables de répondre à toutes sortes d·oh­
jections qui vous seront lancées ; que votre livre de Moulard est excellent et 
vous communique les données esseJ)tielles; - l'éducation: ce qu·elle est et qu'elle 
est au moins aussi importante que l'instruction; j e vous en ai dit un mot dans 
la lettre que je vous ai adressée sur la délicatesse. 

Voilà des sujets - d·autres encore - que j'aurais \·oulu dé,velopper avec 
vous. Le collège chrétien de Mgr Baunard devra aussi être lu de vous. Aujour­
d'hui, j'ai voulu vous parler, brièvement, d·une vertu que j'estime par-dessus 
toutes les autres et dont j'aimais autrefois à entretenir vos aînés, de la pureté. 

La pureté est la base de la vie surnaturelle. Sans elle nous rampons à terre, 
et somme.s collés, rivés à la terre ; avec elle nous montons, nous nous élevons 
vers les hauteurs où Dieu habite et où il veut que nous habitions avec lui. Lisez 
les Méditations de Bossuet : la pureté est la colombe qui sur ses ailes blanches 
monte dans le ciel ; c'est le cristal, c'est la lumière brillante ; c'est la source 
f1·aîche qu'aucun limon n'a souillée; c'est la vertu des enfants de Dieu, que Jésus 
a chérie, qu'il a exigée de ceux qui ront approché, de nous, par conséquent, qui 
som~es ses intimes et qui, maintenant ou plus lard, à l'autel sommes plus près 
de lu1 que les anges mêmes. 

Certes, les tentations sont et seront nombreuses, à 17, 18 ans et plus tard 
encore : vous le constaterez sous peu; elles ne cesseront qu'avec la vie, d·an­
l~urs. Et comme ou y succombe vite! Vous, il ne faut pas que vous y succom­
h1tez. Vo~s avez à votre dis~osition des forces surnaturelle~; par-dessus t?ut 
e bon Dtcu, prenant possess1on de vos âmes par la communton, les rend mo1ns 
t~rest~·es, les divinise et les maintient ainsi sur les sommets. Aujourcrhui,J"'in­
Sisteral sur les moyens naturels qt.Je vous ne devez pas écarter. - D abor • ne 
Eherchez pas les images sensuelles : vous seriez coupables, si vous le faisiez. -
'.n second lieu, ne flattez pas celles qui se sont présentées à votre esprit, ~n 
de~ors de vous, c· est-à-dire ne vous arrêtez pas là-dessus, n'y prenez ptts plaistr, 
mals~ l'instant détournez votre attention, et que d'autres idées retiennent cette 
a!tet~tton ct ainsi étouffent les images mauvatses. - Parfois nous raisonnons 
atos1 : voici une image, une rêverie à laquelle je ne consentirai jamais; pour­

l nous nous représentons le plaisir, un peu sensuel, qui l'accompagne. Ainsi 
Oreste revoyait ct revivait le plaisir de jadis, el se disait : Je ne veux plus d'Her­
~one. c'est une chose décidée t -H se trompait lui-même et enflammait sa pas­
s~on . De même, en imitant Oreste, nous nous tromperions nous-mêmes : en 
r \'assaut sur une image, hien que nous nous disions « Je n'en Yeux. pas )), nous 
ne nous en écarterions pas, une velléité n'est pas du tout une décisiOn, au con .. . ~----~~ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

, 

-4-
traire nous fixerions notre attention sur rimage et nous nous y attacherions 
davantage. . 

Que f.tut-il que vous fassiez? Je ne parle pas de la prière e~ de. la commu-
nioo.. - Il vous faudra de l'énergie : ayez une volonté trempée qut sott maîtresse 
de vos passions. Par cotlséquent, habituez-vous, dans les menus détails de la 
vie ordinaire à vous dominer : c'est ainsi que la Yolonté se forme. - Aimez le 
trayail. et soy~z. t~ujours oc;upés : c'e~t le g.rund 1~réventif contre les tejltations 
mauvruses. Pwss1ez-vous etre occupes toujours, a la caserne, plus tard, dans 
votre vic entière : l'image mauvaise trouve les portes fer'!lées ~t ne. pénètre. pas 
dans l'esprit. - N'ayez pas un tempérament sombre ou trtste :Je suts convamcu 
que. toutes choses égales d'ailleurs, plus on est gai, moins .on s~uffre des mau­
vaises tentations. Habituez -vous à une gaîté franche, qut d'atlleurs vous est 
recommandée si souvenL - Une rêverie mauvaise sc présente-t-elle pendant la 
classe l'étude ? Tranquillement mcttez-,•ous à votre ve1·sion, à votre leçon, la 
rêveri~ s'en ira. Est-ce dans un moment de loisir el de repos? Transportez votre 
esprit ù. l'instant dans un autre domaine. Est-ce au dortoil'? Alors, une pensée 
pour Dieu ct la Sainte ~'.ierge ; si vous le vo~lez, évoquez que~c.'[ue souve!lir, ~t 
endormez- ,rous. - PartOls, assez rarement, l 1mage ne vous qmttet·a pas rmme­
diatement, mais ,·ous suivra et s'attachera assez longuement à votre espri t : 
cela arrivera peut-être au dortoir. Jamais ne vous laissez énen•er, car alors 
l'image gagnerait en puissance: jetez-''OUS dans le cœur de notre N. S. et endor· 

.. mez-yous sans trouble. - Patfois, si la tentation dure, c'est par suite de fatigue: 
reposez-vous. Parfois, c'est suite de dépression ou de mauvaise santé, car vous 
savez l'influence fort grande du physique sur le moral. Développez votre corps 
par l'hygiène, par les exercices et tout ce qu'on vous recommande : il est boo, 
pour être pur, d'a,'oir un co-rps sain. - Par-dessus tout, éyitez les occasions de 
tentations : il est ùes choses dont la vue excite des images ou mouvements sen­
suels : écartez-en .,.·os yeux. Si ,·ous êtes forcés de les voir, que ce soit fait gai· 
ment, bonnement, bravement. Il y a dos poses qui éveillent les mauvais désirs: 
sùrveillez-\'ous el évitez-les. Comme toujours, si vous n'évitez pas les occasions, 
il est probable que ,·ous succomberez. 

Or, il ne faut pas que vous succombiez. 1l faut que vous consen·iez intacte 
votre pureté ~ c'est l'ordre que N. S. nous adresse à tous, à nous spécialement 
qui sommes ou set·ons ses mitùstres. Ceux-là accompagneront le Seigneur, et le 
suivront partout où il ira, qui auront conservé la blancheur de leur vêtement et 
se présenteront avec l'habit nuptial au festin éternel auxquels tous nous sommes 
conviés dans le ciel. YvEs PRIGENT. 

• Nouvelles de partout. 

De .Minden. 17 Décembre 1917. - La santé est lJonne toujours. En ce mo· 
ment, nous préparons la fête de Noël, la quatrième fête de Noël en capti\'ité. 
Combien elle eût été plus belle et plus consolante la messe de minuit dans b 
chapelle de« Saint-Vincent >J ! Et cependant, nous aurons «de la be.> Ile musiqoel. 
Voilà de long;- jours qu'on se prépare. l'out le monde veut en être, pratiq. . 
et non pratiquants : c'est vous dtre que « l'union sacrée » existe, au motos, a 
Minden. Que Dieu bénisse toutes ces bonnes volontés. 

26 Déremqre.-Un mot seulement, pour vous dire que la santé est toujours 
lionne. Je reviens d'un long voyage de deux jours, « pour service divin )), d_ans 
un détachement, voyage _pénible à cause du froid, mais agréable quand memt 
en raison du plaisir causé aux amis qui nous appelaient. Je n'ai pas assisté, cet~t 
foi s encore, à la fête au camp. On m'a dit qu'elle a été superbe. Il n'y roanqu~11 

rien, pas même la «couche de neige». G. KERHERVI~. 

• DR~ CI DITI LA. 

• Jean Joln s'excuse de ne pas écrire assez souvent, mais il ne veut ni 
peut laisser. passer le premier de l'An. sans envoyc.>r à toute la Maison « ses sou· 
haits de lJOnne année ». - · Hilarion Perrol adresse aussi ses « meilleurs 

1 de bonne et sainte annee à tous les professeurs et élèves du « sweet home»~ 
signe « un scribe qui n'a pas d'exploits ù nan·er ». - F. Galès vit dp sourent! 
de sa dernière permission et de « Saint-Vincent » où il fait si hon vivre, 

•en passant. » - Jean Bescond a quitté avec plaisir son camp monotone et t 
pour sc pol'ter par la pensée à «Saint-Vincent ». Il a la nostâlgie de son « tank 

• 
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Il se plaint de « faire 1a guerre d · 
c'est aussi tout ce qu'il y a de mot!~in~~r camp. Ce ~'ëst pas dur,, mais hélas! 
dr~nt, et nous comptons hièn racheter ~ssant. M~Js l~s. heaux Jours revien­
fimt de se rétablir à I'hôpjtal de p · totJ e~l>ngue Jnacttvtté. »- Yue.s Heurté 
q~e, cl,ans deux ou trois mois, je s::;::e ~·~habJ ougasnou. (( Je suis si hien guéri, 
fo!s .. J attends. Ja décision du médecin~cbeT ement au f:ont pour la quatrième 

' mtss.JOn de convalescence. C'est vous dire pour .!De ~res~nter devant la com-
revotr « Saint-Vincent ». _ R Ch 1· que ~ aura1 b1entôt le hon heur d . l' .. 1 . u o apt·ès avo - F e tta Jennc qu 1 accuse (à tort) d'int , t tr voue aux uries l'Anastasie 
« à confier au matériel roulant itali:~c~p et: toutes ses le~tres, se risque encore 
\'O~s par\'enir à travers pannes, dét•aiU ses v~u.~ de nouve! An 1 <t Puissent-ils 
smvre de près, car j'espère pouvoir ratlJ~ments. et :atastrophes ! Je compte les 
brusquement enlevée fin d'Octob Laper btentot la permission qu'on in'a SI. 
d . re. » es vc..eux no t . c co~servatJon ... et lui-même aussi. - y B . us son a~r~vés en parfait état 
long sdence qui a dû amasser· du c . ranquec ose, dJt-tl, malgré un trop 
velle soit déjà hien entamée offr' ourroux sut: sa tête, et bien que l'année nou­
tueox à. son vieux et toujour~ che::« sSs. s~u~.atts les meille.urs et les plus affee­

<< estro ... b~·as )) jusqu'à la fin de la tu::~ -c'!lcent )~ . Il doat se. résigner à rester 
dant de detachement de P G d g J e. est d~t, car ((la VIe d'un comman-
1 • 1 h . . ans a morne ~ol t d d 1 l p u_tot ugu re ... Vous ' 'oudrez hien prier t f: . 1 u. e e a pale Beauce est 

gabon. Cc serait une erreur de ct~oire ''1 {. aare prier pour inoi à -la Congré­
ceux de J'avant. En retour je demande qu_ a a~t9~S•·tout et uniquement penser à 
au grand c?mplet. » - j Cornee a r~at lue ~·ous r~nde « Saint-Vincent>> 
« compagme vient d'être détachée d ç~ .e Bulletm tar~n·ement, parce que sa 
V.-T. « Le sen·ice est pénible . u r~guje_?t pour fa are le service de gare à 
chées. Merci à la Maison pour' lmab•s ons y p .~I t tout de même plus qu'aux tran-
1 , es onnes pneres · • d · 
e~ pauvres soldats. En retour, j'offre chac u . . !JUt. s S •sent sans cesse pour 
peme~ pour que «Saint-Vincent >> ros è!é e JO~ J a Dieu ~es souffrances et mes 
Matfueu Bescond écrivait, le 6 D~ce ph ~OUJours ~n scrence et en piété. » -
Glotre, depuis le 14 Novembr~ Après rn re ·. « Je dSUls embarqué à hord de la 
a~x Iles Bermudes, où nous a.vons a~s~z~ .J~ur~ e mer, nous sommes arrivés 
New-} ork, où nous resterons 15 . ourp 1 ors JOurs. Nous !lous dirigeons sur 
Je vnts apprendre la géographie.~ ·Ns, pour redesc~ndre e~sutte à la .Martinique. 
mandant est un exceJlent homme. Bou~ avo!ls un au~ôtuer à bord ... Le com­
aard, qui a étl «très heureux de~.. on)our a tout.« Satnt-Vincent. »-H. Fias­
Bosson », est guéri de sa troisièr:;chlrr le Bullctm b~r J'intermédiair·e d'Emile 
- f·. Léon a changé de secteur, de litesdure, ~t '"'a Jentôt remonter en ligne. 
prarrJe. f on y 8èle par ce temps froid. heu~ patllasse. « U~e h~raque dans une 
un QuamperlOis, et courir comme un ét' , duseSel_lt qu~ Je sa~s danser comme 
traction qui en vaut hien d'autres B{\e e « amt-Vmcent ». C'est une dis­
aumônier du 408e~ nous assure e .. tout o~vez ~ma! 1 >> - • jJ. Le Gall, le vaillant 
flont, puisque vous avez la nelge cornu:: tres bJÏn.fi « ~ten à signaler sur notre 
~us que nous. Nous mangeons du . hl nous, e ro• comme nous, la faim 
organe de l'odot·at, nous ne Je re:~~ c oré ; .. grâee aux gaz qui ont émoussé 

fiers de manger du pain blanc I . quons me~e pas, et nous sommes tout 
rnê?le, 1cs chevaux touchent un. s~l, }? ne cdnnatt. encore aucune restriction . 
:~~h~~c p~ot in d'avoine ferait mie~i i:~1!rrafr~~a~on.AfeR sNr~ de ho~s ... , l; 

l a on c voyage pour nous adresser ses " . . .o ai~se un Instant 
d~~ ·[~e~l bons moments dans son cher lt8e œ<~L et Bouh d~re qu d a pu passer '-
h! 1 • J s font même des es · d f . ... . es oc es sont assez calmes Jen ~e répondre. La nuit ilaf=ut e o:::.~rij!sa_tl~~ auxquels les poilus se gardent 

d
pour etre moins visibles q~and '1 . Jr œJl . tls se couvrent d'un voile blanc 
C SUrr Ù J 8 VlCllOenl CJ1 ratnpont d 1 · laN .. ren re nos petits postes. » -René A'b '[/ ans a neige, essayer 

q ' oe dans un petit village d'Italie (( R' ~Ul rm a eu le bonheur de passer 
u une messe de minuit cha t# . 1 l'ten e pus agréable et de plus suave 

ch~éliens ; les An es dan n ee en ta Je. Par nos chants français : lllinuit, 
~ut so~t d'uilleurff très ensthno~si~~~~fa~nÎs, bnlls Fvons émerveillé les Italiens, 
r;itn~nts, qu'ils :cgar·dent comme les pre~i:rs csoÎd :·adce cathdolique, des soldats 
J ~ cantonmer .à l'arrière-ti t a ~ u mon e. }) - J. Le Daré, 
~ ravttailJemc.>nt puisse se fair:~é) er .. ramasse ba netge sur ~es routes, pour que 

Uss.er plus avant. (( A la r" re u-:rcme~l. . a.ns tarder, il den·a. sans doute, 
sa saJnte volonté . il ne g. ace. e DJeu, dtt-JJ, Je me résigne complètement à 
cantonn d . m arrivera que ce qu'Il voudra » y L S 
les h h ~ ans uu village où 1\f. L'Hostis et 1\f C d. . f: • - ues e. cao 

a Hauts demandent que 1' 1, ·. ad a~u ont att un long SéJour : 
un ou auh e e\'leone leur curé, après la 
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guerre. - C. Pellict comfte venir au pays, au commencement de Février, 
avec M. Bossus. - Léon Toulemonl écrJt « tout de bleu vêtu, casqué, hotté 
à neuf», qu'il est v~rsé au 105e d'A•·tillcrie lourde, el qu'il prend le chemin 
du front. - j\f. Prigent annonce qu'il viendra bientôt en permission. « En 
attendant,_ même vie, mê.me mé!ier, da~s _une péniche, sur_ le canal qui fut long­
temps gele. 11 y a eu des JOUrs dun frOJd Intense: 20 degres au-dessous de zéro. 
Ça piquait dur .... » Il trouve que « Francis Corre distribue les choux avec la, 
plus grande cuiller possible ». Son avis ne sera guère partagé. - Y. Le Tou.-c 
sera en première ligne Ie 28 Janvier, mais de corps seulement ; par la pensée il 
sera dans la chapelle de « Saint-Vincent » avec tous ses anciens maîtres et con­
disciples. - J.-M. Le Bot, après un séjour à l'hôpital, et une bonne pennission 
à Dirinon, a rejoint son R. A. C. et assure le service téléphonique « dans un 
P. C. en compagnie d'un ex.cellent camarade. C'est encore le filon. »-Jean 
Le Jfoal, en nous expédiant pour sa cotisation la solde de ses deux premières 
journées d'aspirant, nous annonce qu'il est arrivé << enfin au fl'ont 1 Où? Dame 
Anastasie ne veut pas qu'on le elise. Le temps reste brumeux et ne m'a pas 
encore permis de voir le soleil se lever derrière la cathédrale martyre, qui n est 
qu'à une dizaine de kilomètres d·ici. Je suis dans une battc1·ie de 155 long, donc 
les trois quarts des hommes sont de vieux territoriaux parmi lesquels quelques 
Bretons. Ils en ont vu de bien dures~ nos braves servants 1 Il y a neuf 1nois, en 
une seule journée, sur 70 hommes il y eut 42 hors de combat (12 tués, 30 bles­
sés) et, aux pièces qui pouvaient encore tirer, le tir continuait comme à la 
manœuvre. L'esprit des hommes est on ne peut meilleur, grâce à la grande 
intimité qui existe entre eux et les officiers. Ceux-ci, un élève de l'Ecole Cen· 
traie et un employé des Postes- tous deux croyants ct pratiquants - ont su 
se mettre à la hauteur de la tâche. Entre hommes et officiers, c'est la confiance 
aveugle les uns dans les autres ... Quant à moi, je suis renfant gâté de tous ... ))~ 
Jean Le Dœuff fait un stage d'un mois aux mitrailleuses, aux Sables-d'Olonne. 
« 1. rous sommes ici 45 aspirants, cantonnés dans un ancien séminaire. Je vous 
écris dans une salle du presbytère de la paroisse de Saint-Michel, que M. le 
Curé a gentiment mise à notre disposition. Nous sommes trois Séminaristes; 
l'un de mes confrères est de Paris, l'autre de Nantes. Nous sortons toujours 
ensemble et nous nous suffisons.»- Jean Croissant fait la même remarque que 
l\1. Pouliquen, et demande s'il est possible de renvoyer· la 1\Iesse du Souvenir à 

· la fin du mois, nfin qu'il puisse y prendre part. Le Bulletin de Janvier lui aura 
donné toute satisfaction ct double satisfaction. Il atleud sa permission, qui, dit· 
il, ne tardera guère, puisqu'il a actuellement douze mois de présence en Orient. 
Il a un gros chagrin, cependant. « Dans le courant de Décembre, j'ai eu l'ines· 
timable bonheur de rencontrer nf. Pouliquen, par deux fois. Nous avons causé 
et causé, tout heureux de nous rencontrer dans cette triste ~Iacédoine. Hélas ! 
l\1. Pouliquen a quitté l'ambulance pour rejoindre le G. B. C. et il est probable 
que, d'ici longtemps, je ne verrai plus personne de « Saint-Vincent » dans cc 
désert. >> - H. Léran écrit, le 13 Janvier : « Enfin nous le tenons, le cher petit 
Bulletin. Si vous saviez comme on l'attend avec impatience !... Nous sommes 
descendus hier des lignes. Cela va me permettre de remettre mon carnet à jour 
avec le bon Dieu et de retremper mon moral dans la Sainte Eucharistie. Dix­
huit jours de lig'le sans messe aucune 1 c'est pénible, allez 1... Les deux (( S.-V. J 

du 1166 se portent à merveille, malgré les rigueurs de la température. Tis sont 
fiers du succès de Jean Le Dréau, Jean Le Dœuff, Jean Le Moal, et très hcureu:t 
de l'institution ~es Messes du Souvenir. C'est une nouvelle preuve de l'intér~t 
que porte la Marson aux âmes des absents. » - F. Lapous nous annonce qu tl 
.est à Saint-Thégonoec, en convalescence d'un mois. Il espère que cc long 
~~our au pays n.atal mettra « le physique à la hauteur du moral » .. -
No~l H<;mo!z resp•:c: « Nous. somr_nes enfin relevés 1 Il étai~ temps t Deptits le 
mo1s d Avril, le regtment na qu1tté les tranchées que qumze JOUrs, pour se 
~eformer ap~ès l'offensi\'e du printemps. Nous passerons une quar.autaine de 
JOurs en arrière ; nous ferons des manœuvres avec des tanl<s ; puis nous don: 
nerons encore ~n coup ... Toujour~ à 1~ grâce de Dieu! ~>- « G: Tirilly.se résigne a 
nous. coromuntqucr une petr te cJtalton. « ... Il est JUste, ajoute-t-Il, que rous 
sachiez que vos élèves ont gardé dans leur cœur les sentiments et dans leur 
es~p~it les princip~s que V?~s leur avez inculqués ... Je h~aîne touJours d~s le~ 
hop1taux une ~au~ à moitié ankylosée avec une plaie fistuleuse qui persJste' 
suppurer depms srx mois que je suis blessé. Ma1s j'accepte joyeusement ~0~ 
sort ; malgré tout, je ne suis pas trop à plaindre, et si Dieu veut que je soiS a 

. . . 
moitié estropié pour le reste de . · . 
fai.t, là-h.aut, plus d'une fois, le sr:ce~Jour;t' que ~a vo~ant~ se fasse t Je Lui ai 
sOit bém !. .. » - F. Riou au ri de ~ ma Vte : 11 n en a pas voulu qu'Il 
bientôt la direction de l'av~t <~fos e~u•s q,uelques semaines, va rep;endre 
c'est où il y a de beaux plat~aux e d ne bsats au Juste à quel endroit. On dit que 
dames.' de beaux feux d'artifice le, .e ell~s rodtes pour les demoiselles et Jes 
condurra-t-op en automobiles ca soir ... un tas' e belles choses. Peut-êtr·e nous 
que la cat·te de pain et de su~re ~ nous, nous n avons pas plus la carte d'e~sence 
moi_ndrc restriction. Si le tem .s ode~f ve"f: P.a.s que les chers poilus fassent la 
ltah~ : un changement d'air leuf. ferait ~~~t d~lt'· on, s~u. sf: ~nv~rra peut-être en 
sec, 1l y aura ln Belgique avec 5 h . E r..en 1 • a1t trop chaud ou trop 
th #•t ~~ · · es a ms "'n attend t · ea re, el nter 11 y avait Cl' ne~ J ·.. . an , nous aurons ce soir 
J' · , . ma. e vous d1s · · 

llJOUte, h·es va te, que malgré tout cela . • ~e, vratmcn~, on nous . gâte. 
~n allant vers de nouveaux dan e . • Je n ai au~,une enVIe de rengager ... 
YJdencc. Voilà trois ans qu'elf rs, Je d clt;tfie enhercment à la divine Pro­
B. Chavet a ndo_f)té définitive e ~e gar e :>Jen des coups Üe l'ennemi. » -
C'est pout· jouer de bons tour~~n I pour sa corresponda_nce l'alphabet Morse. 
pondants le plaisir qu'ils ont à I a '1!1- ceTsuz:e ou pour. fatre payer à ses carres­
est à l'arrière-front depuis pltts de' Ire. . OUJOurs loustrc, Emile ! - J.-L. Jacq 
t L B · un mots · séparé d d e e ot, qut s~ trouvent au fort de I'E • :- S . e ses. cama~a es Favennec 

camarade de «Sa mt-Vincent » y H . st, a an~t:-De~rs, mats a trouvé un 
Le Corre. - L. Andro parti ~o. Sion.' a cu la vtsrte, Inattendue, de Jérôme 
!enant ~ans Ja brousse: attaché ~runa h~119~Î J.O.. Nove~1bre dernier, est main-
a 180 l(domètres de Saloniaue , E . pt~a evacuatron en pleine campagne 
montagnes couvertes de nei e~ a_. XIssou, ans une plaine entourée de haute~ 
50 mètres de l'hôpital mang!r leestde~nteJtles. OLes loups viennent la nuit jusqu'à 

C Cl . c ri us. n en a tué · · 52 L:: 
- • J oarec travaille activement à Fré· , - un qut pesait Julos. 
J~~ prochains comhats. _ Jean Le D )up, a ~repa.rer ses soldats noirs pour 
d mtéressant, que le beau tem 0 reau. e~t a Bri~noles, où « il n'y a rieu 
un soleil radieux dans un cielsd. n se crOira~t au mois de :\fai : tous les jours 
puis j'irai voir de nouveau"· h . nzur ! Jle dots rester ici jusqu'au 15 Février' 
P. a orJzons sur e mo t T b 1 • Jave. » - 1\I. Cadiou est ~< dan 1 A n om a ou sur es bords de la 
• · · ' s e secteur revé D - · d Id ~a Jamars connu pareil calme L' . . c ~emoJre e so at, le régiment 

!J a essayé de forcer la consig~e e~~~:emt n~us a d ab?rd tâtés! et par dettx fois 
Jours, « Fdtz >> est venu end t 1 ... p~lte . . Mal lut en a pris ... Il y a quinze 
fanions rouges avec panc;,.t t~ a nuit, planter devant nos réseaux deux 
de Hussic. (( Camnrades pru:s. e J~Urnaux sortant le~ déclarations des Soviets 
bande du journal En f:ar't dstens a cadmn!·a cs françatS », avaient-ils écrit sur la 
d . B l . . e camara erte une d . ll eux oc les qur se promeuaie t 1 , ~ nos sentine es a descendu 
poche. >> Au régiment le mo nl stur allroute, P•pe en bouche. et mains en 
e · · • ra es exce ent · n ~ nnemt qur «en a marre » et ui deman • ousA sentons uevant nous un 
«porteur du gros lot . un q h de presque grace. » - àf. Bossns arrÎYe 
des gosses pour la houie es:~~e~ e hÎilon ~ (( Je pense, en effet, di t-il, que Je zèle 
aurais-je mieux fait \ ' U 1 . UJOurs e meme ... Peul-être, cependant aJ·oute-t-il 

p 7- • • es Circonstances de 1 • ' 
:- • Le Jfeur nous communi 1 • 'eur apporter une boule de pain. » 
ri a couru J>ien des dange 'l que ~ texte dune citation vieille de deux mois . 
d, . • rs. t a toujours éch é t ·t · · ' S s~s a~rs pour être préservé jusqu'~ J fi a pp , eRr G~o.mpte sur les prlères 
« at nt-\i mcent » en venant . ~ . a u. - . ULchaoua a passé par 
mais il a dû se contente~ en permrssron : il devait « •·epasser au retout' » 

·, 1 « eu gUJse de ke d · ' porhcre vers la coUine e , ' navo, e Jeter u~ long regard par la 
e~chanté, ajoute-t-il qu:l~'déce dul l~tudle sc dre~e « Sa mt-Yiucent ». Je suis 
dt bon chemin 1 Il n:est riet~ e. e a ~dse e~ de la Journée du Souvenir ait fait 
u ~élier que la pensée de so~urr !lous ;n e mu~ux à supporter les petites misères 

-. 4\. T~elltl est guéri. « TI ne rrr en c,ommumon avec toute 1~ grnnde famille.» 
qu ~ne Cicatrice assez grnnd mde restde pllus, comme souvenu: de Itla maladie 
en JO J . · " e au- essus e a rotule · • • œ · • ' ur. e su ts maintenant à 1', l d F . qu1 'a s Ruerm1ssant de JOur 
ont passé 3\'ant moi. J e eco, e es om-rrers. où 1\f. Bescond et M. Ménez 
a :atssé B•·est pour Roc),:'}~~tmba~fuy· P commencement d 'Avril. »- JI. Ménez l a Jotu·née du Souvenir » N ~ ·. . crro~. cc . .. Je pratique de mon mieux 
< e « Sni nt-Vincent » .. , . . e s~• s:Je pas tOUJOnrs un peu de la gt·ande famille 
-P. Eli~ .. m•'l tte << , ou ~ nt passe SIX bonnes a nuées? » (] n peu? - Beaucoup ' 
,., ·• ~ une vJe tout :- f 't , 1· l · · 
lire sont de même dur; t cl ar ,regu J~re : CS SéJOUl'S en }jgne et à l'ar-
p at.ul d'y rester plus lo~c,te~ com~e e sectcux: est tranquille, personne ne ~e 
chnlne colossale ol'l'eu. . gJ nps .qu on ne bcnsatt. On padc benucoup de la pro-

u' SlYC. e crots que les J b , . oc tes nous ont « ourrc le crâne )) et 

• 
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qu'ils n'ont guère d'enthousiasme pour une réédition de Verdun. Inutile de vous 
dire qu'~n rrend to~tes les dispositions pour l;s éconduire! s'ils viennent. )) -
C. Larmco et son mséparahle J. Lamballe mencnt « depms quelque temps une 
vie errante, de creute en creute. Le confortable s'établit de plus en plus dans 
ces creutes : partout l'on trouve lumière électrique, couchettes en fil de fer ... 
Les coopEratives ne se comptent plus, et e lles sont abondamment fournies. 
Nous ne connaissons aucune crise ici, pas même celle du tabac et des allumet­
tes. Bien tôt, c'est l'ayant qui ravitaillera l'arrière. » 

COMPOSITIONS DU MOIS 

Rhétorique. - Vers ion latine : tcrs, .M. Larnicol et F. Mévellec; Thème 
latin; t er, L. Pondaven; 2c, J.-l\1. Piton; - Version grecque: ter, L. Pondaven• 
2e, M. ~Iessager. 

Seconde. - Version latine : t er, Y. Névez; 2ct L. Jaouen ; 36 , Y. Gour­
melen ; - Thème latin : t or, L . Jaouen; 2e, F. Philippe; 3o, L. Le Pape ; -
Version grecque: t er, Y. Hénaff; 2e, F. Philippe; 3c, J . Le Page. 

Troasième. - Y er sion latine : t er, A. Guiziou ; 2e, L. Tuarze ; - Narra­
tion: 1er, C. Parcheminon; 2e, A. Guiziou; - Thème latin: t er.J.-P. Le Gall; 
26 , C. Parcheminou; - Géographie : l tJr, C. Parcheminou; 2c, F. Uguen. 

Quatrième. - Version latine : ter, J. Douguet ~ 2e, H. Barré; 3o, C. Le 
Burgue: 4e, J . Nirma; - Thème latin : t e•·, Y. Bleuzen ; 2s, E. Queinnec; 
3°, J.-M. Le Pape; 4e, J.-F. Raguénès ; - Narration : ter, O. Ken•ella; 2e, F. 
Guédès; 3c, J. Douguet; 4e, J. Riou. 

Cinquième. - Thème latin : t er, J. Henry; 2e, J. Le Roux; 3e, G. Boos· 
sard; 4es, J. Le Breton et R. Péron; - Narration : t er, F. Fraval; 2e, J. Jul­
lien ; 3e, G. Boussard ; 4e, L . Nédélec ; - Version latine : t er, R. Péron ; 2e, 
J. Le Roux; 3e, L. Hémon ; 4e, C. Nédélec. 

Sixième. - Dictée : t er, P. Orvoën ; 2e, J. Louarn ; 3e, H. Coathalem; 
48 , Y. Crenn; Sc, L. Le Doze; - l'ersion latine : t er, J. Le Doaré; 2o, H. Coa­
thalem; 36 , P. Trellu; 4o, O. Emily; 5e, Y. Paul; -Narration :ter, M. Denis; 
2c, Y. Creon; 3c, P. Orvoën; 4c, J. Le Doaré; 5o, L. Le Doze. 

Septième. - Dictée : l•·r, Y. Daniel; - 2°, P . Le Bars; 3e, A. Pivert; -
R.édaction : t er, Y. Daniel ; 2e, J . Le Séac'h ; 3e, M. Haslé ; - Analyse : ter, 
J. Hémon; 26 , A. Pivert; 3e, P. Le Bars. 

Huitième. - Dictée : t er, P. Morvan; 2o, J . Le Pemp; - Rédaction :ter, 
P. Morvan; 2c, J. Le Rhun; -Analyse :tor, N. Goalès; 2e, J. Cariou. 

• 
Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Andro L., caporal, H. O. E . n° 2, secteur 502, A. O.; 
Be..'ïcond M .. matelot fourrier, à h01·d de la Gloire, Paris-Etranger; 
Branqr.u.c Y., s .-lieut.~ command.le détachem. P. G., à Auneau (Eure·et-Loir); 
Chavet B., Dépôt divisionnaire, Be Cie, C. 1. D., secteur 203 ; 
Christien T .. au 6e Génie, 10-tc Cir., secteur 181 ; 
Croissant J., caporal au 2e bis de Zouaves, C. M. :3, secteur 502; 
Hamon JV., au Se Cuirassiers, 7ü Cit: , 3c section. secteur 196; 
I!anras P. , 3c Cie de formation, 'Ju section, 2u Dépôt, Brest; 
.Tacq .J.-L .. au 1~9e, go bataillon, 3-!e Ci", t ro section, secteur 187; 
Kerboul ll{., au 235e, 13e Ciet sec1eur 2t7; 
Kerboul P. , aspirant au 124e, ge Cie, C.l. D ., peloton d'élite du 2o hat., sect. 38; 
Le Bihan P ., hôpital Sénégalais 66, Fréjus (Var) ; 
Le Bot J.-/rl. , au 25to d'Art., téléph .• 24e. batterie, secteur 87; 
Le Clec'h Y., G. B. D. 16, H . T. lt, secteur 510; 
Le Corre J .. /tf., caporal. tle C. O. A., subsistances militaires, Brest ; 
L e Dœulf J. , C. J. M., groupe des aspirants, série N', Sahles·d'Olonne i 
Le Dréau J. , aspirant au 203~ , C. R. 1. M., à Brignoles (Var); 
Le 1Woal J:. aspirant au 3e R. A. P ., 6e batterie, secteut· 42; 
Ménez J\1., matelot fourrier , solde 2, au 4e Dépôt, Rochefort ; 
!tfessager F .. au 54c R . 1. C., 6e Cie, secteur 505, A. O. ; b' 
Toulemont L ., C. O. A. L ., 105~ Art. lourde, 66o Bitt, 40e pièce, sect. 29'"· 
1rellu X., fourrier à I'Aub. intérieure du 2~' Dépôt, Brest. 

• CL{-., 
INSTITUTION SA~ NT-VINCENT,-QUI MEER . 

• 

4 Mars 1918. 

Mes ehePs'' 14mis . ~ 

.. 
La Messe du s · . 

lundi 22 Avril. ouvener sera drte le mercredi 20 Mars ct le 
Adhésions et cotisations . l.I 1 h . . 

G 'l h . ( . . . e c anOJne A Le R M BI h -
UJ c Cl en souvemr de son frère Félix 1\f'Ir . oy, 1 : aoc ard, Mmo 

M. Lo.zachmeur, J. Le Dœuff F F b. 1 r jner), .M. Cadiou, )I. Bodénès 
Y. Le Scao, J. Prémel-Cahic ' A. pra o ot, p. -BL. Tanneau, J.-M. Jugeau' 
J. Co~nic, J. Guillon. ' · oup<?n, · rénéol, · F. Riou, E. l\1arec; 
.. Nous a'·ons donné dans le de rn. B ll . 
El~ves pour la ltfesse, du Souvenir 10 u • elm, le ~on tant des cotisations des 
mals on est généreux 1\l Donuart . n n ·ÎÎ·t pas riche à « Saint -Vincent » 
838 fr. 50, et M. Boéz~nue.c pour la s:i~~~~Ë ; pou~ 61.a 2Propagation de la Foi ; 

n ance . 1 fr.; Total: 1.450 fr. 50. 

Nos Morts. 
.PJerr~ Le Meur, de Bannalec - E t ., s· ... . 

sorti en Juillet 1916; entré à Ja éase. . n :c en JXIeme en Octobre 1910 ; 
_l)epu_is longtemps, nous n'avon~ ne e~ A~ut 1916; mort le ,11 Février 1918. 

~ Sa!ut-Vanceut » ; nous nous reni e~ a d!plorer la perte d aucun ancien de 
neratl avec les noms de J D' J ?ns àSesperer que nob·e nécrologe se. termi-

c' t J l\lf . • .u er vaLs et D agorn H '1 ' es ean- 1 a1•1e Jugeau · · · . , e as .... · · qu1 nous a a 1 · ecrttc Je 12 Fé,-rier . « E ppns a tris te nouvelle par nue lettre 
glo . • • • • ncore un nom à aJ'o l , l l' d• • 

yteux ~orts de notre cher « Saint-Vi ' u ~r a a Isle éJà longue des 
dutL dermere, frappé d'une hall 1 . ncen.t >~. Pterrt Le ll!eur est tombé la 
~ ~ommunication, par le tir i~d;:.e~ta~e pOltr~ne .. n fut surpris, dans le ho;·au 

~~.tl allait prendre la faction au ost d'~e mtlraJlleuse ennemie, au moment 
\atent dans un gourbi voisin l' t pd' e ecoute. Des camarades, qui se trou­
ment à son secours mais de-; .• ·'a, l.eln ~n. tr~nt Jtomber, ct .se portèrent Immédiate-
et ' • ., cxp1ra1t c ne t · 
l ce son ~ lous les renseignements que ··ai h m~ ro~'·a t.s pas sur les lieux. 
oute Ja JOurnée au petit poste el c'esi :- ru o . tenJd. ~ avats passé moi-même 

n~> j.~f ma saJ>e, q~e j'ai apl;ris le ~talh:U!?.Oinle u JOUr seulement, eu ren-
.. · pleul'e, ct Je pleure encore . - · 
\lons non :>eulemeut en vrais . , c.n 'ous eCJ'tvaut ces lignes. Car nous 

e Cours, \?OllS le sa·vez à (( aSm~.s.l ~~~~lS Comme deux frèt·es. ~OUS étions du 
.'"'lill~,. cle 1 ~ . •• am - v 111cent )> où nous a . - l · a meme ,.,e paisible et 1 A d' 'ons vecu p usieurs 

cs Je honhcur de nous rencor lc~reusc.? .u ébut de Septembre 1917~ nous 
~lrc Vcl'sés dan s Ja même o . ltrel. au 33wo ' nous nous anangeâmes de fa~'on 
tltés J ' . c mpagme · ct depuis no · ,, m hJ . e ne pom·n ts trouver un meille~r . . ' . u~ ne ~ous . ~omm es pOint 
j ~1 ~\~Cc tout le monde, il était prïa;n• , ~O~lJOurs .ga•, .. lOUJ~>urs content, 

cc a l Jo•gnait une J>ra,•oure ma ni fi uec· ·~ r;I~ ! e set'VH:c a ~~m que ce fût. 
' une reconnaissance à fnire ? 71 ét <J.t t' ) . ~n arlÏ•,I une pn~rout le, uue.emhus­

··w." 11> volontaire. C'est ainsi u;eu n;· OllJO~rs a, ~t. lOUJ OUl'S il se proposait 
teux coup de main et oht' '{ 1 h llcc~hr~, •l .. p~rtlcrpa très acti,·ement à·un 
, dnns le dernie,· Bullet/: Â e. e_t c~ta~lon. a ! ar·drc .de la Division qui a 
s .ct camnl'ndcs, le re rcttct~t ,~ srst e aal-t a ame cl ~sttm€ de lous, et tou~ • 
~1 était prêt. Ame pfeuse et a-' ~meut... La. •mort 1 a frappé brusquement Il' 1 . encreuse le Sctgne , l' · . • 

• 1 Cl lll aura donné duns S o C' 11· , } • UI. aum certamemcnt bleU 
llcut·s. on te a P nec j>romJsc aux braYes ct ,·aillauts 
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• • fl era enterré sans do~te dai\S un vill!ige de l'ar:-

)) Je n at pas vu ~e corps. . 
5 

t mbe dès CJUe J. c descendrai au repos ... J,. . . ouJller et pr1er sur sa o , . 'hl 
rière. uaL m agen . nls plus tard Sl posst c. » 
Je ,·ous fournirai d'autres rensCJgnÎme. mcdi 16. • Le' soir, à la prière, nous avons 

Cette lettre nous est parvenue e la de râme de p Le Jlleur. Le leu-
récité ensemble le De pr~fundis r~ur e re:o;~~ demandée par. J.-1\I. Jugeau. Le 
main dinHmche, ou a dtdt po~l ut u_ul~ nll.t.c nncorc à son intention, et tous les ' . 1 se e reg e a e e c 1 .... 1 . E é 
surlcndemam, .a ~~s ' ff:. ' o· leur communion pour Ul. sp rons que 
élèves ont ét.~ lllYltes ba ... Oé flr ta~~ 'cl: SOn âtnC dans le repOS éternel. toutes ces prteres ont at en re{ 

Nouvelles de la .l\1aison. 
LA LOTERIE DU 1\I.ARDT-GRAS 

- . v· t )) ne garcle le dou..x et joyeux souvenir 
Quel ancien élèvc_dcd « ~ÎIDJ: Gue~~ Tous j'en suis sûr. aiment à se remé-

de cette fameuse loterie tl, ar 1- l;~l • ltC Îusieurs semaines à ra,•ance, dès 
mot·er l'impatience ct la fieYre de a ,.t' dJ\ude chez les petits, philosophes 
que « l'affaire est lnncée », ct Cl[Ue ma.t _refs ~=gcn· ble Cju'irt•ésistible commencent à d . ~s d'un zè e aussJ ln au • : . .b' 1 b 
chez les gran s. am~e . . ls t llectifs. l'espérance mvmcl e que c acu~, 
recueillir les billets tndtvtdud, e ho· l' des gros lots; les intermèdes m~st· 
J·usqu'au bout, conser,•e de ecroc et , u~ll t les futut·s }Wix de Conservatorre; 1 où sc reve en · · · caux, chansons ct mono ogu~s! . d . Cendres les' loteries de classe, motns 1 1 d 'n après la ceremome c.s ,. ' 
et, e en emat , . .. oins passionnantes. · 
brillantes peut-ê~rc,. maf:ts.~~re m •tre de tout cela. D'année en année,,dcpllls ~ 

La guerre na nen atl tsparat. , ·and événement de notre \le 

fondation. le Bulletin yousha r~nsdcigne~ .sur )~e if.~cription de ]a salle de fêtes, 
. P . t , st donc esoln c reiatre . . , . t de 

scolatre. mn ne 1 b . · ·s de la scène écla1ree a gtorno, e 
gui est ornée comme a_ux pu~ cau~ 1?out~icncc; inutile de m'essaycr.à la psy· 
1 étalage oit le bon gout le dtspu_te. a rp cette « chaleur communicattve » qui 
chologie des foul~s pour Yo~s etpln~u~ui deviendrait facilement tumultueuse, 
s'intensifie de mJ.nute · en .mmu eÎ e clochette dont le drelin perçant a la vertu 
sans l'opportune lnllerv.e~bo~ de b:Uvantcs ainsi que les gt·os dépits c~argl~: de 
magique de calmer es JOtes rop .. . e m'attarde à vous faire enu· 
colère. Vous ne comprendr!~ pas davan~~g~e~~e te ·amais: magnifiques Christs 
mération des lots, plus ':anbl ct p~\ no~ . uc . tible~ux de maîtres et statues de 
montés sur ébène et chen: abÎnc hi'·~~%c~tr~s garaotjs deux « foot-ball >> dont 
marque, trois montres, véhnt ~s c ~ etc eté . il y ~vait aussi, cela va sans 
un Tunmer ct un ~l~e~ c amplOn, c c., ·cl· le ·~e serait le jour où cc c< clou • 
dire, l'illustre << tradJhonnelle ». ,Qh~l t s~~n ·• 1 Il faut vous d'ire, cependant, qne 
serait relégué au rang de sol!ventr ts mtqucnt di ri 1é les opérations, et se sont 
MM. Boézcnnec e~ Lahbé ~UJ, cett~ al~t~éd ol dire gdc leul's délicates fonctions, 
acquittés à merveille, ce n est qu: .JU~tce e c ~ s ,' n'est-ce pas, je vous le ~t­
ont introdait quelcrucs noud .. eautes d :~.x o~~u~%~e nous? la têle du KroupriOl 
mande, se moquer Ull peu ~ ?ran s g . ç < un la >În très ordinaire, gt-andeur 
(une tête de ~·eau t~ut tP~'d~~~), et Ir:: tc~~.: le la p! 

11 
vi mn t qui a été le «<!ü" 1 

natureJfe >>. Enfoncee_, a ti a t t?nne d d ns sa cage puis tenu par les orel c,, 
de la soirée. Quand il parut, d abor f ~ dan;Ï'assistancc surtout chez les tout 
agitant désespéréme~t lhes p~ttcs, cedu l~Îire ~i. Labhé "'agitait éperdument.$a 

't 1 que de 1 ent ous1asme... u cc · . , bJ't << Trow pell s, p us . '1 . . . . .. stantan6ment le solencc se reta ' . 1 • ' 
sonnette, en vam. n aJs \Otct_qu m 3 4S7. Ah! mes amis, je Yo~s pliiO: 
mille ... quatre-ceut .. d. qu~tr~-ymgt. .. s;~>tc. >~~s ~~uchrucs secondes el Ja mmu,te qw d l t mon cœur e n a\OJr pas vecu IL d f"'L o a ~ 

c ou .. . D rt professeur ' >> La sa e cs c es • suivit. << 3.487 = u•onsteur onna '. . ·.Ilire~t la proclamation du nom . 
croulé sous les applandissemen~s .qu! acc.t~ClNul dou~e que le souyenir du lapin 
l'heureux gagna•~ : elle 'je ToC ep Jê:~:~~;,ticn et si heureusement dé~·olÏJ:!' 
gracieusement oà~~t ppoas\é~ité. i~m~rtali~ant la hon ne soirée du 12 FévrJLerB , le sort ne passe ta ' • • 

AU JOUR LE JOVlt . 
2 }... t'er _ ~1 L/Hostis a chanté la Messe du Souvenir. , 0~ ievr . . . ~ . ~~ ence Geu."< qui 
3 FéLJrier. - f\f. Bossus a promts, cette OJS, une con sc~ontc;. ses aventure> 

des (C tuyaux )) croient qu'il a c:hl oi~i cettt~ éttud~ .~~~li~ n[~~·tc. Elle s'~uvrc. c~ 
Aussi, les regards sc tournent-• s, un pa •en s, ~ c 

3 " ' .. - -
1ni. Bespectucusetncnt, toute l'étude se lè,re. La porte se referme. Personne 
n'entre. Le vaillant et modeste aumônier refuse l'hommage que, spontanément 
et suh·ant la coutume, nous rendons aux grands personnages qui nous font 
l'honneur de leur visite. Nous nous asseyons, non sans manifester notre dépit ... 
par un franc éclat de rire. Alors seuleme·nl, .M. Bossus entre et prend place. en 
chaire . .Vous dire que la conférence fut intéressante, qu'elle fut fréquemment 
coupée par les rires qu'excitait la verve humoristique du conférencier, est inu­
ûle ... Que Ya-t-il bien pouvoir nous dire? Pour hien parler de la guerre, il faut 
aroir été en première ligne. Justement, il ·a eÛl'impressiop d'y être, tout der­
nièrement, la nuit OtJ les Boches sont venus Bombarder Paris, car cette nuit-là, 1~récisément, coïncidence curieuse, il s'est lrouyé être de passage à la capitale ... 
Tout de même, cc n'est pas là la p1·emièrc ligue, et si une invasion de Gothas peut 
servi1· d'introduction, cela ne peut Journir la matière de toute une conférence. 
~1. Bossus nous fait alors le récit de l'attaque du 23 Octobre ... Préparation 
monstre ... canons partout ... Enthousias1ne des soldats ... 1\f. Bossus se trouve au 
poste de secours, qui est copieusement arrosé de gaz boches. Ces gaz, personne 
ne les tr·ou' c bons, mais les pauYres Bicots les trou,•ent mauvais avant même 
de les avoir sentis. Ils envahissent lé poste de sécours et courent vers M. Bossus, 
en criant d'une voix lamentable : « i\Iarabout 1 les gaz 1 les !faz 1 » ... Attaque 
brillante. Victoire. Prisonniers. - Après J'opération il est arrJVé que ~I. S. Pen­
garn est venu prendre la place de ~1. Bo sus au poste, et que M. Bossus a eu la 
bonne fortune d'être véhiculé dans l'automobile du généo·al de ?lfaud'buy, en 
compagnie du général lui-même ... Le 19n a reçu, des mains du général Pétain, 
la fourragère, ct le 118e la croix de guerre, cérémonie splendide et très émotion­
nante à laquelle l'aumônier div>isionnaire a eu le honbeur d'assister ... Pour ter­
miner, cc <{uïl pense de la paix : la paix par la victoire, et la victoire par la 
prière. Quand ? il l'ignore. Ce dont il peut nous assurer, c'est que, n'importe 
quand elle viendra, la paix fera au moins un homme heureux; Monsieur Bossus ... 

7 Février. - Conférence de 1\I. Prigcnt. L'fi. 0. E 32 est bien loin 1 Après 
y avoir fait tous les metiers possibles, certes M. Prigcnt ne s'attendait pas à 
voit· s'ajouter une nouvelle spécialité à la collection déjà si nombreuse dont il 
peut faire état ; il avait, sur la Somme, soigné les blessés, fait le peintre, le 
menuisier, et au lre chose ... .Maintenant, Je voici devenu ... marin ! ~lais marin 
d'eau douce, à bord d'une paisible péniche amm·rée depuis le début de la guerre ' 
su1· les rives du canal latéral à la Meuse. Et là, il soigne des ... galeux. Et cela, 
sans doute, en vertu du principe de l'utilisation des compétences qui fait, que 
dans le voisinage, un agrégé de l'Université et deux prêtres licenciés en mathé­
matiques tra,·aillent, à longueur de journées, à ramasser, à transporter et à 
cuber du fumier, cc qu'ils font d'ailleurs parfaitement ... Et queUe vie mène-t-il 
liUr sn J)éniche? Une vie tranquille et relath·eml•nt douce. Il s'occupe de fournir 
aux malades les habits ct la literie, ct de désinfecter habits ct lits après usage. 
»ans sa petite cabine, il lui est possible de célélirer, chaque matin, la messe, et 
le suir, de lire, d'écrire, voire de corriger quelques copies de « Saint-Vincent ». 
Et là, il attend patiemment l'offeusi\'e hoche ou autre, pour·aller remplir sur le 
champ de bataille son rôle de hranettrdier ... car il est brancardier. 

17 Péurier. - Conférence du lieutenant Pape. M: Pape nous parle de la 
« l_iaison », et nous explique, en illustrant son explication d'exemples et de faits 
pr1s sur le Yif, les différentes manières par lesquelles est assurée, au front, la 
c.o?rdination ~es mouvements entre les. tro~p~s. II CXJ;>osc le r?le des ageuts de 
haoson. des so~oaleu rs, 1 e rôle des :n•o ons d o {1 fan tcro e, des p1 geons voyageurs, 
des fusées éclaor~ntes, de laT. P. S. ct de laT. S. F ... L'offensive boche? Il n'y 
'!·oit guère. Toujours est-il que, s'ils viennent, ils seront bion reçus, Nos solda!•• 31 

Parfois, aux cantonnements de J'arrière- frout, ils tiennent à rappeler qu'1ls 
Sont les diqnes descendants des \'Îeux go·ognards de l'Empire, font preu\·~· aux 
tranchées. surtout au moment du combat, d'un courage et d'un enthousiasme 
ma~nifiqucs ... Et certes, dans ce fait que l'enthousiasme demeure ainsi v!brant, 
a~r•s plu, de trois ans de guerre, il faut voir la main de Dieu. Et cela doot nou~ 

re espérer la victoir·e prochaine. Les comhnts décisifs seront très durs. Auss1 
~"0."~· pu i S<f u 'aussi bi en, en h·e l'a rrièrc et 1 e fJ·ou t, i 1 n'est pas de meilleur agent e luuson que ln prière . 

• 

• 

• 

Jl· ?8 Péuricr. - Il pleut, il grêle, il neige·, il vente. De vraie~ giboulées, ~n , 
Qc,:r•c1

'; ~cs allées du jardin et la cour (la cou- ar, comme dtsent les petits 
Ulmperors), ~ont toutes détrempées : on y ~atau e. r _c.!.....__:_ __ _._._ __ 
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CHRONIQU;E SPORTIVIU 

., d' 1:'• • r Continuation des matches par classes. 1\1. Pape, qui, 
Jtll L, 1 .t•eurle · - · d ~ b 11 compagn · 

fr t f: it du << sport » et forme une éqmpe e 10~t- a. , nous a ?C es 
~up 

011 
dr a n 2 afin d'étudier quelques procédés scientifiques: gh~sements ou 

u ardc~ Ier n l, n" • . - La ligne d'attaque des Secondes a les alles rognées, 
<( hea mgs >) sty e enren. · l' t 2 buts contt'e 1 
Billant et Salaün étant absents. Les Premières empol rtsn Qpar L'E S V t 

Dimanche 10 Février. - Entraînement contre e · · - . , · · · es 
fortement handicapée : quatre joueurs font défaut. .L'abse~ce de ~Ievellec__, s~r-

'bl . 1 · ul aurait pu donner de la Ylgtteur a la défense anem1c~, 
!out;r~;t~~~s~u: ~":~t~e de disposer de la halle. Les Stadiste~. au complet, sh­
~u~és par le bruyant Bloch, enregistrent quatre buts, ct e~pechent les Grenats 

de mDl~t:C:~lze, 1i Février. _ L'équipe de . Seconde, très Cl~ form,c, yrend Wle 

éclatante reYanche. Durand, leade•· émérite, entr~îne ses hgnbl a bi ~tsa~t des 
« bois>> en·uemis . et ses « forwards », avec un bno remarqua e, o eu coup 

· · b, t 'mparahles Les Premières ne peuvent leur opposer que sur coup cmq u s 1 • 

deuxJpoid~ts;-,1 v· . Soleil et azur . splendide journé.e printanière. Hélas 1 
eu z • .c ..L•fpner. - · 11 d, 1 , .r f: 't et malgré e ourro11s ·ou er cet après-midi. Les ba ons ont e~ are '~r ai , • ', 

j~~u:hJur;ations de~ sportifs, s'obstinent à vouloir passer laJom·nee dans 1 echoppe 
du cordonnier: L. P. 

Nouvelles de partout. 
. . 

16 Février. _ La dernière parole de M. l';\dminis.tratcur. du Bulletin .de 
« Saint-Vincent>) fut : c< Tu n'oublieras pas d'écnre les 1mp1·essJons de, p~rm1 · 
sionnaire ! )) Et voilà: pourquoi vous serez condamnés, chers lecteurs, a hre ma 

prose. h · d ,., 1 Que j'ai passé une Qne vous di1·c, cependant, que vous ne sac tez eJa ., . é ~ 
b~nne ermission ; ue les meilleures journées f~rct~t celles _que J a~ v eues a 
t< Saint~Vincent » ; :ue j'ai éié heureux de ;c\'Olr vt.eux. et Jeunes. ~gaiement 
vaillants à )a. tâche, si pénible, à laquelle je rn att~llcra!s l>•e.n

1 
''~~~~;1,e1• s.! Jour· 

J'avais arrangé mon voyage pour me trouver n qumlpc! e j . e\ ~Jet, ' l"b é 
née du Souvenir. M. L'Hostis a\•ait eu la même pensee, et c est u1 qru a cee r 
la messe officielle qu'il a eu l'heureuse idée de fonder. d D ne· 

. J'cs.P.érais rencontrer aussi _M. Garrec. Il a préféré rester a~ payd { lÏad'I 
nez, où Il a dû s'amuser à recueillir les messages ~es télé~aph1ste~ 

1
,e a~~ e d~Î 

J'ai manqué d'un rien l\1. Prigent, hien que JC mc SOIS trOU\'e a un same 
Et vous savez que c'est le jour préféré de M. Pr1gent ! 1l t mi 

En revanche j'ai ''écu quelques bonnes heures avec mon exce en a 
1\f. Perrot. C'est toujours ça. . · 'tonné 

J'ai couru jardin et cours, ndf?ir~nt 1:entram ~e tous au JeU, un peu e 
de VOÎr transÎormé en champ de tJr, } a~CICn tc_rratn de Ja,b~lle au mur. ans 

- J'ai chanté la messe le dimanche, dune vo1x un peu etemtc. Les gaz, 5 

doute ! "' d fé .. l'au di· . n a fallu, cette f~is, ten~r ~a pro.mes~~ et. onner u~e con _rence·~ue des 
toire le plus syinpathtque qUJ sott ; d1re l cmotwn q~c !fla causee la~ d lner 
Gothas sur Paris dans Ja première nuit de ma permission ; essayer de 01 les 
un petit. aperçu de l'attaque brillante de l'Aisne, dire les effets des gaz sur 
bicots, et beaucoup d'autres choses encgJ·e... , h, · ihle 

Puis je suis parti, content de m'être rett·empé dans 1 atmosp cre pats 
de la maison. I"' • t t :

0
mpbé 

A Paris, j'ai. assisté à un match de rugby, où les i rançats on 11 

un PE~ ~~· ,~~il~r:tce.nouveau au front, attendant. .. une nouvelle permission, que 
J. e souhaite êtx:e la.dernière. . _ d' tar· 

L'abbé Foll vJelll de parhr a son tour pour le pays. L'abbé Ca tou ne 
dera _pas à Je suivre. 

1 
· 

1 
Ce sera 

Quand pourro~s-.nous partir tons ensemble pour ne p us rcverur r 

un beau jour, « crOIS-Je >>. Ht:nERT BOSS~<). 

· , · ~ "' • "" C ' •t J>as seulement une ..... Depuis longtemps, Je n a1 pas etc SI occupe. e ne~ . 
1105 section de mitrailleuses que j'ai à dirige~, mais cinq, do~t ~rot~ t~nues )a~ber 

«.amis d'outrc.:mer ». En plus du service de garde ordma1re, 1l ) a en 

- 5 - . .... . 
cher clcs emplacements pour les diverses pièces et à organiser tollt-le ~ccteur <lu 
régiment. Certains jours! mes ja~es n'en peu~·ent plus. Aujourd'hui, on m'ap­
pelle encore pour orgamser la ligne des rédutts : donc une honne course en 
perspecti:e. Heure~sement que, demain soir, notre bataillon descend en réserve • 
après 18 JOUrs de ligne. 

Cette période, si elle a été dure, n'aura i>as Hé cependant sans. consolation. 
Nnus trouvons a tprès de nos « Breudeur an tu ail d'ar mor » tant de bonne 
rolonté, de générosité, de dévoûment, d'affection; que l'on oublie aisément ses 
souffrances ! Ces lH>mmes - j'alJais dire ce~ enfants - sont on ne peut plus 
cho.rmants. Ce sont tous des volontaires appartenant à l'unè des premières divi­
sions formées dè~ la déclaration de guen~. Il y ë? a de 17 ans, beaucoup de 18, 
et tous Jes autres de 19 et 20. Tous étud•ahts, n ayant pas encore achevé leurs 
études. Il y a parmi eux des rentiers, des mi1lionnaires : ils manient la pelle et 
la pioche comme le dernier des manc:ruvres. 1\lon interprète, agent de liaison. 
n'a pas 17 ans. Ce sont tous de beaux gâs, l>ien bâtis et hien sains. Là-bas. les 
sports sont en honneur, et surtout ln race n'est pas abâtardie par l'alcool. Daus 
les bonnes familles, un jeune homme ne touche pas à l'alcool avant 21 ans. Ici 
sur Je front, ils n'ont que de l'eau ct des boiss ons chaudes, café au lait et thé: 
Parmi eux, il y a d'excellents catholiques, qui n'ont pas froid aux-yeux, je vous 
assure. Ils ne s:n·ent pas ce qne c'est que le respect humain. Toût à l'heure, un 
d'entre eux, 19 ans, ne sachaut pas le fran~·ais, ou\-re devant moi son portefeuille 
ct me montre un gr·and Crucifix, souYenir de Sajntè-Anne-du-Canada, et un 
sco.pulaire. « Moi catholique >> , mc dit-if, aYec un sourire qui était l'expression 
de sa franchise ct de sa .candeur .. La nuit, nos hommes ne sentent pas le temps 
passer, tant la compagme de ces Jeunes Sammies est intéressante. 

Hier matin, nous avons participé, eux et nous, à un coup de main qui a 
pleinement réussi. Capture : li hommes el un officier. On connaissait l'empla­
cement d'un petit poste boche. Deux jours de travail pour le choix de la posi­
tion de tir, pour l'organisation, le pointage, le jalonnement, le h-ansport des 
cartouches, etc. Les mitrailleuses. avaient pour mission de faire un tir d'enca­
gement autour de ce petit poste pendant que la patrouille sauterait dessus. 
L'action a commencé à 3 h. 30. Nous avons tiré 18.000 cartouches, en l'espace 
de 12 mi•mtcs: Juste le temps pour la patrouille d'aller et de revenir. L'ennemi, 
affolé par la mttJ·aille, n'a même pas songé à donner l'alarme, et n'a pu que se 
laisser cueillir. Les canons de nos mitrailleuses étaient rouges, mais il n'y a pas 
eu la moindre 3.!1icroche. Nos <c arnis » exultaient de joie et d'admiration ..... 

• ATHA~ASE L'HOSTIS . -
... Cette fois, j'ai reçu le Bulletin à temps pour que je travaille à la journée 

de « S.-V.». Je tâcherai de fournir mes pi~-estations loyalement, généreusement. .. 
Ma situation actuelle n'est pas mau,,aise. J'aurais presque honte de la comparer 
à.ceJlc des coml>attants. L'hôpital où je suis en subsistance, est aux trois quarts 
''tde : c'est assc7.. dire que le travail de la salle n'est ni absorbant, ni pénible ... 
Le Bulletin m'a fait savoir que J. Kerdoncuff est en Orient. Que ne l'ai-je su 
plus tôt 'l Le trouverai-je? On va essayer. G.umJEL. POULTQCEN. 

-27 Février. - Depuis ma rentrée de permission, nous sommes en déplace-
men!. Enfin, nous voilà à destination .. Mon régiment est hien dissous, mais mon 
hatatllon reste, bien qu'un peu transformé. Je garde le commandement de ma 
compagnie ... Notre nouvelle situation est intéressante, et un peu prh:ilégiée en 
ce sens qu'elle nous maintient à l'arrière pour quelque temps. Taut que « Jean 
Bescond » ne donnet·a pas, nous serons tranquilles, en1· nous sommes compn­
~tons de ses engins. Pour l'instant, nous avons encore notre métier à apprendre. 
dtous cant~uno ns dnns une. pet_ite Yi,lle, y ille d'cau en temps de p~ü:. ~e lo~e 
ans une villa que les propr1éta11·cs u habitent pas en ce moment ; Je su1s lom 

d~ toute autre habitation, c'est le calme le plus complet autour de moi. Je Yais 
Tarranger une petite vie tranquille en dehors des heures de traYail... Au rcYoir r 
h enez-moi au courant des progrès de vos tireurs d'élite. Je vous rendrai YOS 
onnes prières pu1sque j'aurai le bonheur de dire la messe tous les matins. 

J osm•H PAPE. 

DE CI DE LA 

. Jean Le 'lJœuff : « Je suis de retour au front. Les tranchées sont à nne 
qutnznine de ldlomètres. On entend le canon assez distinctement de ce petit 

• 
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vilbgc situé à deux lieues environ à l'Est de Soissons. C'est dimanche aujour.· 
d'hui. mais je ne peux pas aV'oir de messe, cc matin. La privation est d'autant 
plus du~·e que je ue l'~.i .Pas sentie depuis six mois .. H~ureuscment, j'~ passé 
par Par1s en Yenant : J a1 eu le bonheur de commumer a ~Iontmartre; J a1 prié 
pour la grande famille de « Saint-Vincent ». - E. ràucnnec : « J'ai été débus· 
qué lundi, et suis arrivé à rcu·rièrc du front a"ec mon ami René Le Bot, dans 
un nouveau régiment, le 62e. Le pays e~t. toul cc qu'il y a de plus triste. Les 
Boches y ont passé en 1914, et le tcrrmn est couvert de tombes allemandes ct 
françaises. )) - Jean Le Daré : « Toujours au même endroit. Tous les anciens 
camarades du 118c se sont retrouvés. Jacques Le Guen est ici depuis quelque 
temps. G. 1\It!ar est arrivé la semaine derniè1·e de Paris. Seul, Loaëc manque: 
il est parti en renfort au 26-!c. Nous aYons ici une magnifique ~glise. Le diman­
che, il y a messe militaire. L'assistance pourrait être plus nombreuse :beaucoup 
âc nos Bretons sont d'une négligence écœurante ... Je fais actuellement un stage 
de signaleur- téléphoniste. Attendez-Yous donc ii recevoir, bientôt, une longue 
lettre en écriture ... morse.>> - J. Le .~l!oal : « Ça marmite ... mais pas sur nous. 
C'est une batterie de 105, ou plutôt une seule pièce détachée de la batterie, qui 
vient à peine cle s'installer derri~re nous et qui s'est fait déjà repérer. Ces jours­
ci, le secteur est assez agité. Cette nuit même, 1cs Fritz ont été si éner\'anls que 
nos grosses << pétoires >> ont dû intervenir. Les Boches voient que tous leurs 
coups de main échouent, .,tandis que tous les nôtt·es réussissent ~ on comprend 

, leur fureur.>> - II. Léran: «Situation inchangée. Sauté' bonne. Le 1noral aussi i 
car à présent, la proximité d'un prêtre brancardier me permet de communier 
sur se~aine, tout en étant en ligne ... »- C. Buhanic :<<J'ai reçu, hier, lecher 
Bulletin, toujours attendu avec impatience. Je commençais déjà à désespérer 
pour ce muis. éta11t donné que. nous sommes le 11. Enfin, je le tiens. Quant à 
la .Messe du Souvenir, quelle bonne idée a eue M. L'Ilostis 1 »- J.-L. Tanneau : 
« Il y a longtemps que .le régiment n,a pris part à aucune opération. 1'"ous som-. 
rues actuellement à 5 kilomètres du front. Les hommes de compagnie sont 
occupés, tous los jours, du matin au soir. à faire des travaux de défense à l'ar­
rière, en prévision de la grande offensive boche qu'on dit imminente ... Quant a 
nous, brancardiers, nous faisons les cantonniers : c'est un métier plus ennuyctU 
que pénible, et qui me laisse bien des loisirs. Voudriez-vous bien m'adresser Ir 
.l--lovum Testamentum en usage à << Saint-Vincent? » - F. Lapous : « Me voici 
de nouveau à Saint-Thégonnec, en permission de sept jours celte fois. Je n'al 
passé que 4 jours à Orléans : je suis si bien guéri, que j'ai été reconnu apte 
1mmédintemcnt. Pour m'en re,•enir, j'ai passé par Quimpet·. Je pensais pouyoir 
aller vous voir. Hélas 1 la gare était trop bien gardée : impossible de sortir. J'ai 
dû prendre tout de suite le train de Landerneau, ct mc contenter, comme 
R. Guichaoua, de considérer par la portière, la colline escarpée où se dresse 
<( Saint-Vincent )>. Ce n'est pas sans émotion, soyez-en certain, que j'ai revu ces 
l>âtimcnts, ces cours, ces jardins, cette chapelle surtout, tous ces lietLx familiers 
auxquels je suis altaehé plus que je ne l'aurais c1·u ... » . 

M. L'lfo~tis: et 12 Fé~rier 18. Aujourd'hui, à Montmartre, je vous ai recom· 
mandés tous au Sacré Cœur. H. Ker(}mnès m'a set·vi la messe à l'autel du Saint· 
Sac;rement. >> - !\1. Fàll : << Cn bon point au Bulletin pour son « De ci de là~· 
qm nous donne des uou,•elles d'un si grand nombre d'amis. Parfaits Jes « Samed1s 
ile 1\~. Priyent », dont ne sont pas seuls à profiter les jeunes gens qui sont encore 
au ntd à l'abri de lu tempête et des dangers. Reçu, hier, la visile du sous-lieu· 
tenant Treussarcl ,· nous sommes voisins. Une petite all'aire m'oblige à retarder 

. mon départ de huit jours. Je ne serai donc pas ù « Saint-Vincent» avant la fin 
du mois. Une nouvelle curieuse en terminant: on vient d'nn·êter des prisonniers 
hoches évadés d'Etampes, juste au moment O'"ù ils allaient ft·anehir nos lign~· 
Pas âe chance 1 >> - « J.-L. D'llerué : J'attends toujout·s le cher petit Bullefl~· 
Il est allé, sans doute, me chercher au 303o. Ce régiment a élé dissous. Je suiS 

venu échouer au ltc tirailleurs. Je me trouve bien isolé parmi les Arabes de b 
classe 17, milieu peu intéressant 1 Ajoutez à cela que je suis privé de tout secours 
religieux; aussi, pour ~a l?remièrc fois, j'a_i senti la morsure du cafard. Je Ill~ 
recomll_Ulndc. tout particulièrement aux prtères de la .Maison. » ;- R. Le Bot· 
<~ J~ suts arr1vé dans Ja zone des armées, et je me trouve, eu ce moment, ùansuo 
p~llt bo~rg de Çh.ampa~ne. J'ai trou\ é ici Arman cl Gour melen. Nous sorn~e5 
Ûonc tro1s de <t Sa mt-V mcent », et nous sommes tous les trois dans la melllt 
c?mpagnie. Ne nous oubliez pas 1 >> - Francis Corre : « Moi non plus, com~e ~ 

. dtsatt un de mes camarades dans le dernier Bulletin J je n'ai pas d'c:xplo1ts' 
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J'acon tel'. Et que peuvent h.ien vous d.. 1. . . 
d'un soldat de l'arrière t A la différ · 

11J hs menus faJts de la vie journalière 
de « Saint-Vincent » en vigie aux e::hc. { eaucoup de mes professeurs et amis 
bonbeur de \'Îvrc prè; d'une église d OH s d~ (( no man's land JJ, j'ai le grand 
sistcr à la messe et de profiter des'"'" e ~ou vou· y aller assez fréquemment~ d'as-

1 · d ._ct ements Ne crovez p · que gour.manc , Je gar e lout pour mo· J { .- · · . " · as que, auss1 avare 
commumons, à ceux qui plus haut ' · 1 e ~~·s ladrge part dans mes prières et mes 
lations, ct passent leurs 'journées et Îur a •g.nc e feu, sont privés de ces conso­
froidcs, avec, au-dessus de leurs te~teeutl·~-tnurtsl dfans les tJ·anchées suintantes ct 
J ·- · s e e1·nc racas d 1 · ·n ugcau rn ect·tt de «quelque part auto' d '<./ d e a mitrat e. 1\lon ami 
où, 1~ ga~. boche a fait des siennes ; </J'at~en~{. ut~>>, ~près ~pe ten.ihle journée 
e< Samt-\mee nt» pour me remo nt . 1 l s a' cc un pa bence le Bulletin de 

. eJ e mota . » - J Cornee . 'r 'l' l d . semamcs .que nous assurons le servie :- 1 , : ., . · « '01 a p us e ~1nq 
Je compte aller en permission sans : '\ a. sa_:,e regulatnce. ~u front de l'Est. 
cc.tte ch~rc 1\faison où j"ai passé de si rb e~ . . C est avec plal~lr q.ue je reverrai 
frure prtcr pour tous vos soldats . o s mo~ents. Çontmnez à prjer et à 
soutient de savoir <{ue là-has . vous ne souriez croire combien cela nous 
«Après trois J. OUl'S de m' er nou's oan· pends:bsans cesse à nous. >> - ~! . .lt!énez . 

l • '\iOns c arqu-.: ' S · J d · c~t. c tarmnnt. Dans une heure nous a . e .a a mt- ean- e-Luz. Le pays 
J rumc beaucoup pl cs cette Yic, qu .) ~pa~tllodn's pour retourner à Rochefort. 
revenant cle permission ''ai a .· e a 'te cs . l'pots. » -A. Tréguier : « En 
phistc. C'est hien mo in~ J dur ~~!!51 mon affecl~tion à la division comme télégra­
a\'antagc inappréciable nous ne :0 a compa[n•lc, et on est plus li.lJre. De plus 
,çant : cc Je constate aY~c plaisir crumml es ,qui a < e.ux pas de J église. »- J. Crois~ 
d l'O · t- e a rec amal1on de 'I p l' f: .e rien est arriYée assez tôt our< u'e . ·' · . ou !quen en aYeur 
stblc de prendre part à la ~lesse ~u S~uve~,.i~e DQlOls de Janvl.er, ll nous soit pos­
morts en son paradis ct qu'il ga ·d 1 . . . ue le h on Dieu prenne tous nos 
de leur vocation ... N~us somme: t~u~~e~ vtvante au c~ur des vi,~ants la flamme 
nuons à mener la vic tranquille et J t s dadns le meme camp, et nous con ti-
so · , 1 ' moJlO one u poilu au J . uptrer a pres e retour en Fra E . repos. e commence à 
cmqunntainc de jours de vrai nee. ncorc quelques mots, et j'aurai droit à une 
jours. j'ai quitté les tranche'e. repos, au pa~ss·· ».- J. Brenniel : « Depuis quinze 
, l t s pour venu· " amt C'·r H'l ' 1 cee en c promotion, «la prom G r - • .1 • e a~ · a ors que la pré-

cl !- Le Dœuff; moi je sui o tp nemc,r .», compt;ut .deux « S.-V.», J. Le Dréau 
mot-même ». Il y a ici, en ~n~:tu ~!den 3JOut_e '?as ~vec le poète : « et seul aYe~ 
ressant. Je ferai tout mon possibl l ~~es s~rntnarJ~tes de commerce très inté-
rants de « S .. V. >> _ J -L ,., z e pout con tm uer ~1gnement la lignée des a spi-

~ . . ..L ou emont . u 1\fe revo J' , Ch l 
m~me poste où j'ai « mou]t ouvra e ct ~ a a er )Ourg, toujours au 
~•eux pottr ln plus grande 1 · ~ d gl moult f~tJgues >>. On s'en tire de son 
SIX se.maincs que j'ai quitté~ Oife : a paherasser:rc. » -Eugène JJ!arec: « Voilà 
Deput~ !Xl On ?rt·ivée, je n'ai f:ilr~~e pour . • e J~rembter gro~lpe d'aviation, à Dijon. 
pou~sc Jusqu à ... Lannilis Fati ~é ~ourn u.n ureau a un aub·c. A la 6n, j'ai 
septième, fai repris le ch~min Se bf·e md.s~ts .. rcp?sé pen.dant six jours, et le 
t'arder. >> - l'. Le Clec'h écrivait de J~p· ou ~ esper.c « rn envoler, >> sans trop 
lous ne de,•ez pas y rester cl /· tee, le 6 .Févn~r : « Ne venez pas ici, si 
p~ur moi je n') suis pas v;;uu ~~;n?ms y re,·en!r, >> dtt un dicton local. Ma foi ! 
hJentôl le cap sur une autre cAf ) . rester. mars nvcc la perspective de mettre 
~h&rc. En attendant je ne me01!;s·~~n~ d~e~e .P~ut1-être mnis certainement plus 
cur .. J'ai fait conn~issance , d as n mirer c~ beautés de cc pays cnchan- " 

ou d eglantiers des haie d' a' cc es bosquets de numosas, des allées d'œillets 

l
et des bois de' pins gt'a~ts orLger~ cou, erts de f,·uils d'or, des vergers d'oliYiers 
cs cmpJo, ct· C'lt' ce dol (" . esl orees sont reYcnucs, ct je n'asJ>ire plus <ftt'a' · I .) • ' ce ,armen e com ' Îro'~· cc permission. Apr·ès cruoi la 1 t:Uence u mc peser. Je compte sur deux 

·. ~eromll(~S : (( Dans la nuit d , 3Ô u . c encore ; tant qu'à Dieu plaira. )) -
1\''Jous hoches out sur,·olê not,.~ a/u ~1 .Tan\:lcr, apr~s leur· raid sur Paris les 
Jfas sans doute suflisammel t d-l g~- e 'egulalrice, _ct 1 un d'eux, ne se trouvant 
1 out.es deux sont tombées ~ côt~ cd eÎ nou~ a Innee ses dc~tx dernièr·es bombes. 
des "ltrcs ont été hi·isées A ln l e d n. batsbn du P. Jésulte où je loge. Toutes 
1 e profondeur sur cinci .d d. p a_,ce eN om cs deux entonnoirs de deux mètres 
J:ncés pa; les Gothas anno~tce~~~~·:· . l ou~ l'a\ ~His échnp~é belle. Des papiers 
., .matmcc de mard' S .; C letout pom a prochmne lune .... T'ai passé 
; at la gt·ande sutisr~'cti~n d~te- œn~ en co~npdgnic de 1\I. L'Hoslis. D'ailleurs 
atutc, ct Ù\! pnsset: l~t nuit en p~.i~l~~o~~~~~~:,·•dre N;ottcmps. en temps la montagne 

.. l'C ScJgncur. l> 
• 
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COMPOSITIO~S DE FtVRlER 
ll 1er T Keraudrcn · 2c 

Philosophie. - Sciences physiques el nature es : ' . ' , 

J.-~1. Coadou. . . ~r P Le Ro ; 2•', J. Le Gall; - Thème 
Rhétorique. - Verston latwe.: t .' _ · Dissert~tion française :ter, L. Pon-
. 1er L Pondaven. 2e, J.-'M. Piton ' ' grec . , · ' _ . 

daven ; 2e, J · ~Ion·an. . , B ·d . 2o y Gourmelen; 3e, O. Bil-
"' · z tzne . t e1 A ossai , , • y p, , . . Seeonde. - • erszon a . p ' ·. 2c R Caugant ; 3c, . crcnn~s ' -

lant; - Thèm~ grec ; ter, L. ~~d .a~! 'M. Hc~vé; 3e, G. Boléat; - Dzsserta­
Littérature lat me : le , B.:\·

11
Boss ?o 'M {falgorn. 3e D. Talee. 

· - t er 0 1 ant · .... , · ul ' ' .. TT • ti on franc:mse : ' . , , . C . . ?e C Parcheminou ; - ., erston 
Trotsième. - j\lorale : tep•, JL. Garill~ ~ i'er~ion latine : ter! F. Uguen i 

1 . F T,guen. ?e J - . e a ' . 2 N ,r, er. - Vers grecque : 01 
• • '-' ' ... ' h. • 1 cr C Parcbemtnou ; o, · ezt ' 

2~, J. Suignard; - Ortlwgrap e . , . 
. 1 J C 1'oti. 2e F ~lerceur. 3 v Bl latzns : cr, · ar ' ' · . 2(' J Douguet · • e, .1. eu· 

Th , . t or G Bran guec , ' · , 3 G B Quatrième. - erne grec . h' . icr J Heydon. 2c J. Hiou; e, . ran· 
zen; .tc, E. Queionec;- Orthogr'!Ph eé.( ' : ter" J. 'Heydon et J. Mahé; 3e, 

. •o L Héchennec ; - .Ant m tque · ' 
quec , '* , · , b 
C. Leburgue; 4c, L. Bec. con~~· . crs lient • et G. Boussard#; se.' q. Le 

Cinquième. - Arrthmet•que . 1 , JH ' ? 2e J Le Roux; 3o, L. Dtqué-
Bec, J. Jullien et A. Jadé; .- Glret~ : .1~:·r J J {~ui\~ux; 2~, J. Henry; 3<', G. Bous· 
l . te '1 t ' rvov · - Theme am · • · ou , .. t ll . '-' ~ , 

sard; 4.e, H. Péron. . , . . cr Gar adenuec et II. Coathalem ; .3~. 
Sisième. - Arrthmellque : 1 , AL. K g ..... -Analyse :ter, J. Colm; 

N G , 1 v Creon et . crnets ' G . hr'e . L. Volant; 4P.S , • ue·ve ' .1. • cr. 5c J. Louarn ; - eograp · 
2c X ~~ahé . 3<' H. Coat.halem ; 4e, J. ~OiesEsa~l , 4c' J Colt'n . se H. Coathalem. 

, .L • l.ll ' , B lb.. 'b . 3c m 1 'r . • . ' ' 
ter, L. Di da iller; 2e, P · e eoc ' ~~ ·B .w2:, v Daniel . go F. Quintin;-

I:I' t · . t er p ne ars , , x · • ' E · . te" Septième. - llS ozre . , . B . . 3(' ~1. Bosser; - enture . • 
.Arithmétique : 1 cr, J. ~Iével ; 2o, ri· II:e ai i ~ ~ liéographie : t Cl', p. Le Bars; 
P L B t ,r Danlel· 31! J.-ll . \.ersun ' e ars e ~ . • ' .. D · 1 
2;, ~1. Bosser; 3e-, J. Le Séac'h et 'i. ame ·. ')~ F Le Bras. - Arithmétique: 

Hutttème. - Ilistoire :~er, J. LEe ~thun'. Ît'~' p Keroéi;; 2'', J. Le Pemp; 
1 J L P . ?c N Goa les · - ~ CTl ure . , · rr . e em p , - , ~c • ' F L B · 
-'Géographie : 1er, J. Le Rhun; 2e, . e Ias. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
· ..... agnie à Saint-CJr (S.-et-0.); 

Brenniel J., élève-as~.u·a.nt, o co~~· fie' ~om ngnie, secteur 94; 
D'Hen•é .J.-L., 11c 1u·atlleu.r a!g.eh ~'·u n 3Gr comp~gnic, secteur 63; 
Favcnn~c E., 62c d'dl ~Ifall~tene! 9• 9" ~ :;aiÏio'n 35•· compagnie, secteur 63; 
G meL"n .A 6?~ n anterte, > ' 's'7 

our 'r T ''s -F 1) T 8'' Gt!nic, secteur ; 
Ilénaff L. · · :• , · . ·• II C 39 : Mesg1·ignv (Aube); 
I:rervé A caporal-mln·maer, . . 1.) , a d g•·"cJlad'ters secteur 217; 

J .. 1 '>..,6., C I cour~ e , . 
Rerboul JI .. capo.rn nu -.~ ' 9;·1 ·t· ïl 11 :3:Jt! compagnie, secteur 63 i 
1 e Bot R. 62•~ d lnfanteJtc, · >a .\1 ° ' · C 1 1) secleut' 13; 
lJ e Corre iér6me, 22t• Coloniat l'' .con!palgnlt)e, . t. , .8. 7 . 

J • 2(':!•' 20c Cw C ., sec eur ' 
Le Dœuff, asJ~trant ~u > t'lu,} : "s~inte-J\nnc-d'Auray (:\1orbihan); 
1 e JUenn Y .. tnfirnuer au o ' u ~ . • 110. 
1.- NT .'[ 147o d'Infanterie, 2e compagmc, sectcut, l,. 

.. e 1 oac t, R A C 71c l ttcrie à Nîmes (G~u·t) , 
Le Nou~s C., 381l ;l . : ··\ t , 1.!· aroupe d'Aviation, 3'' Ciu, DijoJ~ ; 
1\.farec E., sergent-e e\!C-.Pl o e, .nll 33~ om >agnie. secteur 181 ; 
.. 1; G 151•: d'lnfantertc, ge.: l>atat on, . c . , l R 1 ~ ·l. 
.~.t: ear .. r • . nonnièrc « Esptegle », oc le oa - • 
J\1énez il{., matelot-J.OUl rJer, ca l . l C li H secteur lt3 ; 

Il •[ 1 T S F 2·· Coomn, · · ., 1?~· 
Aféve ec ~~ ., caporaA s·· .. ?6?:'" 3(' hataillon, 2e compagnie, sectem· ... ' 
Pape J. heutenant . ., ... - , 
n· F' ~i3" 9•· compagnie, secteur 21•1; 
TlO;U .... i , S'' Génie T . S. F ., secteur 21 U ; 

rt[Jiller .i •• ' ?6 •a l ·ur 87 Treussard J> .• sous-lieutenant au - t , sec c . • 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

• 6 Avri/1918 . 

Bien eheP.s 14.mis~ 

Ce Bulletin ne contiendra que de « vieilles nouvelles ». L. G. a arrêté sa 
chronique au 22 Mars, veille du départ en vacances; nous lui avons demandé 
de nous donner ses impressions de vacances : il a répondu que les vacances sont 
faites pour se refoser, comme le trimestre pour travailler. Nous sommes obligés 
de convenir qu'i peut hien avoir raison. 

D'autre pa1·t, il y a, depuis quinze jours, comme un~ barrière infranchis­
sable entre le front et « Saint-Vincent ». Ou hien vous n'a\'ez plus le temps de 
nous écrire, ou plutôt une garde vigilante et soucieuse arrête vos lettres jusqu'à 
la fin de la grande bataille. C'est un gros sacrifice pour nous; nous l'offrons à 
Dieu, en même temps que nos prières, qui, soyez-en sûrs, sont plus nombreuses 
ct plus ferventes que Jamais, afin qu'il plaise à sa Bonté toute-puissante de 
« tourner les ·\'ains efforts de l'ennemi à sa dérision et à sa perte », et que vous 
sortiez tous sains et saufs de la mêlée ... 

L'épreuve est dure, ct peut être longue; mais « notre confiance se dilate à 
la mesure des maux p1·essentis ». La France ne pe\ü pas être vaincue, car, si 
elle l'était , il ne resterait aux auti·es peuples du monde qu'à « se prosterner 
lous dans 1 'ordure sous le talon du triomphateur germain » . . Mais peut- on 
dire que la France a mérité de ' 'aincre sans avoir beaucoup souffert ? La durée 
de la guerre, a-t-on dit, est une expiation ..d'erreurs et de crimes dont chacun et 
tous ont leur part. Voilà bientôt quatre ans que la rédemption s'opère. L'heure 
rient, il est permis de l'espérer, d'une résurrection glorieuse et d'une ' ' ie nou­
velle pour le pays des Francs, les amis du Christ. « Dieu est pour nous, c'est 
mauife~te. Un instant, au début de l'attaque. la position paraissait perdue ; la 
pl'ésencc cl'un chef inspiré l'établit soudain notre avantage. Comme aux siècles 
oit les chiens de l'Islam mordaient les flancs de la Chrétienté, c'est encore par 
le marteau des Francs que le Christ veut hriser l'infidèle ... » Ces lignes ont été 
écrites à propos de la bataille de la Marne. Voici qu'elles sont vrai~s une seconde 
fois ... Attendons aYcc confiance l'heure de Dieu. L'ennemi l>rnndit de nou,·eau 
«sa massue d'airain » ; Dieu lui-même ya la lui « rembarrer sur sa tête ». Dieu 
\'CUt qu'on l'aide : VOUSJ VOUS J>ataillerez; DOUS, OOUS prierons. 

Journées du Souvenir. 
Lundi 29 Avril. - Jeudi 5 Mai. 
Adhésions el cotisations : M. Goachet, ~:1. Jaffrès, l\1. Le Canu, M. Gour­

nec, M. Léon, M. Audro, l\1. Le Bris, recteur de Saint-Y vi, ~1. A. de Kerangal, 
~Iilliner (en souvenir de son fils, Félix Milliner), E. Le Cumr, L. Guégué­

' ,J. Nicolas, .T.-L. D'Her\'é, F. Fraholot, C. Buhanic, F. Le Niger. 

Entre nous . 
~es petites et les grosses contributions apportées jusqu'ici à l'œuvre pieuse 

.à « Sajnt-Vincent », sous l'inspiration de .M. L 'Hostis, for~ent une 
Imposante qui assure la céléb1·ation des « Messes d~ ~ouventr .. » po~r 

'"'"'" années. Si vous le voulez donc, fermons la souscnption, npres aYon· 
it Ut~ sincère merci à lous ]es empt•essés el généreux donateurs. . 

Ma1s - car il y a toujours un mais - si ''ous le voulez aussi, _::to:_:u:::t:......=d=-c....:s:.:u=l.:.;le:,._ _ __..__._--"" ...... 
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0 u,orons une autre tout à côté, et cette fois en faveur du Bulletùt lui-même. Le 
petit Bulletin voudrait durer. au moins jusqu'à ln fin de la guerre, .ne sera.it-ce 
que pour ,·ous annoncer les JOUrs fixés pour la « 1\fesse du Souverur ». Helas 1 
la vie chère lui fait la vie dure, à lui aussi. La première année, il a grandi sans 
le moindre souci ; la seconde année, surtout sur la fin, on a cru qu'il allait tré­
passer. Le voilà entré dans sa troisième année : ira-t-il jusqu'au bout? Faut-il 
lui laisser son étendue et sa forme ordinaires? Faut-il le soumettre au régime 
des restrictions, je veux dire le réduire à 6, 4 ou 2 pages ? Hélas l Poser la ques· 
tion, ce n'est pas la résoudre. La question est posée. C'est assez pour aujour­
d'hui : lntelligenti pauca. La solution viend1·a, et, sans nul doute, favorable au 
« cher petit Bulletin J>, sous la triple forme classique : <( Salus, honor, ct 
argentum ». 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

2 ~llars. - Qui dit Mars, dit giboulées. En ce moment, une bourrasque, 
sur les toits, mène autour des cheminées de « Saint-Vincent », son énervant 
tapage. Le ciel a cette couleur terne et maussade qui le fait ressembler ù. un 
vilain couvercle de plomb. La f{rêle tambourine aux vitres de l'étude. Elles ne 
datent pas d'aujouFd'hui, les giboulées. Il y a belles années qu'on entend, comme 
le chantait « ]e coupletier » : 

Tinter sur ln vitre sonore 
Le gril l~ger qui rebondit. . 

1. ,.est-ce pas Virgile qui a écrit ce joli vers : 
Tanr mulla in tecti.~ crepitans salit hoaida grando. 

Tandis que je ''agabonde dans l'espace et le temps, la bourrasque s'est 
enfuie avec sa_ pluie, sa neige et sa grêle, et un rayon de soleil se joue sur mon 
pupitre et semb1e se rire de moi... _ 

3 A~fars. - Conférence de .M. FoU ... Depuis sa dernière permission, la Dh·i· 
sion a tenu le secteur de l'Ailette. Durant les premières semaines de tranchéel 
les Boches se tinrent tranquilles, et nos soldats, de leur côté, ayant à accomplir 
d'importants travaux de défense, évitèrent de leur chercher affaire, et n'eurent 
d'autre exploit à enregistrer qu'un petit coup de main sur une péniche qu'ou 
croyait occupée par l'ennemi, coup de main sans résultat : la péniche était v1de ... 
Mrus cette période de calme relatif ne dura guère. Un beau jour, comme d~ 
Boches essayaient de fraterniser, un gâs de Kerlouan ou de Guissény ello expédta 
quelques-uns « ad patres ». Ce fut, dès lors, ln guerre à nouveau déclarée, et la 
lutte redevint active de part et d'autre. Les Boches s'y mirent encore plus furien· 
scment, quand des Américains arrivèrent dans le secteur ct prirent part, mêlEs 
à nos soldats, à des coups de mains fréquents ct fructueux... En même temp~. 
les combats d'avio.ns se multipliaient, et presque quotidiennement ~f. F oU eut 
le spectacle de ces duels aériens, quand il se rendatt aux premières lignes pour 
exercer son rrunistère ou inhumer les morts de la bataille d'Octobre. 

Le jour m~me où le Général en chef décorait le 19e et le 118c, M. FoU reçut 
l'ordre de demeurer désormais au ~roupe des brancardiers divisionnaires. To~l 
le régiment regt·etta son départ; h•enl,1t il apparut manifestement qu'en rés!· 
dant au poste de brancardiers, il lui était impossible de s'acquitter de ses ronr­
.tions d'aumônier, et il ne tarda pas à rentrer au 118o, à ]a grande joie et pod 
le plus gt·and bien des poilus. Nous prierons pour que son apostolat y s01t e 
plus en plus fécond.· 

10 ~fars. - Ont été reconnus <! bons~ pour le service armé >>: T. Keraudref 
(ajourné de la classe 18); F. Abarnou~ H. Derrien, P. Bideau,· G. Lespagno. 
H. Le Gall, J .-M. Piton, C. Toscer, H. Manuel. - Aj_ournés : H. Cud~ 
L. Rannou, H. Kérénal, M. Messager, Jos. ~Iorvnn, Ii. Pérennec. 

11 1lfars. - IIi er et aujourd'hui, examens du C. P. S. 1\I. pour les cons.crÎU 
cle la classe 19. Les résultats sont magnifiques, si, avant les épreuves, les 
furent vives : 13 reçus sur quinze présentés : Piton (339 roints). Rérénal 
Derrien (265), Lespagnol (263), Messager (259), Le Gal Hipp. (242). 
dren (2·10), Thomas (239), Toscer (228), Hannou (228), Aharnou (19-!J, 
(180), Pércnnec (132). Cela permet d'espérer, pour l'année prochaine, des 
tats encore plus l>rillants. 

-- ~ ......... 
ifJ li/ars. - Fête de saint Jose h N • • , d; .. -

Le ciel est immuablement bleu L·.aPt · 0h~s JOUissons un tentps merveiUëux 
· mosp ere est d t "'d · · ~cs senteurs d.es ne~rs qui remplissent dé"à l .;uce e he e, toute parfumée 

ancomparablc Jnrdimer Raymond A h a d esl!lr res et l.es parterres de notre 
Sléïr et. .. le chemin des vacanc~s Ï or e a.venue qu1 domine la vallée.du 
couler au hout des hranches leurs' hes .marronme~, gonflés de sève, laissent 
verdure» qui grossissent à vue d'œï N~Ïeons verms. comme des «gouttes de 
de grâce qu'en notre cher « Sat'nt ,~: 1 te .Part, le printemps ne naît avec plus - meen ». . 

22 'ffi ars. - Les derniers J. ours d . . . 
ments sensationnels. u trJme~tre auront· é~é fertiles en éYéne-

. Je':'-di 14, match Nord-Sud . dont . l . 
pér1péttcs. , une P ume plus autorisée vous natTera les 

Avant le match, nous avons assi té :o 1 ~ . 
Rocha rd, jouée par la troupe du « th:4 t rearcs.entatio_n de la Passion. d'Emile 
mais cette reconstitution de la vie d CJ r~ e 1 Eh~anglle >>. C'était émouvant 
telle que, l'Evangile nous la révèle 1. .. u lrtst est ten pâle auprès de la réalité 

Apres le théâtre, le cinéma Hier soir Ch . 
uni\'ersellement vanté a déro~J # , • nstus.~ ce «poème iconographique)) ,. 
Nati"ité, le massacre des Innoce~t a to~ .Yeux ra'v•s ses superbes tableaux : la 
q~e de Jé~us, l'entrée triomphale~ .Îér uttÎ en lfgyp!e, l'enfancë. et la vie puhli­
ResurrectJon. On a célébré « l'art · usn em, a Cene, la Passton, la Mort la 
scènes, l'harmonie des groupement;nl~on:pirable ave~ lequel sont composées' les 
tion salutaire et sain le qui s·e" d- ' 5 Y c sou\·era1n en toutes choses.. I'émo-

• u egage » Il faudrait •t h · · ., 
p~s souscrJre à ces jugements #l · T . · e re ten eXIgeant pour ne 
mr.ré et applaudi, et tous aussi :~!~e~~~n ous, petits et gran~s, nous avons ad­
vatt clore plus magnifiquement... s convenu qae le tnmestre ne se pou-

L. G. 

Baccalauréats, session extraordinaire de Mars. 

~h~~:;J.~:~r~b::,:~~ _Présrtés, trois ont été reçus. 
pr'oc1ao~é le. pre~ier de sa sé;r:u reu, de Crozon (mention Assez Bien). n a été 

Rhetonq~ue : Charles Toscer d S · · N · . 
Jenn-~farie Pilon, de Ploudiry. , e atnt-ï azau·c (mentiOn Assez Bien), et 

LE 
(Equipe Sud.) 

MATCH 

' 

CHRONIQUE SPORTIVE ~ 

no::en-sun 
Guégucn 

. ~févellec - Cnugnnt 
N.. Gu1Uoux - Derrien - Hénaff 

(Equipe }·lord.) enez - Coic - Durand - Le Pape L. - Olier 

Snlnün P. - rFioehlay - Le Quênu - Billant -· Breton 
· l guen - Les pagnol - Le :Menu 

Piton ~ Jaouen 
Si gay 

1~ , .. LA PART)E CHRONOMÊ1'R~E 
' •1~ D · · F ·ë d . - cs cteux gns et bas Sous les or é 1 • \ 

d:~ ~· es, to~ses .nus sc vêtent de grenat. Chez i:: G cu dires au tel'raÎn de la 
~ ormes : a votx basse on com J mn s, des clans sc sont 

succès. Sur la vallée pèse t;n lourd ~~z:e e~ « ~eams ». ?U discute les chances de 
cou~eur des grandes émotions - ~~pt essJOnuant sJlet~ce - le silence avant-
le sJfUet des trains qui l't-has quel' I otmpt ~eulement, a intervalles réguliers 
centr d'' ~ , sur nu re nve de l'Od t , t7\ 22~~uL~ion n?s Alliés d'Outre-Atlantique. e ~ emportent vers Jes 

!~ots pr~cipités v!r~e{~~s l~og~~~e~ etnt~le sous !a direction ~e ~!. Néa. Qu~lques 
tnpte même d OUC le, malS pas Un Cl' l • tant on d 

sont soienoelles =~~~r:e~"s:servd elles eénfantines, que les minutes qui vont s~éeco~k.~ 
17h30 U o e cons quences .. . 

rluit·nssé, déchire rai:u~t dleessaiffiett, brefd~t impérntif comme rultimatum d'un 
eur a c ~, • • van s nor 1stes ouvre t 1 L 
Hoi1~ d?n cré 1 honneur de porter les couleurs ù l'ES V <~ tcore )). . e hasard 

azur ct ho••ilé de noir au col çt aux. oi ~cts.. ·~ Su·d~!o:~~~~e~at 
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. 1 . 1 • t • ~elut· -ci au début. de 1a parlie, M~ un . 1 t t a nonr w e ven · ... , 

1 
·... ... hl~ . obtient a pen. e, e F • bligeront sans tarder es nrr•t-rcs a o u • auxiliaire précteux, mats ses caprices o 

quer leurs shoots. . 1 G . ats essavent une combinaison d'inters, 
17h31. - lmmédlateme~t, es tend . . ·L- demi-centre accroche au pas· 

• ... ff, t Dernen et ses emts. e . . ... h 
déJOUee sans e or par . 1 . 1 ... , la balle et une distrtbulton a gauc e per· 
sage l'inter-gauche ennemJd, ru en eve d •'bb,lt.tlg très serré, quoique fréquem-01. ... L Pape e mener un 1 1 
met à 1er et a e 'l de Les pagnol et de Jaouen ... 
ment gêné par ILes hbar~e emcli~i~ est sérieusement menacé. ~iga~~! ~1 n'y a qu'un 

17h 40. - <: u nor cs bois . maintenant. tl ptehne nerveuse-
instant, faisait g~~~lardS ~;ureli c~~se de sol'tie: les a l'bi tres ont mille diflicultés à 
ment ses sept mehes. Ul es g t enchcnt en avant les cous sont ten­
assurer le service d'ordre.fiLes ~us es .:e. ~s sont oppressée;, le souffle devient dus, les yeux demeurent txes, es pol rJn . 

l1aletant... _ . 7 d uhler l'anière de garde; il shoote très bas et 
17h41.- ~e Pape a reu~sl ~o~eurs d'aéroplanes trépidant en même tem_ps, 

rentre le pr~mter but. !e}: du ur toute la ljgnc, décongestionnant les gale~tes. 
les applaudtssements ! on ent s d- . . t -s les commentaires vont leur tram ... 
Enfin, on respire; el,.J?yeux oui tesapJ?OJdnee l\i Jaouen et de M. Le Pemp, appor-17 h 1.2 _ AJlparthon sur e erra1n · S d 

.,., · . N d l' t es encouragements au u · .. 
tant l'un ses sympathies au r odr ' ~~A~e f~rieuse acharnée. En trombe, les cinq · 1Î h 43 - I a lutte repren aussl o ' 'd 1 . 

d.. j b' 1. - se ruent à l'assaut u lut enuema. 
aYant~ no~ tstes, • ~e_n a tgnesh, l'inter-droite ex~cutent des pa.sse~ de h?ute 

1t h 41. - L atlter-gauc e et... l' t. D'aiJleurs pourquoi BIIJant n est· · i n'avancent guete ac ton. , . ,_ 
envergure, ma1s qu_ . ... l' ile il ne se meut qu'a,·ec peme enm 
il pas extrêm~ ? Ne phr j~œuH~r fr :t Le Quéau qui fournit un jeu sobre, 
Breton, ~éguhèrement od~c e.hpatr. en:_ 'et cela est fatal che.z,un droitier - ses en favorisant dans ses Istrt u tons 

collègues de gauche: d' d' te déclanche deux offensiYes successives. 
17 b IfS. - La ligne att_a<Jlld.e nor ts superbes de souplesse et de résistance, Deux fois les « halves » men lonaux, . 

déjouent les entreprises de leurs .adversaires. '11 ' rès un énergique dé-
1'"' h 49 - Soudain au tl·oislème assaut, Floc 1 Il)' _ap . D ' 'à le 

houlé: par.:ienl à dribbl~r ~es différents ~~b~lonÎe~es~~ ~~!'::hi! can:.~~;~it fi~~~u· 
goal sudiste pâlit sout lah arr~, et uur h~:s;~~oureux va cour~nner I'audacie~sc 
sement ses « peaux < e c abots ».. n sra elle en rien la barre réglementatre: 

' rando~née.dqu~~ u~ crobc ~t, tf~~::rm~~ de désapprobation ronronne parrot l'empeche e rea.tJSei son n · . 

les spectateurs.·· · · t 1 b He solidement bot· 17 h50 - L'inter-gauche se relève, se ressaisit, e a Ca • t 'e amène 
. t d d fil t d Guéguen - ette ren re 

tée, va se loger_ au plus .pro ~ni es la:diss:ments crépitent, semblables au fëu une nouYelle decompressiOn · es app _ 

nourri d'une mitrailldeudse.D d C franc pour le Nord pointé par Le Menn. 18114.- (CHan )) e urau . oup • 

Le ballon est aussitô~ repoussé dans le hamp a~~erset sitUe la mi-temps. Résul· 
181115. - L·arhatre consuJhte sol~ c·ro~l:ep~in: d~interrogation que l'on se tat : un à un. Sera-ce un mate nu . es 

pose pendant ler. trois n:t!nutes de détentde. d t bousculant les avants et les 
18h18 - A la repnse, les Grenats escen en ' . t échouer 

aemis opp~sés qui le le~r renddent a:e.~d ~ure. ~fi~" t;e:J!~ffC~~g:·~~-M~'·ellec. -
devant la redoutable defense es _mei J wnaux . . .. . à la \ 'Ue de ses shoots 
Fancb a retrouvé ses coups de pted des grands J OUIS... d' uette admira· 
fantastiques, les tout Petits demeurent Houche hée, sntst~ ·~~ee~ore s'ignorait, 
tioô Il est activement secondé par Caugant, Cuugant qUI hi l teh Nord-Sud 
et q~i s'est subitement révélé. dans. une récente r~ncontre. d :Ï ~de l'action, srs 
le classe définitivem~nt pa~J l~s.JOUeë•;s de matJuet At 'm:~ion très légi ~imt. 
trajectoires sont l]ésltantes?. tndecls.es. d .. est. snnd'i l~ui : ce~ls min~is en éveil · 
il faut en convenir, de se von· le poant .e m.lre c 1 o... ume Jean 1\Ioal, 

· . .... l t est excusable de n avoir pas su1v1, cot. . M · au 
~:~~. aa~ eÎ,ali~ ;q ~~ à. l'Ecole Spéciale d'A rtiller~. de fon tame~~~=•u ~e :.~:~istl 
cours de la partie, on verra, chez Je << back >) su 1ste, es para . 
peu à/Jeu et les ellipses accentuer leurs courbes.d . l' 1 droite cette foiS· 

1 '•30' - I e J·eu remonte vers Je NoJ·d, con utt par adJ e L d mi's 
• J • 1 f · t t a tt en a·e es e 1 Néncz dribhle aYec vitesse, mals a pa~se .. s~ al rop d d . biner dans .tJ 

distes, déhol'dés, ne peuvent défendt·e a Co1c ct Duran · c com 
dix-huit mètres ile S 

.--..6- . .... 
t8la 84. - Co~c, emporté par son élan, se trouve nez à nez avèc le ·goaL Bans 

celte position, il l'eçoit la balle et se fait silllcr pour off-side. 
18h39. - Un shoot oblique de Olier, dirigé avec précision, est paré par le 

goal! qui dégage !!stem~?t ses ho~~' et s'atl~rc les bravos des galeri~s. Piton ,.eut 
l'imiter. et, oubliant qu 1l est arn<.>re, esqursse du bras un arrêt malencontreux. 
C'est un délit qui ne se répare que pa1· le « penalty ». Décidément, cette partie 
est féconde. en incident~ émotioonants. Et au. mofllent où, devant les joueurs ran­
g~s sur la. lagne d;s « ~1ghteen yard~ >>, Je ballon est posé à ~onze mèfres de Jean 
Stgay, CJUl appara1t minuscule et gr<! le dans ·son cadre de bOis, sous le<< chu pen >> 

bleu des Glaziks, sous la casaque sombre des Bigoudens aussi ·hien que sous la 
veste noire des Léonards, les cœurs doivent battre, à coups redoublés, une charge furieuse ... .. 

18h40. - Le demi-centre sudiste shoote dans les « bois », et marque un 
second point pour son équipe. Les méridionaux n'ont pas lieu de se glorifier de 
ce nouveau but qu'ils enregistrent : « A vaincre sans péril, QD triomphe sans 
gloire >>. Le demi-centre aurait pu faire montre, en cette circonstance, d'une 
courtoisie, exagérée peut-être; mais s'il avait poussé la houle en dehors des filets, 
son geste assurément eût été approuvé. Quoi qu'il en soit, c'était son droit, son 
droit incontestable, de marquer; et, le match revêtant aux yeux. de tout« Saint­
Vincent », sportif ou non spot1if, un caractère officiel, on ne saurait lui en faire 
un grief. 

1811 4.~. - Penclanl quelques instants, le jeu se cristallise an centre# Les 
·orties succèdent aux sorties. La lassitude est à son comble. Elle a gagné même 
le « referee )) ; il n'a plus sa vue de lynx des premiers quarts d'heure, et deux 
off-side se produisent coup sur coup, sans que son silllet se fasse entendre. 

18h47. - La halle vtent choir sur la tête de Derrien, et lui fournit l' occa­
sion d'un « beading >> magnifique, qu'il exécute en sautillant, et que la galerie 
applaudit frénétiquement. Lespagnol, conscient de la baisse que subissent les 
actions de son équipe, riposte avec véhémence, de la tête également, en se dres­
sant sur la jambe droite. Puis c'est Durand qui expose son chef, en s'exhaussant 
sur la J>ointe du pied gauche. Enfin, Louis Le 1\.Ienn, d'un coup de crâne formi­
dable, parvient à remettre la halle en jeu ... Et au profane qui assiste de loin à 
ln partie, cette séde de sursauts curieux laisse, sans nul doute, l'impression 
d'une ronde d'IJ·oquois en délire, dansant la danse du scalp ... 

18h49. - L'avant-centre sudiste, npr-ès avoir (( fignolé » quelque temps, 
passe la balle à l'aile gauche. Le bruit d'un shoot foudroyant résonne, et Je 
r meb champion » franchit pour Ja troisième fois, le but des Grenats. Des sal­
ves enthousiastes saluent cet exploit ... 

18 h_.57. - Plusieurs « cor~ers >>sont é~hangés, qui ne donnent pas de ~ésul­
tat; maas pendant leur exécutton, les parttsans du Sud et ceux da Nord nvent 
tour à tour d'angoissantes minutes. Enfin, BiJlant sert magistralement la halle à 
Le ~Icnn qui, par un heading d'une facture soignée, transforme l'essai en un 
hpt chaJcureusemen t accueilli . · 

18h58. - Chez les Grenats se manifeste un dernier relao d·énergie. lls veu­
lent.- un peu tard - égaliser: leurs efforts n'aboutissent qu·à quelques démons­
lrahons sans gravité sé1·ieuse devant Je but sudiste. 

19 " 3. - « Time is up r » Un coup de sifllet prolongé retentit. C'est la fin 
de la pnrlie. Le Sud l'emporte donc par trois huts contre deux. 

19h10. - En route pour « Saint-Vincent >> f On regagne allègrement 1e 
« home ». Nordistes et Sudistes fusionnent a''ec une cordialité tou te fraternelle. 
On_ ne croirait pas à voir la franche gaîté qui règne chez les uns et les autres, 
(ju'ds viennent de combattre avec ln der·nière énet·gie, pendant six quarts d'heure, 
s~us des drâpeaux différents. Désormais, il n'y a pJus d 'adversaires : les antago-
nistes de tout à l'heure sont redeyenus les amis de toujours. L. P. 

Nouvelles de partout. 

, 

• 

Au front, 3 lllars. - . ~uJourd'hui~.Aimanche, j~ ~e'·~.is dir~ la messe da~s 
!c canlonncment des Américruns, que J aJ eu le p1atsu· d anstru1re pendant d1x 
JOur~ en li~ne. fls sont descendus il y a trois jours; mon bataillon est descendu 
ausst, ains1 que ma section. 1\Ioi seul j'ai dû rester en ligne pour instruire uue 
n~uveJie éq"!ÏJ?e. de ?ammi~s qui ne sont yas moins ~n.tét·essan!s que les pr~­
:tcrs. Je n a1 JUm:tlS eu d élèYes plus dociles., _Les of~rcJe~s ne tJreron.t .pas une 
~rtQuchc suu~ ma permission. Personne ne s ecarte Jamais de ln poslh:::Ol::l....:s.:.::a:.::n:..:=s __ __.=----
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1 • ·d t exécutés ia la lettre. harcmèut, j'al YU un tel cOll· 

nUlortsatJOn. Les, oÎ res sLe rêtre trouYc aussi chez eux de nombreuses Cmlso-
cours de bonnes ~ o .on tés. tl Û ues sont fervents : ils ne comprennent pas un 
lation~. Ceux. qut son~ ca 10 q Tou orteot sur eux un Crucifix att~ché à un 
cathohquc qut ne prat.tque 'tpals. om ;Y~c leur Yolonlé formelle de vtvre el de , • 1 t 1nscr1 eur n ~ ., , . ~ · 
cnrtou, suJ equl~ es H' . l'un d'eux sachant que J eta1s pretre, m aborde 
mourir en catho dques. ter sotr, des où e.t, à quelle heure je dirai la messe. En 
et n_le demande Ïvant sÎ~ ~a~a:~es étaient avertis. Ce matin t?us les cat.holi­
un msta~t, t~us es core J~o ont suivi la messe dans leur beau ltvrc de pr~ères, 
ques étaten~ a l~d1ie~~:· IJ~avais moi·même prévenu deux sections françats~s: 
avec une ptété e J ~ • ~ l' el 1 Dites-moi si ce n·cst pas affreux. C est 
trois bommes ont repo~du ~ a~~mander si ces gens ont la Foi ; et dire que, 
une ~onte P.ou~ nbus. C :st d~ sBretons 1 Quelle apostasie 1 quelle ingratitude 1 
parmi eu_x, ~1 ) al' {aulo l!rande peine la plus grande souffrance de la guerre ... 
Pour mot, c est a a Pus o· · ' J · Teu de ' 'ous 
Demain, c'est la messe du « Souventr ». e serai au A;J~ANASE L'HOSTIS. 

E 0 · l _ Je viens d'achever la lecture du B~lllet!n de. Février. BU me 
n rz~n . . d une bonne récréation ù « Saint-Vmcent ». eau-

semble ,qu~ Je vtef:s· e p=:r J Bescond : ils ont quitté leur scctc:ur de guerrr 
coup d amis ont alt cll.. Q. Ile réunion 1 Il y a là des aumômers, des offi­
e~ ils sont venusffia~ co ege. u:. variété de soldats de terre et de mer ! Hélas 1 
cters, d~s sous-o let ers,, et t quÎ temps de jeter quelques mots en passant. On 
la réumon fut courte, JUS e e h (l S amis lls aw·aient tant de 
ahrait ':0d\~/is}j; !~~~~:p!ua~:~~éri~~~' All~~ague, italie, !\1acédoi~e ... lh 

~n~·~~~ té Sons. terre, dans l~s c~eutî:; d~~!i!s n~~~~~~n;•n:.~snÎe!~~~::~::. 
des rJvtere3.1 Qul s~r- ;el preitR~:&ut. c· est aujou!crhui un excellent (( sous· 
re~~rque. ce Ul~ban ude ~r~tx• de guerre est hérissé â'étoile~ d:or et d'argent,. ~~ 
ofitcJer »' s<t tr Emile fait à Galès des signes cabahshques. Que dtt-il, 
dessus tous es ad es, A . d'hui la censure veille. J'aurai bientôt 

~~~~ff:~.~:i:!"t:en!~\:\;~!~~Ji~~~~~~;;:·~~~h~:.~~~i:~:~:~i:~~:~:~ 
va iller - un dimanche. Les Jard miers surtout. ne ~cu~ en . . ~rtie de 
· d · t pas debout dans leur 1ardin. Depu1s trots JOurs, J.e fats. P ., . 

tien raleJ? ' . . E \ nâant la guerre ? Depots trots ans, pt 
cette éqmp~. Quetn· a_urfia~ -J~e pde ~nfeinfirmier de visite, secrétaire, dépensier. 
été successtvemen · m rmt r . ' . · fi 'ardinier (Enfoncé, 
téléphoniste, terrassier, pl~trier,il~n~m~if.m~JO~, ctB enp nf D'aille~rs, j'avais 
M. Prigent.) Dans le servtce rn lta~re ~ au e re ·. i , . auvent les diction· 
une préparatio~ spéci!lle à c~s elm pl~tshdtveQrs. lAy~nt PJic ~eh~vaillé Je grec peut 

· · devats savmr marner a p1oc e. ue qu un qu . . . 
1 ~:~~il.;'vailler le sol de la Macédoine. A va nt la gue1-re, -{~ faJsa~s :fj~~efi.~~ 

élèves les fleurs de la littéra~re l?r~cque ;fi da!JS leur ~~ ... JÎu· ~a urldver le jar­
sont hien plus belles; comme Jardtm.e~, en n, Je pour~aL a Olslr cu erre fournit 
din des racines grecques. Il faut, d atlleurs, recon~attre que a gu es-bandes 
bien d'autres occupations plus d~res que ce~e~ de becherhque~:e:o~~ence à la 
ou de ratisser une allée. Et pms, la permtsston approc e. '1 faudra 
souhaiter plus vi\•ement à mesure que l'étEé app~oche.1tla!he~rÎufiemd~n~~vernhn· 
que les 18 mois d'Orient soient ~chevés. t cee~ nous men~ a a tn 

- Mais la guerr~ sera peut-être fi me avant ... BonJour ~~~~:EL POULIQUEN. 
• 

Au front 24 !tl ars. - La censure du Corps d'Armé~ me fa~l remettf:s ~~; 
jourd'hui le 1;ctit Bulletin de 1\Iars, en m·ordonn~nt ~e facllre éecll.fier D :uis ma 
mon adresse, laquelle ne d~it p,as port~r la désJg~atton u orp~ .. .' . e e leur 
rentrée de permtssion, je fats ltnstrucl!on d~s ~~hll~urs du C?rp · J areils 

Jf.rcnds la lecture au son, la manipu.l atton, 1. uttl.tsahon de~ ddtvers appl et rno'n 
S F On m'annonce à rinstant ma nom mahon au grade . e ca pol ra la e 19. 

· · .. · · d · ~ l' · t l de a c 55 départ prochain pour l'intérieur, où Je OJS coop~relr.a J~'ls ~c ~ont ll, dans mon 
La Courade (Charente), 28 illars. --:- Depu1s uer, Je SUIS ms a e los chefs 

uouveau oste, et j'alleuds l'arrivée des Jeunes. recr~~s de _la. classe 19.: enre dt 
ont jugé Lon de nous faire on cours élémenla•~e . d Elecb·•c.•té, dans~ g. 

1 
;il­

celui que naguère je faisais aux élève~. de ~Tr.otstème ~andadats nu :~~~ quf 
mentrure. Ge n'est certes pas ce que J esperats. Je me consol? à ln~ P.l utili 
les Cours 'Pratiques offriront plus d'intérêt. Tous les modèles tl aP,par el 5 
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sur le front français sont rassemblés ici. Et comme là T. S: F. est tributaire des 
différentes branches de la science électrique, j'espère trouver ici une ·occasion 
tout ù fnit inespérée de compléter me:! CQnPilissances pratiques en électricité. 

Cu. LE GARREC. 

. DE OI. D.E LA 

l"ves Nicolas nous annonce qu·il vient d'êtrc.nommé sergent. Félicitations. 
Francois Riou a été heureux de voir arriver il son régiment le sergént Briec. 

Quoiqu·ils ne soient pas du même bataillon, ïls pourront une fois le temps se 
rencontrer. - Le caporal Andro, à Exissou, dans les Balkan·s. a vécu pendant 
l'hiver au milieu de la neige, puis, dans la nuit du 23 au 24 Février a vu son 
ltôpital anéanti par un ouragan d'une violence extraordinaire : tentes~ baraques, 
tout à été enlevé par le ventA. n a falJu travailler activement pour diriger les 
malades.~ur Salonique, ~t .maintenant l'hôrital d'Exissou ser~ à Pefaire, en atten­
dant <t!J•l prenne fantarste au vent du \ ardar de le détrurre de nouveau. -
J.-L. 1'oulemorrt, à Cherbourg, ajoute à ses occupations de secrétaire, la charge 
de sacristain au Cercle des soldats et marins, ct peut ainsi rendre service à 
l'aumôniei·, qui a déjà h'op à faire. - J.-L. Tanneau parle, dans sa dernière 

' lettre, cl"un coup de main tenté par l'ennemi clans son secteur. Feu de barrage 
d'une intensité sans pareille et d'une durée de deux heures. Personne ne pouvait 
sorlir de la sape sans courir à une mort certaine. Cependant, ceux qui étaient 
en première li~ne restèrent fidèles à leur poste, et les assaillants durent se reti­
rer après avo1r subi des _pertes sensibles, laissant trois prisonniers entre les 
mains des Franstùs. - Emile Chavet nous prie d'apprendre à ses amis qu'it 
est parfaitement rétahli, et, de plus, nou,·elle qui fera plaisir aussi, qu'il est pro­
posé par ses r.hefs pour l'Ecole Saint-Cyr. << Bravo, Emile! » - Joseph Ker­
dom·ulf: << J'ai quitté le D. I. du 2e bb de Zouaves, le matin de Noël, pour yenir 
en renfort au 35e régiment d'Infanterie coloniale. Avant le départ, fai eu le 
suprême bonheur de me confesser, de communier et d'entendre la messe de mi­
nuit dans une modeste baraque du camp, transformée en chapelle pour La circons­
lance ... Depuis le 27 Décembre, je suis dans un secteur peu mouvementé, juste 
ce que j'avais rêvé pour mes débuts guerriet~s. Ici, c'est le calme, Je silence, la 
monotonie absolue : une plaine étroite qui se déroule comme un long ruban 
entre deux chaînes parallèles de montagnes neigeuse~ ; des villages accrochés au 
Ranc de la montagne ou, le plus souvent, situés au déhouché des ravins qui cou­
pellt perpendiculairement les chaînes. Au loin, émergeant du brouillard, se dres­
sent, fins comme des aiguilles, les minarets blanchâtres de M .... Le silence u·est 
tr~ubJé crue par .les cris des corbeaux, des chouettes et surtout des oies. sauva~es 
qUJ, matan et so1r, passent au-dessus de nos têtes en long~s files tOUJours drs­
posées dans le même ordre géométrique. » 

Jean Le .llloal : <( Ce n'est plus du fond d·une sape que je vous écris : c'est 
d~ fond d'une ca,·c. Adieu la vic des bois : je me suis fait citadin, et citadin 
dune grande cité. Quelqu'un a parlé, je crois, de « vaste désert d'hommes » ; 
on pourrait dire de cette ville que c·est « un immense désert de maisons ». 
Qu~lques « bleu-horizons » çà et là; quelques très rares civils, pour la plupart ... 
\'JeJHards obstinés à mourir chez eux, ct c'est tout... Nous jouissons ici de tout 
le ~onfort moderne. Je viens même de faire descendre un piano à notre popote 
el Je lâche de me rappeler les bons principes de M. ~Iayet. Seulement, je n'as­
sure pas que ce piano soit accordé. ~lais enfin, c·est un piano. Un piano à la 
~ucrre, que] luxe ! » - Guillaume TirilllJ : « Je suis à Hennes depuis quelques 
~~ours. Ici, c'est un centra de Neurologie; o~ me tJ·aite à l'électricité, en plus, je fais 
ue la. mécanothérapie, de la gymnastique; je ne perds pas mon temps.» -lll.Jaffrès: 
~ L'tnstruction est terminée, du moins celle des récupérés; les Jycëens aux:queJs 
Je donnais des leçons de gymnastique (une surprise de Ja guerre) sont en vacan-
ces, de sorte que je puis goûter un peu de t·epos. J'aurais voulu faire comme 
ec~ derniers, et revoü· « Saint-Vincent » au plus YÎte. Hélas 1 on veut que j'aille 
fatrc un stage de quatre jours au centre d'éducation physique de ~ort-sur-Erdrc, 
et la permission est remise à plus tard. )) - Jl!. Bcscoml : <c Bord. En mer. le f F!tJrÎer 1918. Voilà deux mois jour pour jour, depuis que je vous ai écrit ... 
·C 1 Décembre nous sommes arrivés à New-York. Il n'y a rien d'extraordinaire, 
j11 

dehors des maisons qu'on appelle gratte-ciels ... Nous sommes en l'Oule pot!r 11 Ua\'an~, ct pour la Jamaïque. Après cc sera Fort-de-France. Après avou· 8
'
1
Uffcrt du froid à New-York.! nous allons souffrir de la chaleur. En ce moment . 

• 

, 
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déjà, le long des C'Otcs clc la Fl01·i;~<.·. nous. avons une température de + 20n ... 
La campagne est i11 t~L'c:-.s::mtc; mats cc qm nous manque,, cc sont ~es nouycll~~ 
de France. Depuis notre départ, nous n'avons reçu qu un courr1er, qUI rn a 
apporté quatre lettres ... Je vous laisse, je su~ à grosses gout~es. Kenavo ! . Ne 
m'oubliez pas dans vos prières. Rappelez-mor au ho"? souYentr d~ ~cs anctc!'~ 
maîtres et condisciples. » - F. Fr(lbolot : c< Je re,·rens de p~rmJs~.ton . J e nat 

u à mon grand regret, passer par « Saint-Vincent ». L~ Sat.nte \ ~ergc en ('Sl 

ra ~ause. Cela vous étonne ? Ecoutez. Je n'ai passé que Cinq J.ours a I~leyhen ; 
tout le reste de ma permission je l'ai passé à Lour~es. Je r~vt~ns 1av1 de ~on 
pèlerinage et me promets d'y ret<?!l~ner à .. ~a prochame permass~on, ~e serarl-ce 
que pour 24. h~ures. A 13: Grotte J aJ pense a YO?S et à tout ~( S~nt-v.~~ent )). .. 
A Pleyben, J'al trouvé P1err~ Le Gran~cc, ~xtre~ement fattgue ... Il recla~e. de 
tous côtés des prières; aussi vous sertez bten atmable de le recommander aux 
amis dans le prochain Bulletin. » -:- En même temps que ce~t,e lettre, n.om: 
recevions une autre du père d e Pterre Le Grannec.: « Jus~ a c;~ dern.ters 
temps, le pauvre Pierre espérait h~en mo!'~ ter une fot~ encore 1usqu .a cc Sa~nt: 
Vincent» avant la fin de l'hh"'er. Mais depUis <J.Uelques JOur.s, tl s ~st bten affatbla, 
et il cr-aint de ne pouvoir faire ce pieux pèlennage qut .lm .tenait tant au cœur. 
C'est pourquoi il me prie d~ vous dema?der c~e voulmr b1cn le recomman?cr 
aux prières de la. CongrégatiOn de la Srunte .V1erge. » Nous s~nnmes heu~eus 
de rassurer les amis du cher malade. Il va m1cux, beaucoup mteux. Il a meme 
fait son << pieux pèlerinage » à « Saint-Vincent ». . . , 

Francois Le 1Viger : « Après avoir passé tout l'luvcr dans la netge, 1 eau el 
la houe jê suis enfin descendu au repos. Nous sommes cantonnés dans des bara-

nes e~ planches, au milieu d'un bois de sapin, à une douza.ine de kilo~ètres 
des lignes. On y dort hien tranquillement sur .une bonne patlla.s~e: et l on n_e 
craint guère la Yisite inopportune .des Boches, nr, de le~rs obus; Ct-Jomt ';Da c.otJ~ 
sation pour la « ~lesse du Souvemr », que M. L IIostls a cu 1 heureuse ~nspm 
tion d'instituer en l'honneur dè nos chers morts et pour le plus ~rand reco~f~rt 
de tous les membres de la grande famille de « Saint- Vinc.cnt » qut, sur les dn·ers 
fronts de guerre, continuent à souffr ir et à combattre yatllamm~nt >>. • . 

L. Boulic : (( Mes souhaits de bonne année vous arrtvero!,lt. hten tardtve~ent , 
agréez-les néanmoins. Us ont été déposés à la, qrèchc, ~ar J a~ eu 1~ fave?r m~s· 
pérée de célébrer << Christmas », n Bethléer:o. J at .Ptt assrster la-bas u 1~ rccepbo~ 
dn haut commissaire Picot, à l'office de nuJt, et clrre mes trois me~ses a la .~rotle, 
et l'une d'elles à l'autèl même de la Crèche. J 'ai pensé aux amts et pne P?ur 
eux · « Saint-Vincent )) n'a pas été oublié ». - Jean Nicolas, de . Lano.tlts: 
« J';i reçu, hier, le Bulletin de « Saint-Vincent ». Sa le~ture ~e. fait t~uJours 
grand plaisir. J'ai remarqué cnc<?Te la.« Messe ~lu Souventr ». DestretL't d Y ~ar~ 
ticiper comme tous ceux de « Samt-Vmcent l~, Je veux v~us apporter ma cohsa 
tion. Je tâcherai de vous transmettre mes petites économtes de temp~ en temps. 
car elles me produiront ainsi hien plus d'intérêts qu'en les plaçant ailleurs ». 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

Jaffrès S .. sous- officier, 42e d'Artille~ie, P. ~I. H., Pontivy; 
Kerboul P .• aspirant, 1246 d'lnfanterte, 2e C 1(', secteur 38; 
Kerdoncuff J, 356 R. I. C., 17e Cie, secteur 514; 
Lapous F .. 131e, .25c Cie, à Vermento.n (Yonne) ; 
Le Dréau J., ' asptrant au 203e, 13e Cu•, secteur 112; 

· Le Gall Emm., dépôt principal essence, P. n° 7, secteur 226; · t 
Le Garrec Ch., caporal au Se Génie, T. S. F ., ... la Courade, par la Cout·onu 

(Charente) ; 
Le .Uerdy L., 138c R. I. T., 8., Clu, secteur 101 ; 
Léon F., G. B. D. no 2, secteur 137: 
~llaguet .1.-P., centre de réforme, Nantes ; 
Nicolas Y. , sergent au 116e, 7P Cio, secteu1· 221 ; 
Tirilly G., hôpital 4, salle 4, Rennes. 

.. 

• 

i 

"1 ... 
INSTITUTION SAINT:_ VINCENT, QUI,MPER 

2 llfai 1918. .. 
• 

Bien ehePs 14.mls~ 

La han·ière infranchissable dont parlait le dernier Bulletin a été levée et 
les lettres du front nous arrivent encore régulièrement. La plupru't d'entre v~us 
ont été engagés dans la « grande bataille )) et s'en sont tirés sains et saufs. 
Quelques-uns n'ont pas écrit. Pas de nouvelles, nonnes nou,·elles : Dieu veuille 
que le dicton soit vrai une fois de plus ! Seuls entre tous F. Ffabolot et .!. Le 
Dréau ont été hlessés, assez grièvement, mais, Dieu merci, pas mortellement. 
Si c'est là toute la quote-part de (< Saint-Vincent » dans la rançon des glorieux 
combats qui ont rempli les mois de ~fars ct d·A,Til, nous· avons hien lieu de 
remercier la divine Providence. 

F. Frabolot nous a écrit de Beauvais, où il sc trouve en traitement : « Blessé 
au thorax. ~lais suis sauf. Aie recommande à vos prières. >) 

J. Le Dréau ne pouvant écrire lui-même, c'est !"aumônier, r.r. l'abbé Huc, 
IJUÏ nous a appris la mauvaise nouvelle : c< L'aspirant J. Le Dréau. venu récem­
ment dans l'un de nos régiments, a été blessé cette nuit (17-18 AYril). Je veux 
hien espérer que le hon Dieu vous le conserYera. )) 
. V_ous demanderez avec nous au bon Dieu pour eux un prompt et parfait 

rctahhsscmcn t. 

Journées du Souvenir. 

2° i?llrné~ de jlla~ : Mardi 28 (jour du pèlerinage à Ty-~Iam-Doue). 
Jrc Journee de Jum : ·Lundi 1 O. 

1 

• Pour le a: Bulletin ». 

. N.ous n'irons pas jusqu'à Yons chanter, :t\'cc A. Hénall', de douce et joyeuse 
mcmOJre : 

c ~·en jetez plus, c' n 'csl pas ln peine ... ,. 

M:'lis vous m~r.itez déjà un grand merci, et nous Yous l'envoyons de bon cœuJ·, 
malgrt• les ... aménttrs dont quelques- uns d'entre vous ont enveloppé leur billet 
ou leur t.uandat. << Est-ce que Yous perdez la tète? hlisser mourir le Bulletin ? )} 
«A CJU?l penscz-\'ous '? il faut, il faut ahsolumcnt qu'il YÏ,·c. >> - c< Pas de hia­
gues 1 1l faut que le petit Bulletin vive et vive comme il a vécu; surtout, qu'il 
uc sen.tc pas la misère, et qu'il g~u·de jusqu'rt la fin sa honnc mine. je ,,eux dire 
~<'s ~1u1t J>:~gcs. flltclligenli pauca, nous dis-tu: c'est compris. Intclligenti pauca, 
n.lm-m&me. >> - « Il fuut que le Bulletin tienne jusqu'au bout. Nous tenons 
~H~n . ~tou~ autre:;. Et je puis Yous certifier qn 'à certaines heures c'est plutôt dur. 
c cro1s lncn que tous les lecteut·s penseront comme moi et n'h~siteront pas à 

Vet·sct· une pat·tic de leur « pécule » pout· assurc1· la Yie de leur visiteur men­
suel. Poul' qui notls prenez-' ons 'l ... » 

Entendu, entendu, il vhTa. 1\fais, cu grâce, ne vous fûchéz pùs si fort. Si 
;·.?us ~:1 avez c~nt~·c l'Administration, clue ne fait~s-vous comme cet ancien m.aî­

c. d c.lude <fUI s1gne .lean B .. capora brancard rer au 298c de ligne, et qu~ a 
Tdt cs~c sa l<·tlrc au Bulletin lui-même : « Cher pet~t Bullr.Lin de« Saint-Vincent» . 
. u nt as procuré de bien douces minutes. Veurlle donc accepter, avec mes remer­

Ciement:.;, ce modeste billet; et viens fidèlement, chaque mois, m'aid('r à mc 
aouvenir des vh·ants et des morts. Ton bien reconnaissant. >> 
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Souscriptions et Abonnements. - 1re liste : 1\I.le Supérieur, ~t. Mayet, 
?tl. Donnart, M. l'Econome, hf. L. Jaouen, M. Gaonac'h, M. Rosee, M. Le Pemp, 
M. Conseil, M. Boézennec, M. Néa~ ~1. Goachet, M. Lahbé, M. 1. Jaouen, M. Bossus, 
~1. Foll, M. L·Hostis, ~1. Pri~ent, M. Cadiou, l\1. Pa_p.e, ~1. Ahgrall, doyen du 
Chapitre, M. Abguillerm, vica1re à Saint-Joseph du Ptlier~Rouge, ~f. Jean Bré· 
néol ~1. J.-M. Le Corre, C. O. A. Brest, M. F. Le Roux, heuteoant au 30()c Tel'­
rito;ial, MM. P. Le Gran nec, P. Kerhoul, J.-L. Toulemont, Jean Ue Roy, J. Cornic, 

• J. Guilcher, F. Quinquis, Michel Ménez, J. Le Dœuff. H. ~ladéo, Prosper Salaün, 
G. Méar, J. Lamballe, C. Larnicol, F. Riou, Y. Jaïli, L. Thomas, A. Poupon, 
J. Le Daré, H. Perrot, F. Corre, J. Corbin, J. Guillou, M. et l\fme Fichmu, 
l\I. A. Le Roy, chanoine, 1\I. Breton, supérieur de N.-D. de Bon-SecoursJ 
lt1. Y. Perrot, secrétaire de l'Evêché, M. Bodénès, l\1. Le Guern, ~~. Le Thiec, 
~1. et ~{mc J. Salaün (Bohars), ~f. D'Hervais (Lennon), M. A. Hervé, ~M. G. Pou­
liquen~ :M.F. Suignard, l\L Andro, ~I..Lozac'hmeur, R. P. Trébaol, l\oi. Goui'\•ennec. 

Citations. 
Joseph Cadiou, lieutenant au 198 d'Infanterie : << Officier de haute valeur 

morale. Au cours des combats du 24 au 28 Mars, s'est rendu sous le feu aut 
endroits .les plus ex~os~s pour porter les ordres, donnant à. tous ,l'exemple de 
l'alinégallon et du meprts du danger. )) - (Ordre du Corps d Armee.) 

Pelliet Corenlùt, brigadier au 35e d'Artillerie : « Tr~s hon brigadier qui a 
toujours fait preuve de coura~e et d'énergie, notamme~t à l'atta .. q';le de la ~!al­
maison et au cours des opérations du 26 ~lars au 4 A ''rtl 1918, ou tl a assuré la 

• liaison entre la batterie et le commandant du groupe, sous le bombardement.»­
(Ordre de la Brigade.) 

Pierre Kerboul, aspirant au 124e d'Infanterie: 1re• Citation : <t Le 28 Déccm· 
bre 1917, sous un violent bombardement par obus toxiques, a, par son initi:ttive 
personnelle, sauvé la vie à plusieurs hommes placés sous ses ordres. )) - (Ordre 
du Régiment.) 

2e Citatio~ : « Chef ~e section, très brave, agissant av~c calme et sang-froi~, 
sachant très hten conduue ses hommes ct leur donnant l exemple par son ath· 
tude courageuse et résolue. Le 10 et le 11 Avril 1918, sa tranchée étant soumilic 
à un violent bombardement, n'a cessé de parcourir sa ligne et ses postes avancés; 
attaqué deux fois par un ennemi très supérieur en nombre, a réussi bravement 
à le.repousser. >> - (Ordre de la Brigade.) 

Nouvelles de la Maison. 
AU JOUR LE JOUR 

17 Avril. - Le monde est ainsi fait; loi suprême et funeste, 
Comme l'ombre d'un songe, nu bout de peu d'instant~, 

· Ce qui éharme '!/en va .. , 

Ainsi pow-rions-nous dire, en songeant aux vacances de Pâques, hier ache· 
vées. Nous ne voudrions pas qu'on nous accusât de partager le pessimisme, la 
lâcheté et la désespérance du poète. Et cependant nous croyons pouvoir ajouter 
avec lui : · Ce qui peine nou~ reste. 

Car ce qui nous peine en ce moment, ce n'est point la vie monotone du collège, 
c'est lnorreur d·une guerre chaque jour plus violente et plus meurtrière. Et cette 
peine-là a pénétré, jusqu'à les attrister, les heures les plus joyeuses et les plus 
douces de nos vacances. En ces jours terribles où la bataille a été menée a\'CC 

un acharnement inouï, nous a,·ons, jour par jour, suivi le cours des é\'éne· 
ments, !"âme angoissée aux heures critiques, mais sc raidissant toujours dans Sl 

foi inébranlable en la victoire de nos armes, apportant en aide à nos soldats nos 
pleines gerbes de prièt·es ! ... 

Nous avons trouvé le jardin fleuri et les arht·es déjà parés de feuiUagdcs 
toUffus ; même les marronniers portaient, se détachant sur la vcrdu1·e sombre e 
leurs rameaux, de grandes fleurs blanches. 

Hier soir, nous eûmes la surprise de voir se glisser dans les bandes, où lt 
jeu déjà reprenait avec ardeur, de petits bonshommes inconnus. C'étaient de 
pauvres réfugiés des régions envahies, auxguels le Centre de Héforme donr 
rhospïtalité pour quelques jours, en attendant qu'ils soient répartis dans () 

• 

-3-
communes du. Finistère. Nous ap ~~vons. a~x- fenêtres leurs parents le Yisa e 
douloureux, fr1ssonnant encore au souvenir des horreurs entrevu- e d, • g 
.J' t d b 1 s, es mcen-u!es e es o u.s ravageant eur pays natal. Puissent-ils bientôt · 1 
villes ou leurs VLJiages dévastés, hélas 1 revo•r eurs 

. .20 1--vril. - Vous avez appris le départ de la classe 19. Par un mouvement 
mstmctif, nous .. recherchons encore en classe, en récréation, partout, ceux i 
ne sont plus la et dont nous regrettons le départ. Le Bulletin. vous donn~ 
l~u;s adres:es. Thomas I~erau~rcn, Jean-Marie .Piton, Hippolyte Le GaU, mohi­
h~es. au,118 , sont venus des qu tls ont. su exécuter correctement ( « potahlement, » 
dtsrut 1 un de leurs chefs) le salut militaire', nou~ faire une vis't · d' 'Il 
se renouvelle. . J. e, qut at eurs 

Le .. ' ·ide que le~u: départ a laissé dans ·les << cadres » de la .Maison a été vite 
comble. 1\[. le Superteur a nommé présidents · P Le Roy F "'..... 11 tM H ... s· d 1 . il . . ' . J.ueve ec e . erve. 

1 an~ a c~tère ~ ne trouvent p~ la poussière de leurs prédécesseurs ils , 
trouve1ont, a coup sur, la trace de leurs vertus. ' ) 

~5 A_vr.il. - Grande nouv~Ile: nous sommes en guerre! Les petits le savent 
depUJs r~ud1. Nous avons la ration ~epain. La menace s'est enfin réalisée. De uis 
la rentree, les mots alarmants ~ Je n'ose pas dire « alarmistes » _ circula1ent 
de groupe e!l groupe : cc Restrictions 1 Carte dé pain t Carte d'Alimentation 1 
!ours sanÎ· '{t?de ~ EBtc., etc. )) Certains défaitistes précoces - excusez-les, ils 
tgnorent a a•re u onnet Rouge -; hochent la tête et sont persuadés que la 
France e~t perdue.: le nerf de la guerre, pour eux, ce n,est ni l'argent ni autre 
chose : c est le pa1n. Quelques-uns gourmands e'hontés ·s'ach t "' . · ··1 h' .. ' , arnen a se con-
'~m~ qu L s ~e~ont tentot acculés .. : ~u suicide 1!1 Les autres, et c'est la ~ajo-
~té , que dlS·J«:? la presque totahte - acceptent de hon cœur les sacrifices 

'!~poses par les ctr<:onst~nces, et trouvent que, malgré tout, la vie à « Saint· 
mccnt » vaut la peme d être Yécue. 

L. G. 

. Les cc Samedis » de M. Prlgent. 
' LA :l?.RESENC:k llln DIJCU 

1 Çe syir, libre, s~ul, vers 6 heures, j'ai monté sur ma pêniche. Devant 1noi, 
~f om, ~ solc1l .. hatsse et va disparaître derrière un monticule rouqissant la 
t eu se,. qUt ~?ule ~ mes pieds. Et par delà la colline, je me transporta~ en Bre• 
l:gr~e, Jdqu a QUimper, où sou~·ent je contemplai le soleil disparaissant derrière 
ù ~te e Douarnenez:. En arr.1èr~ 1~ canon tonne, aux Eparges, et à ma droite 
e~ coté ~e y., ~e calJ~e .des mots d htv«:_r, héla~ r a cessé .. Au-dessus de moi, par 
· ~ordmaJ~e, pas d ay10ns; tout nupres, le silence le plus complet Présent en 

csprtt pa.r·m1 v t d · d' · · q.ue le Collè ons, e quan J~ .l$ ... '·?us, Je songe aut~nt au.~ an<:ie.ns qu'à vous 
S • y· ge garde enc~re, J a1. rec1té quelques partieS du bréYJatre pOUr tout 

u amt- dm cent », que l?teu veu1lle bénir et dans les présents, et dans les ah· 
sents, e.t ~ns c~ux-là qut sont morts à la bataille. 
et . P~Js, Je suts d~s~end.u dans ma cabine, l'âme pleine de (( Saint-Vincent >>, 
rom~tmchver;nent J ru prts la plum~ e~ réd_igé la lettre, que j'avais d·ailleurs 

Pto ~use ~epuis longtemps. Et ce son.,. Je rn adresserai directement à la maison 
ule enttêre présente t - · .. · l r '· . e. passee . a vous, trop Jeunes. encore pour ,.ous en aller 

sur. e ront, ~e préctsct'al ce que je Yous suggérai un soir de permission et à vos 
=·~Jens, offic1ers <?U soldats, je redirai ce que je leur répétai dorant }~ur Pre­
D'lere, aux bons neux temps où nous étions réunis darus la paix et l'amour de 

•eu, et que ces temps-là nous reviennent bientôt r 
faut Je vous pn~le~ai du sujet )e plus général et pourtant le plus pratique, (( qu'il 
ou Nque nous vn•1ons a\·ec le boQ.. Di.eu ou avec N. S. J.-C. ». Et je dis Dieu 
que ·~ ~·· car vou~ savez que lorsque Je vo.us enh·etennis de Dieu, c'était deN. S. 
c~u J 0~1s ~arlaJ~ : N · S. ~st plus accessible, et puis il est plus sensible à notre 

~.et l ll y a rieU de Yrai comme l"amour. 
lous 1 •vrfld~Jec Dieu, pourquoi 'l Parce que c'est la vie surnaturelle à laquelle 
som es ces sont appelés, et pat·ce que, prêtres aujourd'hui ou demain nous 
dem:cleten~.s, à un titre particulie~, à ln v1e _int,édeure. A tous les fidèle; 1 • S. 
f \' ~ qu 1ls demeurent avec Lu1 ; à nous 1l s adresse ett terme11 plus intimes : 

ous etes me · · • · h · · · et en h .. , 8 amts. YOus que J at c otsts : nous nvrons désormais unis. Jiés 
êtes S ~mes ensemble, pour la v1c ct nu delà »; et nous lui répondons : « Vous 

'E:tgn.eur, le seul l~éritage qu': je recherche, et je suis tout vôtre, à jamais.)) 
qu est-ce c1ue Vl\'l'e avec D1eu? Ce n'est 1>as évidemment ~woir la pensée 
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• 
. . t · mpossible même dans notre ne noa'· 

actuelle et continue Cle D_teu d ce )ul. e:a~ps ét sur les champs de bataille -: 
male~ et à plus forte . rats~n ans d :s t entrée et enracinée dans l"âme, dnns 
c'est avoir l'id~e d~ Dteu Sl p~·ofon cm~~ ue cette idée se présente à nous. fli­
lïotelligence et. dans 1~ C~UI' tt~~~~1:ctc qtant soit peu important, ct pl~steurs 
t{uenunent, mat1n et sotr, avau. D' 1., :- 5011 :-, 0 ... e si étroitement et Sl forte-

l ' ' 'est avotr JeU lê! c\ • ·• ., 
fois dans n JOU~nee; c . ,. oL1:C où el n'importe quand, en arnere ou 
ment que nous le retrouvtons n unp d' l. ;t ~ et de mouvement, telle-

d 1 1 et dans les moments ac 1\ a c , 1 . 
a.u front~ ans e ca. m.e , llir c'est-à-dire nous placer face a .. ut à 
ment que nous putsSions ~ous I ecuel . , c'est avoir l'âme pleine de Dieu telle-
tout moment et e!l toutes ctr.constance~~ier désir qu'il condamne, nous l'enten­
ment qu'au P.remter m?uvement, au pr d, de ce qui est bas et élève-les ver les 
dions nous dtrc :. « Detourne tes rcgar. sles tentatious persistent, nous le sen­
.bauleurs où ~e sms )> ; telle.meut ~c, Sl fortifiant dan la lutte, de sorte que 
tions à nos c_ôtés no~s asstst~n~ .e nou~s . c'est trouver constamm~nt le bon 
nous demeurtons touJours les 'atrque~~ ·. ~n nou comme l'nmi à <JUI nous alla­
Dieu près de nous! et en nous:. et ~ sen nque la force qui nous soutient dans la 
cher l'idéal à attemclre, en meme emps 
montée vers l'igéal. . quelc[UC chose d'abstrait comme une 

Et D ieu ne soal pas pour nous 'd, . d 1 1 . 
j que . 1 h ue nous consi crtons ans e om-

idée philosophique, j)<?11 pa~ qu~;•u:s\:1~~(~ mouvements et sur nos actes l'in­
tain - da~.s ce cas: tel1; .n aur~l ~t - il sera. je le répète, à nos côtés et ~ 
flu~nce qu tl est ~~ecessau<:l qu ~ réellc~ent et véritablement vivant, avec qut 

. pletn dnns notre .,me, et 1. se e le vo ·ions as parce que nous sommes 
. nous nous entretenons! q_uOJq(~e n~us fâmc en~ière :u·Ù est ltt. il qui nous nous 
con\·aincus d'une ~onvtctaon o_u en re fi uc son laisir <.(Di est d'aillleurs not~ 
a~tachon.s, p~u~ ~1 nous tra'i~~ll~~Ïi, ap:uicruoi c' ftait d~ Jésus, Notre Seigneur, 
h•en, SOit reahse. en nous. .. 'Ol c r>lus facile n'lent nous nous le représe~­
que je v~ms parlais s!lns ces~e, parce qu l~s fortement nous nous attachons. à Lw. 
tons vératablem~nt vtva~t a' ec nous el pla perfection ct <tue cette perfection est 

Vous me du~z que Je vous p;opode . ue la erfection ne sera atteinte qu'au 
irréalisable pour nous. Je vous rel?on rat q p . dans une mesure que 
Ciel, mais il faut que nous Y tend1~115.' ~~ ~~:r~~d~:~)j~n~us entretiens. Si non, 

. nous agrandiss~ns sans. ces~c. la \'1~ m ~·ide du bon Dieu est le contraire d:une 
notre âme est ·vt.de. de J?te~h ~t u~e cln,l~ tressaille lorsqu'il est question de DieU; 

-âme sacerdo~~le; rien n y vt te~ rten n ~t d s actes'extcrnes dontfâme est absentt·, 
si non, la pnere et la messe melcf: so~ qu: notre âme sc soit jetée dans le bon 
alD?rs ~u.e, udt.anasu:e:n~:~~en:~~:ne a:otrc prière sera chaude, combien grand stn 

Jeu , Sl o , ' . b D. 1 
l'élan de n~tre ~me au ~;~vtce du on .. teintérieurc n'empêche pas les tra,·aUl 

~l est Inutile~ que ,J aJ.oule q~c. ~a :\te... e en leine mêlée : au contraire: J~ 
exténeurs, pas mcm~ 1 action guetrte:c., mel~s diffi~ile de nous maintenir unts a 

'"sais <tu'à la guerr.c .Il uons sera par.o•s p rdons notre bonne volonté. . 
Dieu : nou5 y arriverons pout'ta~t, 51 d~~~ ga . c.ettc Yic ? J c ne vous parle.111 

Comment for~er, entre~emr et c\ e sP~e~-Yincent » affectionne l'Eu~ba· 
pas de ln commumoo. Je ~als que ~~u}o~s ~ ~: nous le pouvons : nous y puis~· 
I·istie et qu~ nouds cohm'?unto~s ~:~vie sur~atua·elle. Je me contenterai, ce sotr. 
rons des graces e c otx pout n . . 
de vous rappeler ~>rièvement trots P?n!~· , t t -:- l'occasion des fêtes dt 

, ~ous réiléchtrons, nous nous pent!llelons~l;b~ ou d~ sens des mystètcs que 
l'Eglise, même lorsque .no,usl npc po~von; p~ cc. ~e~oël nous nous représ~ntr 
nous fêtons. Que ce sOlt a a assion, ~' aques, a • s rem{>hron' 

N S à Bethléem sur le Calvait·c, sortant du tomh~au, et nouù. c· ·ou!· 
rous . . ' . . . d N S notre Dtcu venu u JC , !1 
notre âme. et notre imagmallon ausst, e l . ., . ·-d' s la mort, no~ 
frant et triomphant pour. nous, afin que nous aus~J, pal essu .. 
allions ave~ lu~ dan~. le Ctel. ~ . vous ni souvent répHé : li sou~ t 

Et pUis, Je revtens encore. sur cc que Je. . N S J -C c'est par 
l'elisons notre E\'angile. Nous ne connaîtrons Jamadts n~sez . t . u~ i~ coroprt· 
rE~augile, lu et relu, que nou~ le co.mprendrons . avantage, e q , 
nant, nous nous auàcherçn~ plus so.l•dc:ment àl_Lul. d . 1 tranchées, surtoul 

Enfin prions. La prière est dtffictle en agne, ansd cs 1 d• ti\'ité 
que d~sor'mais, le J>rintemps venu. le }ronl, "J r~pren . \i p u-;~uli~~s ni 
jamais. Je ne demande pas que nous pr.'!ons ab. cs lcl~~cs~~-di~·er~n nou~ 

t a's ~eulement aue nous pruons lell, • nl'i'~tl'!j 
gue.men ' tn t r . . l D~ \ •t lui disant : « J(! \'OUS croi§ réellement 
sér1eusemcnt Jacc au JOn 1e\h .. 

• tl .... 

fi\'eC tnol : a vous l'affection entière de 'mon âme :'il est en moi des faiÏ>lesseS, 
nombreuses ; par votre grâce elles diminuèront. >> La prière ainsi fàite, même 
rare, même courte,. même réduite parfo,is à d~s pensées jaculatoires, fera que la 
pensée de ... Notre S,c•gne~:u: descendra e.t s cnracmera sa.ns.ces~c plus profondément 
en notre ame, ce u qu01 1l faut ahoutJr et cc pourquoi (Je n écarte pas les autres 
buts) il '-'St nécessaire que n9us soyons fidèles à la prière. 

Voilù, mes chers Arnis, une lcll re déjà longue. Je voulais vou"s rappeler des 
pensées qu'autrefois je vous ai exprimées so\.1\ ent. ~la lettre fera revivre en ,·ous 
les bons souvenirs de jadis, et sera aussi l'occasion pour vous, poul' Yous ct pour 
moi. de nous unir plus étroitement dans no's prières, sanS" oublier les amis, tom­
bés nu champ d'honneur, qui ont paru devant Dieu, auprès desquels, dans le 
Ciel, nous nous retrouverons tous pour· toujours. 

\'olrc tout dévoué 'en N. S. YYES PRIGENT. 
~ 

Nouvelles de partout. 
. 

J'aurais bien quelques détails à vous donner sur la Yie que nous avons menée 
ces dernières semaines, mais je crains dame Anastasie au long nez (ce quj n'est 
rien! ) et aux grands ciseaux. ~le permettrait-elle de dire que nous a\roos élé 
arrachés brusquement aux délices du repos pour être transportés en auto-camions 
sur la ligne qui menaçait de crever '? Que farrivée des <<. Brezonnel<s >>, si elle 
n'a pns arrêté net l'avance hoche, l'a au moins retardée ct endiguée. Je vous 
passerais hien les notes que j'ai écrites au jour le jour :. je craindrais d'écoper 
de trente jours d·arrêts de rigueur, ce qui ferait très mal dans le tableau ..... 

Apr~s la bataille, fai eu g•·and plaisir à retrouver intacts l'abbé FoU, qui a 
connu de fortes émotions~ l'abbé Cadiou, toujours aussi calme, l'ami Pelliet, que 
j'ai rencontré deux fois pendant l'action, à la recherche de position pour sa hab& 
terie, les frères Séité, aussi souriants après qu'avant. Tout s'est passé, somme 
toute, aussi hieu que possible. La Dh~ision a eu~ d'ailleurs, une citation au Corps 
â'Armée. PeHiet a sa citation à la Brigade (Henri Léran et J. Lamballe seront 
fier:, de leur compatriote). M. Foll pourrait bien aussi avoir une citation de plus ... 
J'ai eu le plaisit· de rencontrer, au C. I. D., le petit Le Ber. Pourquoi tous les 
«grenats » ne viennent-ils pas chez nous? H. BOSSUS . 

21 Auril 1918. - Les circonstances Yiennent de transformer d'une manière 
a?solue ma P.auvrt:,vie d'interprèt~ frnnco-~ngla~s. Chassé d'Estaires par_l'inva­
ston germamquc, J erre, depUls btentôl qnmze JOUrs, sur tous les cbcmms des 
Flandres, attendant qu'on n1e donne un poste plus fixe ... ffier, j'ai été chargé 
d'alter assistca·. comme agent de liaison, à la relève par des Australiens, d'un 
~gimenl de Chasseurs français. Cela m·a permis cl,. passer par toutes les émo­
tions qu'on peut ressentir, lorsqu'on entend sifller de tous côtés autour de soi 
des obus de toutes sortes et de tous calibres, dont le moindre suffirait pour vous 
en\'oyer ad pulres. Je ''OUS aYOUC qu'on s'y habitue assez faciJcment. niais }es 
spectacles que J'on voit dans ces r~gions, naguère si prospè1•cs ct maintenant i 
dévastées, vous arrachent des larmes des yeux. G.-M. TH}:DAOL. 

14 Avril 1918. - Je vous avais annoncé mon arrivée en permission vers 
Pâques, mais les circonstances en ·ont décidé autrement. 

Le 20 Mars, nous arrivions dans la région parisienne pour jouir d'un repo~ 
que. trois longs mois de tranchées nous rendaient encore plus agréable. Le. 22, 
hruats de départ, el le 23, dès 6 heur~s du matin, des autobus nou~ transportaient 
dan~ l.a région de N ... R .. . otl)a 5mo Armée anglaise ne pouvait . plus tenir ct sc 
rephaat à marches forcées. Oans la journée du 24, nou débarqu10us près de R., 
et le 23 au matin, nous allions nu ecours des Britnnniqtu~s en prenant place 
ôuns leurs rangs, pour lo. contre-attnq ue sur la ville et la station de N. 

Le combat fut de courte durée : l'ennemi arriYnil en masse, notre artillerie 
tÙ!latt pas cnco1·c en place, et, malgré une résistance magnifique des troupes 
franco: anglaises, il full ut sc replier sou le feu des mitrailleuses et des canons 
ennemts. 
d Les combats se succ~dèrent a\·ec acbar11emcnt dans les journées du 26 et 
u 27. Les Allemands nvnicnt ponr eux le nombre, qui leur }Jermcttait la ffi:a­

nœuvre. Multipliant les attaques de flanc, ct mcna~ant ~e. nous tourner ~ ~r~1te 
~là. gauche, ils nous forçaient lt leur c~der clu tcrrnm. D aalleurs, noti·e Dn·1s1on, 
l'PUlsée pur un loug voyage en camions-autos. brusquement cnlevl'c sans nvQ.Îl' 
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ê\1 le t~inps cie se ravitaill~r en munitions ni en vivres, ne sentant J>Cl'SOilbe 
derri~re elle. était mal en point pour résister à cette ruée phénoménale. Néan­
moins, il fallait tenir, barrer la route de ~1., que l'ennemi voulait à tout pri1 

permettre aux renforts d'arriver. ' 
La Division a tenu. et magnificrucment. Les lerriloriaux ont pris place près 

des jeunes régiments. et ce n'est <JUe sous la poussée d'un ~nnemi très supé· 
rieur en nombre que nous avons cédé pas à· pas le terrain. 

Le o et le e Corps arrh·aient au secours de la Division aux abois. 
Quarante-huit heures plus tôt, ils auraient sauvé la situation et nous auraient 
permis de tenir sur nos anciennes positions françaises de R., que nous avions 
dû céder faute d'effectifs. 

Le 27 au soir, nous nous battions dans M. ; mais les Divisions allemandes 
arrivaient toujours, fraîches et nombreuses. Les renforts, qui nous vinrent mal­
lleureusement trop tard, nous permirent de stabiliser la situation, et aujourd'hui 
encore on se hat sur les positions crue nous tenions le 27 au soir. 

Je ne vous raconterai pas ce que fai YU de beau, en même temps que de 
terrible. pendant ces journées fameuses qui m'ont rappelé les moments les plus 
dramatiques de 1914-. Malgré la fatigue extrême, les privations, nos troupes ont 
été magnifiques. Pendant huit jours, il a fallu cndiguet· le flot en,·ah1sseur; 
mais à partir du 27, les renforts nous arrivaient, nous nous sentions plus fort~, 
et aujourd'hui encore l'ennemi esshye, mais en Yain, de percer la muraille dont 
nous avons jeté les fondements. 

La lutte s'est portée vers le tord désormais. D'ailleurs, ici ils ne passeront 
pas. et n'etlt été la gt'ande surprise qui a suivi la pe.rcée ennemie, le manque 

- total de réserves anglaises dans celte région, le retard de nos propres renforts, 
les Allemands ne seraient pas aujourd'hui à M. 

l\Ialgré le r~cul, ne croyez pas à notre faillite. Les petits gâs de la classe 18 
ont remplacé les aînés disparus et le régiment est encore prêt pour un nouwau 
travail. 

·Je sais qu'à << Saint -Vincent )) on prie beaucoup pour les maîtres absents. 
~~erci, et que ces prières redoublent dans les circonstances. critiques que nou~ 
VIVOns. ~T. CADIOU. 

-7-
J'ai eu.' dc~niêrement, le. plaisir de retrouY~r ' ~-n ami de « Saint. Vincent >>, 
G. Sel/LU ... C est dans la netge, tout près du Guebwiller, que nous nous sommes 
rencontres et que no;ts nous s~mmes. entretenus du cher « Saint-Vincent » . .Je 
repre.nds les tr~nchees, de~am mntm, plein d'entrain et de confiance. » _ 
~·Leon:« Je s~1s un. hon. citent ~e votre huitiè~e page. Encore un changement 
ùadre~~e··; ~pres .a''Otr ~a tt fonction de maitre-d?u~heur pendant quelques jours, 
me ~otci t.elep?o~Iste,. ~est .. enc?re un filon. hiat~ ~l.Y a un autre que j'attends : 
celUI de _tede\lcmr ~1ca1~e a S:unt-Pol. » - Thwt~Lau Le Berre : « Merci pour. 
le Bt!llett!l. Il me .d1stra1t touJours agréablement âe la vie oisive et monotone 
que Je mene depws trop lo~g~emps. » -:- J.-L. D'llcrvé : «.Je viens de passer 
une bon~~ et agr~a.ble permJsst~n au .P~Ieuré. de B~nson. Là, aux pieds de Jésus 
e~ ~e ~~a.uc, au ~tlt'-:u ~es confrer.es,.J at ouhhé un ms~t que j'étais militaire ... 
! a1 reJOint. le 1;.> • Tu·mlleurs, ~n.ts .Je compte passer btentôt au 4e Zouaves, où 
Je u·?uverat ce q~1 me manque 1c1 : les sacrements et la messe. Le bataillon est 
en rc~~r\·c •. et execute des travaux en attendant d'aller relever les camarades en 
premtcre hgnc: Ce sera la première fois que les Boudjadis qui sont ici avec nous 
entreront en contact avec l'ennemi. >> 

Jean Le Dréat~ nous écrivait joyeusement d'Italie~ la veille de son retour 
s~r I; front franç~t.s : <<.Depuis q:ue f,ai quitté Brignoles, je suis en continuel 
demcnagcm~nt. J at fint par ventr m échouer sur les bords du lac de Garde 
où ~on régtment est a~ rep.os jusqu'à ..... ??'? On se croirait sur 1~ Côte d' Azu/ 
Il fatt un temps splendtde, Ja~ais de ~uages, jamais de pluie. Toul le long de 
l~ côte, on trou~e une végétaho~ lux.urtan~.e ; J'oranger9 le palmier, l'olivier, la 
vtgne, etc., se dtsputent ce sol s1 ferttle. D mnombrahles villas sont noyées dans 
toute ~ette Y~rdur~·~ De\·ant no~s, une belle nappe bleue, où l'on ne perçoit pas 
la momd~e r1de, s etend au loin. Des colonnes de mouettes forment

9 
sur cette 

surface d azur, ~omme ~,utant de petites fleurs blanches. Cela fait penser à 
Qu•mper:Corel~h~. Der~tc~e nous, nous avons un mur presque ininterrompu de 
roches ta.Illées a pte, qui de~ent les .Plus fiers touristes. Plus loin. on distmgue 
d~~ sommets couverts de netge~, qlll se per~en~ dans les nuages. Telle est la vil­
legtatore que se paye mon régtment, deputs h1entôt un mois ; et- nous devons 
Y .rester eJ~core un hon moment, à moins que, les Autrichiens attaquant, il nous 
faille courtr au sec~urs de no~ excell~nts amis. S'il le faut, nous y courrons de 
hon cœu~ et ~ous tacherons d être d1gnes de nos ancêtres, dont le souvenir est 
encore ~Ien vtva!lt ~ans le pays ; nous sommes, en effet, à proximité du champ 
dde hatatlle ~c Rivoh, et on trouve partout des inscriptions relatant le passage 
e uos armees >>. "' 
. /.-M. Jugea~ : « Je sens m~intenant combien il est hon d'avoir un ami 

smcer~ et sûr. P1.erre Le M~eur et moi nous nous soutenions l'un l'autre, nous 
P~10ns nos P.emes comme n.os joies. Depuis qu'il n'est plus là, le cafard me 
Plen quelquefOis ... Recommandez-mo~ au.~ prières de la Congrégation. » 
laS Jacl[ues ~ Guen : « Çent tr~nte ktlo~ètres en cinq jours! C'était pendant 
So emame Sat?tC::. T~ndis qu~ JC traîn:us mon lourd sac sur les routes de la 
eai.Il'!e et de 1 Üise, Je p~nsals au Sauveur portant sa croix sur le chemin du 
. \atre, et. cela me donmut du courage ... La classe 19 va bientôt être incorpo­

re~. ct plusteurs élèves de <c Saint-Vincent » vont encore quiÙer la 1\laisou. Je 
prte pour eux, afin qu'ils affrontent avec courage les dangers de leur nouvelle vie >> 

M. L''llostis : «Bonne nouvelle! Un« Fantomas »vient d'être descendu so~s 
~os yeux. Il a reç':' un obus en plein dans son appareil, qui a pris feu immédia­
ement. .~1 s?rvola1t notre tranclïéc à une très faible altitude, et nous a\rions bien 
peul~ qu 1l u eût repéré notre emplacement. Aussi y n-t-il eu un cri de joie quand l·n a vu tomber, à quelques centaines de mètres de nous dahs nos premières 
~:tes. Il ~·~n~it, ~ans. doute, voir l'eJI~t des obus à gnz que'lcs Boches uous lan· 
la depuis htentot cmq heures ... Pr10us pour les pauvres soldats engagés dans 

8l'ande bataille. Prions aussi pour Foch. » .. 

PLACES D'EXCELI.:.ENCE ET D'EXAMEN DU 2• TRIMESTRE 

Philosophie. - E.rcellence : 1 cn~, J.-M. Coadou et T. Keraudren. 
Roy ~~ét~rlque .. - E~t·cellence : 1 e,·, L. Pondaven ; 2e, R. Le Gall ; 3e, P. Le 
J.-~t' p·' 1. Larmcol ; J 0 , C. Toscer; 6°, J .-M·. Le Guellec; 7e, J. Le Gall; 8e, 
lee i · 41l •ton; - EJ?_am~n-: l••r, L. Po.ndave~; 2r, H. Le Gall; 3o, J.-~I. Le Guel-
8e, J. L~ ·riah~ Qucnu ; oc, 1\f. Lnrntcol ; 66 , II. Cudcnnec ; 7n, L. Le 1\Ienn ; 

\ 
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Seconde. - Excellence : t or, M. Hervé; 2c, A. Uossard; 3°, Y. Gourmclcn ~ 
.to F Philippe· 5<' Y Pérennès; 6c, Y. Nénez ; 7~~, Y. Dijonneau et Y. Héna1Ti 
_' E;·amen : 1<';., A. Rossard; 2e, Y. Néncz; 3c, 1\1. Hervé; .tc, Y. Péreunès; 5e, 
Y. Dijonneau; 6e, J. Le Guen; 7c, F. Philippe; ~e, L. Le Pape.. . 

Troisième. - E:cccllencc :ter, C. Parchenunou; 28 , J. Cnrwu; 3o, J. SUt· 
gnard; 4c, J .-P. Le Gall; Se, N. Bol~cr; 6°. F. U~u~n; 7c; A. ~uiziou; Sc, F. ~Ie~­
ceur · - E .ramcn: t c1·, C. Parchemmou; 21', J. Cnr10u; 3r.~, F. Merceur et J. Sut­
gnard; 5<', r\ Bolzer; 6c~, J.-P. Le Gall et N. Vézier; 8e\ J. Hénaff, J. Ollivier 
ct F. Vgnen. 

Quatrième. - E.rcellence: t er, J. Douguct; 2°, J. Heydon; 3e, Y. Bleu-
zen; •lf' , E. Quéinnec; 5e, L. L e Béchennec ; 6~', C. Lehurgue; 7c, J. Moreau; 
Sc, F. Guédès ; 9e, G. Branquec; tOc, J. Riou; -: Exa'?ten : t er, Y. Bleuzen ; 
2e, E. Quéinuec; 3e, .J. Douguet; 4c, J. Heydon; o•·, J. R1ou; 6os, P. Heydon el 
F. Guédès; Sa', J. Moreau et L. Le Béchennec; tOc, C. Leburgue. 

Cinquième. - E.t=cellence : t er, J. Hem; ; 2c, J. Le Roux.; 3e, G. Bous­
sard ; 4c, L. Diquélou; se, J. Le Breton ; 6c, R. Péron; 7c, J. Julhen; 8°, G. Hé· 
mon ; 9o, F. Trébaol ; l()e, G. Le Bec ; - E .t:amen : l ot·, J. Henry; 2c, J. ù 
Roux ; 3c\ G. Houssard et L. Diquélou ; s~, G. ~e B~c ct J. Le Breton ; ?r, 
J. J ullien; 8es, R. Pérou et G. Hémon; 106 , M. Qutnquts. 

Sixième. - t re Sr-:CTJO~. - Excellence : ter, J . Louarn~; 2c, H. Cahon; 3', 
H. Bernard; 4e, J. Colin; 5e, A. Gargàdenncc ; 6\', P. Orvoën ; 7e, P. ~rellu; 
81!, L. Houx; - E.r,amen : 1CI~, J. Louarn ct .A. Gargadenrrec; 38 , J. Colm;.~. 
P. Belbéoc'h; Sc, H. Cahon; 6e~, P. Trellu ct M. Denis; Se, P. Coadou. 

2c SEcTtO~. - Excellence : t er, H. Coathalem; 2c, J. Guyader; 3°, X. Mahé; 
4e Y. Cr en n ; sc, J. Kermorvan t ; Ge, J. Le Doaré ; 7~. 0. Emily et P. Volant; 
-' E.l'amen: t er, H. Coathalem; 2c, L. Didaillcr; 3c, J. Kermorvant; 4e, X. Mah~; 
:)a', Y. Crenn et P. Marzin; j e, R. Le Berre; 8°, P. Volant. 

Septième. - E\Ccellence : t er, P. Le Bars; 2e, Y. Daniel; 38 , ~M. Bosser: 
:tc, J. Le Séac'h; 5c, M. Haslé; 6e, A. Pivert; f(\ J. Hémon; Sc,!· ~Iével; -
Examen : t er, Y. Daniel; 2o, P. Le Bars; 3e, A. Pt\'ert; 4~, F. QU1nhn et J. 
Séac'h ; 6u, ~L Haslé; 7e, ~f. Bosser; 81!, A. ~lerceur. 

Huitième. - Excellence :ter, J. Le Hhun; 2c, J. Le Pemp; 3e, N. Goalès; 
4e, J. Cariou; 5~ . P. ~1on·a n; 6e, F. Le Bras; - E .camen : 1cr5, P. Morvan et 
J. Le Pcrnp; 3e, J. Curiou; 4c, N. Goalès; 5c, J. Le Hhun; 6c, F. Le Bras. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
Bideau P., au 42c d'Artillerie, 63e batterie, 13c ·pièce, Pontivy; 
Chavet E., signaleur au 409e, 7e Cir, secteur 203·; 
Cloarec C., sergent au 66e Sénégalais, S . II. R., secteur 201 ; 
Cochard J., au lOïc H. A. L., 5-tr batterie, .tc pièce, ~ecleur 111; 
Cornic J .. au 45e, t er groupe, t re section, t3c escouade, Lorient; 
Derrien H. , au t7ll d'Artillerie, 61 o batterie, t4e pièce, Ponti"Y ; 
D'Her:vé J. -L .. au tto Tirailleurs. 6e Chl, secteur 167; · 
Jaïn Y., au 28.,. d'Artillerie, 67c hattcric, 2._. pièce, Vannes ; 
J(ercwdren T. , au 1t8e, 28e Cie, 1 t!t' groupe, 2•• section, 5p esc., Quimper: 
Lapous F., au 13te, Centre d'Instruc~ion, fort elu Trou-cl'E11fer, pat· Marly· 

le-Hoi (S.-et-0.); 
Le Ber J., au 19t•, 4e Cie, C. I. D., secteur 83; 
Le (;alli/ .. a\. 118c, 28c Cie, tre ~cction, 2c groupe, Quimper; 
Le Jl!enn Y. au t188 , Centre d'Instruction de Blain (L.-I.); 
Le !\'ours C., brigadie1· au 2QQc H. A. C., 27c batlerit', secteur 513; 
Le Roux F., sous-lieutenant au 300c Territorial, 2c C. ~1., secteur 7g; 
Le Scao l'., au 116<', 3-ic Cie, secteur 232; . . . 
l'rfanuel R . , nu 42c d'Artillerie, 65c hatlerie, t3o pièce, Ponti\'y (J\forb1hanl• 
Pape J., lieutenant au 262e, 3~' bataillon; A. S. S, Convois Automobiles, r~r 

B. C. M., Paris; 
Parquer L., au 111e d'Artillerie, 61 c batterie, 131

' pièce, Lorient ; 
Piton J.- llf., au 1t8e, 28e Ci", 3c groupe, Quimper; . 
T().'~rer C .. au 72o, 27c Cie, 2c groupe, t ~"c section, Morlaix; 
1'oulemonl L .. au 132e d'Artillerie, 13° hatlerie, ln• pièce, secteur :~2; 
Tréguier A., au 19(' B. C. P., hôpital temporaire 19, bâtiment A, 0 

QUIIIIPlll. - IMP. OK kUAHOA\.. 

• 

~(? .. 
INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 
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7 Juin 1918. 

• 

Bien ehePs 14.mis, 

. Vous êtes dans le da~ger .. Nous sommes dans l'angoisse : il ne saurait en 
~tre au.trcment. Et comme JamaJs vous n'avez été exposés si nombrenx ensemhl 
a. un Sl ~~~and danger, .ja~ais 11011 plus llOUS n'avons ressenti une inquiétude si 
m·c. , Votla plus de .h~tt JOurs que.l~ ~?st~ re.ticnt toutes vos lettres~ si tant est 
qu~ 'fui ay~,z le l~J sJr et la poss1h1hte d éc1·are. Il y a bien les communiqués 
~~ts . a ~mtere, qlU filtre à tra,·ers est si faible ! Nous devons pous contente; 

d
d mdtcahons gené~ales, al?rs que nous voudrions distinguer nettement chacun 
e vous et vous sutvre au JOUr le jour. 
. La dernière lettre du front est venue « de quelque part aux environs de 

Re1ms ». - Elle a été écrite en pleine bataille. « 28 jJai f heure du matin _ 
Vous s.erez peu~-être. étonné d~ l'heure .. ,. matinale (tout ~st relatif, je trouv~ au 
contraire que c.est h1en tard) a laquelle Je vous écris. Depuis avant-hier nous 
ne cessons de hrer;. nous n'ahando?no~s un objectif que pour en prendre un 
autre . . Les B«;>chcs ~.IPO~ten.t ... n n arrtvera que ce que Dieu voudra. )) 

J?leu VeUille q~ •.l n ar~tve malheur à aucun d'entre vous, et que le prochain 
courrter du fr!lnt, Sl 1mpat1emment et si anxieusement attendu, ne nous apporte 
pas de mau\'atses nouvelles f. .. En attendant nous ne cesserons de vous reeom--

l
mander a

1 
~ Cœur ~acré de Jésus, comme nous vous avons recommandés au ·cœur 

mmacu e de ~fanc. 

Journées du Souvenir. 
2ù journée de Juin : Jeudi 27. 
trc journée de Jw'llet : Lundi 8 . 

Pour le « Bulletin ». . .., 

• .Souscriptions e~ Abonnements. - 2c liste : M. G. Pouliquen, .M. H. 
~uontde.c, M. Cha.ussep•ed, ~I. F. Le Gall, aumônier au 408e, M. F. Louarn, 
M m~mLr de ~arme, :\1. BargiUia,t, M. Y· Penot, M. H. Calvez, M. Séh. Breton, 
M. S ·. e Gta~d, 1\fM. J.- L-. D Hen·e, J. I.:'Hour, J. Bélégou, F. Le riger, 
p · N~gnard, r \ • Le Toux, l\1. Kerboul, H. Léran, C. Pelliet, L . Le Merdy, 
L~ 1

0

1colas, ) · Le Scao, F . Abarnou, F. Cloâtre, J . Laot, C. Cloarec, F.-1\I. 
s P u~, J. Le ~Ioal, F. Frabolot, L. Faou, P. Graveran, 1\f. et Mmo Dréau (en 
ouremr de lcu1' fils Jean), M. L. Boulic, ~1. L. And1·o. J . Brenniel, l\1. G. 1\fao. 

Citations. 
d'· b A,bbé. Joseph Foll, aumônier du lt8o d'ln fanterie : « Modèle de bravoure et 
• '

1 ne~atto~ ; homme de devoir dans toute l'acceptation du terme. Déjà cité 
c!j1q foas . VJCnt encore de se signaler journellement dans les circonstances difli­
~~:s tmver

0
sëes par le Régiment, se prodiguant sous les halles, auprès des bles-

• >) - ( rd1·e du Corps d • Armée.) 
Jc~m Colin, sous-lieutenant au 118o d'Infanterie : t( A entraîné et maintenu 

~ 1se.ctton sous les feux des mitrailleuses et d'artillerie les plus violents a réussi 
d mse~ !'attaqu~ des colonnes ennemies sans cesse renouvelées, et a ~onserYé 
d:s po~utu~ns qu1 ~ encerclées par l'assail1nnt, semblaient intenables. A fàit preuve, 
de "t~ ~ces ~trconsta nces, d'une bravoure et d'une énergie admirables.» - (Ordre 

a.rmec.) 

cou J.-L. Tanneau, brancardie1· au 65r. d'Infanterie. « Brancanlicr plein de 
rage et de dévouement: n'est dépcnsè sans compter pour ramener les blessés 

.. 

•• 
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tombés dans les lignes ennemies, pendant' l'exécution du coup de main du 
10 Avril 1918. >> - (2° Citation.) . . . . . , . 

F. Le Niqer, du 142a d'Infantenc : « Fu:Sihcr-nutratlleur d un coura~e et 
d'un sang-fr01d remarquables. A l?~jours fatt preuve du T)lu~. gr.and es~ra~ de 
dcYoir et de sacrifice; pendant la penode .du 29 :Mars au 6 Avnl, a, par l cflrca· 
cité de son tir causé des pertes à l'enncnu. )) . 

c.-J. Cor~ec, du 407e d'lnfantCI'ÎC : (( S'est acquitté avec saug-frold et ga·and 
courage des missions délicates qui lui ont été confiées au cours des combats d~ 
7 ct 8 .\.vril 1918, et sous de très violent:; bombardements. )) - (Ordre de la 

Brigade.) , . S ffi · d' b Henri Plassart, sergent au 248° d Infautc~·ae.: « , ou~-o Jeter une ravoure 
3 toute épreu,'e. Yolontaire pour toutes les mt stons p~rtlleuscs .. ~ .. c ~8. Oct.obn 
191ï a été blessé au cours d'une patrouille de reconnaissance <tu tl dtrJgenll, et 
a né~nmoins rapporté des rens~ign~ments préci~ux ~ur ~·ennemi. )) . 

Jean -Lortis Gourmelen, bngad1er au 228c d AJ•llllet•~e : « Au front dep,u~s le 
9 Mai 1917. a toujours fait preuve de beaucoup de sang-irOJd. Pendant la pcraode 
du 11 au 20 Avril, a, comme fonctionnaire cbcf de pièce, o~tenu UJ.l tJ'a''all excel· 
lent de ses hommes, sous des harcèlements fréquents de l ennemi. l) - (Ordre 
du Régiment.) . · , . . , _ 

Jean Trégloze, brancardt~r au 1t!()e ,d lnfant:ne : « Brancard~er dev:oue el 
courageux, a assuré son servtce a''e~ zele et deYouement, malgre de vtolcnb 
bombardements. >> - (Ordre du Régtment.) , . 

Pierre Nicolas, soldat de tre classe au l-1~ d .Inrant~ra~ : « Soldat cour~~etu, 
dé~·oué. S'étant offert spontanément pout fatre le raVJta1llement en .m~tttons, 
au cours d'une attaque, a été l>lessé dans l'accomphssement de sa m1ssion. »-
(Ordre du Régiment.) 

Nos Morts. 
d~an Le Dréau. né au Cloître-Pleyben, le 16 Février 1897, entré à<( Saint· 

Vincent» le 5 Octobre 1908, sorti en Juillet 1915, après avoir subi ~vec s~ccès 
les épreuves de la 1re partie .du Ba~cala_uréat. Incorporé au 71°, ù Saant-Br1~uc. 
en JanYier 1916, promu asp1rant, a Samt-Cyr, le.29 D~cemhre 1917, affecte au 
203e R. 1., blessé le 17 A'Tll 1918, mort le 18 Avr1l, à 1 ambulance 3'44. 

Le dernier Bulletin portait que Jean Le Dréau avait été blessé au c~urs ~e 
la nuit du 17 au 18 Avril. Dans une première lettre, datée du 18 même, 1 aumo· 
nier, ~I. l'abbé Huc, nous disait : « L'as~irant J. J:c Dréau vi.ent ~'ê!re tr~ 
grièvement blessé. Il s'est confessé en plctne connaissance, et Je l'!1 ru don.nr 
l'Extrême-Onction. Il m'a donné lui-même votre adresse, pour que Je vous d1se 
son état et que vous préveniez doucement ses parents. Puis il m'a parlé de Soi 

maman cru'il avait« peur de ne pas revoir >) . Il a été évacué sur l'H. O. E. de ç ... 
Comme Il était gravement atteint, on l'aura probablement conservé là-bas. Cesl 
à 15 kilomètres d'ici. Si j'ai l'occasion et la possibilité d'y descendret je ne man· 
querai pas d'aller le Yoir. » • . . , . 

Hélas! avant peut-être que cette lettre fut parttc, Jean Le Dreau etat~ ~ort. 
L'avis officiel du décès, sun·enu le 18 A'-ril même, est arrivé à la :\lame do 
Cloître-Pleyben, le 20 Mai. Les parents a''aient été préparés à la triste nouvel!! 
par un court billet du major qui avait fait les premiers pansements. L~ 2J ~1• 
:M. l'Aumônier leur écrivait : << Le hon ct brave aspirant n'a pu survwre a f.l 
blessure. Le brctve petit a envisagé la mort hien en face ct a fait géné~euselrt 
à Dieu le sacrifice de sa vie. Je lui ai donné tous les secours de la snmte. eb 
gion. Quelle bel.le âme 1 Soyez san.s crainte sur son avenir. éternel.:. Sa P~1.neir 
plus grande étatt de ne plus re\'Olr sa << maman >>. Je lUt donnai bon cspo' 
mais son œil ''oyait déjà le monde meilleur de l'au-delà. » . 

C'est une belle mort après une belle vic. Si à la maison, enfant et Jeune 
homme il fut<< le meilleur des .fils et le meilleur des frères», à «Saint· Vince~• 
il fut a~ssi, durant les sept années qu'il y passa, un modèle acc?mVli de . n 
esprit, de piété et de travail. <c La mort de Jean Le Dréau, écrit 1 w~ de ~t'! 
amis, m'a causé une ~rande douleur. Belle intelligence, caractère drOit, 
d'or, il avait su accruérn· l'estime et l'affection de tous ses condisciples, ~t~\: 
'·oyaic!lt en lui u~ fll;lur prêtre zélé ~t dévo~é à la ~ausc de Dieu. » L~. 2J 1

• b 
1917, Il nous écnva1t : << Notre chcre l\latson pate largement son tnb~t a 
Patrie. Avec quelle émotion, j'ai lu le récit de la mort de Jean D'Ileroars,, 

1 
de mes meilleurs amis. Quand donc mettra-t-on le derniet· nom sur la glone~ 
liste des morts de « Saint-Vincent ? ,, - 4\u mois de J.1. in de lq même non 

-9-
se ~·~ppe1ant la m~ladie. q~'il avait faite l'a~~é~- de sa Septième ct qui avait mis 
s~ vte en d~nge1·, d écrivait : .~< ~c 31 Mai, j'ai fait, moi aussi, en esptit le pèlc­
~!na~e de. 1 y-.JJ!am- D?,ue, e~ J a1 r~?ouv~té, une fois de plus, les promesses que 
J a~·ats, fru~es la p;emteJ•e fots que J y suts allé avec vous o8'1·ir un cierge à Celle 
qut m nvatt sauve. Je mets toute ma confiance en la Sainte V1'erge c · · • 11 d · b , ar JC sats que e mc con Ulra au on}Jort. » · 

Le corps de Jean. Le réau repose dans le cimetière militaire de Conty 
~Somme). La Bonne V1erg~, nous en avons la (erme confiance, aura mené son 
am~ « au .hon port ~>. Mrus nous ne pouYoos oublier que la mort s'envelo 
touJours. cll~n secret tm pénétrable, et n~u~ cnntinu.erons à prier pour lui, co~: 
nous pnons .pour ~es d1x-sept autres vtctlmes -dont les n01ps précèdent le sien 
sur « la glorteuse ltste des Morts de « Saint-Vincent ». 

Nouvelles ,de la Maison. 

Une confér~nc~, ~n.téressante au plus haut point, du lieutenant Cadiou, sur 
le rôle de la 22 Dtvtsion, plus particulièrement du 19e d'Infanterie, dans les 
combat~ de la fin d~ Mars, con.férencc dont je YO!JS dirai seulement, par crainte 
de pro\oquer la, colere ct les ctseaux de dame Anastasie, que vo.us en trou,·erez 
le cane~as d~ns ,une I~ttre parue au précédent Bulletin; le départ de M. Boézen­
nec, qua, fatigue, a du, au gr~~d regret de lous et à sa grande douleur, laisser 
pour un temps sa classe de S1xtème, et aller prendre des vacances prématurées 
au beau pays de Cam~et <M. Courtet, permissionnaire, ·le remplace actuelle­
men,t); ';!De rcprésent:-hon cmématographique de la Yie de Jeanne d'Arc; un beau 
panegJ'rtquc de l~ Btenheureuse, où M. Le Pemp a exposé le rôle de la France 
~ns n consen·atwn ~t 1~ développement de la religion catholique; rien, par 
~lieurs, mc scmble-l-.11, n est ~en~ r?mpre la monotonie de notre existence stu-
dteus~ pendant ce mo~s de Ma1 qu1 vtent de s'achever. 

Nous avons eu stmplement, chaque soir, rexercice du Mois de Marie et 
nous Y av.ons chanté les pieux cantiques traditionnels · et nous avons fait ~ela 
"a san.s ch.re, notre pèlermage annuel à Ty-1llam-Dou;, le mardi 28, com~e on 
vous 1 avatt annoncé. 

Le~er ~ 5 h.l/2. Départ à 7 he~ res. Le tem_Ps était idéalement beau. Quand 
no~s deval10ns le coteau de la CrOix-des-Gard•cns, les collines encore s'estom-
P.atent de hru~cs l.égères, ~ais le soleil déjà, quoique à peine au-dessus de l'ho­
rlzo~, :r:csplendJssaJt da_ns l azur. Les. petits 01seaux, éveillés depuis longtemps, 
sauhllat~nt dans les bmssons et lançatent éperdument à tous les échos leur chan· 
Î·on .mal male. Je ~ois l'avouc_.ro, #nous a':ions de la peine à mettre nos âmes à 

à
umsson de cette Joyeuse matmec de printemps ... Nous songions tout en allant 
nos cl h t · ' , ann ~ Jer~ a. sen s, a~x vtvants .ct aux morts. à tous ceux qui, il y a quelques 
. ee~, sun atent le meme chemm, égrenant déyotement leur chapelet l'esprit 

heTplt d~s mêmes pe~sées pieuses. Là, comme nous aujourd'hui, ils faisaient 
~a te un m~tant, tandis que des quêteurs improvisés sollicitaient leur charité en 
a~·eur des pa_u,·r~s de Kerfcunt~un. Ici, au détour de la roule, qnand apparais­
s:~~ent 1~ crotx d or ct la bann1ère de la Congrégation ils se découvraient L'-i-
sate ut 1 l' · . ' " , ill 

1 . s1 ence re tg1eusement, et avancatent en procession chantant à pleine ,~ol·"' es lU , t' d L. . .. , .... 
~ voca tons es zlanzcs et les strophes de l'~lue maris stella. Comme nous, 

dn pcnétrant.dans le s!lnctuairc, ;Is jetaient leur regard sur l'image de ~farie et, 
ffi08 Je gracteux so~H'lre de « Mam Doue >>, ils voyaient Ie signe de l'accueil 

n cch:~eux. de la meJJlcure des mères. Puis ils écoutaient, attentifs el émus, le 

1( panegyraque de la Sainte Vierge par un élève du Petit Séminaire » entendaient 
a messe t " · h ' T hl · S'. our .a ~~ur. prtant et c autant. Comme nous, ils se pressaient à la. 
da e am tc, Inchnatent la tête sous la bénédiction du Saint-Sacrement, et, 
c~lls ute seconde ~!'esse d'actions de grâces, exprimaient à Jésus, pt·éscnt en leur 
pa ur·· eurs adorations, leur· amour et leur reconnaissance, ct lui demandaient 

P ~ • Intermédiaire de .l\1arie, de leur accorder ses faveurs et ses gt·âces les plu~ 
rec1eu!\es. 

plu Te~ fut encore notre pèlerinage. Mnis les prières, cette année, sont montées 
5011~ f:r. entes \'ers le Ciel ; en raison des circonstances douloureuses, elles se 
de ·F aJtes plus pressantes et plus suppliantes que jama!s, pour tous les soldats 
nos ra~ce ct des pays alliés, mais surtout pour ceux de ces soldats qui furent 
ont :~1 t1res, no~ condisciples et nos amis, ct qui, sans doute, en ce jour béni, 

01 eur·s prtères aux nôtres. 
Que la Vierge misérico1·dieusc vous protège ct Yous 1':1mènc tous 1 T 

----~~~--~--~----~ 
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Panégyrique de ta Sainte Vierge. 
.. 

Sub tuum prœsidium ccmfugimm 
sanrta Dei Genitri:r. 

1 

. 
Lorsque nous vînmes en .Mai dernier, ô Yierge Marie, déposer notre cou­

ronne sur votre autel, nous espérions hien que la victoire tant attendue allait 
enfin nous être accordée. Nous avions la ferme espérance que ce J?èlerinage de 
1918 serait une pFocession triomphale, où tous les membres de << Sa1nt-Vincent) 
s·nniraient pour venir chanter votre nouveau bienfait. Dieu, qui veut, sans doute, 
la régénération complète de la France, a laissé se pr·olonger l'épreu,·e qui doit la 
purifier et la retremper. Au lieu de recevoir ses membres dispersés, « Saint· 
Vincent » a vu partir encore plusieurs de ses fils, et toujours s'allonge la liste 
de ceux qui sont tombés sur les champs de bataille. Nous venons donc encore, 
ô bonne Mère, vous prier pour notre chère Maison, ct particulièrement pour 
ceux de ses enfants que les circonstances tiennent éloignés, e-t qui vivent au milieu 
du danger. 

Plus que jamais. la lutte est ardente. L'ennemi, d;tns un dernier élan~ 
rue à l'assaut de cette France, qu'il avait p~nsé subjuguer. Le sang coule à fllots 
sur tous les fronts. Quel spectacle s'offre à nos yeux ! Partout le deuil ; partout 
la mort. Le . monde vit-il jamais pareil. cataclysme ? La terre fut-elle jamais 
aussi troublée ? Il semble que la race humaine tout entière soit destinée à périr. 
Grand Dieu! voulez-vous donc anéantir l'œuvre de vos mains? Vous repentez· 
vous, comme au temps de Noë. d·avoir créé l'homme ? Vous êtes-vous dit dam 
votre juste colère : «Je ferai disparaître toute créature de la surface de ]a terre J 

Jadis, vous fîtes pleuvoir sur Sodome et sur Gomorrhe une pluie de soufre cl 
de feu ; mais voici qu'aujourd'hui la terre n'est plus qu·un immense br-c1sier 
Nos cœurs sont saisis d'effroi. 1:rous tremblons d'épouvante sur l'a~venir de 
monde pécheur. 

0 ~Iarie, c'est à vous que nous recourons à cette heure terrible. Faites qut 
Dieu nous pardonne nos crimes. Trop longtemps nous sommes restés loin 
lui. Nous comptions trop exclusivement sur la vaillance de nos soldats et sur 
génie de nos chefs. Aujourd'hui, nous reconnaissons notre faiblesse et notre im· 
puissance. Nous proclamons qu'Il est le << Dieu des armées », que les « soldab 
doivent bataille•·, mais que c'est Lui qui donne la victoire ». 

0 Reine de France, _pitié pour notre Pays t c· est votre royaume ; protégez· 
le contre l'envahisseur. Regnum Galliœ, regnum Jlariœ. 

Vous êtes l'AYocate des causes les plus désespc!rées ; Vous ~tes la su 
Espérance de ceux qui n'ont plus d'espoir. Nous Yenons à Yous dans nolft 
détresse. Dien eût épargné les habitants de Sodome el de Gomorrhe, s'il se fût 
trouvé parmi eux seulement dix .fidèles serviteurs de ses autels. La France 1 

péché ; mais que de justes elle peut présenter à votre divin Fils ! Où trom·er dt 
plus belles âmes ? Où comptez-vous, ô Marie, de plus dévots serviteurs? 

Sub tu.um pr~sidium confugimus. Vous êtes l'Ancre du Salut, retenez 
frèle esquif, que la débâcle générale menace d'entraîner vers l'abîme; conduise!' 
le au Port. 

Nous savons que n~s iniquités sont grandes, que nous sommes bien · 
gnes de vos faveurs, ma1s Vous êtes la « Mere des pécheurs repentants >>. 
tuum;:rœsidinm confugimus. • . . . .. 

'ous ne pouvez pas repousser nos supplrcat1ons, ô Mar1e, car ,•ons etesh 
Mère de D.ien et notre 1\lère. Vous avez porté dans vos bras ce Jésus, si 
de déverser sur le monde les miséricordes infinies de son Cœur· ce Jésus 
disait aux foules de la Judée : << Veniie ad l'rie omnes qui laboratis, et Ego 
ciam vos » .' Vous avez Yécu dans l'intimité de ce divin Pasteur des âmes, 
court après sa brebis égarée, ct la prend dans ses hras pour la rapporter 
bercail. Vous avez entendu sortir de ses lèvres adorables ces douces porolrs 
« Beaii mise.ricordes >>. ~ous aussi, Vous êtes miséricordieuse et compatissante 
vous vous laissez attendrir; vous ne repousserez pas nos prières « }..Tostras 
caliones ne despicias in necessatibus ». 

Et d'ailleurs, ne sommes-nous pas vos enfants de par la volont~ même 
votre ~ils ? ~ésus expirait ... Sur le ~ici assombri sc détachait l'infâme gib~t 
lequel 1l allart consommer son sacrifice. Mère désolée vous étiez anéantie 
pied de ~a Croix : Votre Enfant allait vous être ravi. .. 'Quel intérêt vous 
désorma1s la terre ! Et Jésus comprit votre détresse; et il laissa tomber de 
l~vres mourantes ces mot~ (( Ecce mater tua » 1 qui feront tressaillir l'u 

-
tout enttcr, ct gui n'ont cessé au cours d~~ ~:è 1 · d · 
générn~ions humaines. Puis, ii se tour~a ver.s

1 ~ es, ~ [.emE~lir d'~ll.égresse 1es 
\•ous a1da à su~porter votre martyre en ren , 1oust,de << cee Fzllus luus >>! 
J · , ' OU\ e an ans votre - 1 · · d a mater·mtc. ous avez été proclamée not M' a--:ne es JOies e 
vous ne.lai~s~rc.z_J?as périr ,.0s enfants. . . re erc par votJ·e Ftls agonisant ; 

Ou1, d1vme Vierge, tous les hommes sont vo f: 
,·ous aiment. Mais il en est -qui vous ont ent é s d~ ants, et tous les hommes 
est une nation qui vous a voué un amour 1 ~~rfir 1 é~ardsh p1us affectueux; il 
Français; cette nation, c'est la .France. P u~ •a · es ommes ce sont les 

T~ autels c~uvrent J'u,;iver~, · 
' Mms ton vnu peuple, c'est la France 1. .. · 

Lour·des, La Salette, Pontmain J Qui cbant · · . • 
de \'OS sites qu·a visité la Reine du Ciel r Q . erÎtJam~Js as~ez 1 auguste majesté 
les dont vous fûtes témoins J << I cs aveu le ut exa era Jamais assez les merveil­
chent; les sourds entendent. » Gloire à Ïa V;ecou,t•rcnt Ja ~ue; les hoîteux mar~ 

0 ~K' d 1)' M ~ •ergc outc-pmssante 1 
mere e Jeu, ô ère de J'humanité ~ M' d · 

jetons à vos pieds. ~fère de Dieu vous nous 'obt. cd~ ds Françar_s, nous nous 
tfue nous sollicitons. Mère des ho~mes vous n Jetd 1 ez e '

1
·otre. Ftls les grâces 

te Dieu. Mère des Fran~"aÎs vous nous' en\· opsl o_nne.rez a patx dans l'amour 
L · . ~ · ' errez a vrct01re 

a ' '1cto1rc I Quel cœur ne tressaille c uand t · , · 
victoire 1 qui ne l'a appelée de tous ses I. . es T'pr~nonce ce mot béni. La 
catholicisme, qui Yeu lent implanter dans n~~up 1 \ J{toirl~ ~ur les ennemis du 
loire sur les ennemis de Ja p t · · re ays a re •gJOn de Luther. Vic-
France ». Victoire aussi sur l:sr~~n~%~ei~~~t. enchaîner èt fl~trir n~tre « douce 
qui s'efforcent de détruire la religion du Ch e~•;u:s, sur, ces. F ran~ts dénaturés 
tariraient en même temps la source de not rrs , m~e!ls,cs qdui ne VOlent pas qu'ils 

C'est encore sur v re P_!'Ospe~·rte et e notre grandeur. 
\'otre bannière est co::C~feue ::ï:scon~~ons, 0 ~fari.e, « secow·s des chrétiens». 
tées su.r le Prince des Ténèb!s. V~us ra,~e~e~ ~·lctorres ~ue yo,?s, ~vez ~em~or­
rous 1 aYez terrassé à Lépante . et h '· amcu, ors J e J heresie alhigeoJse; 
pécheurs qui recoUJ·ent à vous Si v~~s Îque Jlur, ' 'ous c chassez d~ cœur des 
écrase~ ]a tête du s~rpent infe~nal. En fr:pv;:n:Î~ vF~asn~:,u<~'fiiieu~ fols d~ pll:ls, 
cathohque, apostol•que et romaine » c'est l lb r . ~de 1 Egl~se 
cet e~pere~r protestant. Il \'eut exte;·miner Ïe c~u 011ClSf!1e tout. eotte: ~.e v.Js~ 
du Samt-SJège. Venez-donc au secours de 1 'Epli p e ([U,t a dtOnJours ete 1 appUi 
sang de Jésus)) 1 Venez au secours de l'Egr . f sc << nee e nos larmes et du 
N'ont-ils pas o , Ali d . rse, e venez au secours de la France t 
dé6 ~ ' ~ .se, ces "' eman s. wsulter à votre puissance et vous jet . 
sent:;:~: ful ' rcnez a Lourdes panser les plaies des malhe~reu..x qui s'adre~~ 

Ce défi, vous Je relèverez ô C 1 t · · d ffi· , 
~oldats qui luttent sur le cha~n de b~~o·Û 1 ~c~ es a, ~ges.lVous protégerez les 
vous serez l' · d · F '. ru e .' lOUS guerirez es g.auvres blessés · 
Sol 1 e,spmr es pr1sonmers qu1 gémtssent sur la tene 'eXI'l \ To ' 

crez es meres et J , · b · us con­
mari . v d . es epouses, qur trem lent pour la vie de leurs fils et de leur 
liberd n~~~e~,;~~~;z les maux des veuves et des orphelins . .<t A ptriculis cunctis 

De ceux qui prient exauce les prières · 
De t'eux qui pleurent :.1doucis les dotù~urs . 

Ramenez ln con o d · 1 · " que le m • d c r e parmi es nalJOns: donnez-nous cette précieuse paix 
environne o~ e ;·ne connatt pa~ >> f Protégez-nous dans les dangers ui nous 
.Jnmnis 1 nt ' ,deJ.o·ndz les e~huc~es que no~s tend l'ennemi d~ nou~ salut ! 
louerons~ ~~u' enu e, v~s hlenfutts ne sorlu·a de notre mémoire. Nous vous 
cette « ~·~liée ud ' '}Us 1>cntroE pendant tout le lemps que nous passerons dans 
tc.rre, nous sea·:nsafld~Î >>.à Dt .nous esdpérons que, .protégés par vous sur cette 
Cret c es leu pen ant notre ' 'Je, et que près de Yo 

' nous pourrons être he-ureux pendant l'éternité. Ainsi soit-il 1 us, au 

Lt'CJEN PO~DA VEN. 

. Les << Samedis » de M. Prigent. 
DE LA FO.Rl\lA"riON DU STYLE 

MF.s cnmts A~us, . 
Nous ' 'oici au repos 1 • "' ... ~ d p · rnedi Ott d' h , P.0 ':1r que ques JOUrs, :t cote e arts : sans doute, sa• 

.. 

tmanc e, nous reJomdrons le front. Je te de mes loisirs onr v 
·~...,._,.,._ ___ .....,___ 
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adresser la lettre promise, toute profan~ cette fois, mais il faut bien Yarier. Je 
vous entretiendr~\i, ce soir, de la formation du style. .. 

Il eu est qui sont doués de qualités na.turelle~ que d'autres ue p_ossede~t pas. 
Surtout, il en est qui ont reçu une format10n me11leure et plus pr.ecoce : .~ls o~t 
pri~ l'habitude d': regarder autour d'eux et ont ~u de nom~rcux hvres d, l!"lagt: 
nat10n : à peu pres fatalement, leur st)le est moans sec, moms terne, plus •mage 
et plu!i pittoresque. 

D'autres ont lu et relu quelques ouvr~ges sérieux, j.usqu:à. les posséder de 
mémoire: leur vocabulaire est plus riche, el1ls ont ù leur dtspos•tion .plus de mots. 

D'autres chez eux ou autour d'eux, ont entendu causer sur drvcrses ques­
tions : ils ont l'intelligence plu~ garnie et l'~xprcssion plus ~isée. Et à cc propo\ 
n'oubliez pas qu'il ne faut jamais séparer l'1dée de l'expre~s10n: san~ pensée pas 
de style; pour bien éct·ir·e, il faut que ,·ous ayc~ l'esprit b1en meuble. Et rem~r­
quez qu'en général vos t.ravaux sont vides. que ce~ est le grand défaut, lorsqu on 
vous demande des devott·s personnels : vous n~ d.cYeloppez pas, ou. vo~ dévelop­
pements sont non pns des explications. des éclan·ct~semeuts, des enrtcbasscments, 
mais des répétitions : en ce cas, pas de style posstbl~. . # • _ • 

Donc, ce sera ma première remarque, vous avez des. tdees, .et .d~s 1dees hten 
à vous, dont vous êtes les maîtres, que vous vous êtes b1en a~stm1lees. SouYent, 
vous les a\·ez seulement sur les lèvres, et ne pouvez les tradmrc que par les ter­
mes mêmes de rauteur : ce sont des mots que ,·ous savez, plutôt. que des idées. 

• Il faut que la pensée de,·ienne vôtre, et comment? Par la réfleXIOn; Vous YOus 

rendrez compte de ce qu·elle contic~t. vous en aurez la c~mpréhe?-s~o?, ct ;ù~rs 
vous l'exprimerez par des termes a \'OUS, lorsque vous 1 aurez dtgeree, petrte, 

· faite ,·ôtre. . . 
Et ce que je dis de l'idée.' il faudrait ~e répéter. de la sen~atlon et du senh: 

ment; c&.r vous aurez à tradUlre des sensallons, spécaalcment v1suelles, et à expn· 
mer des sentiments. Vous aurez à raconter ce que vous aurez vu : regardez h1en, 
et notez bien ce que Yous voyez. Habituez-vous à sentir, et je ve.ux dire par li 
avoir des sentiments élevés: il est inutile que j'entre dans le détail de ~es senti· 
ments. Je m'adresse à de pieux jeunes gens : rien ne vaut ~a formatt<?n ch~­
tienne, la piété, avec l'Evangile et les beaux livres, pour ~xctter, nom·rtr et de· 
Yelopper en nos âmes la délicatesse et la noblesse du sentiment. . . 

Que vous dirai-je, par ailleurs, qui vous con.vien~e et vous sort .utJle, à vous, 
jeunes gens de Seconde et ~e Prcmaèrc, à « Satn~-:V 1~1ccnt >>? Ccci, que la .for· 
mation du st)'le est une affa1re .personne~ le, pas l affatre. du professeur, mars ln 
vôtre. Le professeur relève vos mcorrectrons, }.cs express10ns et. l~s p~u·ase~.qut 
notre langue ne permet pas : rôle tout négatif. Et encore est-tl mut~le qu 1l $C 

perde en trop d'annotations sur vos copies, car vous ne les regar~er1cz que du 
coin d'un œil distrait. Que faut-il par-dessus tout? Que vous fasstez des efforts 
afin d'éviter les fautes qui vous ont été signalées. 

Le professeur encore vous for·cera peut-être à faire un brouillo~ et à le cor· 
riger, en quoi il aur.a raison : rôle positif cette fois, mais tout extérieur. . il 

II vou~ montrera que votre devoir est Yide. et comment combler ce ,·tde_; 
vous dira comment développer une idée, un fait, par quelles idées ~ec~nda!res 

• une idée s'expli<jue et s'éclaircit, par quels incide~ts un fait s'enrJchJt,, ou J' 
comment pui~er vos développements : modèle ct strmulant pour _YOUS, rten e 
plus ; à vous de faire effort pour dé,•clopper de même. Il est cl~ur qu~ ce sera 
dur, que vos pt ogrès seront lents : ne' ous découragez pas, au bout de quelques 
mois le progrès sera nettement sensible. . _ el 

Le professeur encore, eo expliquant les auteurs, en dégagera le~ ~dees dt 
vous montrera comment ils se sont pris pour les traduire. Il vous drngera 
même dans vos lectures, et vous indiquera comment les re11d~e utiles. 1\lais qfl~ 
vous lisiez vos classiques ou d'autres ouvrages, vous n'en h re rez guè~·c pro 
pour la formation de votre style sans l'eJl'ort personnel toujout'S néeessa~J'e. d 

Donc, el ce sera ma troisième remar·que, vous lirez et vous lirez bien et ~ 
bons livres. Est-ce une description de Bazin? Vous revenez sur votre lect~re,Ea 
vous demandez ce que l'auteur a voulu décrire et comment il s'y est prJs. elk 
refaisant souvent cel exercice, ''ous enrichirez votre imagination, et avec 
votre vocabulaire que vous rendrez plus pittm·esque. · , til 

Est-ce une pag~ d~ Bossuet 'l Quell~ est l'idée ? . Comment l'?ral~ur 1 a· dt 
dé,·eloppée ? Vous rugutserez votre csprrt, votre putssance de rcflexJOn et. 
raisonnement, en même temps que vous rendrez votre vocabulaire plus ~r~rrt' 

Est-ce du Racine ? La premiêre scène d'1lndromaque ? Qu'y a·t-r au• 
cette confession d'Oreste ? Regardez-vous '·ous-mèmcs de façon à relrou\'er 

• 

pt>u c:s sentiments .~n vous. Vo!-ls apprendrez à poser ct à analyser un caractère 
en ma!De temps cru a vous expnmer avec exactitude. 

L1sez-vous des œuvres de moindre valeur? Ce n'est pa d #~ d F · 
1 ~ t ·1 ,;r • 1 . • · s e1en u. a1tes un peu e meme rava1 . "otre mte hgence s affinera vot1·e 1'ma 1'n t' hl • t · , ] 1 · • · b · • , g a ton se meu er a 

et ~o 1e "o:a JU a1re s enrtc 1ra. Certes, ce set·a un travail de longue haleine . 
mats vous etes hommes à ne Jlas reculet· devant les errorts 5 · 1 · ·t · 

Q J b · 11' ·, 1 ongs so1ent-t s. 
ue 9~es autres o sen·allons encore, que je ferai courtes car ma lett 

menace d !!tre trop lon~ue. Je me répète, mais je tiens à , .
0 08 

r~d're ''1 re 
faut travailler vos brom1lons. Et notez ceci c'est que dans . s d-l. 1 qu • vous 
·• • • J d'tf · ' 'o e~e oppements J atme m1e.u:x . a 1 us1on que le trop de hriéveté. E,·idemrnent vous ne ré #~ 
terez pas. touJour·s Je~ mê!Dcs. expressions, mais ne craignez p~s de lâcher p:n 
peu Jn .hrHle u ' 'otre .•magJDahon. Au début, peut-être tomberez-vous dans le 
nw.uvaJs goût : pe~ Impor·te. Vire, Yous vous déJ>arrass'erez de ces fautes et . 
fravaux s_eront tnteressa~ts. Au contraire, si ~·ous vous obstinez à demeu~~~ 
dans la secheresse et le ,·•de ,-ous ne ferez r:J.CJl qut' va 1'IIe A .. 1 

cl~ 1 · • · pres ce a, revoyez 
''.os eye oppcmcnls .ct corr·rgez-\'Ous. Ainsi, m~me après une formation enfan-
tm.c far~~le. You~ ohttendrez d'cxcel~ents. résullats : Yous n'aurez pas peut-être le 
sh le h11llant cl un camu rade J.>lus Javorrsé dans ses J>rem1'c'.,..e # • {' - 11 • • · · .. s annees ou mteux ?~e nat u:e emen t, ma1s Je vous certifie que votre style sera corre t . # • 

iltse. ce qut est beaucoup. c ' prec1s, 

1 C~le autre r~m~r·que : ~e c~ignez pas de ~auser soit en classe soit ailleurs. 
~c sn~ cz J?a~ des pedants, Je deteste le pédant rsme; mais \'ous savez hien qu'il 
' a une dtlfcrcnce énorme entre un causeur et un pédan.. D 'b · d · · · - ..... c arrassons- nous 
un reu e fotrc ~lnllC~ItC et _parlons VOlontiers, lol'SCJUe llOUS y sommes invités 
ou orsc1ue 

1
occasJon sen presente. 1 "ous nous habituons ainsi à nous exprimer 

uon pas seu ement ora~ement, m~is aussi sur papier. 
r. Jh yous. rappellerai . en termmant, que vous ne négligiez aucune étude. Tout 
tHe, lStorrqu~ ou .autre, YOUS force à réfléchir, YOus meuble l'esprit, et déve­

loppant votre mtelhgence, vous est utile indirectement pour la ~'ormat1'on de 
rotre ·b.t] Et · · ·· · fi · l 11 

1• b. s J d·, ~ mnsJ.~ .l. au rat " 1 cette eltre dont ' 'ous excuserez le décousu et 
a sencc ordre : J at confiance <Jne. m~lgré ces défauts, elle vous intéressera 

un moment et vous rendra quelques scn·1ces. 
sa En tout .. cas. elle me rappe!lcra à votre pieux souYenir à tous. Xous aurons, 

ni dorte, a pa~ser quelques JOurnées pénibles, dures, peut-être dangereuses, 
sar ed' >ranc.ard•ers, relevant le~ blessés, ne sont pas à l'abri des obus boches. 
• 

3
1!1C ' ou d!man.che,, nous partons plus au Nord, pour une région que j'ignore · 

~rus {e ~crue Je s~rs, c est que le secteur où nous allons sera agité puisque sut: 0~.t c .. •·ont occrdental, la grande bataille fait rage. Je comjJte :-;ur ~·os fen'entes 
prJct·es ·1 vo 1 t d · , " 
1 • t s ous : es pneres 1erventes, ça Yous soulève au-dessus du terre à 
.~rre ~~ ~ ous ~~une Ja fore~ de faire tranquillement et obscurément le devoil· 1
il!POS< · os pr~eres nous smvront, où que nous allions. le tâcherai d'unir les 
;·~nnc~ aux 'otres, dans le S. Cœur de Notre Seigneur. Rien de plus simple, 
.li CUis, que de nous donner· rendez-vous dans le Cœur Sacré de notre Dieu 

ou norus nous reh·ouvcJ'ons pour l'invoquer ct l'aimer ensemble. ' 
\ otr·c tout dévoué 

Y. PRIGENT, Prêtre . 

Nouvelles de partout. 

on X ... - l\jt'm v_oyagc d:llalie' s'est terminé. Après une cure de soleil au Midi 
éclno~s u or on ne des ba ms de houe dans la Somme. J·ava1s fait le rê,·e de voi;. 
n ur.e Î printen_1ps italien daus la blancheur des orangers et des amandiers eu 
q:uls, < e l'~tnphr mes JCU~ des fécr·ics de ce soleil dont je n'a,·ais pe•·çu que d'\ gues pales reflets .dans ... les œu\TCS des poètes. Hélas ! sur l'altipiano 

b
1· .stago1• les arbres étarenl encore nus et la neige seule étalait sa blancheur. La 
nlne < u Nord corn 't .. · • · I · · • Il · ru . . mençat n peme a J'CVHTe. ...a trans thou n a all j>as être 

ter ~qur. Mats ~omme pour avi,·er· mes regrets ou plutôt pour nous faire enlpor-

~ai·): p4ays. all~é des souvenirs plein de charmes, on nous fît au retour, passer 
1 . Cule tlahcnue. Ce fut un délici~ux vo,·age pa1' Padoue .Modène Pnrme :usa nec t G.. · 1 f; . .. ' ' ' 

longe la ~I*d' en.e.s, ~uts a .arueuse H1vicra. A parlir c!e Gênes, la voie ferrée 
ni,·e e rte ti a nec, tantot la surplombant en corn1che, tantôt courant au 

a~ ~lème des galets. 
S;> J: ne .s.u~s P?int aussi irrespectueux que le Bordelais qui appelait « petite 

lliU l' C ll~Jt ?11' O~l Se fondent toutes les couleurs. du vert le plus âle au bleu 
s once, JC do1s ftYOuCl' tou >référc · :, PUlll' 'Océa Lidlt.ar--~---
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ranée ne semble point agir autour d'elle, on ne s.cnt point sa présence. L.e vent 
qui vient du large n'apporte aucl!ne seJ.?leur martne, les poumon~ ne se .~ilatcnt 
point comme au contact de la hnse qUt souffie chez nous. Les 'agnes ~1ennent 
mourir doucement sur les galets, ayec un clap?tis qui fait so~ger au c~oe 
assourdi des lames se heurtant mollement au qua1 de quelque arnere-port hten 
abrité. Et quelque large que soit l'horizon, on n'a poin~ cette ~pressi.on « d'im. 
mensité >) que l'on ressent au bord de fOcéan .. On ne t. po1nt .« pns ?> par la 
~Iédi~erranéc, mais aussi_ ell~ n:e~erce pas la ter1·~ble e~prts~ de.l Aùanl!-qoe sur 
ses n,·agcs. De Gênes a Vtnbmtlles, la côte. n. est qu un Ja.rdm luxur.tant, un 
fouillis d'arbres toujours verts : orangers, ohv1ers et palm1ers descendent en 
bocage jusqu'à la mer ; les citronniers sont déjà piqu~s d'or pâle, et da~s le 
sable des remblais, le cactus africain, trapu et grog~on, Jette un~ note. exobqut. 
Et là-dessus, le so,leil qui, à chaque chose. sem~le. msufler ~n~ Y le touJ?urs. nou­
velle ct intense. L e:\.~béraoce de cette nature s1 rJChe, a detemt sur l habttant. 
.. ur tout le parcours, ce ne fut qu'une longue ovation. A chaque arrêt, les wago~s 
étaient fleuris ; on nous chargeait les bras d'arti~hau!s· Les adresses, les sou.na1ts 
pleu,·aicut paa· les portières, ~ous for .. mc ~e pe~Jt ·. btllcts, Ol'I~és de favc!lrs aux 
couleurs alliées, a\'ec des (( Vl\·a la .f1ancaa » a n en plus fimr. A la nmt, nous 
étions à la frontièr·c, et nous ne pûmes jouir qu'en ,rêve _de la Côte d'Azur f~n­
caisc. Le lendemain, nous nous éveillons dans l horrtblc gare de ~Iarseallt. 
Adieu, le soleil. la verdm·e et les vivats ; nous tra·vcrsons la Crau, dans une 
brume épaisse qui ne. cesse qu'à la région paris~cnne. ~ _ 

Et depuis, nous fatsons étape sur étape. maas sans encore etre engage dans 
l'action. Pour les durs jours à venir je me recommande à vos prières, et de 
mon côté, je prie pour vous. Le moral est toujours excellent. R. CHUTQ. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

A.barnou r:. 29e d'Artillerie, 69e batterie, 1~ peloton. Lorient; 
Brenniel J., élève-aspirant, 5o Cie C. 1. E. A., Saint-Cyr (S.-et-0.); 
Bis J., caporal au 45e bataillon de Til'aillcurs sénéga~ais, secteur 24 ; 
Cornic J .. 456 d'Infanterie, 25o Cie, chambre 60, Lortent_; 
Derrien II., t7e d'Artillerie, 6te batterie, 17e pièce, Poub''Y; 
ràou L., matelot fourrier, à bord de l'Alerte, Rochefort; 
Favennec E., 62~ d'Infanterie, 9~ bataillon, 36o Cio, s.ecteor 232; . 
Frabolot F., hôpit.al Bois-le-Comte, Cinq-1\fars-la-Ptlc (Indre-et-Lotre) ; 
Gioux J., capornl-fourrier, 77t', 11e Cie, secteur 67; 
Gravtran P., 19e d'Infanterie, t er groupe, 7c escouade, Sainte-Anne d'Auray; 
Guillou J., 19e d'Infanterie, t er groupe, Sainte-Anne d'Auray; . 
llanras P .. apprenti fourrier, à bord de la Foudre, Bureau naval, Marse1Ue: 
1/enry J .. 19e, 3o groupe, t re escouade, Sainte-Anne d'Am·ay; 
Jtlin l' .. 281! d'Artillerie, 68 batterie, 4e pièce, Vannes ; 
Kerboul P., aspirant au 124e, instructeur radio, C. I. 0., secteur 38; 
Lapous P .. 
Le Daré J., 41o d'Infanterie, C. M. 1. secteur 113 ; 
Le Dœuff J .. aspirant au 26Je, 19e Cie, secteur 8ï ; 
Le Jlenn Yves, 11&1 d'Infanterie, 3c G. B. I., 351} Cia, secteur 232; 
Le ~lloal J., .tspirant au 3e R. A. P., Sc battca·ie, secteur 79; 

· Lespagnol G., l()e Hussards. 3° peloton, Alençon (Orne) ; 
Perrot l'., caporal-infirmier, ambulance 16 Xl, secteur 8 ; 
Plassart JI.. sergent au 248c, 17c Cie, secteur 105 ; . 
Quélen J.-!t/., 72~ d'Infanterie, 27e Cie, 2e groupe. 2c escouade, Morlaax; 
Quinquis F .. aspirant au 236(·, C. M. 6, secteur 217; 
StdfJllard .l/., 3•· H. A. P., 102 hh, Brest; . 
Tuar::.e ~u., matelot à bord du Rec1uin, llm·c;tu central na\'al, Marsetlle. 

-' ( .. ·­ • 

JNSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 
1 

· J er Jufl!e! 1918. 

. . 

Bien ehePs Jltmis_, 

•. Dieu veuille qu'il n'arrive malheur à aucun de vous, ct que le prochain 
r du front ne nous apporte pas de mau\·aises nouvelles.» Ainsi terminions-

s not re lettre de Juin. . 
Nous n'avons pas tardé à être fixés sur le sort de nos amis de la .22e Dh-i­

. . ~!~!. Bossu~ et Cadiou ont pu nous écrire qu'ils a\·aient échappé aux Boches 
maracle, maa que M1\I. F oU et Tlticc. ainsi que ·l'artilleur C. Pelliet sont 

entre les mains de l'ennemi. · • 
J. L_amballe, C. Larnicol, J. Le Daré sont présumés prisonniers. 
Alarn et Auguste Séitê, R. Guichaoua, J. L e .lfoal, JI. L éran, l'. }licolas 

Toultmont . . F. Elirs~ C. Cloarcc, P . Le ~llao, F . Quinquis, P. Kerboul, !ti 
. .n. J . Gudcht.r_, F. Lapous. J. L e Ber, R. L e Bot, R. A.bguillerm (front 
hall~). J .-L . Jacq. Y. Le Scao. J.-L. D 'Jfervé, sont sains et saufs. 

l\ oëllfamon est blessé d 'une balle à la jambe droite, un peu au-dessous du 
; (( nen de grave )), 

No~s sommes hien inquiets au sujet de ~[. L 'Ilostis. A-t-il pris, loi aussi, 
cheman clc r.\llemagne ? ou hien faut- il le compter parmi les glorieux morts 
la f~t:êt .de Pinou? ~ous sa,·ons qn'il a ét_é blessé toul au début de l'attaque: 

Je n a1 r1en pu savou· par les rares sun·n·ants de son héroïque régiment, )) 
a écrit J. Le Dœuff. 

.- Le mardi 9 Juillet, selon la coutume, on chantera, dans la chapelle de 
nt.-Vinct>nt >> , un sen·ice solt>nnel pour tous les anciens Professeurs, Eiè,·es, 
faateurs défunts du P etil Séminaire. \'ous aurez soin de vous unir à nous 

tnsemble nous supplierons la miséricorde du Oieu de honté en faveur de ce~ 
nos chers morts qui souffrent dans les flammes du Purgatoire. 

;; - ~ous vous invitons à la Distribution des Pt·ix. qui aura lieu le mercredi 
tl, à_2 hcur·es de raprès-midi~ sous la présidence de Ionseigneur l'E,·êque. ~ 

~lèves dont les parents vtendroot assister à la fête pourront partir ce soir-
'_Tlcme. Les autres prendront « le chemin des vacances > le lendemain par les 

du matin. 

Journées du Souvenir. 
2e iournêe de Juillet : Lundi 29. 
1re journre d'AoOt : Jeudi 15. 

Pour · le << Bulletin ». 

, Souscriptions et abonnements. - 3•· liste : I. Floc'h, supérieur de 
~ .-p. du Ca·cisker >~ . l\1. Nédélec, recteur de Bohars, i\1. Blanchm·d. aumônier 
Qu,hmper, M. Crenn, 'Î<.·aire à Loqut>ffret, Mi\1. P. Le Mao, R. Guiehaoua, 

osGep Le Gall, L. Toulemoot, Jean Le Roy, J.- M. Cari ou, J.-L. Taoneau, · loux. 

Citations . . 
l't,es Berthou~ solda_t au 344o : <~ Le :u Décembre 1917, a, pat· sa \'Îgilance, 

• 

• 

a~g-fr01d. la rapidité de dédanchement de ses feux, re ssé une attaque 
~DftPrnle • • • 'b--:·:----=..--------" 
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Yves Berthou. caporal : « Commandant ~1.1e patrouille dans la nuit du,30 

1tfai 1918, a fait preuve de bravoure et de déC1Sl.On, e~ ~e portant nu secours d.u~ 
petit poste violemm~nt attaq~é. par un euuem1 sup~rteUI: en nombre; cclu1-ct 
a,·ant été repoussé, 1 a pours\11V1, et a ramené un prtsonmer. » - (Ordre de la 
Di vision.) · 

Nouvelles de la Maison. 
' CHRONIQUE -

Les yacances sont proches. Toul le monde en pari!!, c'est évident; il est non 
moins évident que certains, jamais contents. voudratenl qu'elles commencent 
plus tôt : c'est être trop gourmand. . . . , , 

Car le trimestre aura été, celte f01s, fort court : le mots de Mat s est ~coulé 
rapidement, dans l'éclat des fêtes religie~ses qui s'y suécèden,t de semame .en 
semaine : Ascension, Pentecôte, Fê.te.-DJeu, et ~ête du Sac~:e Cœ.ur :n .J?an. 
Comme de coutume, nous avons sutvl la processton de la Fete-Oteu a _Samt· 
Corentin .. Douze des grands furent appelés tt l'honneur de porter le da1s; dt 
même à Saint-Mathieu, le dimanche suivant. . . . . 

Nous avons eu quelques visites de p~rmts~wnnatres. Aba.rnou ct Deyl'lcn, 
tous deux artilleurs, ont passé par << Samt-V mee nt »,_venant, le premtel' de 
Concarneau où il était e11 con,•alescence, l'autre de Ponhvs. . 

"Jérôme' Le Corre, blessé le 30 1\tai, d déjà comJ?lèlement gué~1, est 
nous montrer, ave<: sa fom·ragère ~e ''ail~aut « c~>lomal >),_ses g!orrcu~cs hala· 
fres, mais toutes mmuscules, et qm ne lut ont pomt cnle"e sa mme gate et son 
rire clair d'autrefois. . 

Ont passé encore : R. Chuta, C. Toscer, P. Gnl\·eran et Gal ès, lOUJOUn . 
Immense. . . . •.. 

Th. Keraudrcn, J.-M. Piton et Hipp. Le Gall nous fa1satent JU~qu tet . 
· petite visite à peu près réguli~rement cha_que soir. Hi pp. ~ .. e Ga!l .. contmu~; mal5 

ses deux camarades vont p~rtrr pour BI~ m. comme ca?~tdats ele\:e:; . aSJ?trants. 
Le lundi 1 ï et le mm·dt 18 ont eu heu les compost lions du ~cmman·e: . 
L~ jeu de bovcliers a ~ep~is. avec plus d'eutJ·ainr .. que _ja~ats, sous. lact 

direct1on de ~1. Rosee. La dJsciplme est de fer : l\1. ~ea lm-meme a éte 
en conseil de guerre pour infracti.on aux règlements. L. G. 

La Communion et la Confirmation. 
Dimanche du Sacré Cœur. 9 .Juin. . 

Autrefois - il y a longtemps depuis ! - la Fête <le la P1·e~ièr~ Com~n­
nion avait lieu le jeudi de la Fête- Dieu; au charme d'une fête d'mténeur, SI . 

peut dire, venait s'ajouter la solennité de la procession du T. S.-Sacremenll 
travers le~ cours, le Jat·din ct le parc de l'Etablissement. . 

Une fois de plus, toute la fête s'est passée à la chapelle. Belle et boune J~ur· 
née doublement belle et doublement bonne, car c'était aussi la Confirmation. 
De i·une et l'autre fête, nous gardons un délicieux souvenir. 

La retraite prépat·atoire a ·été prêchée par !\-I. le chanoine Alfred Le . 
« Les_ dem~n?es du ~al_er ?ans leurs rapport~ avec les .~on .. s du Saint-Esp~1tdt 
Retra1te ongmde, tres Interessante, tout ù fa1t appropnce a notre caraete1e 
Petits Séminaristes. Petits et grands ont été ravis. 

A 7 heures, la messe de Communion dite par ~1. le Supérieur. Lequel 
anciens peul se rappeler sans émotion les mes~es ~e Com,munion à << , . c· 
Vincent >>? l'autel beau de toutes les beautés du Janltn et d autres beaute~ e 
core, .grâce à des générosités intarissables; l'alternance des prières cl ~es c 
- les chants de ~L Mayet ; la foule pieuse des parents accourus JUsque 
l'Extrême-Léon ; surtout là-bns: toul au pied de J•autel, le groupe compact d~ 
premiers communiants, sur qui se concentrent tous les regards, mêm~ 
t-il, ceux de l'Enfant-Jésus, de la Sainte Vierge, de saint Joseph, de sallll 
de Gonzague, de saint Stanislas Kostka .. : Il est là sur l'autel... E~ce 
Dei ! ... Il vient à noue;, nous allons à Lui, pendant que la chOJ·alc, fa1:-;ant 
aux scnliotents qui remplissent nos cc.curs, chante le beau cnntÎCJUC : 

Comme un cnf'not, 
En lon Eud1arisliP 
Je vcu'lt puiser la vic, 

Comme uq enfant. 

- -:1 -- • 

Maintenant,, C:est l'action de gr·âces, tout iutime~ent d'abord, puis· en com• 
";lun, avec le pred1.cateur, dont la parole ardente exprune tour à tour nos adora­
ttons, nos remercrcments, nos offrandes et nos désirs. Alors tous ensemble 
n'a!ant vraiiUeJ?t ~u'un cœur et qu'une ân:e, nous prions tout fort pour rEglise: 
la l'rance, Je Dt?ccse, nos parents, nos maatrcs, tous ceux qui nous aiment, tous 
ceux que nous a1mons... · 

A neuf heure~, nous som~e~ de nouveau à la .chapelle. Monseigneur fait son 
entrée, nous, ~o~ne sa hénédtchon ct monte en chaire. Prenant pour texte le 
passage. de 1 Ept~r·e aux Ephésiens où l'Apôtre én11mère les armes spirituelles 
dont ~ott. se ~CJ'Vll· le chrétien dans sa lutte contre les puissaüces mauvaises, il 
nous mvtlc n entcudt·e le texte sacré comme il convient à des enfants à des 

i·e~nes gens qui sont déjà sortis du monde el qui devront, un jour, lutter' contre 
w ..... Soyez fermes, mettant à la hase,.~e votre vi~ sacerdotale l'_humilité qui est 

le fondement de toutes les verlus, et qut se traduit chez les Pettts Séminaristes 
par une obéissan~c. prompte, cordiale et entière à ceu."X qui ont mission de les 
lo~mer, ,de,. les d1~·g~r. Et donc, fuyez J'orgueil, l'espnt d'indépendance qui 
menenl a ltnsoumiSSJon et à la révolte ... Marchez les reins ceints de la vérité : 
on ne por,t~ plus la soutane dans les Petits Séminaires ; remplacez cette sam•e­
garde exterteurc par un amour chaque jour plus fort de la pureté, un attache­
ment. de plus e? plus ferme à la vérité. Prenez le casque du salut, prenez le 
boucher de la fo1, par lequel vous pouvez éteindre tous les tiatts enflammés du 
~lalin : que votre foi soit une foi vive alimentée par des ex.ercices de piété fré­
qu_enls et fervents,_ en vacances. c~mme au. Séminaire ... En même temps que vous 
prlet·e~ ~01;1r vos Jeunes. condtsc1pl~s qut Yont recevoir la Confirmation, priez 
I'Espr~t Samt de ressusciter, de ~avtver en vous la ga·âce du Sacrement, afin que 
fo~ttfies dans la vertu toute pwssante de Dieu, vous soyez tous plus tard de 
vatllants s~l~a ts e_t de vaillants chefs ~ans l'Eglise du Christ... . 

Les ceremomes de la ConfirmatiOn se déroulent au milieu de l'attention 
générale dans un ordre parfait, gl"d.ce aux bonnes leçons de M. I. Jaouen. Les 
c~nfirmands, prés~ntés par Jeur parrain, .J .-~I. Coadou, élè~e de Philosophie, 
\~en_nent _ s'agenoUJ1ler. l'un après y autre deYant l'Evêque assisté de M. Gadon, 
nca•.re genéral, et de 1\1. Je Supéraeur, cependant que _la chorale chante le beau 
canhque de Brune : 

Quelle nouvelle et sainte ordeur 
En cc jour pénètre mon iimc ? 

• 

A .1~ heures,la ,g:and'messe, chantée par l\1. Rosee, vicah·e à Saint-Mathieu. 
l\""'"'• tclton du T. Salut-Sacrement et chant du Te Deum. 

On a pensé, sans doute, qu'il faut un lendemain à toute fête. Puis nous ne 
lons pas laisse~ pa~tir :\lonseii,rneur sans lui dire merd de vive voix. Voici 

e, dans la .cout· mtérteure toul ombragée ct tout embaumée par les tilleuls en 
• ~~onsfJgncur se trouve, comme pat· surprise, au milieu d'un cdncert de 
qUl chantent le l 7ieu.1: C1:ocher, 

cnri Colas. 
·Vieux, ens ê, mais toujours droit 

Cela donne occasion à Monseigneur de nous parler, a\'CC une émotion que 
pa:tageo.ns ?ès les premiers r!lots, de la guerre, du pays où se fait la guerre, 

.où, hela~ J Il n y aura plus ~e ,·teux clochers. Prions pour que soit ru·rêté et 
le fleau dévasl~leur, pr10ns pour que nos pères, nos frères et nos amis 

~''";,:sent rep1'endre b1entôt le chemin de ln Bretagne ct jouir, à l'orubre de leur 
. clocher, de la paix et du bonheur. Car en ces temps mauYais, plus que 

~tls le poète a raison : 
Ailleurs la vie est méchnntc, 
N•allcz pas plus loin chercher 
Le honneur qui vous tourmente. 
Amis, vent'Z le chercher 

Près du vieux clocher 1 

• 

~"n ..... M_onseigneur adresse alors quelques mots tout bas à .M. le Supérieur. Il lui 
, sans doute, si nous avons été bien sages pendant la retraite. La 

n 1 a dû être bonne, car :Monseigneur se dit tout heureux de nous accorder 
0~ dngu

1
e promenade ... Les hl'avos éclatent. Un chant. Une dernière hénédic-

e A ?useigneur·. Et l'essaim sc disperse. 
L1e sSoJr, à 6 heures, sermon, rénovalion des Vœux du Baptême et bénédic­
c u aint-Sacrement. .. 
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La Fête de M. le Supérieur. 
c·est encore dans la plus stricte intimité que nous avons célébré _la fête d~ 

~1. le Supérieur. La ve.ille, à 5 heures, maître$ et élè~·cs se son~ l~éums dans~ 
salle des fêtes, qui aY:ut revêtu sa parure. cie~ grands JOUrs. Ap~cs le ch~nl de la 
Marche des Alliés (Fourda·ain), Jean-1\Iarae Coadou, accompagne de Lucaen Pon· 
daven portant un immense et magnifique bouquet, s'est pl·ésenté devant M. le 
Supérieur et lui a exprimé nos vœux. et nos souhaits de bonne fête. 

« l\loxsrEUI\ LE StPt~tuEun, 

» Plus que jamais •. depuis 1~ déb_ut de la gue.~re, n~s espa'i~s sonl inquieb 
et nos cœurs sont étremts par 1 ang01sse. Dans lmcerhtude ou nous 
sur le sort d·un si grand nomhre d·enlre nos maîtres ct condisciples, il semble· 
rait qu'il convînt de faire trêve à toute joie et à toute fête. 

» Et pourtant, j'ai la ferme conviction que nous irio!ls à l'encontre ~le leur 
désir le plus cher si nous renoncions. cette année, en raason de notre tr1stesse, 
à célébrer la Saint-Jean. Il n ·est aucun parmi nos frères absents, qu'il ait suc­
combé sur le champ de bataille _ou CJU'~l ait pris 1~ ~hernin d~ l'~xil, qui ne s'as­
socie de tout cœur à notre réumon mtJme et fam1l1a1e . Ausst b1en nous enten· 
dons conserver à cette cérémonie le caractère de recueillement ct de gravité que 
comportent les circonstances. 

» Oui, ils sont là aYec nous. martyrs que Dieu a déjà cour·onnés; .Prison· 
niers qui gémissent et qui souffrent sur la terre étrangère ; héros qm luttent 
encore contre l'envahisseur. 

» Et les vœux que fai mission de vous offrjr aujourd'hui n'émanent pas 
seulement du petit gt·oupe qui se presse ici autour de vous; ils viennent , pws·je 
dire en toute Yérité. des quatre coins du monde. 

» Tandis que d'autres se battent, nous poursuivons ici, à l'abri du rempart 
qu'ils nous fon~ de leurs poitri~es, et sons \'olrc pate~nelle direction, l'œm r~ dr 
notre préparation au rôle subhme que la plupart d entre nous sont appeles 
remplir dans la société future. Si la FJ'ance ne. nous demande P?S n tous _le 
du sang, du moins attend-elle de nous tous que nous coopértOns un JOUr à SI 

rénovation et à son relèvement. 
» Et voilà pourquoi vous tenez à ce que <c Saint-Vincent >> ~emeurc 

pépinière de saints et savants prêtres désireux et capables de .ra.are rayonner 
autour d'eux avec la lumière de la ,·érité, la flamme de !"amour d1vm. 

» L'élève est volontiers frondeur. Mais. croyez-le bien, .Monsieur le SuP,é· 
rieur, s'il s'en rencontre parmi nous chez qui l"irréflcxion con6nc à l'ingratitudt. 
il s'en trouve d·autres, et c·est ]a masse, qui savent comprendre el mesurer toute 
l'étendue du dévouement et de l'abnégation que comporte aujourd'hui l'acco,m: 
plissement de votre tâche. Nous nous rendons nettement compte que ce ne~' 
pas une mince affaire que de pourvoir, 'CD pleine guerre, à la formation P 
que, intellectuelle et morale de quelques centaines de jeunes gens. Oh 1 
doute, la dh ine Providence vous est venue en aide, aux heures critiques, 
il n'en reste pas moins, qu'en toute occasion, << nécessité l'ingénieuse » 
inspira d'heurëuse façon. . . , 

»Vous avez trouvé le moyen de ne pas laisser se ralcnllr ,pm·ma nous 1 
deur du travail ni 1'é1a~ .de la piété. Yous n·avez pas permis que s'é~cignît 
nos ân)es la noble ambatlon de mttrcher sur la trace de nos devancaers dans 
·voie du succès et de !"apostolat. 

» Et pour toutes ces raisons, nou.s voulons vous dire aujollrd'hui, en 
simplicité, un affectueux et sincère merci. Nous désirons vivement que l'ex 
sion de notre gratitude s'étende à tous vos collaborateurs, dont ch~cun, 
le savons, s'est dépensé pour nous jusqu· aux limitrs des forces bumawes. 

» Nous unirons, demain, leurs noms au vôtl·e dans nos vœux el dans . 
0 

prières. Sur eux, comme sur vous, nous appellerons de tout cœur la J?rotcctJo 
de saint Jean-Baptiste. Que la grâce d'cn-IIaut féconde leur laheur, qua est 
le vôtre, el qu'elle en fasse jaillir d'abondantes moissons, pour Dieu et pour 
France. 

» Que Dieu vous clonne longue vie sur cette terre, belle ct brillante 
ronne dans le Ciel et qu·ainsi se réalisent les souhaits qu'au nom de tous 
condisciples ici présents et au nom de tous nos chers absents, je vous P 
en la formule traditionnelle : Bonne et heureuse fête! » 

- a ·_.. ·-
• 

, M. le Supérieur se l~ve ~t ~e déclare très touché par les paroles qu•il vient 
ù ;~tendre. << Je :emercre, d1t~Il, v~t~·e camara~e d'avoir traduit en termes si 
delacat~ et en mcm~ tcmp~ SJ chotsis les sent1ments qui sont au fond de vos 
cœurs a tous. Ce1a fait platsJr de vous entendre dire que vous aimez vos mattres 
ttuc vous v.oul~ Jcs payer ~e tout cc. qu'ils font pour vous par votre docilité: 
votre applaca~aon au tra·varl, et auss1 pal' \'OtJ·e respectueux. attachement ar 
\'Otre rccon~latssn .. nce. Cc sont là cl~s sentill)ent.s qui doivent se rcncontrer'dins 
les cœurs h1en ne.s. V~us ~evez avmr de la reconnaissance pour vos parents, que 
\'OUS ~e. pourre~ J~nuus dcdonHJ_?agcr assez ~le tc;>Utes les peines qu'ils se sont 
donne.e~ pour 'ous. Vous devez etre reconnarssants envers vos maîtr·es qui tien­
nent ICI près de \'OUS la pl~ce de v?s parents et dont l'unique pa·éoccupation 
yous le savez, e~l de vou~ fatre du btc.n. Ce devoir de la reconnaissance vous est 
dou~, car vous eles des eofa.nts, de~. Je~ncs gens au cœu•· noble et généreux, et 
c~. n c;.,t pas chez vo,us qu~ 1 0}1 pourrart renco.ntrer l'esprit de critique, l'esprit 
tl mdependa nee ct d o.rgueal, st funeste aux matsnns oi'a il s'introduit. .. 

l . ~ous ~··ave•:sons des temps hien durs ... Mais vous aurez du courage et de 
la vaalla~1cc JUsqu ~u. bout. Quand vos maîtres el camarades mohili~és vivent 
tous les ,Jou~s ~u ~tlleu des plus grands dangers. quand tous les jours nous crai­
gnons d a'·o s~· a aJouter un no~. nouveau à la lis!e c~éjà pourtant si longue de 
nos morts, .' Ol~s comprenez qu 1l vous faut ~uss1 fa 1re <(uelque chose pour la 
France, ~t \ous .saurez accepter sans vous plamdre, de gateté de cœur, les quel­
ques pe~rtes prt\'attons que l~s circonsmnces ont rendqes néces,.aires ... Vous 
serez \'tU lla.uts au Collège, vaillants bientôt à la maison, quand viendront les 
vacances, aadant cnc_ore courageusement \ 'OS parenls dans leurs ta·a,·aux ... Et si, 
la guerre ~~ J?rolongea~l, la France a besoin de vos bras, Yous répondrez à son 
appel avec .JOie et fit•rte, et vous sat1rez marcher sur les traces de \'Os aînés dans 
le chemin de l'honneur el de la gloire... ' 

)> Mais si, ce que je souhaite, )a YÎctoire et la paix nous sont venues aupa­
rava~t. Yous, dépenserez ' 'os. forces et vo~re v~illan~e sur d'autres champs de 
hat:ulle. Apres t!ne guerre sa lof?gue et .st terrible! tl y aura beaucoup à faire 
pou a· relever la F ;anc.e de ses rmnes, rumes matéraelles, ruines morales, ruines 
de toute sorte. L Eghse aura encore un rôle glorieux à remplir dans cette œu­
vre de relèvement et ~e reconstruc~on,, et j'espère qu·elle pourra compter sur 
vous, que vous saurez ctre des OU\Ttcrs a la hauteur de votre tâche, capables de 
vous dépe~ser sans compter à l~ ~lus nobl~ de causes, la gloire de Dieu et Je 
salut des. ames .... Le~ causes qut v1ven~, qut prospère~t, sont celles pour lesquel­
lt:!.s on sa•: mourJr. '\ ous s~urez trava1ller, \·ou~ sacr16er, vou~ immoler pour le 
hten des ames, pour les preserver de la contag10n du mal. pour lutter contre le 
m,onde, ~e dé?'on, Pc;>~•· ~ombattre l'é~oïsmc, la luxure et tous les vices qui 
de~hon~n.ent 1 human1te. \ ous devrez et re le sel de la terre, vous aurez à faire 
hrJl!er, 1!=1-.has la vert? avec l'amour ~c N. S. ~.-C. Que cette pensée d'être uti­
les a 1 Eghse vous gUtde et Yous soullenne, qu elle vous fasse grandir sans cesse 
en sagesse, en g~nérosilé, co sainteté. Et c'est là la grâce que je demanderai 
pour vous, dematn, par l'intercession de saint Jean-Baptiste. » 

M. le Supérieur s'arrête. Est-ce qu'il a fini? J'aperçois, dans les premiers 
rangs de rassemblée, quelque$ figures inquiètes qui semblent attendre autre 
Lhose. Est~ce qu.e, cette année, l'amnistie traditionnelle ne serait pas proclamée? 

eur angoisse n eut pas le temp.s de tourner en désespoir : M. Je Supérieur lève 
tous lfs. pensums ... pour· une fo1s. Les applaudissements éclatent. 

Mats on attend une autre déclaration qui touche tout le monde : la date des 
vacances. La Distrihuti~n des Prix. aura lieu ~e mercredi 10, dans l'après-midi, 
ct le départ le lendemam. Il y avalt des parrs engagés : perdants et gagnants 
sont contents. et traduisent bruyamment leur contentement ... 

Le lendemain 24, la matinée fut une matinée de dimanche. Nous avons 
co~munié ~t. 1~rié aux intenlions de M. le Supérieur, et donc pour vous. - Le 
SOir, une deltcteuse promenade. · 

Esp~rons, comme le dit l'un d'entre vous, que c·est la dernière fois que 
nous celebrons celte belle fête en Lemps de guerre. L. G. 

Nouv.elles de partout. 

1 
Le 20 Juin 1918. - Le Bulletin de 1\fni m'est urTh·ê hier, retardé, $ans 

< outeL, par la ~Jmnde batai_llc, et aussi par une fausse .adresse. . 
e 27 Mat, nous pa&'hons pour x, où un mots de re os devatt re.\U.li&.Y-Liio...-----
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1a Division de huit mois de fatigue. Mais ln grande bataille débuta et, le 29, nous 
débarquions à Château-Thierry. 'foule la nuit, des réfugiés affolés couraient 
tous les chemins, venant de tous les coins de l'Aisne. Château-Thierry, encore 
tranquille la veille, s'éveillait brusquement à 3 heures du matin et fuyait rapi· 
dement sans rien emporter. La 22o DiYision, très éprouvée, nous racontait la 
surprise dont elle avait été victime le 27, et l'avance foudroyante d'une véritable 
armée boche. « Méfiez-vous~ nous disait-on, les Boches sont là. » En effet, à 4 kilo­
mètres au delà de la ville, notre avant-garde signale les masses ennemies. A.us· 
sitôt, tout le monde se déploie en tirailleurs et se terre dans les bois et les 
champs de blé. Les Boches ne sont plus qu'à cent mètres el ils marchent en 
colonne, chantant sous l'impression de la victoire et ... sous l'efl"et de nos vins 

- vieux. Alors, subitement, nos mitrailleuses fauchent partout, et les Barbares, 
surpris à leur tour, hésitent. Nos Sénégalais, enthousiasmés. jouent de la baïon· 
nette ct gardent peu de prisonniers. Le prisonnier, à leur avis, est un esclave 
de plus à nourrir. Nous sommes trop peu nombreux, et l'ennemi trop fort pour 
que nous songions à la poursuite. Nous nttC:'ndons sur une ct·ête, et les vague! 
ennemies roulent de nouveau. Nos balles portaient toujours, et là chaque soldat 
put sc flatter d'avoir abattu un gibier. Nous avions ordre de tenit· coûte que 
coûte, et quatre jours de combat ne donnèrent à l'adversaire que trois kilomè· 
tres de terrain. ' 

HeleYé le 5- Juin, chacun n'eut pas assez de ses deux jours de repos pour 
narrer ses exploits et ceux des camarades. Il s'est accompli_, dans cette bataille, 
des prodiges, et le gén. ~ftl lui-même .(blessé pour la 6c fois, mais légèrement) 
a accordé sur· la ligne de feu sept médaille · militaires au 66c Sén~galais. Une 
section de tirailleurs, cernée dans un village, sc défend pendant deux heures et 
après a\·oir brûlé toutes ses. cartouches fonce à la baïonnette, la nuit; cinq tirail· 
leurs seuls regagnèrent nos lignes. Trois tirailleurs sc présentent pour enlerer 
une mitrailleuse dissimulée dans une maison. Ils l'emmènent aYec trois prison· 
niers. Havis de ne pas entendre le canon, et excités par leur premier succès, ils 
'·alurent leurs aînés de 1914. D'eux-mêmes. pa1· escouade, on les vit se retirer 
de lignes, aller prendre des munitions à un kilomètre en arrière et revenir au 
pas de course à leur poste de combat. Le bataillon accuse malgré tout peu de 
pertes, surtout peu de morts. Le gén. 1\ltl est ravi de voir sa DiYision, après cinq 
jours de résistance acharnée contre cinq Divisions boches. attaquer à son tour 
avec succès et reprendre la cote 204. Il est vrai qu'die avait certaines cîrcons· 
tances favorables : les Boches ne sont pas tous de la « C•·oix-Blanche » et beau· 
coup étaient trop chargés des achats à crédit efl"ec.tués dans nos magasins -la 
plupart des prisonnier~ tr.ûnaient, en effet, de riches broderies, des soieries, des 
bijoux, jusqu'à des pendules, destinées à leurs dignes grctchens. 

La Division encadre deux régiments américains, ct rend hommage à J'hé· 
roïsme déployé, depuis le 30 Mai, par ces hommes qui recevaient le baptême du 
feu. Ce furent des lions; leur calme est saisissant, leur discipline exemplaire. 
Des mitrailJeu1·s américains, charg€s avec les nôtres de la défense d'un pont sor 
la Marne, s'installèrent en pleine rue, tandis que les nôtres, plus prudent!, 
exécutaient uo créneau dans un mur. Les obus leur faisaient baisser )a têtt, 
leurs yeux ne quittaient pas l'objectif. Tout Boche qui s'engageait sur le pont 
était condamné, et leur ténacité permit au Génie de faire sauter le pont. Leur 
relève, sous un barrage, se fit comme à l'exercice, sans bâte et en ordre. E~ ct 
moment, ils harct!lcnt constamment le Boche, lui faisant plus de 500 prisomuers 
au bois de Bellt~au. Ils nous inspirent grande confinnce, ct leur puissant con· 
cours nous donnera une victoire complète en 1919. 

Vn camar'ade me parle de la mort probable de M. L'IIostis. J'espère que la 
nouvelle n'est pas exacte et que Dieu conservera, après quatre ans de guerre, lt 
saint prêtre qui, par sa bonté, couquit l'admiration de tous ceux qui l'ont conJlU· 

Il me tarde d'avpir le Bulletin_pour mc rassurer à ce sujet. . 
A~rès trois semaines de première ligne, nous tenons toujours le Boche, roau 

nos fat1gues réclament une relève prochaine. ConENTJ~ CLOAREC. 

Dimanchl'. 23 Juin 1918. -Je Yicns de recevoir le Bulletin de Juin. Il m'ar· 
rive avec 10 ou 12 jours de retard ; mais le retard importe peu du moment qlr 
je l'ai reçu. Il s'explique, d'ailleurs. par ce fait que vous m'avez expédié le Bu· 
letin suivant mon ancienne adresse. 

Vous dire la joie que m'a causée, cette fois, ce « message de Saint-VinccntJ 
e~t chose impossible. Je sors d 'une bata.illc oit j'ai· vu tomber tels et tels autlt5 
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cle mes camarades, et où j'ai craint plusieurs fois pom· ma pro . · D' • . 1 · • . . •• . . . p1 e VIe. 1eu n a pas \JOU u que J y teste, et J en suts sort1 sam et sauf A peine les · · 
étnienl-ils passés que je recois le cher Bulletin Je 1~ lis J·e le 1.mauhats JO;t~s 
il mc charme d'avantage. •te pèlerinage à la .1\fère de Dieu le ts, c aqtÏe JOdls 
chaque jour, les citations des condisciples ~tout cela ~ou; combl:Sd n~n~ve tes e 
remet. · ' e JOie c vous 

Vo?s ~irai-je un peu cc qu'a été cette pataiUc à laquelle je viens d'assister'> 
Je venaJs d êtt·e versé au .. . e et je mc trouvais au repos avec ce # · t 1 · d · fi" 1 # 1 · regtmen orsque, 
~?u, am,tno.us . l~mcsda ertes que cs ~ .. llemands. attaquaient entre l\1ondidier et 
n,O)O~ e essa) atcnt e tourner Compt~gne cl la forêt de Villers-Cotterets, u'ils 
o nvtncnt pu prendre lors de leur dermère offensive de l'Aisn Q 1 h q 
après l'nlct·te, nous prenions les aulos. Le lendemain nous . tte. . ue q,uelsl· heures 
d t . .. • · 1 . . • a aqUJons a eures 
u ma tn, aprcs avotr pr1s es postt1ons à 10 b. 3/4. La prépa f d' .. ;Il · 

fut très cout·Le h ' · p · ra 100 aru erte . 'une eure a. pet ne. UJs tous se ruèrent sur l'ennemi. A la tombée 
de la, nutt, les Boch~s avatent reculé de 4 à 5 kilomètres. Leur offensive était 
ar!·ê.l~e, leur plan déJoué: Pour cela, il avait sulli au général M · d · 
0IV1Stons. angm e cmq 

L'e.noemi acce~te la ~éfai_te, car il !"•a fait auèune tentative pour reprendre 
le tcrram perdu qut consl•t.uaJt pou~ h~.t d'excellentes positions. 
. Mpu camarade. et ancien condrsctple, '\\·cs Hamon est sorti · 
mdemnc de la bata1llc. ' ' comme mm, 

JE;L'i-LOUIS JACQ. 

Le 20 Jt~in 1918. - Nous avons été enlevés de notre beau secteur des Vos­
ge~ r~our d'CUir barrer la route de Paris aux Boches. Notre régiment avait comme 
m.lsSJOn e co.ntr~-attaque~, afin de reprendre quelques positions à l'ennemi 
L ~t~aqufe ~ tres bren réuss1, tous les objectifs ont été atteints et conservés mal~ 
gre es . UJ'Jeus

1
·es contre-attaques de l'~nnemi, qui voulait reprendre à tout prix 

le terram per< u. · 

. Nos pert~s, n'ont pas é~é t~~~~ gi'anâes ; cela tient, sans doute, à une protee­
hon du S~crc Cœur.# ~n ellet~ J_a~ remarqué, et le colonel lui-même nous l'a dit, 
~u_e d

1 
ept

1
us que le regtmcnt à ete consacré au Sacré Cœur nous avons toujours 

ete Pus 1eurcux que les régiments qui marchaient a'•ec n~us. 
S ~Cur al1er 

1
à !:attaque, 1~ ~luparl, les otlicie1·s en tête, avaient le fanion du 

acre 
11 

œur ép oye s.ur la pottrrne. Quel beau spectable ! que de ''oir tant d'hom­
mc~ ~ er .en avant con.ten~s de mourir pout· Dieu et pour la France 1 Quant à 
~~~,Je s~ts encore Sf?rtl satn et .sauf ?e la fournai se. C'est, je n'en doute pas. 
g ac~ nu x hm.1ncs pr1ères que 1 on fa tt pour moi à « Saint-y · ncent » · auss1· 
coutmuez t ... r. · · · ' ' ' f?UJous. a atre pr1er pour mor, surtout à la conga·égalion. 

~e t•es:ots. tOUJOurs le Bulletin, ~ui me fait bien plaisir quand je le recois. 
rons "11

, termmant, •·ece~·:z mes me1lleul'~ w~nx et soobaits de bonne fête: Espé­
. ~u ~~le_ s~ra la derau~rc que nous aurons à' ons souhaiter en temps de guerre. 

ob~ cl~ve reconnatssatlt et resJ>ecteu'· 
,. .. "'• Y. NICOLAS. 

9 Ju~u.~ Arméts, ~~ !8 Ju,in 1918. - C'est en sortant de la grande bataille du · 
: . . ' ~~~~~elle J ~~ cu 1 honn~ur de prendt·e pa1-t pendant les cinq premiers 
~OUIÎ' .CJ.ue J, a_r reçu le cher peut Bnlletin. Jamais, certes il ne m'a trut autant 
e Pè atsrr._J a1 éprouvé une joie profonde à recc' oir des nou~ elles de« la Maison» 

apr s ces '10urnées d b t , # · · ' l' , ., . oJ , • e corn a ou nous sommes restes sans commurucattons avec 
~· nef'~• et a lu·c ces quelques pages, qui ont éveillé en moi de si doux sou\'e-

tnlrsl. ,j

1
n lcchu·e de cette lettre m'a. complèlcmt'nl replongé dans le t>assé a chassé 

ou es es f>e é d l 1 ' , me 1 • 11~ cs c. a guerre, tous es cauchemars plus ou moins horribles qui 
port~annuent a ln sutle de ces mauvaises joua·nées. Mon imagination m·a trans­
ve cl su t·_Ia;·uutc de Kct·feunteun, et j'ni suivi le pieux cortège de« Saint-Yincent >> 

b rlls c "C!lerahle sanctuaire de Tq-~l!nm-Doue qui a si souvent résonné de la 
C C OlUSl • } C'- • \ T' ' • de . <Jllc cc (( .~unt- tucent » et de nos pieux cantiques. Oh ! il me tarde-

pouvou· aller m ' ' t · J Il · l 1\ fave , _ . # . 01,~mcme. a ce te sam le clape e remere 1er a !ère de Dieu des 
sansuts 1s~ccmles ,<tu c_llc ma accordées dans cette bataille. Si j'en suis revenu, t" ~utc, c cs~ a Elle, et à Elle seule, qnc je le dois. 
leut._ .. e ~clldl UullC'ftn, hélas 1 m'annoncait é1t:deu;ent la mort d'un de mes meil-

:s •tnus s . v· .. 0 

Granci s .. · . e ~( aml- lUcent )). Cette nouvelle mJa profondément affiigé ... Le 
l· ' <:mtnau·e a p~rdu en ~lean D1·éau un exc~llent élève. • 

tres d~n~~·rf moment, j~ suis a,u repos, comme. un hon pr·Înl·e, à quelques kilomè-
n t UD Da'\•S, ~3:VlSCl::JQt O.<rT,.,Y.r'\Tn,.. 
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COMPOSITIONS o·AVRIL ET DE MAl 
. 1 L p da\'en . 2e C Larnicol ; - Vu-

Rhétorique. - Disserlalion : ' r, Gall~- l'er'sio~ g;ecque : ter, H. Cu­
sion latine : ter~ L. Pondaven ;T2

1 
~ R. Le . tc; 1 Pondaven; 2o, Il. Cudennec. 

dennec; 2e, L. Pondaven ; - te me grec . , ... d l r . 
· · te•· L Le Pape · 2l' A Bossar ; - t erszon 

Seconde. - Dzssertalwn : ' · , · ' ' · . tor Y Gourmelen · 
latine: t er, F.Phili~p~; 2e, Ll.Jt~oue~t;c;-AleB~~:a!d~c1eueY. HEn~ff;- l'hèm; 
2~ 'I Hervé · - Lrtterature a llle . , · ~ • , 

' n . ' • '.r H' ff " rec : ter L. Jaouen ; 2e, .1. ena . . 
g ' · l · ter N Bolzcr · 2e C Pat·cbemmou ; -

Troisième. - l 'ersiOf! at zn;/ F G ~doué . __: 1'hèm~ la lin : t er, J . Sui­
X"arralion : t er, ~ .. Parcbem•nou; ; ... tF. uo~en. ~Version grecque : t er, c. Par­
gnard; 2e', J. Olhv•er, F. Goasdoue. e · g . er' F U 1 n. 2o F. ~lerceur ; -
h · ou · ? c F l\1erccur · - Thcme grec . 1 , · gue • , 

c em1n , -.. , · ' . ? ·~ B 1 · 
Ycrs latins : ter, C. Parcbcnunou; _C' , ~ . o zei. . . e ~ 

:\.T t' . t er 0 Kervella; 2o, E. Quemucc; 3 , F. Gue-
Quat· ième. - narra ~on : • . · 1 F G 'd , . ? t) C Le Burgue ; 

d ' 4e P Douguct . - l trsron latrne : er, . ue cs , .. i . P D t 
3: ,s ~. Douguet ; 4e, L. Le Béchennec ; - . . Ver:~oy gBÎ;~~:O: . _:. 1/;èm~ul~~in ; 
2~. y. Riou ; 3e, J. ~IOI·eau ; 4C!> , C. ~e BEUI gQuc . . . 4& v B'leuzen . - Thème 

C L B · 2e p Douguct · ..,e . uelUnec, , J. • ' 

l~~c .' t cre p ~Jra~iuct'; i c, G. Brau'qu~c; 3c, J . Mahé; 4•', E. Queinnec. 
9 · ' t r J H . 2e J Le Breton ; Se, J. Le Houx ; 

Cinqulème. - Grec : l! J • enry • ' ? L o· '1 . 3e J 1 e Bre-
.t~ C. Pelliel; - Thème latin :ter, J . H~nry; -:e, 1. tJquJe oll~, . 2'c J. Hcnn." ' r T 'b l V erswn lallne · er . u ten , , · ·.} 1 

t~n; 4c!Ô,,J. ~e R~u~~t ii P:roa:: ~t-F. Trébaol; _· Ndrration : t er, J . Jullien: 
3 , L. D1quclou , .. 1 , • , , C "{ 'd ,1 . _ Orthographe : ter, J. Le Houx 1 

2e J Henry . 3c F. Sergent; ~t; , • e e cc 1 H L G U 
? c' F Tréha~l; Se, J. J ullien ; 4•· , L. Nédélcc et · e a · . , 
- ' . C ' 1 ? e H B rnard · 3p J Ker-

Sl~ième. - l'ersion lutine: t er,H. oahlaemO; / ... , . he . l t•a· 'y 'c~enn· 
4 J L =)c J Gourmelon · - rf 1ograp e · ' · • ' 

mon ·ant ; e, . ouarn ; • 1 .: • H B ' d . t;c J Gourmclon. - Anu· 
2 LJ C thal . 3e P ÜrYoell . .. e, . eruar ' "' ' . ' N 

c, r . oa cm, ' . • , ·~ P T Il . 4t• J Kermon·anl. - i. arra· 
lyse : t e•·, H. Cahon; 2e, 1:. Creon; • ~· S Je Pu.' 't'.' .tc J Guyade; . . 5u L. Le 
fion: t er, P . ÜrYoën ;_2e, J. LeJDLare; e, 2~ J'gc:lin · '3~ J Gour~cl~n ; 4e, 
Doze · - Tlrèmc lalrn : 1er, · ouar_n ; . '. · ~ E j · b . 2c' J Gour· 
J .-:M. ·~lessager; 5e, H. Cahon; - Artlhmet!cLu! ·: t er, · aco , ' · 

l et 0 EmilY· 41!l> A. Gargadennec et F. Gutllou. M 

me on . .. , , .. . ? B . . 3e F Baraer; 
Septième. - Grammaire: t er,'\: . • Dame~; _e1 t~· Le . ~rs : ~ Rédaction : 

A 'th .1. . 1r•r p 1 e Bars . 2o ) . Damel; 3. A. Pncrt, l) . l - n me tque . · .. ~ · ... 3~ , J 'y s ~ ·'h . _ Anulqse : t c•·, Y. ante; 
jer~ A. pj,·ert; 2c, ~. Damel; , ' ... e eac 'ter y D. ' 1· 2t' p LeBars; 
2e, :M. Bosser; 3c, P. Le I~ar~ ; - Olr.lhoJrJr~pfz,e{: ~1· .2c a y tc Dani~l .' 3e, P. Le 
3e, J .-)1. Kcromnès ; - E crllure : cr, .- ... tL r er; u ... , • · • · 

Bars. - . 2 N C l, . ~rithméti<J Ue: 
Huitième. - Grammaire: t el' , :T. Ca:IOu; o, . • oa ~s ' .2e" J Le Hhun: 

l •r N. Goalès ; 2c, J. Cariou; - Reduclwn : 1 t'r1 P. l\lorvln '· t e; j L Rhun ; 
_:'Analyse : 1er, N. Goalès; 2e.,.J. Le Hhun; ,- Ortlw9rop 1e · , • e 
2c, N. Goalès ; - Ecriture : 1er, P. Morvan ; 26

, J · Le Pcmp. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 

('loarec Cor sergent au 66fl B.T. S. - S. IL R. sec tc~l'. tü7. '1 ne) 
C~ h d' J Ï07c A L )4e batt 4u pièce, à Souppes (Seme- et-., ar · 

oc ar · ~ . ., ~ s·· 71 (' \ ' \ II ()? scctem· 86 Crenn Y., Se Génie, poste radio . . . •· · .t\.. • )...,, ? · 

G 'l h J 31?c R A L 3~ hattenc t er groupe, secteur 21-. 
rUt C er . , - · · ·' ' 

JaclJ J.-L .. 2H7l', t7e C~1 secteur. 20~.. t C O A C Nemours (banlieue 
Jaïn Y., 221.! R. A. C., .>2•· balter•c, ..,c sec . · · · · 

Sud-Esl) (Seine-et-Marne). • 
Le Bot R 137c 2•· Ci•• mitrailleuses, secteur 82. . 
1 c.• y' ' 1'16~ R 1 S 'l" en subsistance au 9,09, secteur 18,~ . 

.A~ ,,cao .. . . .. . ., 
Aféar G., ;"">2<· , 3e Ci•!, secleur 114. • 
Pen!Jam S. , 'hôpital 19, Ambert (Puy-de· l>ome). • 

3~ . .. 
INSTITUTION SAINT-VINCENT. QUIMPER -

/ 

- ter Août 1918. 

. 
Bien ehePs 14.mis, 

V année scolaire est terminée. Je voudrais pouvoir dire qu'elle s'est hien 
terminée. Hélas ! répreuve est venue, CJ~elle, terrible. Quatre jours avant les 
Prix, nous perdions 1\1. Salaün, économe,• que vous .aviez tous vu plein de santé 
lors de ,·otre dernière ,·isite et qui paraissait appelé à vin·e encore de longues 

nées. 
Le jeudi, 27 Juin, il se se-ntit g•;ppé. ll faut vous dire que la grippe, une 

'ppc tctTible, donnant jusqu'à 40° de fièvre, a visité la Maison, ce dernier tri­
mestre, ct CJUC beaucoup d'élèves ont été malades. Quelques jours de lit suffi­

. nt, en général, à les guérir, mais quelques-uns ont dll rester couchés plus d'une 
inc et même être envoyés chez eux en convalescence. ~I. l'Econome, lui, 
debout le jeudi, le vendredi et le samedi. Le dimanche suivant, 30 Juin, 

de,·ait, comme c'était cnnvenu depuis lougtemps , accompagner à Brest les 
............ du Baccalauréat. Comme il a\·ait encore mauvaise mine, je lui conseillai 

ne point pm~tir. « Cc n'est rien, mc répond il-il ; je vais déjà mieux et le voyage 
hè\·et·a de me guérir. » At~rivé à Brest, il se trouva très fatigué et dut s 'aliter. 
eut le courage, cependant, de se lever le lundi matin et le mardi matin, pour 

dire la messe à l'église Saint-Louis, afin de faire plaisir aux élè,·es. « C'est 
juste, m'a-t -il avoué, si je Jle suis pas tombé avant la fin de la messe. » 

'""''~"u de Brest, le mardi soir, dans un wagon plein de soldats et ouv-ert à tous 
\'e~ts , il dut être transporté en voiture de la gare à « Saint-Vincent » et se 

at dans un état de fati~e extrême. Le médecin qui le vit ce jour-là même, 
l'examina hien, ne trouva pourtant la trace d'aucun désordre grave. « Ce n'est 

la grippe, dit-il. comme ont eu les élèves; a~ faudra garder le lit pendant 
nes jours.» Cette déclaration du médecin nous rassura et nous étions sans 

1étude sur l'issue de ce mal que nous croyions passager. :\fais M. l'Econome 
à hout de fo.rces, la fièvr: le _minait depuis six j~urs. ~! attendit. trop long­

mps pour se soagner, et la reaction ne put pas se fatre; l etat de fatblesse per­
pendant trois jours encore~ la fièvre resta éle,?ée, mais rien ne faisait pré-

13 mort, et Yoilà que, dans la nuit du \endrcdi au samedi, le 6 Juillet, à 
h. 1 2 du matin, il expira, sans agonie. Je n'cus que le temps de lui donner 

dernière absolution et l'Extrême-Onction . Il s'était confessé la veille de sa 
. 

Je n'essaierai pas de vous décrire ma douleur ni celle des maîtres et des élè­
Nous fûmes consternés. 
Vous pt·icrcz pour M. rEconomc, mais en même temps YOUS prierez pour 
(fUÏ sommes inconsolables de cette mort, , ·ous prierez pour (( Saint-Yiucent », 

1' .ctuc la Pro,·iclencc nous ~·icone en aide ct que. malgré cette épreuve, nous 
s conlinuet· à fait·e ici l'œu\'J"e de Dieu. • 

Le dimanche 7 Juillet, à 1 h. 112. un office funèbre, présidé par 1\lonseigneur, 
chanté en la chapelle de (< Saint-Vincent )) , qui étnit ren~plie;. Puis, al?rès 

' le corps fut transpot·té à Brasparts ott se fit, le lendema1n, l1nhumatton. 
,Le. mnrdi 9 J uillct, un grand se nice fut t.•hanté, à « Saint-Yincent l), pour 

8
1 Econome, et le mnt·di suivant, 16 Juillet. un autre grand scrYice fut chanté 
lïlsparts. A l'un et à l'autre, les prêtres et les fidèles étaient très nomhre!JX· 

d <~uand \ 'Ous it·cz à Bmsparts. \'ous ferez visite au .cimeti~l'e . T o';ll de smtc..' . 
rottc en entrant vous tt·ouYcrez ln tombe ·de l\1. l Econome, qm r epose la 

de .sa mère et de ses autres parents, en face de ces montagnes qu'il aimait 
el qut, de fait, sont bien belles et bien pittoresques. 
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Journées du Souvenir. 

Août 15 fête de l' .Assomption de la Sainte .Vierg~ : 
Septembr~ : 8, fête de la Nati"·ité de la Samte VIerge. 

Pour le « Bulletin ~ . 

s serfptlons ~t abonnements. - 1c liste : M. Bossus, ~I. le chanoint 
B 

0~ofesseur au Grand Séminaire, E. Bosson, J. Bescond, abbe J. Guertl\tur, 

FarLs~ P ,. L S,.ao F. ~Iessager, Mmu Millincr, lieutenant Pape, ~1. Rospal\ 
. eon, l . e - , G T' ·n E T 

chanoine titulaire, J .-L. Tan neau, . trt Y, · romeur. 

-Citations. 

!tl Bossus, aumônier divisionnaire : « Par ... son. calme et. son ~at~g- . 
· bl endant la nuit du 26 au 2t Mat 1918, ma1ntenar eleve 

remarql dua ebs, a su, pdans un poste avancé violemment bombardé. Au miliea 
mora es ommes . l . d r t'li . 
d'énormes difficultés. à travers u~ .terraan battu par cs(Oti:ds de larD• .• ~r!c~~ 

... · d 1 t'lne'e du 27 à reJOtndre le groupe ». - I re e a n tSIOu.; reuss1, ans a ma , 

L · t t Cadz'ou · « Officier de renseignements d'une haute Yaleur mo~ 
tt.u enan · • · 1918 • ·u' 1 P C. 

homme do devoir, consciencieux, modeste. Le. 21 Mn,r ,. ,' n ~ q~t de e · 
ue sur l'ordre de ses chefs, alors que l'ennemt .Y ,:t"a'~ deJa. pn~ pte el que 

feu des mitraaleuses en. balayait les abords. A n~de à l o~f.n~1satwn dt la cl 
du ont de B. et C. et n'a cessé d'être un précaeux .aux•. 1a1rc p~u~ c .tVll•w: 

confmandnnl proYisoi~e~ent le ré~iment. d~ns ln darectaon des clements 
de chefs et la réorgaursahon des dn·ers scrvaces de corps. » 

Le Bot Jean-J/arie, brigadier télép.ho_niste tt l'E. M: ~u gr~upe : << Le! 
l\I i 1918 a] ors que l'ennemi était à proxtmtté du central t~lcp~omque ~u grou~ 
es~ allé 1;rendre du maté~·iel indispensa~fe. Du 28l\[aJ .~u ;.> J ~In, a placl et 
de nombreuses fois des lignes télcphonaqucs sous de '10lents homharc e ..... ,, ,, 

Nouvelles de nos tn obilisés. 
M. l'abbé Foll a donné de ses nouvelles par une carte ~rrivée à <c • 

Vincent » le 11 Juillet. Il est interné à Rastatt (Baden). 1l dtt que l\1: Taec 
risonnie; aussi, ainsi que )1. L·Hostis 9ui e~t ass~z {ffa"ef!le?l blesse.­

fours après arrivent deux cartes de M. L Hos,t!s .. qu1 n e~t, dat-tl. que lé 
blessé au bras droit et à la jambe gauche. L ccrtture n est pas de M. 

ui donc n'a pas encore l'usage de son bras. Cependant, a~ bas. de ~a c~rte 
q edt lire Athanase, dont les lettres on~ été ~racé~s par M. L ,IIostJs .lut~me . 
Le 23 Juillet, nouvelle carte de M. L IIoslls qua se. tr~~Ye a Stralkopou~7s 
Posen et qui bientôt sera interné dans un camp d ofltcter~. - C. c lt • 

prisonnier aussi le 27 ~lai, est à Giessen (.\llemagnc): ct lnen porta~t:1 -;­
.. 1bgnillerm. à l'armée d•ltalic, a été légèrement b!~sse au m,oment ou 1 sc 
rait d'un Austro-Boche qu•it n'a pas Hicbé et qu al a amene au colo.n.eJ.. 
talisé à Vicence. Le prochain Bulletin donnera plus de nouvelles mahtaares. 

Distribution des Prix. 
Elle s'est faite le 10 Juillet, à 2 l1eurcs du soir, sous 1~ présidence 

~fonseigneur Duparc, accompagné de 1\Ii\I.Cogneau e~ ~!e~sager, ~~~Ires isou. 
A cause de la guerre et à cause s~rtou~ elu ?:ual _9.u1 ~ al!nste la , é · 

fête a été foule simple. Les chants qUJ nvatent etc prep.arcs n ont pas ct 
tés. - Les .prêtres et .les pa!~nts étaient .noml?~<:u.x el 1l.s .?~~ P~: a van\ e:e 
la distribution, voir 1 exposttlon de dessms d cle' es .. C{lll s t talau; nt. l~~ . nt 
des murs de la grande salle. Les élèYes de 6c, de n~, ,de ~~· et de ~c d~tt(' 
exposants et leurs dessins dénotent de ga·,mdcs qu~lttcs d .obserYatlOn 

1 lent de futurs artistes. Cette exposjtion n élé une mnoYaliOn heua·cuse c 
espérons qu'elle sera renouv~é~. . . • . 

~1. le Supérieur, après av01r remcrcté Monsctgneur! l~s pre tl es et ltt~ur 
accourus à la cérémonie, parle en termes émus du prectcux collabora 
vient de perdre : « Voilà que nous est enlevé brusquement cet excellent 

• 

--3-

M. Sa1aüu, si .i~tclligent, si actif, si dévoué ~o~r .. toue ce qui touchait à rintérêt 
m~téncl et sp1nt.uel des élèves .. Vous l'avez vfl à l'œuvre, mes chers amis, et je 

s quelle nffecbon,. q_?elle estJ.m~ ' 'ous aviez pour lui, et combien la nouvelle 
sn mort vous a aflhgcs. ~our mot, essa;ant de refoul~r la douleur qui m'étreint, 
décl~re .haute~ent que Je per~s le meilleur des am1s, un guide éclairé et sûr. 

ous n avaons qu un cœur et qu une âme, et grâce à son dévouement de tous les 
instants, la charge de diriger cette :Maison m'a été rendue bien légère et bien 

e p~ndant les onz~ années qui viennent d~ s'écouler ... 'Mais ce que je mettais 
~1er ,rang J:>a~nu .ses qua~tés, c'était son esprit surnaturel, sa sainteté, le 

........... u,tl dcpl~yatt ~ faue du bten à nos âmes. Souvenez-vaus hien, et vous qu'il 
d1r1gcs a~ sa.mt lrtbunal de la Pé.nitencc, et vous qui avez entendu ses exhorta­

aux remuons de la Congrégation, sou' enez-vous bien de ses conseils et de 
leçon~ ct tenez-y fidèlement pendant toute votre vie. Et vous qui serez prê­

un .JOUr, prenez-le pour modèle. Comme lui, sachez vous oublier pour être 
~nb crs _aux autre~, pour ne pcnsct· qu·~u bien à ~aire aux âmes. Ç' est ainsi 

e \Ous s~rez des p~tres selon le cœur de Notre-SeJgneur Jésus-Chnst. » 
Monse•gneur, qua perd en ~f. Salaün, un prêtre qu'il affectionnait et estimait 
~emeut •. r~ppelJe aux .~lèves le devoir de la reconnaissance, devoir que ron 

. he tro.f? 1a.ctJement., Qu Jls sc rappe~ent ce que .. ce pr~tr~ a fait pour eux, les 
mes qu tl ~ est donnees pour reconstituer le PetJt Sémma1re, lo~sque la Maison 
Pont~Croax eut été enlevée au diocèse, le dévouement dont il a fait preuve en 
es ~1rco~tstances, son .zèle s~rnaturel. .... «_Quand ,de tels prêt_res meurent, ils 
prels; 1ls o~t les ma~_ns pleines de mentes, et lon peut avotr toute confiance 

ls vont au C1el reccv01r la récompense méritée par leurs· œuvres. Mais souve­
·ous d'eux, n·oubliez jamais ce que vous leur devez. Priez pour eux~ et mar­

. sur leurs traces.; c, est le meilleur moyen de les récompenser de l'affection 
Ils vous ont témotgnée. » 
P~is, c'est la lecture du palmarès. Voici les élèves qui ont été le plus souvent 

ommes : 

. Classe de I~uitième :Jacques Le Pcmp, de Plomeur; Jacques Le Rhun, de 
nt-Jean-Trohmon ; Jean Cariou, de Trégunc. 
Classe de Septième : Pierre Le Bars, de Gourlizon ; Yves Daniel de Saint­
-Trolimon ; l\[atburin Haslé, de Lorient; François Quintin, de Sa.int-SégaJ. 

. Classe cle Si.rième : Hervé Coathalem, de Briec; Joseph Colin, de Plomo­
aern; Jean Louarn, de Briec; Henri Bernard, de Coray. 

Classe cle. Cin9uième :Jean Henry, de Guipa,·as; Joseph Le Roux, de Lam· 
lee; Lou1s Dtquélou, de Pont-l'Abbé; Jean Jullien, de Recouvrance· Jean 

Breton, de PJomodiern ; René Pérou, de Quimperlé. ' 
Classe de Quatrième : Joseph Douguet, de Gouézec; Joseph Heydon, du 

ecq-Kerbuon; Eugène Quéinnec, de Douarnenez; Yves Ble~n. de Saint-Yvi. 
Cla~se de Troisième : Corentin Parchcminou, de Saint-Nic; Joseph Cariou, 

b4Trég~nc; Jean-Pierre. Le Gall, de l'Hôpital-Camfrout; Jean Suignard, de 
ateaulm. 
.Classe de Seconde : Albert Bossard, de Saint-Pierre-Quilhignon ; ~Iathieu 

, du Cloître-Pleyben; François Philippe, du Juch; Yves Nénez, de Saint-, ... .,,~--. 
Classe de Première : Lucien Pondaven, de N.-D. de Kerbonne; René Le 
, de Landudec ; l\fare Larnicol, de Pont-l'Abbé. 
Prix d'honneur (Dissertation française) : 1. Lucien Pondayen; 2. Louis Le 
n, de Guissény. 
Class~ de Philosophie : J.-.i\1. Coadou, de Pluguffan. 
Le sotr des Prix, on apprenait que 13 élèves sur 16 présentés étaient admis· 
s aux examens du baccalauréat : Jean Breton, de Port-Launay ; Joseph 

• del'régunc; Henri Cudennec, de Loc-f\laria-Quimper; Jean Floc'hlay, 
Pont~Aven ; Marc Larnicol, de Pont-l'Ahbé; Jean Le Gall, de l'Hôpital-Cam­

; Hené Le Gall, de Landudec; Jean-l\larie Le Guellec, de Peumerit; Louis 
Menn, de Guissény; Maurice Messager, de Châteaulin ; François MéY~llec, de 

: J?scph ~[on·an, de GuipaYas; Lucien Pondaven, de N.-D. de Kerbonne; 
n-Mnrte Coadou, l'élèYe de Philosophie, n été aussi dédaré admissible. 

AU JOUR LE JOUR 

~Î!r J~illet. - Les rhêt<!r~ciens sont à Brest, po~r l'examen du baccalauréat. 
JULl/et. - Les rhétoriciens sont rentrés ce soir, à 5 heures, assez contents _ 

leurs compositions, sauf de la \'ersion grecque, qui était assez difficile. ~I. 
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l'Econome, qui a accompagné les élèves à Brest, a étti mahtde là-bas- et est 
très fatigué. · •r · 

6 Juillet. - Eli nous levant, nous apprenons un.e fatale nouYclle : u . 1 Eco. 
nome est mort à 2 h. 112. Quel malheur po~r ... la Maison t • , • 

7 Juillet. - A 1 h. 1, 2, office pour M. l Econome. Mouse1gneur prest~e. Lt 
chœur est rempli de chanoines et de prêtres ct toute la chapelle est ple10e de 

monde. . ~I l'E •t 1 9 Juillet. - Après la classe, à 10. heures, ser~1ce pour ,J.' • ..con~me . m. f 

Supérieur chante la messe. Comme d1manche, assistance tres nombreuse. 
10 Juillet. - Le matin, on fait les malles, on les descend clans la cou.,où 

elles sont pesées et enregistrées par des empl<?yé.s de la gare. pe 10 heures â 
midi, promenade. A 2 heures, Distribution des Pr1.x. Tou~ est fim pour 3 heures 
Ceux qui ont leurs parents partent en vacances le JOUr meme. . 

11 Juillet. - Départ, par les premiers trains, des élèYes qut n'ont pn~ pq 
s'en aller hier. . . 

12 Juillet. - Lettre de M. Foll annonçant qu'il est prisonmer, bten porta~t, 
à Rastatt (Bade!l)· ll dit CfrC M: L'Hos.tis, assez gravement blessé, est pnsonmcr 
aussi. Deo Grallas 1 ~l. L Hostls est v1vant r , • 

13 Juillet. - Coadou, philosophe, est appelé à 1 oral seulement le 24 Jutllel. 
C'est un peu tard. . . . · , · •·1 à · 

15 Juillet. - Les rhétor1c1ens sont appeles plus tard encore, putsqu 1 s o1· 
vent attendre jusqu'au 31 Juillet. , . . 

16 Juillet. - Examens du brevet. Les cand1dats paratssent a~sez. contents, 
mais cependaiJ.t n'osent trop compter. snr le succès. L'examen est ~tffictle #et lou~ 
les ans l~1ombre des recus tend à d1minuer. - A 7 heures du sotr les resultai! 
sont proclamés~ Il a faJIU' ~e les correcteurs trav~ill~nt vite, car le nombre des 
candida~s dépassait 200. H utt des nôtres sont admtsstbles : Cloarec, ~ourlaou 
Jacolot, Parcbeminon, Suignard et Yézier de 3c, Bleuzeu et Keruéts de 4t', Û 

n'estpas mal. . . . ,_ 
17 Juillet. - Oral du brevet. Les admlss1hles, JUSqu a la lettre K, pass~~l 

rorai aujourd'hui, les autres passeront demain. On ne saura le résultat définlhf 
que demain, vers midi. . , , # 

18 Juillet. - A midi, l\f. Rosee arr1ve et nous annonce que l oral a ete dur. 
Dix-sept des admissibles ont été r~fusés pa:mi l~squels ~ des nôtres~ Sont 
définit1vement : Cloarec, Parchemmou, Vézter. St quelqu un est tente de .......... , ..• , 
que c'est peu, qu'il affronte donc l'examen et il verra que ce n'est pas SI fnCJ 
d'être breveté. · d' 

19 Juillet. - Arrivée de MM. Lahbé et Courtet, partis lundi sans nen tre. 
Ils n'étaient aupar~n·ant que bacheliers. Ils sont, dé:o:~ai~, brevetés. Ils sc sont 
présentés à l'examen dans un autre département. Fehctta~1ons 1 • 

24 Juillet. - Coadou, philosophe, est re~u avec ~enhon Assez Bten: le ptt' 
mier de sa série. Vous ne saurez que le mo1s proch~u!lle résultat de 1 exnmtJJ 
de Première. 

c( In memoriam n. 
.... 

Nous n'avons parlé que brièv"ment de M. Salaün, et à dessein. Nous voU! 
laissons la parole. C'est vous qui allez nous dire ce qu'était ~f. l'Econome et 
quelle perte nous avons faite. 

be !tf. Pril'ent . .-..«Je reçois une lettre de M. Le Pemp (je la savais ~ier par 
mon ~rère), ~apprenant ~la mort in~l~endue de M. ~_'Ec..?n?me. J'avaJj rcçs~: 
samedt, un mot de vous, ou vous me dtsJez que ~t. Salaun eta1t revenu de B_re 1 
indisposé. J 'avais cru à une grippe béni~ne e~ à un pt·o~pt rétablissement . Helas. 
le bon Dieu en a décidé autrement et 1 a rappelé à Lu1. s 
· Depuis la guerre, surtout, je ne me J'eprésentais pas « Saint-Vincenl »san 
M. Salaün, et je crois que professeurs ct élèves mobilisés me rcssemble~t sur ce 
P.oint. Hélas l quel vide, désormais, dans la Maison 1 Nous l'y reneontr1ons pal" 
tout, ou dans sa cJ1ambre, ou à l'étude, ou dans la cour, ou à la chnpelle, 
réunions de la Congrégation. . . • . , . . tl 

. Vous le yoyez, n ·est -ce pas ? à la Congrégatt.on, comme s1 c étatt d bter' , 
je le vois aussi, légèrement penché vers vous, à mi-voix, amicalement, nve.l on:n 
tion, vous ouvrant son âme. Vous vous le rappelez prenant son Evangt e, u· 
lisant quelques versets, et vous entretenant. simplement, comme da~s u~t ca

111
, 

aerie, des attraits de Jésus ct de ]a profondeur de son amour. Ou h1cn 1 co 

-
trten~a.it ~ne ~age q~ l'avait. vivement im;r~ssionné d'un ·livre pieux, et vo~~ 
c~n~all l émotion .qu tl en avatt reçue. Il ·vous entretenait de Jésus dans l'Eucha­
n,stie, de la vocahon, du sacerd~7~· de la confiance en la Très Sainte Viet·ge : 
n est-ce ~>as 

1 
que sa paro!c! fam.thcrc! sans apprêt, vous charmait et vous allait 

au cœur . 'os lettres, ~ a1l~efirs, qut. ont paru au Bulletin, où vous rappelez 
fréqucm!lle~t la Congrelfat!on, témoignent que vous gardez des réunions du 
mercredt sotr, un souvemr 1neffacable. 

Sulfe!llant, il le fut depuis ·1914, économe c~endant, et directeur de la 
c,ongréga~on, e.t C?nfesse~ et profe~seur aussi. Et le surveillant faisait peu 
dQbs~rv~t10ns, d n en avait pas hesom; s.a présence suffisait pour que l'ordre 
se ma1~tint ; au l'lu~ un de. ses. regards qui vous fixaient tout droit, pas davan­
tage. ; ons 

1
le craigmez~ mats, tl ,I?le semble,, à peu près comme l'enfant craint 

son per~ . \ ous ne ... vo.uhez. pas qu tl volls fît une remontrance : les remontrances 
de M. 1 ~conome etate~t JUg~es ~edoutables. V?us aviez peur aussi de lui faire 
d~ la peme, car vous 1 ~ffecbonruez ; ~ou~, sa_vJez, en. effet, qu'il cherchait \'Ôtre 
~1en, et vous yous rendi~z compte qu il s et~t soumis, pour vous, à un travail 
·~mense ; pms du surveillant ~ous ne .pouv1ez séparc:r le maître de la Congréga­
llon~ et le co?fesseur, et ccl!l ,1 entou~att et. le c~mv:a~t de ce quelque chose qui 
~st a peu !?res le respect, o~ JI e!ltra1t de l adm1r~t.J.ou pour sa fervente piété, de 
la reconnaissance pour son Infatigable dévouement et la soumission à l'égard du 
directeur spirituel de ]a ~1aison. 

V?.us ' 'ous le repr~scntercz au~si tel qu'il vous recevait dans sa chambre, 
lorsqu 1l vous y ~ppelrut. Vous. entriez : son regard pénétrait jusqu'au fond du 
vôtJ:e; vo~s ba1ss1ez .la tête. Pu1s, « vous rappelez-vous » ? Et il évoquait un sou­
"e~Jr qUI contrast~It avec votre faute : une promesse faite à votre mère en sa 
pre~ence, le repe,?ltr, e~ en .quels t~rmes, d'une légèreté antérieure, d'autres sou­
vemrs e~core q~ tl e.st mutile que Je vous suggère, car vous les avez présents à 
la mémOire, et Je sats que ceux que M. Salaün « tanca >> oh r bien doucement 1 
~e rappelle.nt les p~roles q~'ils entendirent a!ors. Puis - il connaissait vos âmes, 
tl en saYatt le pomt sens1ble, comme auss1 la fibre à fai1·e vibrer - c'étaient 
q~elqnes mots qui ''?~s.« piquaient » un {>eu# ma~s ce n'était pa~ long; il quit­
tatt le reprt;>che! et c ~la1t du surnal?rel, a vocabon, et vous êhez conquis. -
Et vous qut alitez Iut confier vos pemes de toutes sortes - car Yous ne croyez 
pas qu~ 1\f. Snla~n fût 1!11 censeur per~étuel, loin de là.- n'est-ce pas que vous 
entendte~ de lut ce. qut vous soulagcrut et vous relevait ? Et vous qui y alliez 
pour tra1ter les affntres de la Congrégation, dites-moi s'il n•était pas affable. Et 
c~t~e affabilité était peut-être plus g1·ande encore, lorsque vous lui faisiez une 
YJs:t~ P':ndnnt. les ~acances, et surtout, lorsque, depuis la guerre, vous vous 
arrehez ~ « Samt-VIncent », pour le revoir, lui et la Maison. , 

Et Je ne parle pas du confesseur. Vous qu'il a dirigés, et vous êtes nom­
breux .• . v?us savez la duret~ aimable de ses directions. Et j'oublie sa délicate 
a~ahtltte. Avez-vou~ parf01s remarqué quels n10ts il trouvait à l'adresse de vos 
m:res, lorsque, les JOurs de rentrée, ''ous pénétrrez avec elles chez lui 'l Vos 
mere~, sans dout~e, Yous ont confié. le plaisir qu'eUes en avaient éprouvé. 
. En M. Salaun, nous avons aimé, par-dessus tout, le prêtre surnaturel et 

~eu:<, dont l'âme se confiait et s'abandonnait filialement entre les mains de 
Î otre-Seigne~t·. V<?u .. s la Yoyiez, cette piété~ ~ans son extérieur, qu'il célébrât 
a messe, qu 11 réc1tat son office, partout d atlleurs, et vous la sentiez dans sa 
Pbar1~le,,lorsqu'il vous entretenait de la communion, de la hauteur comme des 
0 tgat10ns du sacerdoce. 

1 
Dé,·oué, il le fut toujours : il se dépensa plus que jamais: de1.uÎs que, avec 

d~ guerre, les maîtres disparurent pour la plupart de << Saint-Vincent ».Il ajouta 

1~utres tâches - vous savez lesquelles- à la sieune, et ne recula de'\•ant aucun 
eur, pour que, malgré la guerre, la Maison tînt et prospérât. 
Vous savez moins combien il exigeait de lui, dans sa fonction - comme 

nutour de lui d'ailleurs- d'ordre et de régularité. Mais vons avez senti combien, 
h~fs .une .. apparence de froideur, il avait de sensibilité et de bonté, d'une sensi­
~lté mattressc d'elle-même, égale, sans irritation, sans mauvaise humeur, d'une 
nt~ nullement faible, mais affectueuse cependant et qui vous gagnait. 

ce e croyez pas que M. Salaün fût morne et morose. C'est dUJ·ant lts vacan .. 
d s, en 1915 surtout, que je l'ai plus connu et plus apprécié. Nous étions libres: 
1::s ~~.s aprê~-midi c'étaient des rires et des courses. La nuit venue, au clair de 
Cllu e! J écouta1s les sons de sa flûte ; ou hien, rentrés dans sa chambre, nous 

stons : et c·est alors que je mc rendis compte de sa curiosité, de son goût, 
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de la haute culture de son esprit, comme de la ~endr~sse et de la so1idité de sa 
piété. Nous causions de vous, et des lettres qUI vcntuent de ' 'ous ou du Nord 
ou de la Champagne ou de l'Alsace; nous lisions, so~vcnt de la poésie, ou. bien 
les lettres yh·autes, spirituelles ~t su~nature~les. a1,1sst d'~n d_e ses compatriOtes, 
mort dans les missions de la Chme; 1l me dtsatt les « dn·ectwns » de 1\lgr Gas, 
son auteur préf~ré, et. me ~outrait cc que ses lett~es, comme 

4

celles du P. La;o~­
daire, renfermatent d enseignements pour n~us, J~retre~, :t pretres da~s u~ Sem•· 
naire; nou~ parlions des coll:grès au~q~els li_ avall ~sstste,. e~ ~oos dtscuhons la 
valeur enseignante et éducative des. 1dces 9.u1 .Y a':a!ent. éte e~tses. 

Je me laisse aller aux souvenu·s de Jadts. J nuna1s l\1. 1 Econome, comme 
vous aussi, d'ailleurs, vous l'aimiez, et les souvenirs qui mc le rappellent se pré· 
sentent en foule à ma mémoire. Nous le regretterons et nous le pleurerons. En 
même temps, en célébrant la messe ou e1:1 communiant, nou~ prieron~ le ~on 
Dieu, que nous aurons avec nou~, pour lut et pour nous auss1, afin qu un JOnr 
nous nous retrouvions tous au C1el. 

. Un projet. A la fête du 15 Août, le Bulletin étant P.arvenu à tous - .c~r il 
faut que le Bulletin dure -,à la. messè ~t à la _commumon, no~s no~s umr10ns 
tous, mobilisés ou non, pour prier aux 1ntent10ns de !\~. Sa!aun; St. ~elques· 
uns, le jour .fi..-xé, ne pouvaient ou célébrer ou communter,_ 1ls s untral~nt .au1 
autres par une prière, disant la messe <;lU fais~n~ la commun~on, le prem1er J_our 
libre aux mêmes intentions. Nous ferlons, d ailleurs, ment1on de tout (( Satnl· 
Vinc~nt » des vivants et des n1orts, de ceux qui sont mobilisés et de ceux qui 
ne le sont pas. Tout « ~aint-Vincent » s~rait en m_ême ten1ps en prière : ce 
serait la realisati<>n parfrute de la Commum~m des SaJnts. ». . . 

De ~1. Bossus. - «J'ose à peine en cr01re mes Jeux. Et Je ne pws me remet· 
tre de la surprise doulou~euse que m'a causée l'annonce. du deuil qui frappe IJ 
:Maison. 

Le bon Econome me disait, dans sa dernière lettre, qu'il était souffrant; 
mais il plaisantait et riait de cette peti_te l?rippe qui visit.ai~ un peu toute la mai· 
son. Hélas 1 Le voilà enlevé à notre afiectwn ... Pour moi, Je perds un excellent 
ami et un bon conseiller, et bien que, depuis quatre ans, faie été souYent frappi 
dans mes affections, je n· ai jamais senti si douloureusement la perte de mes . ~ 
anus. » . 

De ~\f. Cadiott. -«M. Bossus vient de m'apprendre le deuil cruel qu1 frappe 
la Maison et vous frappe encore plus. La mort ·de M. l'Econome, dont je ne c~n· 
nais pas encore les détails, m'a péniblement suq?ris, et je ne s~ur~is vous ~~~ 
combien je prends part à votre douleur. Nous pr·Je1·ons pour lut, bten que J ate 
la douce confiance que le bon Dieu lui a déjà donné la récompense due à ses 
nombreux mérites. Dites à lous les maîtres et élè\CS la part que je prends à leur 
peine. Unis dans la prière, nous saurons supporter cette épreu,•e qui priv~ le 
diocèse, d'un saint prêtre, la Maison, d'un puissant soutien, et nous tous, d OD 

ami dévoué. » 
De 1lf. l'abbé Perrot, ancien professeur. -«Ai-je besoh1 de vou~ dire la part 

que je prends à votre douleur ? Je sais la grande perte: que. vous fattes et ~·ot~ 
immense chagrin . .Moi-même, je suis extrêmement pemé; Je perds un am•.~ 
fut souvent le hon conseiller de mes premières années de sacerdoce. Je const e· 
rerai toujow·s comme un bonheut· d'avoir vécu près de lui assez de temps ~our 
profiter de se~ avis et de ses exemples, ct je garderai fidèlement son souve.n~-; 

De ltf. l'abbé Léon, ancien surveillant. - « J'ni été profondément affitge et! 

apprenant la mort de M. Salaiin. Je vois par ici, trop souvent, hélas t le~ cour 
de la mort. Mais si j'ai été im_pressionné par le ~peclacle de corps déch19uetd~ 
la nouvelle de la mort de M. Salaün m'a bien plus frappé encore. Nous étiOns ' 
même pays, Brasparts et Pleyben sc touchent ... Dem~in, je djrai la messe.pour 
lui. » . h 

De 1l1. l'abbé Louarn~ aumônier de la Flandre. - << Vous savez assez que~ 
liens d'amitié nous unissaient \'our juger de ma surprise et de ma douleur quan. 
fai su la mort de M. Salaüu. J ai perdu un ami et un confident qui ne sera ra; 
rempla~é. La vie n<?ns avait un. peu. séparé~.' n:ai~ ~tuclle joie, lorsque nou~ ntdt 
retrouvions, de revtvre les anc1ens JOurs d InttmJte el de parler à cœur ou\~~ c 
nos projets, de nos travaux et de nos espérances ... Mais je serais égoïste,,~11 Je~ songeais à votre profonde douleur. Je sais tout le précieux concours qu 1 ~ 
apportait et dans quelle union d'esprit ct de cœur vous viviez tous deux. 
avez pe~du plus CP.Ie nous encore, et laissez-moi vous dire la grande part que 
prends a votl·e pe1ne. » 

1 

. 
,. De "Al. l.'abbé Floc'lz, ancien professeur, Supérieur de N.-D. du Creisker _ 

t< C c~t une 1m~ense perte pour << Saint-Vincent». Je prends part à • l d i 
ct un•s mes pneres ~ux vôtres pour le cher défunt. » :tore ou eur 

De J,f. le chanome _Bre.ton,. ancien professeur# Supérieur de N.-D. du Bon­
~cc?~rs .... - << J_e co~_naissaJs 1 abbé Sal.aün, pour avoir vécu près de lui, à Pont-
(~rotx ct a << Samt-' Jncent », pour avOir ensuite reru d 1 · l' 'd 1 1 • 

eose dans des t d'ffi ·1 C :r e Ul a1 e a P us pre-ct , , • ID<?men S 1 ICl es. 'était Un prêtre selon le cœur den· t ... 
attache a son devOir, très habile à manier les âmes La rt . l' Ieu, re_s 

l'aura }>a.s s · '1 • · · · mo ' qm a terrasse ne ' • urpns : ) ~tait, à tout moment, prêt à paraître devant n· , 
1 

'IDeSftl. J abQ/:)é J!tlcrvalé,btnfirmier militaire. - « J'apprends à l'instantll:·~ort 
(Ct, • • a aun. Ue rn eur 1 Ce sera cLOU S ' v· b' d C . . r vous, pour << alnt- mcent » une 
•entgran 

1
e c_erte. e de~II, survenant ans les circonstances actuelles, est 'vrai-

men cr~e 
1
·é roye~ que Je prends une grande part à votre douleur. Présentez 

mes conuo ances a tous vos professeurs. » 
d' ta!?e / 1· lh R~c~car d

1
e dB_raspa

1
rts. -' <<Merci pour votre lettre m,apportant des 

e 1 s ouc a~ a ma ~ Ie et a mort de notre ami commun. Je suis comme 
vous, p1·ofondement afn1gé par cette mort inattendue C'est une p rt ' 'hl 
pour Brasparts et « S . t v· t 1 . b . . e e sensl e 

:- ) , '"l , a· a.m - Incen )). Cl- as, tl faut s'attendre à tont et se rési- · 
gnc~ a a ' 0 0 J?le. e. Dteu. N~us avons l'espoir de le retrouver au Ciel C'était 
un JUste el _gu1 \'IVntt de la fo1. » · 

De J.l/. Soubigou, curé de Briec ancien n.conome - «J'a' ,..t; -t J • b' ' "' · 1 e e navre en appre-
nan • a mort Sl ~u Jte de ni. Salaün. Yous perdez un économe parfait un rêtre 
mode Je, un am1 déYOUé et profondémen l attaché C'est en m 4 t p 
grande perle pour le diocèse. » . . erne emps une 

de ~fs f· .!rébQnoll, interpdrète. - «Je viens d'apprendre, par ~I. Prigent la mort 
! • a n~.n.. u~ coup e foudre 1 Rarement je me suis senti telleme~t fra é 

dn~ cœ~r. ~ eta•s. 5b1 

1
penJpréparé à cette annonce, et je perds un ami si hon p~i 

evonc SI serna e e corn paf • ... · ' \' ' d · JS en meme temps a votre Immense douleur 
0~~ pcr ez votre br~s droi~, le plus zélé des collaborateurs et le plus ferme de~ Du IC!ls, ~m fïrê~rl samt et mtcliig?nt qui n'a vécu que pour le Petit Séminaire. 
ema~n. JC c ... •rat a messe pour luJ. En même temps, je Yous prie d'agréer -

!
po.ur

1
' ou~-m,cme, pour vos professeurs et pour la fnmiJle - mes condoJéances 

CS p US StnCl,l'eS. )) 

tt
De la ~dupéricurc générale des Filles du Saint-Esprit Saint-Brieuc - « Per-

me ez-mot e vous adresse 1 t- · d ' · et l'assu . d ~ r e emo•gnage e mes respectueuses condoléances 
et si dé ~an~e e.j.P!'Ières de l.a Co'!lmunaulé pmtr le reros de l'âme du précieux 
celui de' ouc au;• •as re. que D1eu VJen~ de vo.us ravir. \l otre deuil, qui est aussi 
des h .mes c~re~ ~lJles, est Je deUil du dJOcèse tout entier. n semble qu'en 
sai eult es aussi ~eni bles, ~es hommes de la valeur 'de ~I. Salaün soient néces­
di;e,s: des 'u~s e la Providence .ne sont point les nôtres, puisqu'elle ravit au 
acti~~~~ de Qu•mper, ,el plus spéc1~lement à « Saint-Vincent », dans la pleine· 
grand e son zele, l un de s~s meilleurs ouvriers apostoliques. De là-hàut son 
collège c':tul,. d~vedu ~out pm~sant auprès du hon Dieu, priera ponr son 'cher 

J ' 
1 

UJ 'au ra es con~muateurs de ses travaux et de ses vertus. 
loujo c. P c~}c· avec.0ons ce s~mt prêtre, ct avec mes Filles, pour lesquelles il fut 
pcnscui s. st . ~tcnv~l ba nt et Sl bon. Qu~ Dieu lui, accorde au plus tôt la récom-

D
P1 om1sc aux ons et fidèles sen tteurs de lEglise 1 >' 
e 11l'll ' G · · ·' mes j 

1
•.
1
, a 1 'c 111ermeur. anc1en professeur. - « Permettez que je vous offre 

M l'l~onc 0 canees _et 1 ·~ssurauce de mes prières pour le repos de 1 'âme de 
sait ~; .. ~<0S0 !11c. ,!rOJs mots passés chez Yous m'ont appris tmtt le bien qu'il fai­
regr~t ~1'!ll- mcent )) , s~ m<?rt y )~isse une profonde tristesse et de grands 

D~En ~s du haut du C1;l: •! contmuera ~ s'intéresser à votre 1\Iaison. >> 

nouvelle ë: ,13~ss?n· - « .l. 8 1 la, devant. mo1, Yotrc carte m'annonçant la triste 
l'on s' , ~l ,cJ tes, Je _le savats, la mo~l \'lent comme un voleur., au moment oî1 

rn ) .~end )e. motus. Cependant, rJen ne faisait pressentir ]a mort de l\I. l'Eco­
de/' ct .1 ~ 11 :u clé profondément affecté. Vous savez tous les liens d'affection et 

ë?nnaJssancc qui m'unissaient à lui. ' 
1 ' 'Ol cs~ le plus _grand deuil qui ait encore frappé la famille de « Sainl-Y ince nt». 

Île 
1~ BIC a a vamcre les grandes dillicultés de la fondation. Il employa, dans la 

f•:al~t::es les •:essourc~·s de s'on }ntclligence et ~c son cœt! l' à l'organisation 
été 1~ ln Maison et a la fo1·matJOn de cc merveilleux espnt de tr-tvnil ct de -

._,
111111

.\l que ~n ~st heureux d'y constater. Il laisse1·a une ~mpreinte qui, de long­
ne s cflacera pas. 
pénurie du personnel l'~vait obligé, ces dernières années

1 
à se dépenser 
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davantage encore. Il s'est, sans doute, donné sans souci de ses forces physiques, 
« ~lais il n'y a pas de plus grand amour, a di! Jésus, que de donner sa vie pour 
ceux que r on aime. )) . 

Sur l'image mortuaire que YOlJS ferez frapper en souvenir de lui, j'aimerais 
à voir inscrites ces belles. paroles qu'il avait lui-même appliquées à M. Belbéoc'h, 
le Supérieur de Pont-Croix: « Ceux qui auront enseigné aux autres les voies du 
salut brilleront comme des étoiles dans l'éternité ». 

Je ne saurais, aujourd'hui, '\'ous dire tous les regrets qui remplissent mon 
cœur ... Je suis en union avec vous tous pour prier pour le repos de l'âme de 
celui que nous pleurons. » 

De L . Guégr.zéniat. - « Je viens d'apprendre, par votre carte, la mort de 
~1. l'Econome. J'en suis consterné et je m'empresse de vous dire ma douleur et 
la part que je prends au deuil qui frappe « Saint-Vincent ». Tous nous regret· 
tons et pleurons cet excellent maître, si bon, si dévoué, ce saint prêtre si aima­
ble. Je me rappellerai toujours ses sages conseils, d'inspiration toute divine, et 
je saurai y conformer ma conduite à ravenir comme par le passé, assuré d'en 
retirer le plus grand profit. » 

De F. Q11inquis. - «La nouvelle de la mort de M. l'Econome a été pour moi 
un véritable coup de foudre ... Vous perdez là un excellent collaborateur el je 
prends part à votre grande douleur. Je n'oublierai jamais les exhortations que 
M. l'Econome nous faisait aux réunions de la Congrégation. la bonté paternelle 
avec laquelle il recevait toujours ceux qui s'adressaient à lui, l'affection qu'il 
témoignait à tous et à chacun. » 

De Yves Jaïn . - « J'ai été tout bouleversé en apprenant la mort de 1\1. l'Eco­
nome, mort qui rendra inconsolables tous ceux qui ont eu l'occasion d'approcher 
ce saint prêtre. Pour ma part, je regretterai toujours le cher directeur qui me 
guidait d'une main si experte et si süre. )) 

De ~licheZ Deruen. - « Quelle perte pour vous et pour « Saint-Vincent D! 
La Maison souffrira longtemps de sa djsparition·. J'unirai mes prières aux vôtm 
pour le repos de son âme. » 

De Corentin Cloarec.- « l\1a mère m'avait déjà annoncé la terrible nouvelle. 
que 1\f. l'Econome était mort. Je croyais qu'elle avait élé induite en erreur, 
quand votre carte est venue confirmer ce que je ne voulais pas croire. Nous prie· 
rons tous pour ce saint prêtre, qui ne se fatiguait jamais de prier pour nous, de 
nous aider de ses sages conseils. » 

De Pierre Kerboul. - << Toutes mes condoléances, à l'occasion de la mortd~ 
1\f. l'Econome. J'ai des raisons particulières de prier pour lui, car il fut pour 
moi Je meilleur des directeJirs. » · 

De Francis Abarnou. -<< Notre cher Econome, que je voyais, à mou passage 
à Quimper, plus écrasé que jamais par son labeur incessant, est victime, à n'ea 
pas douter, du surmenage occasionné par la guerre. Cette mort m'a profonde .. 
ment frappé. Il était pour moi plus que le maître, plus que l' écon,ome. C'était 
mon dire~teur, et il m'a fait le plus grand bien. Je demande au bon Dieu qut 
tant de vides dans le clergé diocésain soient comblés par des vocations de plus 
en plus nombreuses. >> 

De JI. l'abbé Pape, professeur. -«Le bon Dieu nous éprouve terriblement. 
Il vient de nous enlever M. l'Econome. Cette mort m'a d'autant plus frappé qu~ 
rien ne la faisait prévoir. Quel vide elle va faire à « Saint-Vincent·» 1 Mais aus5t 
ce sera un nrotecteur près qe Dieu pour toute la ~faisan ... Pour moi, pendan! 
mes permissions, j'aimais à passer avec M. l'Econome quelques-unes de ses heu· 
re~ libres. Il avait pris l'habitude de me mener chaque fois en pèlerinage ,à b 
Mère-de-Dieu. Et comme il me faisait elu hien par ses conversations ! Aussi Jelr 
regrette à l'égal de l'ami le plus dévoué, le plus intime. >> 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
Le Corre Jér6me, 22e Colonial, C. I. D. 2, 12o Cie, t•·~~ escouade, s. p. 13: 
ltfarec E., sergent-pilote-aviateur, Ecole de ~au; 
Quinquis F .. sous-lieutenant au 205e R. 1., C. r.t. 6, s . p. 217 ; 
Toscer C., Centre d'instruction des E. A., Caserne Cambronne, Nantes. 
Prière ù ~enx lJllÏ r1e receul'onl pas chaque mois le Bulletin de no~ts (lvertir 

el de nous [azre connaltre leur adresse nonuelle. 
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.. ter Septembre 1918 . 

• 

Bien ehePs 14mis 
J 

.. 
~es r!acances suivent leur cours, favorisées ar un tem . 

Samt-' mcent ». tout est calme et tranquille . lp Id ps. magmfique ; à 
la cour ou allongés sur les elouses du . , . es so ats, assts. sur des bancs 

appelle devant les médecins fxperts et det':n~~' ~tend~nt_pahdem~ent qu'on 
Cependant, le soir vers 6 heures il , a ommtsston e reforme. -
les cours C'est 'q ''1 . ' regne souvent une assez grande animation 

. u J arnve à ce moment d Id blessures et i t a· . , t • ' es so ats évacués du front 
me il n' ~ a;d son. tnges sur l~s hôpitaux de Douarnenez. Pont-l'Abbé. 

nuit. ici: ydc· e;t un: Ji::;:c~:s pl~u~o~~:es~ld~~scdul~~~~;!sJ:lR ~;>iventdpass~r 
runs1 es camarades. e1orme e voœ 

~M. les Professeurs aussi se sont envolés d t 1 d. . 
n ~e vacances, tout comme les élèves C a.r:t outes e~ lrectJOns, ~yant 

surSis ne sont pas entièrement libre d. 1 epen ant, ceux d entre eux qm sont 
, car une circulaire ministérielle leu: a e .eu~fi ?lou~Îments ,pendant ces vacan-

~ussemtmt auquel ils sont attach, t .1 Îtgm ~e quIs ont a. res.ter dans l'êta-
. es, e 1 eur 1aut une autortsabon pour s'en 

... vuN •. ., o~s r!~~d~s J~i:reeux ~e vous !air: sav?ir que M. Conseil, qui a été malade 
"'""'" ... s qu'avant t , l st a peu ~res retabli. Les forces lui reviennent et nous 

Toutefois, pe~dan~nqugt:iq~se 1 po~rr~l' dl e. nf:ouvdreau, rendre servie; au dio-
ns. s mols, 1 Ul au a encore du repos et des 

Comme vous le verre 1 1 · 
J. Lamballe t G M p us B Oln, nous • avons encore perdu deux anciens 

es b , e : ear. eau~oup d autres, en ce moment, sont engagés 
Un cd: ats ~l'harnes. Nous continuerons à prier et à faire prier pour vous 

onal deL DO~d e ess, L. ?ondaven, a représenté la Maison au Pèlerinage 
à L G OUI es.. oyez surs que vous avez tous eu part à des prières fer-

nt Pèr: le r.p;~c r:rdculeusE ~e plus en plus, répondant à l'appel de Notre 
tient . e nos veques, n_ous devons nous tourner vers Dieu aui 
ohteni~nl:es. mt tl_Ins lelasort. des nahons, et dont l'aide nous est néces;aire 

VlC Olre et palX. . 

Nos Morts. -
ét/~~~ ~=~Sb~llet ·v-:- Né à Dd,inéault, le t er Novembre 1896, Jean Lamballe 

Sort' d' am : tncent » · Octobre 1908 à Pâques 1915. 
modest:n; ~am•.lle profo~dém,ent c~~étien~e, il .fut un élève exemplaire, 

et d' OUJ001•8 au devo:r, d. une p1eté sohde, atmé et estimé de ses con­
A e ses maitres. Il eut fait un excellent séminariste et plus tard un 

. prctre. ' • 
D1eu en a d · , - r 'L 1915 , _ tspose autre.ment. o~ean Lamballe fut appelé à la caserne en 
me élè' n..etant encore qu en Seconde. Il fut comme soldat ce qu'il avait ~té 

de géné;~e,.teét ses 1! lettr~s à ses Maîtres montrent quels trésors de délicatesse 
D . 51 ren1erma1t son cœut·. 

· epuls longtemps au ft· t '1 · · d , ., ... b. rnérit- M . on , 1 avatl pr1s pàrt eJa a 1en des combats et 
C'est 1:' 27 Ma! 1917, une hel~e cita.~ion à l'Ordre du Régiment. 

. Larnicol al de cette. annee, qu Il est mort pour la France. Son ami, 
s: «Le B ito_us envoie, .de D~rmstadt, une lettre émue que nous trans­

q etm de « Sa1nt-Vmceut :.o a1,1ra peut·être porté au nombre 

, 
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des disparus les deux amis du 93e. L'un est toujours en vie; mais, hélas! rautll 
ne l'est plus. Il m'est très pénible de vous raconter cela, mais je vous dois ces 
renseignements : Jean Lamballe a été tué, le 27 ~1ai, vers 8 heures du matra. 

. Je venais d'être blessé moi-même : la cuisse droite traversée par une balle. Des 
brancardiers me transportèrent au poste de secours. Je rencontrai le caporal 
signaleur. « Et Lamballe ? >> lui demandai-je. « Blessé probablement », répon. 
dit-il. ·M. Hilléreau (un prêtre) l'a vu tomber. Jean et moi nous nous trouviom 
dans le même endroit, mais nous ne nous étions pas revus depuis la sortie de 
notre abri. Au poste de secours, je demandai à un brancardier d'aller à la re­
cherche de mon ami. Il revint, me disant : « Il est mort ! » - << Est-ce vrai ? • 
demandai-je, n'osant croire au malheur. Le brancardier avait constaté que le 
corps avait changé d'aspect, et qu'à proximité il y avait un trou d'obus à gaz, 
Le soir, le médecin, parcourant le terrain, remarqua qu'une halle avait traversé 
la poitrine. Le 28, mon commandant mourut de ses blessures. Les brancardiers 
purent aller renterrer dans un cimetière voisin. Sur ma demande, ils enterrèrent 
en même temps mon pauvre ami. lls me rapportèrent son portefeuille et son 
porte-monnaie. Alors, je dus me rendre à la réalité, et je versai des larmes, .. 
Il y avait entre nous deux une si grande amitié 1 Jean 1 trois années de guerre 
passées côte à côte, la main dans la main, comme il disait souvent; et brusque· 
ment la séparation fatale ! la mort pour l'un, la captivité pour l'autre ... J'ai b 
ferme confiance que son âme toute pure s'est envolée droit au Ciel. La veiUe dt 
sa mort et tous les matins précédents, nous avions communié l'un à côté de 
l'autre. Jésus était dans son cœur, et il ne pouvait être surpris par la morl 
J'ai offert au bon Dieu mes premières souffrances et mes prières pour l'ami qUt 
j'avais tant aimé. A l'hôpital, j'ai fait dire deux messes pour lui, le 12 et 
27 Juin. » 

Gabriel Méar. - El ève de « Saint-Vincent » j usqu• en Juillet 1916, 
Gabriel ltféar entra au Grand Séminaire en Octobre et, à l'appel de la classe l& 
alla à la caserne. Son instruction militaire venait d'être terminée, il n'était au 
front que depuis peu, et voilà qu'il tombe glorieusement sur le champ de bataillle, 
le 27 Juillet 1918, n'ayant pas encore 20 ans. 

Il était prêt. Le 26, veille de sa mort, il écrivait : « Demain, nous bondis· 
sons par-dessus le parapet. Nous attaquons. Qu'adviendra-t-il de moi? La 
volonté de Dieu soit faite ! U y a un aumônier au bataillon. Je suis prêt à toul 
événement. » 

Au dernier moment, nous apprenons la mort d'un autre ancien élève, 
rice Le Meur, séminariste, tué le ter Août. . 

Journées du Souvenir • . 
Septembre : 8, fête de la Nativité de la Sainte Vierge ; 
Octobre : 1 O, service et messe chantée à << Saint-Vincent ». 

Souscription pour le « Bulletin » et la Messe du Souv 
~larcel Tuar~ ;, ~f. Simon, recteur de Guissény; Y. Le Scao; N. Hamon 

R. Manuel ; J. Floc hia y ; H. Plassart ; J. Le Corre. · . 

Citations et promotions. 
Le Bulletin de ce moi~ peut offrir à ses lecteurs une longue liste de 

tions particulièrement brillantes. La lisle est-elle complète? Ce n'est pas 
,... certain. Quelques-uns ne donnent que fort tard, et comme à regret, le texte 

leurs citations. - Pas de fausse modestie l Nous demandons, à l'avenir, à 
ceux qui auront mérité une citation ou une distinction quelconque, de 
l'annoncer purement et simplement, et dès qu'ils le pourront. Il s'agit de 
trer que les élèves des Petits Séminaires ne le cèdent pas à d'autres en coo 
et en vaillance, et cette considération, nous semble-t-il, doit dissiper toos 
scrupules. 

- Nous apprenons que Joseph Brenniel est sorti aspirant de Saint 
qu~ raspirant FranfOÎS Quinquis a été prom1:1 sous-lieutenant pour sa belle 
duite dans les derniers combats, que Corentw Le Nours a été promu 
des logis au 42e d'Artillerie coloniale. 

/ 

.. 

Citations. 
Jean Bescond, sous-iîeutenant . « C d · 

d ~ 't d' h . omman ant une section ... l' tt , u ... , a 1a1 preuve une ravoure toute f ul'' S a a aque 
un, ob~ s. a fait installer ses mitraifi:~ Ic lere. on ~bar ayant été ~étruit 

remonte lut-même dans un autre a a .1 ses ~n ha~teri~ sur le terram, est 
ainsi continuer l'attaque. Véritable p~n;:~î~=!~ bd~ho~ attemt par les gaz,. a pu 
t;UJJI:>l<llü.IIIUent Un SUperbe exemple )) (Cl'tat• 2()e mc es, pour lesquels Il est 

. · I~n au orps d'Armée.) 
AlLChel Derven : « Brancardier d' ,1. t d' . . 

dévouement digne de tout éloge s·est d ,1 e, ~une mlassahle activité et d'un 
du 28 Mai au 3 Juin, allant en Ii ne ch e1ense sans C_?mpter dnrant la période 

ses et des tirs incessants d"ar~Uerie eA e,r le~ blesse~ sous le. feu des mitrail­
ramener à l'arrière tous les hlessés ,et. mo r;udsJ, au pnx de.fabgnes excessives, 
~ l C r s e sa compagnie.>>- (2e citation) 
osep L ornee .· « Agent de liaison d'un . cour t d' . . . 

les. S'est distingué,. au cours des combats M~~Je . ~g1gang-fr01d remar-
~e ~ous les plus vxolents bombardements » ( O~d d, eRn ~~surant son 

c1tatwn.) · re u egtment.) 

François Quinquis : « Du 9 au 12 Juin 191g , . , . 
. A essayé de regrouper les débris de r' ~ a ~esse de se prodiguer au 
·~~choc et d~ les lancer de nouveau a~o~o~h o on ort~ment ép~onvé pa~ le 

position le dernter, et a assuré par son fe 1 at.l:\ d~ru.ntes re.l?r~ses, a quitté 
lieutenant. - (2e citation.) u e rep I autres umtes~ » Promu 

Yves Nicolas. A l'Ordre de l'Armée D 
' """RA exceptionnelle. A entraîné sa dem.- ef.outtd': « ~ous-offic~er d'une hra­

du ····· 1918. Arrivé le remie I sec 10!: une. laÇ~n endiablée à l'atta­
'· s'es~ résolument prêci~ité s:r s~~ le r~en:ueme ob~ecbf a,vec qu~lqu~s hom-

fait. pr~sonniers un capitaine et 21 solfat upe enneffi! a1rm~ de ~tra~enses. 
sOJr, 1 ennemi ayant réussi ar une ~, a captur,e p nsieurs. :nutrailleuses. 
e, a par son audace enlevépquelque~oh~e-atta~uÎ, h ~.rendre pled dans notre 
i, en hl~ssant un, eu tuant deux autres.~n::_s (2e ~ita~i~r:)tte et chassé l'en-
FrançoLs Frabolot : << Jeune chasse t .. h . , 

ne ~aute conception du devoir. Le 31 Mrr ;B18 rave et :rles]~~urageux, ayant 
a'rec un mépris tot 1 d d a s , ~ assure a Iaison de sa corn-

ent été confiées, malgr~ le ~ir ~~:i:~t ad:~c~ifr~il1~~es les mi~sioA !JUÎ l?i 
ent blessé en portant un ordre) le t er Avril. >> -(2:~~:~~) eté tres 

Examens du Baccalauréat, 1918. 

Ao~;~~: ?ea~o~é ret~r~~ pour l~s rhé~oriciens jusqu'au. 31 Juillet, le Bulletin 
examen. ent a ImpressiOn, na pu fru.re connaître les résultats de 

;DH~~~/lèves se sont pré~entêB à l'oral, et les 12 ont été reçus : Jean Bre· 

tiou As~~dBi:~) ;(j::•L. AGÎÎ. Bken~; j"aGn fzloc'hlal!; Jlfarc Lar:nicol 
·Marie Le G li L . L a • en · e a (mention Assez B1en) · 

tllion Assez ai!n)~ ~~ OlllhS 'Aie Menn; ~la.urice 11/essaper ,· Fran_çois ltlévelle~ 
Jmn ... .L· Bien). , osep orvan (mention Assez Bten); Luczen Pondaven 

I1 Y avait en Pl 'I h · d 
·vua.'lu , Les deux 11 osop Ie, eux élèves.= 1'homas Keraudren et Jean-~larie 

série l'un :- i ont ~ted l'CÇUMs avec mentaon Assez Bien, et les premiers de 
A la, . a ad session e ars, l'autre à la session de Juillet. 

sess10n e Mars., deux h 't · · .r • et Ch l ,.,.. . r e ortciens J.Urent aussi reçus : Jean-bfarie S . _1~r es ..1. oscer (men hon Assez Bien). 
ee;zt :,.eevces ontt. donBc. été reçus dans l'année, dont 8 avec la mention Assez 

men lOD lCD . 

Nouvelles de partout. 
Depuis les vacanc s 1 1 · · d · . . ·Bossus t · . e ' nous avons eu e P rusa r c vou· à ~ Sa mt-V J nee nt >> : 

• 
0~Hrs vaillant ~algré ses 9uatre ans de guerre, M. Prig~nt, M. Pape, 

Prubolot ~ · ](e!ornne.s, J.-L. Toulemont, le sous-lieutenant Quinquis, 
' a peu pres rem1s de ses blessures, J. Cornîc, L. Thomas, R. ~Ianuel, 

• 
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auquel son brevet d'a~titude militaire~ valu, comme à. tous ~eu~ qui l'ont .o?tenu, 
une ermission de 17 JOUrs. - Corentm Cloarec contmue a v!vre au m1h~u de 
ses Sénégalais, que les derniers succès ont rendu~ enthou~1astes et qu~ f~nt 
d'excellents combattants. - Francis Abarnou a su tirer partt de ~a pcrmtsston 
du mois d'Août pour jouir des belles grèves de Concarneau et fatre de hoone1 
parties de canot. - J.-L. Tanneau, qui ne co~pte plus les attaques auxquelles 
a pris part son régiment~ a encore été aux pr1~es avec _les Hoches pendant le 
mois d'Août et en a \'U de dures. Aura désormais le dro1t de p~rter la fourra­
gère. - .f!· Léran, au !8. Août, se trouvait da_n~ un secteur _relahvement cal~e, 
après avOir été encore evidemment .dan.s la .melee: - R. Guzclzaofla, an 22 Ao~~ 
était dans une ville des Vosges où Il fait mteux v1vre que dans d autres .endroits 
qu'il a quittés. - Y. ~~ Jl!enn ~st sorti inde~ne ~es comba~s a~quels tl a par· 
ticiEé, et a eu le pla1s1r de vo1r sa com~ag?te fat re. 200 pr1sonnter;S Boches. ­
C. Pelliei est à :Munster et se propose, s1 c est possible, de pou;swvre. en A~~ 
magne ses études. A retrouvé, là-bas, Y. Toux. - A-1. Foll, d aho~d mterne a 
Rastatt a fait en chemin de fer, un voyage de 72 heures pour arnver dans la 
Prusse 'occideX:tale, à Salshurg où le climat, lui a-t-on déclaré, est très rigoure~x 
en hiver ; mais il espère être rapatrié. en Octobre .au plus tard. -M .. L. Hostu. 
du camp de Stral.kovo, block IV, bet .Posen, écr1t, de sa pr,ol?r~ mam, qu~ ses 
blessures sont en bonne voie de guénson, demande son brev1a1re et des h~ 
de piété, et se propose, par ses prières, d.e venir a~ secours de. toute la fam1Ue 
de « Saint-Vincent >). - ~f. Kerhervé, tOUJOUrs à Mtnden (depu1s quatre ans 1), 

- se voit en ce moment, comme tous ses compagnons de captivité, partagé entre 
' la crainte et )'espérance. Viendra-t-il, le jour heureux du retour dans France b 

douce? N'y aura-t-il aucun obstacle à déranger les con\Tentions signées entre le.s 
deux Etats ? Tout est possible. ~1ais espéron.s gue, pour la fin de c.ette ann~e,1l 
sera au milieu de nous. - Noël Hamon, guéri de ses blessures, va bientôt quttter 
Pamiers pour le centre de mécanothérapie de Toulouse. -.Jean Bescond, co~me 
le montre sa citation, a fait des prouesses dans la batalll~ des tanks, .ma1s la 
partie a été chaude.· Son appa~eil a été démoli par ~n obus trré à court_e dtstan~! 
mais tous ceux qui le montaient sont \evenus s~s et saufs. Il ava1t arbor~ ~ 
l'avant le fanion du Sacré Cœur. Le fanton a reçu 1 obus et les hommes ont ete 
préservés. - Jacql_les Le Guen était de la contre-offensive victorieuse 9ui nous 
a conduits sur la Vesle ; se trouve en ce moment au repos et / peut assister à b 
messe, bonheur qn,il n·avait pas eu depuis longtemps. 

Comment on peut profiter d'une permission. 
C'est J.-L. Toulemont qui va vous l'apprendre. Parti de Ch~rbourg un jour 

du mois de Juillet, il arrive à la basilique de Montmartre, à Parts, y p~sse d.eUI 
heures, entend la messe, communie, y prie avec ferveur. pou\ tout « Sa.1nt· 
Vincent ». « J'ai demandé au Sacré Cœur de combler « Sa1nt-V1ncent » de ses 
meilleures grâces et de ses bénédictions, de nous garder les 1\faîtres et les élèves 
que la guerre a dispersés au loin. 0 Cœur Sacré de Jésus, ~ardez-les 1 s~m·u· 
les f » Puis, vivement. il prend le train pour Lourdes, la v1lle de la .Prière ~t 
des miracles, la ville ..des grands pèlerinages et des belles manifestations r:U· 
gieuses, la ville où Notre Dame s'est montrée et s'est proclamée l'I~ma~ule: 
Conception. « Comme l'~n pri~ avec ferveur devant. ~ette Gro~te bén,te, te~olll 
de la plus étonnante mamfesta~1on su~naturell~ du stecle dermer 1, La, MarEJeu: 
appelé les foules. « Je veux qu on y VIenne prter. » Et la foule a repondu.. . 
est venue de toutes les parties de la France et du monde entier, pour redtre ~ 
Marie le salut de l'Ange: «Ave ~faria». La guerre n'a pas arrêté le mouve;.en 
vers Lourdes ; sans doule, on n'y voit pas maintenant les grandes foules a~· 
trefois, mais les pèlerins affiueot cependant, et les prières devant la Grote 
miracul~use ne cesset;tt pas un seu~ inst!lnt d~ i.our. _ , . . tin, 

Après Lourdes, c est Tours qu• reço1t la vtslle de n<?tr,e pelenn. Sa1~t.~rade b 
le grand apôtre des Gaules, modèle des soldats, a dr01t a un culte SJ?ecJa . i 
part d'un séminariste-soldat. Visite rapide à la cathédrale Saint-GatJen, pUI~ 

1 l'oratoire de la Sainte-Face, anciennement maison de l\fonsieur Dupont, le 5310 

homme de Tours. mt 
An·ivéc à Quimper. ((Hélas 1 une mauvaise nouvelle m'attend. M.l'Econo rt 

que fétais si pressé de revoir pour lui faire part de mes impressions, est mJr 
le 6 Juillet, pendant mon voyage 1 Ce fut un coup terrible pour mon cœur .. Il$ 

ne le verrai donc plus, je ne lui causerai plus, je n· entendrai plus ses P1e 

.. -
conseils et ses sages directions r. .. ~fais il nous reste son e,.emple et 1 • 
d 1 J • · ... d 1 • .... c sou,·entr es eço~s rcç~es. aura1 ~ cœur e es mettre en pratique. » 

• Apres avoir v1;1 sa fa.mille, J.-L. Toul<;ll?ont a trouvé encore le moyen d'ai-
der,. pen~~t plusteur~ JOurs, t\I: 1~ Supeneur de « Saint-Vincent J>, ui lui 
e:tprtme 1c1 sa reconnaissance, pms 1l retourne à Cherhotrrg ma· 1 qh · 
d , 1· d , 1· · . , IS par e c Cm.lD 
es eco Jers, es eco 1ers .c?neux ~t qw. veule.nt s'instruire. Le Mont Saint-I\Iichel 

est sur ,sa .ro~te. Ille VISite. << J y ~ms arrJvé le soir, à }·heure où le soleil cou­
chant eclau:a1t enc~re ~e ses dermers rayons les splendides constructions de 
celte merv~llle de 1 Occident. Quel beau spectacle offre ce mo11t rrni l'' 

't' d , fl d' .,~ .. sur rm-meoSJ e grJ~e es greve;S aux re ets argent, ou sur les flots bleus de la mer 
détac~e. sa s1lh?uette alt1ère! .En bas~ les rempart~ de la ville, plus haut l"abba e: 
la bastlique qUl se dresse dr01te et fiere dans le ë1el et couron· nant le to t y 
1, ' fl' h t ... '1 , d 1 ' ' u , une egere ~c ~ r~~ e .a~cee surmontée e a statue de l'Archange saint Michel Le 
lendemain Je VJs1ta1 l abbaye. Il faut voir cela c'est m'a t on assur' t. "t 1 1 b d F ' , - - e, peu -e re 
{ p alls deau b~~nuient Ile d ranche. Tal~.ut est à ad~irer : l'escalier' le réfectoire, t ~ d l~Abb' esT a sa e . ebs c ev . Je~s, le ~elher, l'aum(}nerie, la procure, le 
og~s e . ~· ?U~ est s1 eau, st r1che, st grand 1 La basilique corn rend 

deux parties ~1en d.tstlnctes; la nef est une merveille de l'art roman et j C 
de style 8?!~tque, datant d? xve siècle, est tout à fait remarquable' aus~i p~l~ 
no~hr,e, l, elegance •. la hardtesse de ses ~olonnes. Quels beaux offices durent être 
célehres là. autrefo1s, au temps des momes 1 

»Près de.la.chapelle est le cloître, chef-d'œuvre encore de finesse et d''l'­
gance, ?e que. J'at vu ?e plus beau jusqu•ici. Je croyais encore entendre Ies e :s 
des ~ome~ d a~t~ resonner dans ce cloître. Hélas 1 ils ne sont plus. lls ont ~té 
chasses. depomlles de leurs biens, comme d'autres depuis et 

1
'1 man ... 

· · h Il · · h . , que a ces ~~rres s1. e es, ~~ rte e'?ent sculptées, tl manque une âme. Le Mont Saint-
,tchellaisse une tmpr~sswn ~e froid. Pourquoi faut-il que, dans notre pays, 

00 sa.ttaq~ à. tout ce qui est samt et ~acré? De quelle. utilité n'eussent pas été 
auJot;rd hut, pour la France, l~s .momes du Mont Samt-l\ficbel priant pour le 
su~es d.e ses armes, com~e fa1saa t autrefois Moise pour les Hébreux ! Le àfont 
~amt-M1chel est .. un .. magntfique musée. Mais comme j'eusse préféré Je \'OÎr tou­
JOurs un monastere !-

'al » J'ai assi~té à la messe au Mont Saint-?tlichel, mais dans l'église parois­
SJ e! tout. petit ~?numen~ !ld?ssé a~ ~~nt, et insuffisante pour de !n'andes 
md anafestatJons rehgteu~es . J !-tl b1en prté, J a1 communié aux intentions de Iv Eglise, 
e la ~r~nce, de « Sa mt-V1ncent »... Que le grand saint Michel nous arde 

nous. hems~e, ~ous protèt[e .... A~ es pèlerinages étaient terminés et ma perm!ssio~ 
ausst. Je n avats plus qu a reJomdre Cherbourg. » 

« ln Memoriam » (suite). \ 
ris pe M. Ménez.- « J'ai é~é profond~ment ~aisi quand, ~ar .Le Grannec, j'ap .. 

P . a m?rt du tant regrette :P.I. Salaun. Lu1, un des pnnc1paux soutiens de 
: Satnt-,Vtncent », le voilà enlevé à la 1\Iaison! C'est la ' rolonté de Dieu. Nous 
ous qu1 Je ~cgrettons,_ ~ous. n'avons qu·à .nous résigner. Soyez assuré, qu'à terre 

ou en mer, Je penserru a lm dans mes pnères. » · 
... De P. Triuennec.- « Je mettais sac au dos, pour remonter en ligne quand 
} at ~e1 çudvotre ca~-te m'ap~renant la triste nouvelle de Ja mort de M. l'Ec~nome. 
~UtJ e e VOUS dtre comb1en cela m'a profondément ému. c·est bien dur 1\fon­

Sieur le Supérieur, de voir mourir tant de ceux qu·on a si hien connus et ~1 'l'Eco .. 
nome surtout, dont la vie fut débordante de zèle et de dévouement')) · 

Dd A. Tré,quier. - « Je viens de recevoir votre carte me faisant part de la 
~?rt e ~~. Salaün. J'en ai été .profondément frappé et peiné. M. l'Econome a 
jeel'~on ~recteur pendant. les ctnq années que j'ai passées à << Saint-Vincent ». 
\ talmats beaucoup et aYats Ja plus grande confiance en lui. Depuis J', ai eu sou-
en recou ... 'l • · h' , pe t rs a. ses ~onse1 s et rn en su1s 1cn trouvé. Je me rends compte de la 
dar~ que <{ Satnt-Vtncent », ses élèves et surtout les congréganistes subissent 
a 3:·:a mort; l\1. Salaün leur é~ait complètement dévoué. Je suis persuadé qu'il 
l'o ~l' re~u, là-haut, la récompense du bou serviteur. Soyez assuré que je ne 

u aerru pas dans mes prières. » 
mis pe Louis Faou: - « C'est avec douleur que j'ai appris, pendant ma per­
assi!~~~· .. Passée à p1néault, _la !!l?rt de M .. l'abbé S~aün. J;a.urai~ Youlu pouvo!r 

a ses obseques, ma.~s J at dû. ralher le 8 Juillet. J a1 pr1é et communté 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-

J 

pour notre cher 1\1. S~laün~ en l'églis.~ de Di?éaul.t. J'ai le ferm~ espoir que,_ da 
haut du Ciel, cet ancien directeur d ames n oubhera pas, aupres du hon Dteu, 
celui qui fut son pénitent à <<Saint-Vincent». Je prends une grande part à votre 
douleur. » 

De J.-L. Tanneau. - « J•ai appris avec une profonde douleur la mort du 
cher et regretté ~1. rEconome. Permettez-moi de vous adresser l' ~xpre;sion de 
mes pl us vives condoléances pour la plus _gran~e. perte ~ue «. Samt-' mcent 1 

Yient d'éprouYer en la personne de l\1. SaJaun, victime, lw aussi, de la guerre. 1 

De Corentin Buanic. - « La nouvelle de la mort de M. l'Econome, que ' 'ous 
m'annonciez hier, n'a pas été sans me surprendre et m'attrister. Déjà tant éprouyé 
par la perte .de nombreux membres, « ~ai nt-Vincent » est frap~é d'un n~uv~an 
deuil. Je m'ass~cie à votre doulew·, q;.t! est celle de to.?te la :Maison, et m ums à 
' 'ous dans la prière pour le repos de l'âme de .M. Salaun. » 

De Jea;, Guilcher. - « Je viens d'apprendre, par mon frère, la mort, si ino· 
pinément survenue, de M. ~'Econome. ~e. m'emp~esse de vous tr~smett:e mes 
condoléances à vous Monsieur le ~upcr1eur, qut perdez en ce sa1nt pretre lf 
meilleur de ,;os collaborateurs. Je m'unis, de tout cœur, at:t deuil qui frappe si 
cruellement « Saint-Vincent)). Je prie pour le repos de l'âme de l\1. l'Econome 
et pour que Dieu vous donne le courage de supporter de si cruelles épreuves. t 

De J. Bréniel. - « Comme vous et tout << Saint-Vincent »,je déplore la 
mort de 1\I. l'Econome. Maintenant qu'il n'est plus, revenant sur mes années de 
collège, je me rends mieux compte de. son dév?.uement, de _sa. bonté et de sa sain· 
teté. Je n'exagère pas, je pens~, en dts~t ~ ll fut une vt~tlme de la goerre .. u 
principal, du reste - et en c~I ma conviction es~. non ~o~ns fer~e - es~ qu'ac­
tuellement, il a obtenu au C1ella récompense qu tl méritait. De la-haut, Il non· 
bliera pas l'Institution à laquelle il se dévoua tant. » 

De F. Eliès.- «J'ai été saisi d'apprendre la mort de M. l'Econome. Je m'y 
attendais si peu. _Il fut pour mo~, pendant ~on s~jour. à « Saint-':incent. )), I.e 
directeur sûr et atmant. De cela-Je me souYtendrai toUJours; mon ame lm dmt 
trop pour pouvoir l'oublier. » · .. 

De H. Perrot. - « J'ai été douloureusement saisi en apprenant la perte 
cruelle que tout « Saint-Vincent » vient .d' é.pronver en la pe~sonne de l\1.' 1 ah~ 
Salaün le cher et vénéré économe de la 'Ma1son. Son souven1r restera profonde· 
ment iravé dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu et aimé. Avec quelle ten· 
dre sollicitude il s'occupait de chacun de nous 1 Soyez certain que je prie pour 
le repos de son âme. » , 

De Henri Léran. - « J'ai appris, hier, de la maison, la bien triste nouvelle 
de la mort de M. l'Econome. Après la mort de ma chère maman, celle de mon 
vénéré père spirituel ne m'est pas moins terrible. Ce sera notre souvenir le plus 
douloureux de cette guerre. Nous prierons beaucoup pour lui, hien qu'assurés 
que Dieu, qu'il servit si bien, içi-bas, lui a déjà donné une de ses plus belles 
places en son royaume. >> 

De Jo&t.fh Uguen. - « La triste nouvelle que vous m'annoncez m'a do~~ou· 
reusement surpris. Je. compren~s q:ue ce soi_! ~ne dure ép:,euve pour vous d~trt 
séparé d'un prêtre qu1 vous étrut s1 cher et qut a rendu d tnnombrahles serv~ces 
à la chère Maison de «Saint-Vincent». Je prends une large p~rt à votre demi.' 

' D'Eug. Tromeur. - « J'ai été profondément ému lorsque votre cule m.a 
appris la mort de M. l'Econome. Je ne l'oublierai pas dans mes prières et J~ 
prends part à votre deuiJ. » 

De l'abbé Galès. - << Je viens d'apprendre, par un camarade, la mort d~ 
M. l'Econome. Soyez sûr que je compatis très sincèrement à votre douleur et 1 

·aelle de votre Maison tout entière. » 
De l'abbé Le Gall, aumônier tnilitaire. - « l\1. Salaün était rnon ditecteo/· 

Tout le bien qu'on pourrait m'en dire, ne dépassera jamais celui que fen savalS· 
Si le diocèse perd beaucoup par sa mort - personne n'en disconvtendra -:1 

personnellement, je perds là un conseiller éclairé, pondéré, surnaturel et sur. 
Tout cela me dicte mon devoir de prier pour lui. Je n'y manque pas. Ne P0~.j 
vant pas dire la messe, je communierai pour lui. Je sais toute la confianc~ qu'. 
avait en cette dévotion. A vous, Monsieur le Supérieur, et à tous vos coll. ode 
te urs, qui sentirez cette perte d'une fa~on plus sensible, j'adresse rex pressidn b 
ma ·profonde ct sincère sympathie. M. Salaün n'aura pas attendu la fin e 

-7-
gu~_rre ,pour jouir d~ ~a .. paix, du calme et du repos retrouvé. Et personne ne dira 
cru tl n aura pa_s merite, au~ant que les plus méritants, la récompense du « bon 
combat ». Ilôp1tal 29, :Marhgny (Vosges). 

De }{oël Hc;mon. -:- « Ç'est avec une profonde douleur que fai a pris la 
mo:t de .M. Salaun. ~ Sai~t-VJncent »a perd~, en lui.' un de ses membres fes plus 
actJfs et les plus. de~ones. J~ pleure en lw mon dtrecteur spirituel. n m'a sou­
tenu de s~s conseJls, 1l a fortifié mon âme par sa foi vivifiante. Son souvenir res­
tera ancre en mon cœur et ma reconnaissance le~suit au Ciel où Dieu a voulu 
le récompenser de ses mérites. » ' 

De F. Çorre. - « !--a n~uvelle de la mort de J.f. Salaün attriste toute notrè 
grande fam1lle de «

4
Samt-Ytncent ». Ce matin, j'ai prié et communié pour le 

repos de ~elle belle ame ~~sans nul doute, se trouve déjà auprès du bon Dieu. 
Je p_ourrais.longuement fa1re l'~loge ~e ce ~rêtre si hon, si zél~, dont l'apostolat 
a frut ~t fa1! e!lco~e, par la sainte emnlahon des âmes, fleurir, dans les cœurs 
des pehts Semmanstes, les plus belles vertus. 1\Iais il est des hommes pour la 
louange ~esquel~ il n'est point besoin de nos paroles: leurs œuvres parl~nt pour 
eux et dtsent bten h~u t la beauté de leur vie. Il en est ainsi de celui que nous 
P.leurons. Son souvenJr re.stera gravé dans nos cœurs.. Et vous, Monsieur le Supé­
ne~r, vous _Perd;z en lui votre bras droit, celui q"ui fut avec vous l'âme de la 
~!a1son. Ma1s D1eu, dans vo~e douleur, vous prépare une grande consolation. 
~ous verrez germer et produire, cent pour un, le grain du hon semeur. » 

De l'ab_bé Ha_ll. - «Votre 1\Iais~m vien_t de passer des heures bien angois­
sa~tcs ;t bt~n. tnstes .. La. mort a fait un vide profond, non seulement sous ce 
t01t 9u.1 .. ahntait dep~Is SI l?ngtemps le cher et regretté ~1. l'Econome, aimé et 
apprecie de tous, mats aussi dans les cœurs et dans les âmes de ceux qui ont 
passé quel.que temps sous votre direction. La nouvelle de cette mort fut une 
consternab~n gé~l~rale au Sémi~aire, au milieu du petit groupe d'abbés, pour la 
plupart anc1.:ns eleves ~ela Matson. En prenant part à votre peine, j'unis mes 
h~mbles prieres aux votre~, pou_r cett:., âme gue le hon Dien a rappelée à Lui, 
n~ant &raude c .. o?fiance q~ Il lui a deJa accor~é 1a récompense éternelle, prix 
d uue v1e de mer .tt es, de devouement et de sacrifices. » 

De Th. Kéraudren. - «Un Séminariste de mes amis m'annonça la triste 
ll~uvell~Adc la mo!'t de.M.l'Econome. J'en fus profondément attristé et je regret­
l~t de n etr~ pas a Qmmper pour ses funérailles. Cette mort si imprévue cons­
lltue une h1en lourde perte pour le Petit Séminaire, surtout à cette heure où 
presque tous les prêtres du diocèse sont mobilisés. » 
d D~ Y. Le Scao.- << ~e viens d'~pprendre la doulo~reuse nou'lelle de la mort 
a e.~!· I E~onome~ Que Dieu le reçotve dans son Paradis, ce vénérable prêtre qui 
Ohte .Plet~ d~ devouement pour nous. Lui aussi est une Yictime de la guerre. 

1 Jamai~, Je ne .l'?ublierai,. ce saint prêtre que j'avais choisi comme confes­
seur. Aupres de lm, Je trouvais consolation dans les moments de défaillance et 
encouragement à ma sainte vocation. >> 

k· De, J.-L. d'f~ervais. - « En _quittant Quimper, j'ai appris la mort de 1\l. Sa­
d'~· C cs~ cer!aJne~ent une belle âme, un saint prêtre que le bon Dieu vient 
M ~el~; a Lm. !\fats qu~lle perte pour vous et pour le diocèse de Quimper r 
av~ alaun fut mon premier professeur au Petit Séminaire ; depuis, fallais à lui 

c la plus g_rande confiance et 1~ plus sincère affection. Par dèlà la mort, mon 
~œur s~ura lUJ rester fidèle. J'aurats voulu assister à son enterrement; d'ici, j'unis 

cs prières aux vôtres pour le repos de son âme. >> 

d M DS l'a.~bé Féroc.-:- «Merci de votre carte recommandant à mes prières l'âme 
c ~ · alaun. La Prov1dence a voulu que je fusse en permission et qne j'apprisse 

1 tôl sa mort pour me permettre d·a$SÎster à ses funérailles . Vous perdez là, 
un com~agnon de lutte pour la cause du hon Dieu, un aide dont le con­
ne sa, 'atl pas se ménager. » 

. De M. Bossermec, aumônier de 1\!Iarinc. - « C'est à l\Ioudros que votre carte 
rn apprend la doulOllre,us~ nouvelle que :ïen ne, faisait pressentir. A lui plus qu'à 

autr~ _?n peut tres JUStement appliquer l adage : « Les bons s~en vont ... )) 
q_ualttes ex~eptionnelles .d'inte_Ui~cn~e, de volonté, qui ~e caractéri~aient! il 

tent tt la honte du cœur qw le fa1sa1t atmer de tous. Le d10cèse, « Satnt-VIn­
SOrti: surt~ut! le. regrettent .et le .Pleurent. - Ceux qui, comme moi, furent, au 
Pct'~Su ~emmaire, de ses premiers amis, garderont fidèlement le souvenir du 

1 atnt >> que vous avez perdu et que je pleul'e avec vous. » 
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De M. Pouliqutn, professeur. - « Je compatis hien vivement à votre dou. 
leur, et je comprends combien la maison doit être triste depuis la disparition da 
hon M. Salaün. Je le regrette comme vous, parce qu'il était un excellent collègue. 
Et puis, je perds en lui un directeur qui daigna me témoigner beaucoup d·affcc­
tion et d'intérêt. Quel coup terrible pour le Collège, pour vous, pour nous tous 1 1 

De R. Abguillerm. - « C'est en arrivant en convalescence, à Brest, le 
18 Juillet, que j'ai appris la nouvelle de la mort de M. Salaün. J'en fus bien 
~einé, vous le devinez. 1\f. l'Econome fut pour moi, comme pour tout « Saint· 
Vincent)> d'ailleurs, le hon conseiller, le père à qui l'on racontait ses peines et 
~i savait toujours vous remettre en train. Ainsi que le Bulletin nous y invite, 
j aurai un souvenir tout :particulier pour lui, le jour de la fête de l'Assomption. 
Que le hon Dieu vous VIenne toujours en aide et que « Saint-Vincent » pros· 
père comme par le passé, malgré la perte de ce précieux collaborateur qui, du 
haut du Ciel, vous viendra encore en aide. )) 

De R. Guichaoua. - « Un mois s'est écoulé depuis le douloureux événe· 
ment qui a plongé toute la famille de << Saint-Vincent)> dans le deuil et la cons­
ternation. Le souvenir m'en reste aussi vivace que si c'était d'hier. Et j'ai de la 
peine à me résoudre à cette triste pensée que le bon l\1. l'Econome n'est plus. 
Ah 1 quelle perte pour vous, pour nous t Personnellement, je perds en lui plus 
qu'un maître éclairé et bon : un ' 'éritable père, à qui j'avais confié la direction 
de mon âme. Dieu sait tout le bien qu'il m'a fait durant les cinq ans que j'ai eu 
le bonheur de passer dans votre sainte :Maison. » 

De Jma Le Corre. - « Mes parents m'avaient déjà annoncé la mort de 
~1. Salaün, mais je ne pouvais me résoudre à le croire; Je l'avais vu, à mon der­
nier voyage à « Saint-Vincent », plein de santé et de vigueur et, comme tou· 
jours, le sourire aux lèvres. :Malheureusement, il a fallu se rendre à la réalité. 
Quelle perte pour notre chère ~iaison t Il était partout avec nous : en étude, eu 
classe, en récréation, au dortoir, à la chapelle, aux réunions de la Congréga· 
tion. Il a été mon directeur, et je m'en souviendrai toujours. )) 

D'Emile Favennec. - « Avec tous les élèves de « Saint-Vincent», je regreltt 
vivement la mort de M. l'Econome. Il nous a fait tant de bien ! Ses bons conseils 
resteront dan s la mémoire de tous ceux à qui il a été donné de passer par « Saint· 
Vincent ». Tous nous nous efforcerons de marcher sur ses traces. C'est la meil· 
!eure façon de mettre ses conseils en pratique. » 

De J. Croissant. - « C'est avec tristesse et même les larmes aux yeux que 
je ''ous communique l'impression produite sur moi par votre carte du 11 Juillet. 
Je ne voulais pas en, croire mes yeux ... A mon arrivée au Collège, je m'étals 
confié à lui, et il a été pour moi le meilleur des pères pendant les cinq ans que 
j'ai passés dans votre l\1aison. Je lui témoignerai ma reconnaissance en priant 
pour le repos de son âme. » · - ----

. AVIS. - Les élèves sont priés d'apporter, le jour de la rentrée, leur~~ 
d'ahmentation. Ceux qui liront ce Bulletin feront part de cette recommandat1n: 
aux camarades qu'ils rencontreront. 

Adres es nouvelles. - Changements d'adresses. 
Cochard J., 107e R. A. L., 54e Bie, 4e pièce, Sauppes (S.-et-0.); .. 
Derrien Il. , 5o d'Artillerie, 51 e Bie, 3o section, 13e pièce, Champvans (Jura); 
Foll J .. aumônier du 118e, groupe 1, Strasburg, Prùsse occidentale; 
Guilcher .1., 412o R. A •. L., 3c Bte, t er groupe, secteur 236; 
Hello J., S. L., escadrille 120, secteur 25 ; 
Keraudren T., 118e, P.C. E. A., centre des mitrailleuses, Le Mans (Sarthe); 
Larnicol C., Lazaret camp des prisonniers de guerre, Darmstadt; 
L 'Hoslis A., camp de Stx:alkowo, Block IV, bei Posen; 
Pelliel, Munster, Allemaene, Block II, chambre 12; . 
Person N., 1er d'Artillene, ste Bie, G. 1. A. c., nO 4, secteur 111 ; 
Toux .Y., hfunster, Block Il, chambre 13. 

'Jt.f- •, 
INSTITUTION SAINT-VINCENT. QUIMPER 

- ter Octobre 1918. 

{jJien ehePs ~mis, 
. 

Lorsque cette !ettre vous parviendra, nous aurons fait notre cin ui, 
de guerre: M_ats nous trouvons consolation et courage dans la q e e~e ren­
peu,, la Vlct?tre co.mplète et décisive des armées du droit , p ns le que, 

..u ... u ... dune pa1x glorieuse. · amenera a con-

lil~~;~i~~a~:n~lè~~~~e p::h~a~:~~oi',?e~v;':~il~a~~:~:~Y:o:~~~n~f!~~=n: 
a. vous et a. pner pour vous tous les jours. En ce mois d'Octob · 

~ostaidre, nous mv?querons tout particulièrement la Sainte Vierge ~t~ ~o~! 
1r e e vous proteger. 
Notre pedsonnel est renouvelé en grande partie. 1\f. Conseil est condam é 
r~p~s pen ant qu~lque temps, MM. Goachet et Labbé rentrent au Grand 

naire pour se preparer, l'un à la prêtrise, l'autre au diaconat. Nous rece-
' comde collah? ... rate~rs ~ouveaux, des Séminaristes et 1\f. Jaouen Grégoire 

e Premtere, a ~a1nt-Yves, qui nous est donné provisoirement oU:. 
, ~es dclassdes ~ont éta1t c~argé autrefois M. le Supérieur, obligé ju!qu·à 
\e or re, c s occuper de l Economat. ' 
Dans .. fotre prdochatne lettre, nous vous ferons connaître les noms des nou 

1 
mai res et es nouveaux élèves et la manière dont nons aurons or.~.raru'sé-

c asses. o · 

· Journées du Souvenir •. 
Octobre : le jeudi 1 0 ; 
Novemb~e: 1~ 2, jour d~la Commémoration des Fidèles d~rnnts et le 12 

en ce mots qut est le mo1s des l\Iorts). î~ ' 

cription pour le « Bulletin .» et la Messe du Souvenir. 
.s. ~Jeng~m1; abbé Le Ster,- de Quimperlé; abbé Bossennec aumônier de 

, .-1\J.. ugcau; J. Cochard. ' 

Nos .Morts. 
dea~ et Plerr.e Ma~, de Plomo~iern, deux frères, neveux de M. l'abbé 1\fao, 

e dep?Sffs~eturé ~ anglats. Le p~em1ér, Jean, qui était téléphoniste d'une hat­
Le se~o~d p. ans dson1,go~rbt par un obus de gros calibre, le 29 Janvier 1917. 

, . zerre, e :u-tlllene lourde, fut gravement blessé par un obus 
P1ar

1
unAavJOn hoche, le 25 Juillet 1918, et mourut à l'ambulance cinq J'ours 

e ea· oût 1918. 
Thlvlsfau Le Ber d L d' . . . . 1918. ' e an · tvtstau, sémmartste, mort à la guerre le 30 

dean(S-Louls BerrlvJn. de Plonéour-Lanvern, tué le 8 Août 1918 devant 
r omme). ' 

Nous prierons pour t dé~ , 1 f: · , ous ces 1unts, et a curs am1lles eprouvées nous 
nos respectueuses condoléances. 

En a . ~aurice L~ Meur, s.éminariste. 
L. D'flP1 ~nant, par .no~e qermea: Balletm, _la mort de !tl aurice Le ~feur, 
il est ervé, ~on cond1sctple et am~ nous écrit de l'hôpital 67 de Pamiers 

en tJ·aatement : ~< :Maurice Le Meur ! Encore un ancie~ de << Saint~ 
......,..__»._et. ~Ille belle âme que le hon Dieu Yient d'npoele_1· à Lui l .Quelle ontL 

-
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Et ~f. Prigent, qui fut son professeur, nous a adressé les lignes suivantts 

que nous sommes heureux de reproduire : «J'apprends, par le Bulletin, la mort 
de Alau.rice Le 1l1eur, tué le 1er Août. Nous le regretterons vivement. Quel jeune 
homme aimable, n·est-ce pas? souriant sans cesse! Et quel séminariste canclidt 
et pieux! Nous l'avons. apprécié à « ~aint-Vinc~n~ », et '!lous a_!m!ons ~on visagt 
franc et. ouvert. Il était I.e ho~ esprtt pe_rsonmfie : doci le! p;et. a tout, ~~· qu~ 
qu'il arrtYât, ne perdant Jamais son sourire. Il resta au Sem1na1re ce qu 1l fut i 
« Saint -Vincent », et je suis persuadé que ses compagnons, sur les champs dt 
bataille, lui ont trouvé sans cesse la même bonne humeur et la même gaiet~ 
Et quelle pureté, semblable à celle d'un enfant 1 Elle se voyait sur sa figure e1 
se lisait dans ses yeux si clairs et si limpides. Ne croyez pas, cependant, qu'il 
eût la légèreté a·un enfant. Il avait une volonté forte, de la virilité et de la fer. 
meté dans sa fervente piété; et je suis sûr que rien jamais n'aurait pu ébranler 
cette piété-là. Avec une merveilleuse bonne volonté, d'ailleurs, il savait l'ali· 
menter aux meilleures sources : il s'approchait des sacrements le plus souvent 
qu'il pouvait, et jamais, lorsqu.il lui était possible, il ne négligeait de · 
le hon Dièu dans la Sainte Communion. 

>> Quel prêtre nous attendions qu'il fût! Le hon Dieu ra pris brus 
mais l'a trouvé prêt, comme il l'était à « Saint-Vincent », et comme · était au 
Séminaire. Il s'était, depuis longtemps, jeté entre les mains de Dieu. Dieu a pri1 
le Séminariste avant le Sacerdoce. Nous bénéficierons tous, « Saint-Vincent» et 
d'autres, de ce sacrifice. Par contre, dans nos prières, nos messes et commu· 
nions, nous garderons son souvenir. » 

Citations. 
Jean Le Afoal, aspirant à la 3e Bic du 3e R. A. P . : « Gradé animé d'œ 

grand courage qu~ a servi d'exemple à_ toute la batterie, le te~ ~1ars,19_18 et p~D· 
dant toute la pér1ode du 26 au 30 Mat 1918, alors que la posthon etrut sorumse 
à de violents bombardements en obus à gaz et en obus explosifs de gros calibre; 
volontaire pour accomplir une mission périlleuse en allant, le 2 Juin 1918, snr 
la position évacuée enlever deux des pièces. » 

Jér6me Le Corre : « Jeune soldat de la classe 18. Le 30 Mai, n'a cessé de 
remplir sa mission de guetteur, malgré la violence du bombardement qui faisait 
subir à sa section· de lourdes pertes. Blessé à la tête par éclat d'obus. ll­
(Ordre de la Brigade, 29 Juin 1918.) 

Francois Eliès : « Signaleur de bataillon, d'uue bravoure et d'un dé\'ouc· 
ment rem~quahles. Le 20 Février 1918, a assuré son service avec un sang-froid 
digne d'éloges, malgré les violentes rafales ennemies. » 

Louis Guéguéniat : 1o 27 Février. « Jeune caporal dévoué et courageux. Au 
cours d'une rencontre avec- l'ennemi, s'est bravement jeté à sa poursuite, aeré· 
1érant sa fuite et s'emparant du matériel qu'il avait abandonné. )) 

2o 28 Mai:« Excellent sons-officier. S'est maintenu jusqu'au dernier momem. 
en des postes particulièrel)l.ent dangereux, faisant toujours preuve du plus 
dévouement et des plus belles qualités d'initiative. » 

Louis Guéguéniat est aujourd'hui élève à l'Ecole spéciale militaire de 
Cyr, ainsi que son ami et condisciple, Yves Le Joncour. . 

L'abbé LI?, Cann, professeur à « Saint-Vincent », brancardier- infirmier~ 
« Fait fonctioc de brancardier-infirmier et remplit ses fonctions avec un ~n~ 
dévouement. Au cours de nombreux bombardements subis par la batterie, a fal! 
preuve d'un courage et d'un sang-froid remarquables, sortant aussitôt de soo 
abri dès qu'un coup paraissait être tombé dans la batterie, et s'assurant 
personne n'était atteint. A diverses reprises, a porté secours le premier à •. 
militaires de tous grades blessés sur la route, sans se soucier des dangers qu~ 
pouvait courir. >> - (Ordre du Corps d'Armée.) 

Au prochain Bulletin paraîtront les citations deR. Abguillerm, J. Le Dœuff. 
J.-L. Tanneau. 

Les « Samedis » de M. Prigent. 
' LA PRIERE 

Samedi 7 Septembre 1918. 
• MEs CHERS A~us, • , 

Voici, enfin, un jour où nous pouvons souiller un peu. J'aurais préfére . 
rautorité eiit attendu demain, dimanche, pour nous accorder le repos L~ut s: 
hailé, dont d'ailleurs nous avions ndcment besoin, car de is un mots,' . 

--9-
tent~ons. de ce ~JUe nous ~onne ~a direction ! 'sa;ls d'ou~e, nous re re d.r 

travail ce sotr ou dema1n matm. P n ons 
Cet~e fois, VOUS m'excuserez si je suis plus href que d·ordinaire: je voudrais 

\!lrl'nul·Ir. un peu ces paysages nouveaux pow· moi, sur les bords de l'Avre et 
s la dtrectwn du canal que les Boches ont abandonné il y a quel · ' 

dont ils sont déjà loin. ' ques JOurs, 
Je vous dirai quelques mots de la prière du matin et du soir . qu'·l ~ t 

Ût 
• • . • . 1 Jan , 

que co e, que nous n y manqmons Jamais, et comment, malgré nos fati-
' nos courses, dans nos tranchées,. dans nos dangers, dans nos batailles 
ment vous et nous y serons chaque JOur fidèles. ' 
Nous d~vons, ~algré la guerre, dire nos prières. Pourquoi ? Parce qu'il faut 
)a pensee de Dieu n~ sorte pas de nos âmes, que nous ne le _ perdions pas 

vue, que nous demeurwns et que nous vivions en sa présence. Nous sommes 
res ou nous le serons : or, être prêtre, c'est vivre face au bon Dieu c'est l'a· 
profondément gr~vé. en nos cœm:s, de façon que notre vie intérieure soit 

ose et que nous pwss10ns com~mnquer aux au.tres un peu de cette vie débor .. 
t~ chez n~us. Pour garder et. develo.pper cette v1e-là, nous avons hien la com· 
mou.; m~1s elle est souyent 1mp?sstble,. tandis qu: rien ne peut empêcher la 

xéguliere de chaque JO~r. Matm et soir, nous deposerons notre âme devant 
ct nous remettrons Dteu au fond de nos cœurs : ainsi quelle que 0 ·t 1 

, d 1 1 , d n· d' ' s 1 a u~ee .e a ~erre, a pres.en~e e. 1eu ne 1sparaîtra pas de nos âmes ; an con-
. Je crots que notre VIe tntérJe.ure se !llûa·ira et se fortifiera, et que la guerre 
mée, nous n~us r_etrouver~ns Immédiatement dans « notre élément ». 
En second heu, Je vous a1 souvent recommandé la Communion des Saints 
no~~· professeur~ el é!èves de.<~ Sai-?t-~iJ.?-cent ». Nous sommes une famille, 

nos ~rteres ne sont Jamais des pne:es u!-dtv1duelles, mais toujours collectives : 
pnons. ensemble, vous pour mm, mot pour vous, et nos prières, s'appuyant 

une~ sut les ~utre~, se porta.nt les unes les autres, montent plus rapides et 
s p~tssante~ JUsqu au hon D1eu. Or, quel moment est meilleur que le soir et 
mat~n, le .s01r surto~t, pour nous r_:cueillir un .instant, pour nous transporter 
« Samt-Vmcent », ou quelque~ ma!t~es e~ les Jeunes élèves prient sans cesse 

n.ous, ~ur tous les fron!s, ou « Samt-V1ncent » est à la pe:ine et à l'honneur 
J,usrt ~n Allemagne, ol!- tant des nôtre~ souffrent, et pour monter jusqu'au 

, ?U P us1e~rs de. nos a~s ont reçu de Dteu leur récompense? Alors, ou par 
s1mple ora1son J~culatmre ou par un Pater, nous nous unissons les uns aux 

et de notre py1ère} no~s tous nous fai.sons une prière unique, forte, puis­
, que le bon D1eu, J en aile ferme espOir, ne manquera pas d'exaucer. 

, . ... , ... Dimanche 8 Septembre. 
J at du m arreter brusquement, notre repos n'a été que de quelquas heures : 
. ~vous recommencé nos !ra vaux, et ce matin, à 6 heures, à peine le temps 

cdlebrer la messe, nous éb~ns à la tâche. Je veux terminer ma lettre, et pro­
es quelques mome~ts qu1 nous sont laissés après la soupe, jusqu'à midi. 

eut, dans n.otre v1e actuelle, pourrons-nous être constamment fidèles à la 
. de chaque J,o~r? Ce sont ~es courses, des dangers, des batailles jour et 
· comment rec1ter notre pnère? Il le faut, pourtant. AuS"Si la réduirons· 
souven.t. Lorsque nous sommes au repos - hélas! c'est assez rare en ce 

mcJt- 11. ll~US est poss~b}e de DOUS mettre à genoux et de réciter, sinon les 
des or~m?1res, du moms le Pater, l'Ave, le Credo, le Confiteor1 avec les 

c F01, d Espérance, de Charité et de Contrition. s·il est impossible que 
soprons. à genoux, nous dirons notre prière assis, debout, tnême en mar-

d·. ~··fo1s, peut-être, pourrons-nous la remp]acer par le cl1apelet ou au moins 
lza10e de notre c~apelet. Mais que, chague soir au moins, nous disions un 

br et un Ave en Uiuon avec tout « Saint-Vincent». Si les circonstances nous 
0 

•gent, nous réduirons notre prière au Pater à l'Aue et aux. Âctes et de 
t'n . ' ' ' '1 ous r~mett.rons not~·e âme, que nous aurons purifiée par un acte d'amour, 

tcd mams du bon Dteu. La prière vocale peut presque disparaître : l'essen­
es e nous placer face à Dieu et de nous jeter dans le divin Cœur de Notre 

mo 1. r, duquel nous confierons ensemble tous les professeurs et élèves, vivants 
\: ·Î' e notre .Maison. 
'n °\ù, ~nes chers amis, ce que je vous demande instamment chaque jour, 

ue rnc 1 
80!~'; que j.amais il n'y ait d'oubli ni d·omission de notre part. Je crois 

Po n.g}e ~·os fatigues, votre épuisement, vos agitations continuelles, il Yous 
l~81 de u tous d'accomplir ce que je vous propose. Nous prierons ensemble, 

us ans le Cœur Sacré de Jésus, où 'e vous donne rendez·yous . 
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Nouvelles de partout. 
J' . h' r un Breton du 6e Génie, Q~illh•k 

ltlinden, 5 Août 1918. cl MS,l du }i a été fait prisonnier au Chemm-des. 
d•Audierne, arrivé au camp e m. en. d'em loi dans un kommando, il a 
Dames pois a~rès quelques se.matnesll • pdit avoir vu des hommes de la set· 

' M' our rhumatismes. m a . , · .. évacué sur lD en p L'H . . lui ont affirmé avotr porte, JUSqu a Ullt 

tion de l'abbé At,hana~e .,ostls, 'lublessé au côté d'un éclat d•obus, q~ 
ambulance, ~1. L Hosti~, gr~evem~n Q ' t-1 devenu depuis? Il n'en salt rien. 
instants avant d'être falt .pnsonmer. ~~~v:lles _ Le lion Quillivic m'a fait 
Peut-être a\'ez-vous matnten~nt de~t , (les Saints ne sont-ils pas naturelle­
d'Athanase un éloge qui ne ~a pas he' ~mne 'aux larmes Quand Athanase deruan­
ment des héros?) malS qui ffi Q tO?C CJ~S~dait à rapp~]. Jamais officier Ue 
dait un volontaire, t~ute ~a smc~wn r.e;~ montra plus dévoué à ses homm~s. 
El~s aimé, paarce q~e ~am~~sào« S~~~Vincent >) 1 G. KERHERVE. 
DieU le gar eau diocese ·n 

r d ns les pays dévastés. Les Vl ages 
3 Septembre . - Nous sommes at c'est tout. des arbres, il ne reste 

totalement rasés : des tracd-d~e ~uJ!; epans de m~rs. Quelle désolation 1 El 
les bases des troncs. Mont • .Ier .. t , oir . les trous d ' ol>us se touchent 
pays, naturellement, est ,auss.L trts e a Ro e. c'est areil. Nous ne sommes 
tout. Tou_t est h~uleverse. lei~ devanàes la;a ues 1oches. La petite ville 
dans la v~lle, mats tout contM'o~~ilidier; poul~ant, quelques murs pourro~t 
est détruite presque comm.e tt Comme presque partout al 

L . # r devait être assez coque e. , 
conservés.- e~ tse , l' 1 . en plains champs, nous reparons 
c'est l'abside qlll est toute de~? ~e., ct,. , la dire ce matin et hier, clans 
baraques hoches: -,La liesoe'~ai~r~~~~~ doute, et, dans la suite, je la dirai 
baraque en partl.e demo, e. e t Là je sentirai moins le vent, car 
une sape, à plusteurs m~tres sous err~ . .! 1 f ' t bien froid. 
savez que les nuits derntères et le matin meme, 1 a al y . PRIGENT. 

• l'heureuse idée de m'indiquer le l!eu de 
, Aux Ar.mees:- Vous avez e~ trouvant dans la région, je me s~~s . 

sépulture de Dre~u. ~n e.~t, ,mC t Et là dans le cimetière m1hta1re, 
dimanche, dans l aprebmld', ~ 0~ ~·bes j'ai trouvé celle de Jean Le 
nùlieu d·un gra~d ndomb ~e a~ ~es no blan~ marque l'endroit où il repose. 
Une humble c:o~ ~ OlS, petn e e fleur; de ois longtemps fanées. Je l~s 
pied de la crolx gtsait un bouquet. de ue . :cueillis dans un champ 
enlevées pour les rem-placer parld aumbtres qt ., J. upplié le Seigneur d'avoir 

· · · nouillé sur a to e e J ;n s d' Puis, Je me suts ~ge ,. d 1 ir au plus tôt dans son para IS, 
d? notre c~er am• Le Dreau et e e recevo J. -~1. JUGEAO. 
n y est déJa. . ,. 

. . , l'h... 't 1 1 7 Août et suts entre au 
Karlsruhe, 1/J. Aotzt1.0- .J'ad. qo.Jtte ;;:~ièr: messe, en captivité. Le 

ae Karlst uhe, le 9. Le . , Je ISalS ma E ment ··y suis le seul 

Possède tout le nécessarre pour le cult~. nôc~ moollicJ·et'iu camp un Père 
· · · · z souvent 1 aum n1er ' · prisonmer, mat~ Je vois asse . 1 d' h c'est moi qui le remplacera). 

dictin. Comme 11 ne p~ut venar ,e ~mane e, instruction. Comme 
rai à chanter la gr!lnd messe Î~ at fatre t ul~·Îa~d~i!e novice dans la Con n:~t•• .. -
de messe,j'al· un Jeuue sous- te':! enan ffi . ' f ais anglais et i 
du Saint-Esprit. Dans le camp, 1111 y da dFes o ;lerSoyr~~çass~ré que féloi -.. ..rnf• 

Je n'ai pas encore de nouve es . e ranc ... ~ A l'autel J. e ne 
. d t ne l'umon de nos cœurs. , d' · ne falt que resserrer ayan an s . tv· l)) Vous pourrez le Lre,l 

pas de porter le souvensr de tout « om - mc~!t d 1 mmunauté. 
rentrée, aux élèves. Je me recommande aux pneres e a cATH. L 'HOSTJS. 

• · · ·er el je n 
Strasburg 21 Août. - Voici trois mois que Je s~d prls{n~hl~ Du 

encore reçu a~cune nouvelle ni de « S~nL-Vi~cent. » Dl • ec ~ot Rcst.cr si 
c'est le ens de tous ceux qui ont été fatts Pr:~~d~n~~~.~:;,: du ca.ptif. Dep~i~ 
temps sans nouvelles du pays est la plul s pg .P ' . pas d'autres phil 
. . d u fond de• a russe, Je n al , 
Je SUlS venu ans ce camp, a ] f . âce à l'envoi régulier des 
exprimer. Nous ne sou~rons plus de a n!.f'dgr t les colis arriYeut sans troP 
fran ais et à la générostté des autres capll s ?n dant ma 
reta~d . .. J'avais l'intention de faire une retraite, ce!t~ ~nn~~~ ~~~uvcr le 
mission de Juin. La Providence y a pourvu, c~rt 1Cl JJe pc êtt·e libétE 

· · ra1 e... e 

-- 5-
pe~ ~rmées, -J.er S~ptembre . . -. Je viens de passer par de ~ures journ~eA. 

La Dtvlston, après avou pou1·su1V1 le Boche pendant plus de vmgt kilomètres 
sur rOarq, a été immédiatement jetée sur l'Avre, et là encore, depuis Moreuil 
jusqu'au canal du Nord, a c~mhattu ~ans arrêt ... Nous avon~ eu à soignet: autant 
d'Allemands que de Fran~ats ... Ma1s quel champ de bataille 1 Vrai champ de 
pourriture, dans .le plus horrible chaos. Voilà . d.éjà huit jours que nous so~mes 
au repos, a 80 ktlomètres du front, et .cette VJSJon et ces odeurs me poursutvent 
toujours ... Les Boches ont latssé derr1ère eux un pays entièrement rasé et vide. 
Jls sont passés maîtres dans l'art de piller. Je me souviens d'un château, près 
d'Hangest cu Santerre. L'extérieur avait relativement peu souffert, mais dans les 
chambres et salons to'dt était nu ; les tapisseri~s elles- mêmes avaient pris la 
direction de l'Allemagne. Et le déménagement n'était pas fini. L'œuvre des 
Francais l'avait interrompu. Les gouttières aYaient été arrachées, martelées, 
coupées en plaques, mises en petits paquets, ficelées et étiquetées. Tous les 
objets métalliques, poignées et ferrures de portes, tringles de rideaux, crochets, 
ete., étaient déjà en sac. La bibliotbèque et plusieurs caisses de vieux papiers 
(dont les registres <f'état-civil) n'attendaient plus que d'être mis en wagons ... 

RmŒ CHUTO. 

C. Cloarec nous apprend qu'Yves Pennee vient encore d'être blessé, mais 
légèrement. - Joseph Cornee, du 407e R. I. aura désormais droit à la fourragère, 
car son régiment vient d'~tre cité une troisième fois à l'Ordre de l'Armée pour 
les batailles de Mai-Juin. Espère venir sans tarder faire un tour au pays natal. 
- François Quinquis, au 12 Septembre, se trouve dans ub gentil petit village 
alsacien, où il peut assister à la messe tous les jours, a dans son bataillon deux 
autres sous-lieutenants séminaristes comme lui. - Jean Guilcher, à son retour 
de permission, a trouvé son régiment à 9 ou 10 kilomètres plus en avant, et depuis 
il a continué à avancer en chassant le Boche, qui ne s'en va pas tout seul, quoi 

'on ait dit. - François Eliès, intoxiqué par les gaz, au.x combats de :Montdi­
, sortir·a bientôt de l'hôpital Château-Gontier, guéri de ses maux. - Joseph 

iel, a .Près quelques jours passés au beau ·pays de Châteauneuf, est affecté 
me asptrant au l()e bataillon de Chasseurs.- René Le Botf actuellement au 

dans un village de la 1\farne, attend le moment de rentrer dans la bataille. 
- Gustape L espagnol quitte Alençon pour Granville, et se trouve logé à proxi­

. de la mer. Rien ne pouvait être plus agréable à un habitué des grèves de 
véoc.- Corentin Buhanic est sorti indemne des combats de Château-Thieny. 

M. Pape, lieutenant au 300l! d'artillerie, travaille du matin au soir à se perfec­
er dans l'art de conduire les chars d'assaut, a appris à diriger des automo­

les et a parcouru, pour s·exercer, toutes les campagnes du Loiret; a entrepris 
'ntenant rétude du char d·assaut, regrette de n'avoir pas fait autrefois assez 
dessiu, car la connaissance du dessin lui aurait été fort utile. - 1\I. Pouliguen, 

Salonique, a encore été incommodé par son ancienne blessure à l'épaule, a dû 
· une petite opération chirurgicale, mais va hien maintenant. - M. Bossus, 

cl'un autre aumônier seulement, assur-e provisoirement le service religieux 
toute sa Di-vision, ce qui l'oblige à recourir souvent à sa bicyclette, pour 

v_ite où le devoir l'appelle.- E. Chavet, dont le régiment a fait des proues· 
VIendra bientôt nous montrer sa fourragère. 

« Saint-Vincent » à Lourdes. 
Au début du mois d,Août, j'eus la douce surprise de recevoir une invitation 

r,eprésenter « Saint-Vincent » à Lourdes. 1\'lon voyage m'était payé par qt~el· 
~n qui est mobilisé, dont je ne cite pas le nom, craignant de lui ~épla1rc, 
!S .auquel j'exprime ici, du fond du cœur, mes plu5 sincère~ remerc1eme_nts. 

a Lourdes ? Je comptais y aller plus tard, quand je sera1s prêtre, mats Y 
cette année même, quelle joie 1 • 

.. Je quittai donc, plein d'cnthousiasmet notre chère Bretagne. Vous .L'aYone­
e.? Le voyage diminua mou ardeur. La Sainte Vierge sen;thle a.v~n· voul.u 
tre payer d'a\'ance les trésors de grâces qu'elle me ré~er.valt. Brtse de ~ah­
acc~blé par la chaleur qui était très forle, je me d1sa1s : << P~u~quoi la 

inl.c \ terg~ est-elle appat•ue si loin de chez nous? .La Bretagne. l~t eut offert 
s~te ausst enchanteur. Les Bretons « fidèles » lu1 eussent taille dans leur 
tt une ~ussi be1le basilique. » ~t la r~ponse de la Croùc .rn~ re':Ïnt à la mé­

rc : « C est pour être le plus lom posstble des Boches qm 1 ont Insultée. » 
fn · 
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j'aperçus la ville bénie. Qui ne se fait une idée de Lourdes ? Gd.ce arlx lnûotli• 
brables cartes postales qui circulent, nous arrivons à nous représenter ces lieU!, 
même quand nous n'avons pas eu le bonheur de les visiter. Nous les embellis­
sons à plnisir com~e ces orfè,•res ~~yaux qui. se. plaisaient à dé~orer de n?m­
breuses pierres préc1~uses le .trône q:U Ils constrmsa1~nt P?ur ~eur ~e1ne: .. Eh h~en 1 
quelque belle que s~ut cette .•mage fotgée par V?tre 1magmatJon, Jamai~ elle n ap· 
procbera de la réalité. Ce c1rque de. mo~ts qu1 s~ dr~ssent vers les Cieux; c~tte 
basilique plantée sur !e roe ; ces mllle clerges qut hr1llent dan~ la Grotte mtra­
culeuse ; ce Gave qui bondit en murmurant ; tout cela constitue un spectacle 
sans pareil. Quand on le contemple pour la première fois, on se sent pénétré 
d'un religieux respect; on a la sensation du divin; on s't!crie avec le Psalmiste: 
« Oui, vraiment1 ce lieu est terrible 1 C'est la maison de Dieu, c'est la Porte.du 
Ciel. » 

Maison de Dieu, Porte du Ciel, Lourdes est hien le lieu de la prière, et c'est 
' avec raison que les catholiques français ont voulu s'y réunir, au début de cette 

cinquième année de guerre. Dans une lettre circulaire, l\fgr Scbœffer les y avait 
invités, montrant la nécessité d'appeler les bénédictions de Dieu sur notre chère 
Patrie par la toute-puissante intercession de la Vierge Immaculée. Près de trente 
mille pèlerins avaient répondu à son appel. Français du Midi, du Centre, de 
l'Est et du Nord, des régions envahies, Français de l'Ouest, Bretons bretonnants 
aux chapeaux larges, Bretonnes au costume pittoresque. De nombreux Bèlges, 
venus se retremper dans leur « refuge », mêlaient leurs voix à celles de leurs 
frères de France. D'ailleurs, ne sont-ils pas un peu Français, eux qui ont tout 
perdu en essayant de barrer à l'ennemi l'a<;çès de notre territoire l L'Amérique, 
la Grande-Bretagne, l'Italie, le Portugal avaient leurs délégués. Le clergé était 
hien représenté. Six prélats : :Mgr Schœffer, Mgr Halle, les Evêques de Bayonne, 
de Pamiers, d'Oran; :Mgr Baudrillart, recteur de l'Institut Catholique de Paris; 
une mullitude de prêtres et de religieux de tous ordres formaient les cadres de 
cette armée de Dieu. 

Vous dirai-je la foi qui animait tous ces pèlerins, foi ardentè, irrésistible ? 
Ah 1 il n'y a pas de place pour le respect humain en ces lieux bénis. Ici, un hom· 
me agenouillé sur le sol, les bras en croix; plus loin, un autre baise humblement 

, la terre. Jésus disait à ses disciples : « Si vous aviez la foi et que vous disiez~ 
cette montagne : « Lève-toi, et jette-toi dans la mer, il en serait ainsi ». Et voic1 
qu'aux accents de la foule massée sur l'esplanade, les malades quittent leurs gra· 
bats, glorifiant le Seigneur. 

Vous décrirai-je les triomphes du Saint-Sacrement, les ovations faites. à 
Jésus-Hostie? Au temps de jadis, me disais-je en acclamant le Christ qui pass3:lt• 
le roi de France se montrait parfois à ses sujets. Et les Parisiens en .déltre 
s· écriaient : « Vive le Roy » 1 Plus favorisées que le bon peuple de Paris, les 
foules de Lourdes ' 'oient tous les jours leur Dieu au milieu d'elles ; il vient les 
visiter; il ne faut pas que leur enthousiasme soit moindre. Et il ne l'était pas, en 
effet. <<Hosanna au Fils de David! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur 1 J 

De quel cœut nous les répétions, ces invocations qui retentissaient autrefois sur 
les chemins de la Judée, au jour glorieux. de l'entrée triomphale de Jésus dans 
Jérusalem I 

Vous pnrlerai-je de la retraite aux flambeaux ? De ces trente mille cierges 
ondulant au chant de l'Aue et du Credo royal ? Du haut de l'esplanade, on eût 
dit une immense constellation d'étoiles se balançant aux pieds de la Vierge cou

1
• 

ronnée .... Je veux, du moins, vous raconter les cérémonies qui se déroulèrent .e 
dimanche 25 Août. Cette fête de saint Louis, jour de prières nationales, fut cél~ .. 
hrée à Lourdes avec une magnificence sans pareille. La messe solennelle fut 
chantée, à 9 heures, à la Grotte, par Mgr Schœffer, qui, à l'issue de la messe, ~ous 
adressa la parole. Il nous rappela, d'aho1·d, que cette année 1918, soixantJênJC 
anniversaire des apparitions, marque les noces de diamant de la Vierge de .M~ 
sabielle. « Il y a soixante ans, la Sainte Vierge, Mère de Dieu, posait son pl 
·virginal sur la roche où se dresse à présent cette statue et apparaissait à u~e 
humble enfant, Bernadette Soubirous ... Chaque fois que je revois la Grott.e, Jt 
me sens profondément ému, à la pensée que la Reine du Ciel a visité ces lieUX• 
Oui, Lourdes est vraiment le seuil du Paradis ... Puis il nous redit le but de ~elle 
journée de supplications nationales. « Dieu est l'arbitre souverain des natiOns. 
Pour que nous soyons victorieux, il nous faut son concours, il nous faut donc lt 
prier. C'est ce que faisaient les conquérants des temps ~assés: Pbilippe-Aug.uste, 
avon~ Bou\'ines, Jeanne d'Arc, avant chaque combat. C'est ee ue font ~uJour· 
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l'éloquent prélat nous exhortait à imiter les Américains e .. 
minutes par jour. à ~ecommander au Dieu des armées les ~~d~~~sac~er qhelques 
pour nous .... Pws, Il conclut : «Le gouvernement se refusant a" qm c~mt aDt~ent 
' t à vous p 1 d F , , reconnaJ re 1eu ces ' eup e e rance, a reparer sa faute et sa , 1· . .. ~ ' 

réepeden;, pèleëbs de ~ourdes, ~ne représentation nat~e!al~~v:u's ~~;le~sd~\~~ 
~oe:t p~ v~i::. Pri~:u~on~ :~~o~ed! !~u~~a>~e de milliers d'autres Français qui 

. A ces paroles, il rn a semblé voir la France tout en t'" t . , · 
com des Pyrénées. J'ai pénétré en esprit dans les inno:::h~ahlw nee vers ~e petl~ 
couvrent notre sol · antiques cathédral h .1. es sancturures qui 
d , , . d . es~ « 3Sl tques moussues toutes r r 

es generatwns es décédés » ; églises des villes ; pauyres h , ll dmp les 
fo~dddesl:a';llpagdn.~s ... Une foule pieuse y priait, en union a~e~p~o~! PE;J·~isc~ • 
vo1r es egtOns ames les âmes des 11l · · 
l'Eglise h·iomphante q~ se joignait à 91'EglÎ~: ~ilitt~n~netourer la Grl?ttel: cT' était 
Haut. pour supp Ier e rès-

C' est alors surtout que ma pensée 8• est reportée vers ~< S · t v· " 'tt01'I' la r,< t' d F . ~ a1n - 1ncent » '' a " por lOD e rance )) que Je représente . . d' C' • du Petit Séminaire u · • · , , . me sws-Je tt. est au nom 
Ghrist est le Roi d~s e t:di~d~~~ ÎÏ~s~u~::stÎ~erRn~ pdour pr?:I~me1r q_ue. si le. 
Nations ... » 01 es soc1etés, e ROI des 

A de~x heures,, à la Grotte, on chanta les vêpres, immédiatement · · d 
la processiOn du ~amt-Sae~ement. Je n'ai pas eu le bonheur de . l suJ':les 1 e 
qm se sont p~·oduit~. 'l!ne Jeune fille, clouée depuis dix-se . t a::l~uresu~~li~c ds 
souffrances, s est m1se a marcher en exaltant le nom de ~~ ~ U · e 
lvtique de c · • t 1 , n ar·re. ne pehte para-

w mq ans ses evee au passage de Jésus J'ai aperçu d 1 · 
cette heureuse enfant, qui disait à tous son bonheu; et ' . ans a sUJte, 

Cette journée se termina par une procession aux fla~b:a_e~onnttss~nlcle. 
que les précédentes Q 1 ta 1 d 1 x, P us JJe e encore 

. , d ·n b . '1 ue . spec ce, ans a nuit, que cette basilique en feu illu-
~~r~~~ése ài~ Vïe~gc: ec~~::il('bi!ndel toFutes coul~urhs ! D~ns ces. derniers Â.ue 1-.iarèa 

L 1 d . ' a rance qu1 c antalt sou mébranlable espot'r 
e en ematn avant d t · ·• Il · d' · · dcrniè, ~ . {1 ' d d e repar. ll'~J a al Jre a dr eu à la Grotte, et graver une 

, .re Ols au ?n e ,mon espnt ltmage de ces lieux sacrés. Je m·a enouill · 
d~~~~~~~~:ee ~~1~~ Ît. c fist le cœdur J?!ein d:~ne émoti<?n tout à la foisg douce :~ 
v· q J. ut s ma ermere prtere. Je lu1 recommandai « Saint 

1pcent » tout entier, maîtres et élèves du front et de l'arrière EU d · ~ -
~:x>~uËr et répandre, à pleines mains ses bénédictions su1• tout~ la ~< :a'~:~~ 

· ,n pass.ant pres du Calvaire breton, je demandai à Dieu de arder à 
~:~~:~~~eJ. pehtÎ Pd!rie s~ tlsoidreligieuse, sol!de comme ce gran!t. afin :ue nous 
est .l.'ort ours es tgnes u . e œ «Pays d Arvor où le sol est dur, où le cœur 

li ... )) 

nes ,00 ~rotte de ~1as\~bielle! 0 basilique de Lourdes 1 0 montagnes pyrénéen­
batt;·a 1 E~'r~ sacr:e ;. otre ~o~ven~ restera. vivant en moi, tant que mon cœur 
'de 1 F. ~ous, o \ Ier~e heme, qUJ avez daigné éclairer de votre sourire ce coin 

a I ance, soyez tOUJOurs la lumière de ma vie 
. .. LUCIEN POND A VEN. 

.. « In Memoriam » (suite) . 
rnais~~tfierre Cloi.lre. - « I,l Y a déjà cinq ans que j'ai quitté « Saint-Vincent» 
de M l'Ee séparahon ne. ma point fait oublier J'affection et les bons conseil~ 
lui l • r ~co nome. La Saxnte Vierge, qu'il nous fit tant aimer obtiendra pour 
rnérial' r:compense cé.lcste qu'une vie toute d'abnégation et de sacrifice aura 

ee a cc bon serviteur. » 

e~em~~i~~gent. Mes~ager: :-- << Cert~s, .ie prier~i pour ~f. l'abbé Salaün. Sa vie 
sion. >> ' pleine d auster1té et de drgmté, a fa1t sur moi une profonde impres-

nom~e ~ose ph Corb_in .. - «J'ai. été h~en peiné ep apprenant la mort de .M. l'Eco­
rnais ·e 1.U~leu.rs f?1S Ii a eu 1 occa~wn de ~e gr?nd~r, ct j~ le méritais hien ; 
dre PJ ' t ' atmdals. hien, car on sentait que lUI auss1 éuut attrtsté d'avoir à pren-

081 ton e Juge sévère. » 

été b?ee ~- Thomas. :-- <~ En apprenant la mort de 1\I. l'Econome, ma douleur a 
tais apu, orte, et mOI qur, auparavant, tenais mon fusil d'une main sûre, je sen­
J'ai étér~te votr~ carte le. cœur me ma!tquer et le fusil m'échapper des mains. 

. ceux que M. 1 Econome avrut tancés out· employe l' x ssion de 
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«Saint-Vincent» pow· remercier l\1:. l'Econome des conseils qu'il m'avait donnés 
et des remontrances qu'il m·avait faites, car hien souvent, pendant ces années 
de guerre, ces conseils reçus me revenaient à l'esprit et n1'aidaient à tenir. » 

De F. Lapous. - << Je viens de recevoir la lettre mensuelle de « Saint. 
Vincent >>. Je J'attendais avec impatience, pour avoir des précisions sur la mort 
de M. Salaün. J'osais à peine y croire, quand j'ai reçu votre carte; mais une 
lettre de F. Quinquis est venue me confirmer le fait. Cette mort m'a beaucoup 
frappé et peiné. » 

De Jean Le Dœuff. - « Le Bulletin d'Août nous a fait du hien, parce qu'il 
nous donne beaucoup de nouvelles de ~1. Salaün, universellement regretté de 

_ tous ceux qui l'ont connu. Il était si bon pour tous t » 
De Jean Bis. - « J'avais déjà appris l'affreux ma!heur qui vient de tomber 

sur << Saint-Vincent ». Le souvenir de ce prêtre si bon, si d~voué, ne s'effacen 
jamais de mon cœur. » 

De Léon Toulemont. - « Je devais pet·sonnellement beaucoup à 1\f. l'Eco· 
nome. Pendant mes années de collêge, comme directeur de la Congrégation, il 
m'a dirigé, conseillé avec tact, une science des âmes et une ardeur d'apôtre qui 
lui ont attiré toute ma reconnaissance et toute mou affection. C'était un saint. l 

De Jf. Kerhervé, lllinden. - « Ma letll~e àllait partir, mercredi, quand me 
fut remise votre carte du 11 Juillet, qui m'annonçait la terrible nouvelle de la 
mort de ~1. l'Econome. Depuis lors, je n'ai pu me remettre de l'émotion ressen· 
tie. Je ne puis me faire à l'id.ée que je ne le reverrai pas, à vos côtés, au jour 
tant attendu du retour, accueillant avec son bon sourire tous ceux que la guerre 
aura épargnés. La volonté de Dieu soit faite 1 Chaque jour, mes prières s'uniront 
aux vôtres pour le repos de son âme. » 

De Jean Cochard.-« Etant toujours en mouvement, je n'ai appris qu'indi· 
rectement, par la lettre d'un de mes camarades, la mort presque subite de 
1\f. l'Econome. Cette nouvelle m'a attristé jusqu'au fond du cœur. Je pleure en 
lui celui qui s'est tant dépensé pour « Saint-Vincent » et qui IlJ'a fait tant de 
bien. J'espère un jour pouvoir aller à Brasparts m'agenouiller sur sa tombe.» 

De René Chuto. - (( ... Et quand, oubliant la guerre, je me retourne ven 
«Saint-Vincent », ma première pensée ne peut être que pour ·M .. Salaün. Il nt 

sera jamais trop tard pour parler de lui, car son souvenir demeurera toujoUJ'1 
en nous qui n'avons jamais vu « Saint-Vincent » sans lui et qui ne pourrons lt 
conce\Toir sans lui. Il me disait souvent : « Vivez le moment présent : lui seul 
répare le passé et prépare l'avenir». Il le vivait, lui, le moment présent, déploy~nt 
à chaque instant toute son activité pour nous préparer l'avenir à nous ; mats. 
sans aucun doute, son dévouement et sa piété lui ont prépar·é, à lui aussi. un 
avenir'de bonheur au point que j'ose à peine prier pour lui, mais que je le sup· 
plie plutôt de nous protéger tous, nous et la Maison à laquelle il consacra une 
si grande partie dé sa vie. » 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
Brenniel, aspirant 10e B<>n Chasseurs, gl'oupe 10. C. I. D., secteur 221. 
Cochard, 113e R. A. L. C. L. du 5e g1·oupe, secteur 100. 
Guéguéniat, C. I. S. A., 4e Cie, Saint-Cyr. 
Le Joncour, id.. id., id. 
L'Hostis Ath., Karlsruhe, 1. B. Allemagne. 
Pengam S., caporal, 19o R. I. C. n. P. M., La Roche-sur-Yon (Vendée). 
Trebaol G., inter prête Arca commandant 's. ofiice, Renescure R. E. F. (No~). 
Trellu X .• bte fourrier, 7e escadrille de patrouille, division navale de 

Bureau naval Marseille (Jauré-Annexe). 

• 

A cause d'une épidémie qui sévit dans le département, la rentrée, dans 
les Etablissements, est ajournée par ordre du Préfet. 

' 

3 $' ~ 
INSTITUTION SAJNT-VINCENT, QUIMPER 

ter Novembre 1918. 

Bien ehePs ~mis 
~ 

. . 

Dans la lettre d'Oclohre vous avez vu 1 
d~pat•tement avait été ajo~rnée par 

0 
d qde P r__~ntr~e de toutes les écoles 

gJ'lppe qui sévissait un peu partout. r re u re et~ a cause de l'épidémie 
Cetle mesure était justifiée car malh • . 
de victimes dans le pays ?\lais tous .euredemeJ!t ~ éptdéJ?ie a fait beau­

en décroissance ct même e.n voie de d~ acco:t ent a du·e, aUJOurd'hui, qu'elle 
C'esL pourqlloi les écoles seront sa~;a;-rudre. . 
. A partir dn 4 Novemllre dans la 1 ar er autorisées à recevoir leurs 

rentt·er. A « Sai nt-Vincent'>> la rent ,upart :~ comt;nun~s, les élèves pour-
Il nous arrive de différents ~ôtés ree e:t .. xee ~u Jendt, 7 Novembre. 

le de voir leurs vacances se termine qulel les eleves s ennuient chez eux et ont 
vail pour réparer le temps perdu. r. s vont donc se mettre avec ardeur au 

De votre côté, vous, soldats du fr t , Il {; . . 
j.lll;;l.Cl votre victoire dé'à si lorie~: , 'ous ~ ez at re un dei·mer effort pour 
itions que vous leur cdctere~ e et ohltger les Allemands à accepter les 
Quelqt:es mois encore et vos .épreuves . t fi . l . 

,·ous revJendrez dans votre Bret g sel on mes, a guerre sera termmée V a ne. 
ous pouyez compter sur nos prières jusqu'à la lin. 

Journées du Souvenir. 
Novembre : le 2 et le 12. 
Décembre : le 9. 

iption pour le « Blületin >) et la Messe du Souvenir. 

LF.SGalès ; M. Le Gall, recteur de 1\folènc · C B l 
. e cao; 1\f. Dervcn; 1\1. l'abbé Le Guern. , . u lanic ; L. Le Pape ; 

Nos Morts. 
La gloire sc · t l · · 
Cha e 1 ~a te e a ,vJ.ctoire aussi : elle se paie avec du sang et des lar-
des i:or::~h!~: ~:g~te P~; nos troupes am~nc des blessés dans le~ hôpi­
ler à la l' ' l d ~ · :- b' mleheres, et tous les mots,de nouveaux noms VIennent 

V · · 
15. e eJa Ieu ong~e de nos morts. 

OlCI parmt 1 ~l' . -
x qui ~ont ets e cvesl qUJ ont passé Lar « Saint-Vincent » les noms de 
. mor s our n . . . *' 
1.11 Berlhélémé dep Pl ·b F~aG~e ' .!_.- · Berrwm, de* Ploneour-Lanvern ; 

-Ca) s· . e} en , orenlcn Berl hou. de Nevez . lVoël Boz'n de 
1 • 1zun · Fran · B lb d Q · ' • uvrance. Yve; C · çozd Plz en, c ucrrten; Franrois Breunterc'h, de 

. n . , Jos 1 clOU! e ogonnec; Augnsle Clousirt. de Saint-Pierre-
de Go l~p L. ~orbm,. de BJ:est ; YtJes. Co::ic, de Saint·Goazec ; Simon 

nnon . J u Ien • F'_rançoLs Dcrncn, de Qlllmper; Jcan-l''ranC'ois D'llervais 
uquste et .ios:ah /}re.au,. du Cloître. -.Pleyben ; Noël Gent rie.· de Quimper ~ 
Uount·nenez .P J, l eo}lel~n. ded Lanntlts; Joseph Gorgeu et Joseph (;ourlaoucn, 

Le Ber d • u es . . e;wec, e Crozo!1; Jean Lamballe, de D1néault; Thi1Ji­
nleu1; . ~jLan_drvJSJan ; Jules Le lrall, de Douarnenez; René Le Gall, de 

' ~ mznce Le J.Ueur, de Concarneau; Pierre Le Afeur, de Bannalec; 
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L d . Guillaume Lécuyer, de Guerlesquin; .Jean.e.t 
Louis Le Pape, ~e ocbu {! d. u· de Lampaul-Guimiliau; Féltx .Jltlwer, 
~tao, de P~omodtern ,; hl a rte Jd:ctrtosnoën ; Fran~·ois Nicol. de Scaër ; 
l'Ile de Se10 ; Herve or.va~,J, e h Postee, de Brest ; Paul SalaLin, de. H"'"'··· 
ltfarie Normant , de Plozé,et: 0s.P . Jean-Pierre Talabardon, de Samt-
Olivier Sergent., de Beuzdc-~~~~ ~(;~;laLIC Trameur, de Saint-Joseph du Pilir 
gonnec; Jean 1'homas, e 'l , . Pierre Yvinôu de Kerfeunteun. 
Rouge; Yves lrasselet, de Lot, ley, rions n~s lecteurs de nous aider à 

La lisle n'est pas compllte. Nous /e tous les anciens de « Saint-Yincent 
compléter, en no~s enYoyant es o~~sm:u champ d'honne\lr. 
qui à leur conn:ussauce~ sont m . t . 1\I Broust sun• cillant à « . 

, Parmi les disparus, nous pouvon~ cè er .. J. • • 

Vincent » ; Jacques Le Corre, Corentm anou. 

Joseph Corbin. 

Entré à « Saint-Vincent » en Jan,·ier 1910, Joseph Corbin en sortit en 
· · t l' cl de la cl asse 17 · d lé ' t ' ct sun•1 app_ , . 'L ch 't sous une certaine apparence e ~cree, 
Nature geneieuse, J ~a al 'o 'a as oublié le beau panégJrique de 

âme profondéme.t?-t chrétrcunc. l9l~ net <fui fut publié dans notre Bulletin. 
Sainte Vierge qu 1~.Uomposa en me t~nt d'autres de ses condisciples, au · 

. TI eûl voulu ~ 1 ustrer,_ co~i ne fut ·amais vigoureuse, ne lui permit pas 
de l~ France. ,~ats sa sante,; tion uln~onaire grave, tôt après. son entrée à 
réaliser se~ des1~s. Une cdng sr etpdepuis il n'a connu que la vie ennuyeuse 
caserne, nut ses JOUrls en ailge , outre résigné. il a offert pour la France 
hôpitaux. Dans se~ ettrcs, se m , 

peinë.::t ~el'h~:;~s~ de !\Iorlaix qu'il est ~ort. le 16 Octobre. 
Nous ne roublierons pas dans nos pneres. 

Examens d'Octobre. . 

. du baccalauréat ont été ajournés jusqu'au .4 ~ovemhre, 
1 Lesd.cdxatmedns FI'nistère Cependant, Joseph Carion, admu>sihl~ en. Ju es can 1 a s u · . , . · -
été appelé à l'odal ~ 30 ?~\~!::n~!i~e1 :}~sss;-ienu à la date. ordinaire, et dreux 

~ .. examen _u- :eve . F. Guédès et P. t!éLct. En Jmll.et, les resus u 
nos eleve$ ocnt pete J/eçu~ . t l~.,.. ''e··;er 'lllX<fUcls il faut aJOUter M~I. La 
'-T Cl arc1eznrnoue n.Y ~ ~~ , . , ~l.TBL · :\.,. 
l'. oarec! . f t l . 'bles mais échouèrcn t à 1 oral : L. eu:; en, l '. Courlet. Cmq uren ac mtsst. , . · 
l L 1acolot N. KernéLs, J. Slllanard. aouen, . "' , 

La classe 20. 
1 'l" es ont Amr. Conseils de revision de Sep.tcmbrJe, c}>e~~coup (G ~os C) e eA. Gui 

· , li our le service. De-Rhélortque : . ..at tou, . ucgue~, J 
JRgKér~~=l p J . Le Gall, J.-M. Le Guellec, L. Le 1\hc;tn,ffJ.LLJ Queau,J .Le 
F. Olier. a'e Seconde :y. Cotonéa, s. Durand, y· .. ena ' . aoucn, M 
~i Malg~rn, Y: Pére!lnèsiJ; dCe dTroisièm:I: t~r?.~·:ioÏd.l\iie~sa:;:~rL. Pon 

• Ont été aJournes : · ·. n cnnec, u · ' 

J · • Mp~~r-_d:~· !· ~~~~~~~~";é~ ·;; \':.~;-:;:~~·ucÎu certificat l Î.pt~ude ji~:~ 
ont tous réussi. A Landerneau, on.t élé reçLus :QL.faoujn,M . . ~ eÏÏ' . 
à Quim >er : A. Guilchel't P. Olter, J. ~ ucau,_ · ~n.~n, · 
Y. Hén~n·, J.-M. Le Guellec, P. quégu~n, '\. Cotonea; J. C~uJo~.l ·ande 

Beaucoup d'entr'cux comptaJent ,Pl'.endre part, af·~and, ~ la Frin 
. · d 20 Octobre et fm re un Joh voyage aux I ats e a el 

B~l~t~~ela ~rippe, la maudite grippe est venue déraugei' tous les plans, 
Finislériens out dû rester chez eux. 

' 
Citations et Promotions; 

René Abguillerm : «Très bon sous-oflicier, énergique et }l~rave. Leh~e:;)E 
1918 au cours d'un coup de main, a continué à combattre, Jlen que 
b~as: ct n'a été évacué qu'en arrivant au cantonnement. » 

s·-
J.-L. Tanneazt : « Excellent brancardier. Penèlant les opér-ations du 6 Jnin, 

'n pas hésité à se porter en térrain découYert et à proximité des lignes enne­
pour ramasser des })lessés, malgré un feu intense de mitrailleuses enne­
» (4e citation.) 

Louis Tirilly : « Agent de liaison d'une activité et d'un dévouement au­
cl~ tout éloge. Volontaire pour toutes Jea missions périlleuses. Le 24 Juil­

t 1918, a assuré la liaison sous de violents bombardements. » 
Joseph Uguen : « Jeune soldat, agent de liaison. Au cours des attaques du 

1 au 16 Août 1918, a toujours rempli sa mission àvec le plus grand zèle. » 
Yues iVù·olas : « Jeune sous-officier, d'un entrain endiablé, qu'il sait cam­

niquer à tous ses hommes. Par son exemple ct son ascendant, a opposé à 
uerni, qui s'avançait après de terribles bombardements, une résistance achar­
qui a brisé toutes ses attaques. » Signé : GouRAUD. - Ordre de l'Armée, 

Juillet 1918. (3o citation.) 
<< Excellent sous-officier, tcmpéramènt ardent et combatif. Le 2 Septembre 

l'ennemi ~yaut tenté un coup de main précédé d'un violent bomharde­
t de mincn et d'obus de tous calibres, a électrisé sa demi-section, sur laquelle 

portait le plus gros effort de l'attaque, l'a brisé net, sans lui permettre d'at­
ndrc ln tranchée. » Signé : NAULrN. - Ordre de l'Armée, 15 Juillet 1918. 
cilation.) 

.Jean Le llfoal a été promt,I sous-lieutenant . 
M. Prigcnl devient aumônier d'un groupe d'aviation. 

Une causerie de M. Salaün aux Congréganistes. 
(Nous avons été assez heureux pour retrouver, dans les papiers de ~f. Salaün. 
résumés des instructions qu'il donnait à ses chers congréganistes. Nous en 
ierons quelques-uns dans le BCJ.llelin.) 

2~ JanlJier 1913. - « l\Ies chers Amis, j'aurais voulu pouvoir terminer notre 
retien de mercredi soir par la parole même de N. S. à ses Apôtres: «Je vous 

donne la paix », cette paix dont saint Paul dit qu'cHe dépasse tout ce qui est 
, cette paix qui réside dans le plus profond de l'âme, cette paix qui est 

fondement nécessaire de tout vrai bonheur, de toute vraie joiê. Mais hélas f il 
pus en mon pouvoir de vous donner cette _paix. La parole de Jésus, oui, 

it une parole créntrice qui donnait en vérité la paix aux Apôtres. Moi je ne 
que vous indiquer les divers ~oyens que vous avez à votre disposition pour 

uérit· la paix el pour la garder. 
» Isaïe elisait de la paix qu'elle est le fruit de la justice : on la goûte en 

t à Dieu cc qui est à Dieu et à la créature cc qui est à Jn créature ... La 
, ~elon saint Augustin, est la tranC{uilHté de l'ordre. 
>) Celui qui fait tout ce qu'il a à fa.tre avec ordre, dans l'ordre, est tranquill~, 

cette tranquilli1é c'est la paix. Si je vous demandais : « Menez-vous une v1e 
d'ot·dre ? >) , vous me répondriez tous : « Oui 1 puisque nous sommes soumis 

,un règlement qui ordonne nos actes de chaque jour et nous indique la ma­
ntère d'employer notre temps : il y a un temps pour la classe, .pour rétude, 
pour la récréation, et la cloche nous appelle aux difl'ér·euts exerctces. » - Cc 
· pas de cet ordre-là que j'ai à vous parler. Cet ordre est le même pour tous! 
l'01·dre dont il s'agit est UJl ordre particulier qui varie nécessaireme!lt a'•ec 
caractères, vos tournures d'esprit, vos aspirations, \'OS projets d'avemr~ avec 
fncultést volre intelligetlce, votre volonté, votre yolonté surtout, car l'ordre 
avant tout, une question de volonté. 
» Il s'agi l d'un 01·dre dans l'ordre, d·un règlement particulier dans le règle­

général. 
)) Menez-Yous une Yie d'ordre ? Plusieurs seront étonnés que je pose cette 
lion. A quoi cela sert-il de réglementer àinsi sa Yic ? diront les uns. -
t.res seront étonnés, quand j'am·ai fini, de ,·oir qu'ils mènent un? vie. d'o~dl'e 
l : sans le savoir, ils mènent une vie où il ): a de la p1·ose_. pUis~ on 1 ,ap­
Pt'osaïque, mais qui, parce qu'elle est toute sunple, toul ume, sans Imprevu, 

Uttc vie cl· ord rQ-r' .. 
» A quoi hon une ,.ie d'ordre ? ... Pour ne pas gaspiller sa .~·ie, pour. ê\"'Îter 

d:tngc•: que présentent les caprices, les hout~des, les m~u\•ats:s hal!ttuc.les, 
. ayou· une Yie pleine, em·ichie par les sacrtfices, une \' tC agreable a D1cu, 
ntolrt', nue \ ic lnfin qui mème toul droit à la vic éternelle. - Vous pense.i 
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peut-être qu•il est difficiÎe de se mouvoir entre le~ barrières où 1• on se r~nfcrtn! 
ainsi soi-même. Erreur profonde. La vie d'ordre .est douce, et elle. dev:e~t uu 
besoin : c'est l'avis unanime de ceux qui en ont falt quelque temps 1 e.xpene 

» Comment ordonner \'Otre vie ? Je laisse à vos professeurs le smn de. 
enseigner les méthodes pour ordonner vos études, ~ :os confesseurs _le sot~ de 
vous apprendre à évite1· le péché. -. ~e ne m'occupe 1c1 que de ~ot:e VIe de pu~tt. 
Comment ordonner \'otre v1e de piéte? 1° Prenez une plume et e~r1vez votre petn 
règlement ; 2o qu'il ne soit ni trop long ni t~op ,court ; ~0 qu'il e~hr~sse t?w 
les moments de la journée où ,•ous pouvez fatre a votre tete, et qu 1l regle h1et 

ce que vous ferez et ce. que .vous ne ferez P.as ; 4° relisez-:,le souv:nt. Je vous l'~ 
dit. Autant vous êtes 1c1 d élèves, autant 1l deYra y avmr de reglements parti· 
cu liers. 

>> Voici un modèle que vous pourrez imiter et compléter. 
» I. Au CoLLÈGE. - Le matin, dès le premier coup de cloche, signe de croÎI 

et debout. - Pendant la toilette, pens~r au Tabernac_le. - En . desce~dant dn 
dortoir, offrir au bon Dieu toutes les pr1ères ct les act10ns de la JOUrnee,. en YUe 

de gagner toutes les indulgence~ possibles. --:- En entra_nt à 1~ chapelle~ stg.ne dt 
croix avec eau bénite. - Prem1ère génuflex10u de la JOUrnee avec attention 
respect. - ~n ;ttendan~ la pr~ère, réciter l'~c~e de consécra~on à la Sai.ate Vierge 
Avant la prière, une mtenllon toute speciale pour mm, pour mes p 
pour telle ou telle personne qui a ~esoin d'un~ grâce quelconq?e. - P:n~ant 
prière, suivre les paroles dans le hvre ou temr les yeux fermes,. pour eviter 
distractions. - La méditation . Bien écouter la lecture et m'appliquer quelqu 
des conseils qu'elle me suggère. - La communion. Avant.: telle ou telle fo:· 
mule abrégée, par exemple : Credo. quia verus.; spero quza fidus; arno, 9 
bonus. Recueillement profond. - Après : action de grâces. P<:ux p~rtJes 
to entretien avec Notre Seigneur ; 2o demande des grâces dont J·ru besom, 
et tous ceux pour qui je dois prier. 

» Voilà pour le commencement de la journée. » 

Les <c Samedis » de M. Prigent. 
LA. GUERRE 

SOURCE DE .PROGRÈS SPIRIT't1 

• Ce titre étonnera peut-être quelques·uns, surtout à l'intérieur. D leur 
en effet, que la guerre est, sinon un recul, du moins un arrêt dans notre 
surnaturelle. Non. Nos exercices de piété en souffrent, évidemment; _la LU. ~;un• 
tion à heure fixe, préparée d•avance, sur quelque vérité de notre f~n, dispa?~ 
ou peu s'en faut; pas de messe souvent; pas ou peu de lectures p1euses; c~ 
là un fait. Ces exercices sont de puissants stimulants et des moyens effi.ca.ces 
vie spirituelle; cependant ne les confondons pas avec la piété; ces s 
peu,·cnt être remplacés par d~autres. . 

D'abord, il est certain que la guerre nous aura mûris. Je ne d1s pas 
vous serez moins gais. Non ; écartez la gravité sénatoriale, et revenez­
joyeux, prêts à reprendre les jeux et les ébats d'autrefois. 1\Iais nous au ffi 
plus compris la valeur et la grandeur de la vie. Vous direz peut-être mon a :· 
mation parad~xale, puisque tant de vies sont sacrifiées et qu'à chacune, 
t-il, on attaclm peu d·irnportance. Et pourtant, c'est la vérité. Nous noQS 
dit et répété : « Que de ruines autour de nous, ruines de toule sorte ; que 
ruines morales! Ces ruines, il faudra les réparer, et pour cela il faudra 
l~r, sc sacrifier. Quelle helle tâche s'offre ~ nous et. quelles magnifiques occa 
de remplir utilement notre vie 1 » Puis, chaque jour, face à la mort, face a~ 
est-ce que nous n'aurons pas plus intcmséme11t senti le prix de la vie qUl 
prépare au ciel par delà la mo1·t? 

Nos convictions se seront affermies; et je. ne parle pas de croyance 
ment intellectuelle, je dis ll's convictions chaudes, ardentes, auxquelles 
l'âme tout enliè1·e. Car en maintes circonstances, chaque jour, presqu' "'

1
''!1°111 

instant. est-ce que nous n'aurons pas senti que Dieu seul, que Jésus seu. f 
la peine qu'on le recherche et qu'on s'attache à lui, et que le reste n'est •:•en 

Notre ·volonté sera devenue plus énergique. Nous aurons mené l'ex• 
la plus pénible, suppo~té des fatigues inouïes, affronlé les plus grands rntufi~· 
Quelle force d'âme cette vie aura exig«:e de nous 1 Notre volonté se s~ra 
soliclcs racines, jusqu'à devenir inébranlable. 

-B-
Quelques-uns d'entre .vous auront été. ~es · ch~fs ; _l1eureux sont-ils J Ils se 

ren?r~n~ c~mpte de ce qu esl la responsabthlé ct ~ lulbttueront, écartant Ja Iegè­
rrte.' a reflechtr leurs paroles et leurs actes : qualtté précieuse. D'autres auront 
obé1, ct. dar~s les postes les plus h~mhl~s. Hélas 1 n'est-cc pas le plus dur, sou­
vent du f!lOllls, l~ plus ~ur. de la vte. mtlitaire? Eux aussi, ils se seront habitués 
,à se dommer et a se mrutnser : oh.étr, en certaines circonstances surtout, ponc­
tuelle~et~t , SflDS m~rmure, cela ex1ge une grande maîtrise de soi. 

Atn~l lous mftrt~ par la guerre, nous reviendrC?ns da~s .notre chère Bretagne, 
profondement c.onvamcus que nou~ avons une ])elle misston à remplir et prêts 
à tout accepter Joyeusement pour bten remplir cette mission. 

Il est une dévotion qui se sera largement dé.v~loppée e~ nous : n'est-ce pas 
que nous nous serons tous plus fortement attaches a la crOJx, à Jésus crucifié ? 
Dans la tranc~ée boueuse, so~s les obus, ava!lt• pendent les attaques, nos regards 
oalut·ellement se sont tournes sur le Calvaire où N. S. J.-C. a souffert avant 
tlous et po.u~· nous: No ... u~ aurons vu, ''dans notre. espx:it et notr~ imagination, 
N. S. en CIOJX, nou~ pr~cedant -.Excmplum cledz vobLs - nous Invitant à sui­
rre ses traces, - sz quzs vult vemre post me, lollal crucem - et nous donnant 
1~ force de marche~ en sa compagnie - ecce ego uobiscum sum. -Et la dévo­
tion à._N. S. en cro1x aura pénétré au fond de no& âmes aura rempli nos âmes 
q~i s~ seront liées, enchaînées ~u. Divin Crucifié. Et }:attachement à la Croix 
n est-1l pas le centre de notre relig10n ? 

Je suis p~rsuadé que nons aurons davantage le désir et le goût de la pureté 
et que nous Irons plus haut. d~s 1~ gc:>ût de la ve.rtu angélique. C'est notre 
grande ve~'tu, à n~>us, prètreS'd auJourd hUI ou de dema10. Què nos aspirations, que 
nos a[ectwns sment nobles, belles, élevées ; écartons le terrestre et le charnel 
et attachons-no~s au céleste et au divin. Or, nous aurons été témoins attristé~ 
de nombreus~~ 1mpuretés; nous aurons vu des choses bien vilaines, entendu des 
p~roles ~ross1cres. Tout cela nous am~a donné plus de dégoût encore pour le 
,.1ce d~ lunpure~é. ~ous no~ serons d1_t: « Non, mon âme n'est pas creée pour 
cela, ~est tr<?P m~1gne de lho~e; Il ne faut pas qu'elle descende dans ce 
hourbtcr, ma1s qu ~Ile monte touJours plus haut dans l'azur pur du ciel ». Et 
nous aurc:>ns énergtquement réagi, nous nous serons attachés plus fortement à 
N. S., qtu no~s aura donné la force d'éca1·ter les tentations et de demeurer s-ans 
cesse, avec lu1, dans la pureté. 

Enfin, nous aurons plus d'amour pour l'Eucharistie. Que de communions 
ferventes nous auron~ faites dans un abri, sous bois, dans une tente, dans une 
grange, d~ns une ma1son ahandon.née, en partie démolie par les obus! Nous 
nous SOUYien.dron.s de ces ~ommum~ns-là., où nous disions à Jésus, avec l?lus de 
feJ'Veur qu~ Jamais : « Om, mon Dteu, Je vous crois réellemeut en mm, et je 
vous.a~ecti~nne de toutes les forces de mon cœur ». Il se sera lformé, j'en ai la 
convtcbon, 11 se sera formé en nous un besoin de l'Eucharistie. N'est-ce pas que 
no.us sentons un grand vide, lorsque, pendant quelque temps, nous sommes 
pr1vés de la messe et de la .com~union? Nous avot~s }:impression que quelque 
chose nous manq.ue, que la JO~rnee ne nous a pas sat1sfa1ts, lorsque nous n ·a,·ons 

Jp~ reçu nott:e pieu. Ce besmn-là durera et nous enchaînera plus solidement à 
esus eucharistique. 
h Je pourrais continuer, vous montrer que la guerre nous a habitués â nous 
~ ~ndonner entre les mains de Dieu, qu'elle nous a liés davantage à notre 
.[aJsot\ et entre -!lous. - Peu~ .. être, la guerre au:a-t-elle été cause de quelq~es 
~~~es, ca1· ,la faiblesse humaine est grande, ma1s ces .taches auront été vlte 
.'ces et rcparées, el nous retournerons chez nous, hten résolus tous à être 

d excellents Séminnristes, des prêtres parfaits, des apôlres accomplis deN. S. J.-C. 

, YvEs PRIGENT. 

Nouvelles de partout. 
l C. Toscer a réussi à sou ex.amet1 d'élève-aspirant, ainsi que Quélen, J. Gu il· 
~Il, Jh llenru. J. Gloaquen; ils sont allés suivre dea cours pour devenir aspi­
d ng·

1
- ~1. JaffrllZ, qu1 était reparti pour le front, a dû être dirigé sur l'hôpttal 

,.e. ô e, pour ùn phlegmon à la cuisse ; a été opér€ deux fois et est en bonne 
la01e de guéris~n . - R. Abquill:_rm, à l'ar~ée. d'Italie, se trouve à p_roxim~té d.u 
ctc ~e ~arde, ~ quelc,rues kilometres de Rtvoh, dans un pays · magmliqne a \'Olr 

ou 1 on rcsptre l'rur le plus pur, mais la température a déjà bien changé; aux 
grnndcs chaleurR a succédé un froid assez intens", ct sur les montagnes on aper-
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çoit la neige, qui ne dispru:aî_t:~ q.ue vers 1\lai ou Juin. - l'ves Le Scao, tout en 
s'acquittant de ses ~c\·ou·s mihtatres au front, trou\·e ~ncore le moyen de t~a: 
vaillcr un peu le latan et le grec pour ne pas tout o~bher. - J. ?e ~\!o_al a ete 
heureux de trouver un prêtre dans la nouvelle batterie ù laquelle 1l a ete affecté. 
- A. Parquer a reçu le dernic~ BulleL_in en. :e~cnanl de n:~mœuvres .dans la 
région du front oi1 il achèYe. s~n ms~ruchon m•ht~1r.e a,·ant d entrer en hgn~. :­
F. Abar{lOU a également qmtte Lonc!lt ~our la regron _de Troyes; . a trouve 1~­
bas, heureusement, beaucoup de sémmartstes; un cure d~ campagne les réumt 
souvent et tous les soirs, ils ont à l'église le Salut du Saml-Sacrcment, conso· 
lation hien' douce au milieu de la vie monotone et triste des camps. - Corentin 
Cloarec, avec ses Sénégalais, a cu~illi dans. les derniers combat~, hea?.coup de 
prisonniers autrichiens. Il remercie l\1. Pngent des bons consetls qu .tl donne 
dans ... ses (c samedis )). Cela fait du hien. - Le lieutenant Cadiou a pris part à 
tous les combats autour de Somme-Py, Sainte-Marie-à-Py, et dans la boucle de 
I:Aisne combats très durs; mais le moral de la troupe est excellent. Cette avance 
si imp~rtante en pays occupé a quelque pc~ grisé nos so.ldals. - F. Lapo~s .a 
quitté la Champagne pour aller dans un vJllage a ... ux env1rons de ~an~y, ou. 1l 
attend l'ordre de rejoindre un nouveau. secleill:. - 1\1. Anclro, capm·alu:~fin~uer 
a Exissou (Grèce), attend l'ordre d~ 1Ultter ~Xlss.ou pour ~ne autre destmallon. 
Heureu.x. mortel! La guerre est fi?1e à-bas, 1 hôpttal est v1Ùe ! quand verra-t-on 
la même chose dans tous les hôp1t::lux de France? - J.-J\1. Pzton, avec H. !Jt 
Gall. est cantonné dans une ferme de la région de Troyes, en attendant d'~tre 
appelé à r~joindre sa compagnie. - C. Larni~ol, g~éri de ses bl~ssures. a .q~ulté 
le lazaret de Darmstadt pour le c~mp de pr1son01ers d~ la meme lo~~Lte; a 
appris, le 10 Septembre, la. maladie et la mort de M. 1 Econo__me, ct JOint ses 
prières à ce11es de tout,« Sarnt-Vincent » pour le repos de son rune. - M. Foll, 
à Strasburg, n'avait "enc?re reçu, le 16 S~,I>tembr~, auc.unc no11:velle, ni d.e sa 
famille, ni de « Saint-V1ncent », alors qu tl est pnsonmer depu1s le 27 Ma1; a 
eu cepenâant beaucoup ~e plaisir ~ entendre lire et co~m~nter au camp les 
journaux allemands, car Il est mamfeste que tout va tres htcn pour nous. -: 
Le sergent F. Briec écrit, le 15 Septembre~ de Langensalza : « Blessé, prt· 
sonnier. Amélioration rapide. » - :\1. Kerhcrvé a eu, à Minden, la visite do 
nonce apostoljquc, Mgr Pacelli qui, sur la demande du Pape, visite en ce .mo· 
ment quelques c~rnps de prisonniers_;. il est .res~é quel~~es heures parm1 les 
prisonniers de Mmden, auxquels sa VlSite a fait b1en platstr. - Dans les der· 
niers combats, quelques-uns des nôtres ont été blessés. ~ené Le Bot est en 
traitement à l'hôpital de Cravant, pour blessure au genc:m drmt reçue le_l ~r Oeta· 
bre devant Somme-Py. - Jérôme Le Corre a cu la Jambe gauche legerement 
brûlée par. les gaz et a été évacué sm· l'hôpital d'Issy-les-Moulineaux, insta!lé au 
grand séminaire ; il est heureux de pouvoir servir la messe tous les matms ct 
de communier. - H. Donnari a été assez grièvement hlessé, le. 29 Sep· 
temhre, à l'articulation du genou gauche, à Somme-Py; est en tralteme~t à 
l'hôpital Buffon, Paris. - E. Chavet a élé blessé de deux halles au bras ct a la 
cuisse, le 27 Septembre, à l'attaque de Somme-Py.égnlenlcnt : voyant que l'agen~ 
de liaison· du bataillon était blessé par un obus, 1l se porta à fiOn secours ~t. lm 
fit son pansement, puis il prit un pli qu'avait l'ageut de liaison et se d~rtgea 
vers le poste de commandement; c'est en sautant dans la tranchée qu'JI fut 
atteint par une balle: Soigné à l'hôpital 8 de Valence. -. Joseph Le Ber, dont le 
frère Thivisiau .1. été tué récemment, a été blessé lu1-même, le 7 Octobre, en 
Champagne. L'œil et l'épaule gauches ont été atteints par des éclats d'obus. On 
a tiré deux éclats de rœil, qui sera peut-être perdu. Les autres blessur~s ne sont 
pas graves. Soigné à l'hôpital 30 de Toulouse. - Jean Bescond, heute~ant 
a·artillerie, a été blessé à l'attaque du 8 Octobre, en Champagne, par u~ ec~t 
d'obus au-dessous du genou droit, au moment où il conduisait sa sectwn e 
~nks. A déjà subi deux opérations. ~egr~t~e ~e ~e vqir ainsi i,mmohi~isé ethdt 
n être plus là-bas pour achever ce qut a ete s1 btcn commence. A fa1t du on 
travail ayec sa batterie, particulièrement le 28 Septembre. Ce n'est plus comme 
avec les appareils du début. Est en traitement à l'hôpital 27 ~le Guin&~OlP·::­
C. Buhanic a c!té aussi blessé aux combats de Septembre, ·mats est dé.Ja guen· 
A passé par (( Saint-Vincent » en allant en permission à Beuzec. - E. Mnttr• 
raviateur, nous écrit que son instruction esl terminée et qu'il est attaché ù dur 
e'cadrille du front. Il sera en compagnie d'excellents aviateurs, dont deux . Jtl 

célèbres, et il espère faire à son tour du bon travail. - E. Favcmnec, ainsi '1'1~ 
5es amis A.' Gourmele1~, E. Le Pape, est sorli indemne des derniers combals e 

""' 

• -7-
.... 1 • , 

s~ re~omn:andc aux prières de tout « Saint-Vincent)> ; a .le bonheur, au repos, 
J assister a 1~ messe de M. Boss?s. - J.-L. Tanneau écrit, d'une ambulance 
d~ fr?n.t, qu il a eu le bras. et 1 avant-bras gauche traYersês par une balle de 
nutr~I~eusc, au• m?men.t o~ il portait secot~rs à un blessé. C'était le 18 Octohrc. 
Jl n e_!.e. e~ o~trc, l~ltoxique par les gaz, ma1s CSJ>ère que la guérison viendra '-'Ïte. 
l:nc vlllO Clta.llOn Ylendra sans dol.!te s'ajouter à la 41111.1 que publie aujourd'hui 
notre Blllletw. :- II. 1~ladéo est sotgné à l'hôpital 8, Montauban, pour blessures 
ou hras et au pted dro1ls, reçues le 28 Septembre, en Champagne. - L'aspirant 
Joseph Bre_nnrrl a, été blessé~ le 26 9.ctobre., à l'attaque de Banogne ; a reçu cie 
nombreux eclats cl obus; est 1mmobJhsé et Impotent pour Wl mois environ mais 
les blessures sont sans gravité. . ~ • 

Nou.s avons t·eç~, en ce mois, la visite de : M. Derven, F. Galès, C. Buhanic, 
H. Dcrrwn, H. Gomdec, E. Trameur, des lieutenants Cadiou. et Pape. · 

DE CI DE LA 
Dans les uign?ble.s ... champenois, ce .17 Octobre. - Maintenant que nous 

sommes un peu à 1 àrner~, dn_me Anastaste me permettra peut-être de dire en 
quelques mots la part qut rev1ent dans la bataille à ma Division. 

Nos régi ments hrct~ns entrèrent dans la danse le 26 Septembre au mati1-1, 
~ans le secteur de Souam. La hataille commença par un arrosage copieux de 
J heures des tranch.ées boche.s . .. ~lies étaient vides. ~outes les précautions d'ap­
pr?ch~ que n~us av1ons mulllpltees : marches de nmt, cantonnements dans les 
l~ots, msta!la~JOns camouflées, n'avaient pas empêché l'ennemi de sentir ,·enir 
~ o~·ag~,, et lfi!!~a~l la manœuYre du gé1~éral GouraudJ il s'ét~it retiré quelque peu 
a.l arriere .. C eta~t nue ruse. Elle ful v1te éventé~, et les canons allongèrent aus­
sttôt leu1· tlr, pUJs nos troupes s'élancèrent à l'attaque, s'emparèrent de la crète 
de _Ja ferme Navnrin ct arr~vèrent hi;l!Lôt devan~ Somn.te-Py, devant les tran­
cbe~s du Pacha,, des Prusstens et d Essen ensu1te, qw, par ses défenses, les 
arreta tout un JOUr. · 

Puis c.e .f'!t 1~ ,retraite pré~ipitéë, la fuite des ennemis, à la poursuite dcs­
<tue1s la D1v1ston s élauça. néghgeant quelques hlockauss, qui longtemps après 
sou passage, dcyaient continuer à mitrailler les reta t·dataires et les obliger à se 
terret.' des heures entières dans des trous d'obus. 

.Sai-qt~Etienne à ArneS-arrêta quelque peu l'avance. Ce village fut pris, perdu, 
repns et finalemcut r·es.ta entre nos mains. ... 

Et les Boches continuèrent leur retraite dans la direction de la Retourne. 
Ils ne devaient s'an·êter qu'à l'Aisne. 
. ~c r~le ~e la Divis~on était terminé. Il avait été brillant, ct jamais elle 

n aVait fmt S.l bon travatl. n llC lUJ reste plus. qu'à SC reposer, se reformer Cll 

\Ue des dernwrs coups d~ boutoir· à donner. Ellen pu constater ]a manière déli­
c~te ~es Boc~es de. signe~ leur demande d'arm.isticc : ravages inutiles, églises 
detru1tes, ma1s?ns mccndiées, et elle comprendra, je l'espère, ]a nécessité de 
mr~ll'e ~ux abo1s la hèle enragée que' nous traquons. 

.l'at manqué de peu l'aspirant Brenniel, roes J.Yicolas ct lJc.nri Lùan. 
,. En arrivant a.u repos, j'ai eu le plnisir de rencontrer les gâs de « Saint­

\ tncenl » que nous avQns da us ln DiYision : Armand Gourmclen, Emile Faven­
nt>_c, Eugène Le Pape, les frères Séité. Ils ont retrouvé leur sourire, qui, à ccr-
tatncs heures <le ce dur combat, avait dû les abandonner. H. BOSS'CS. 

, 

A~.l.~ armées, 17 Octobre. - Excusez-moi de ne vous avoir pas écrit plus tôt. 
~eputs le 3 Octobre, nous étions Jnncés à la poursuite de l'ennemi, et nous n'a­
\'tons guère le lois ir de penser à notre correspondance . 
. . Enfin, dans Ja nuil du 13 au 11, une Dnrision nous releYnit des bords de 
L\Isne •. où nous étions pm·venus apri's une avance de 20 à 2.3 kilomètres. N·allez 
pa~ croll'e, cependant, que nous ayuns parcour·u ce trajet sons difllculté. Con­
tratrement à ce que beaucoup de jourunlistcs ont raconté, les Allemands nous 
0.nt .opposé. à maintes reprises, une résistance acharnée, que seule notre su pé­
rto:~té matériel!~ a fait tomber. L'armée cou\ rait sa r·ctraite pnr de fort<'S 
d~~~~rc- flardes, armé~s de nombreuses mitrailleuses et composées de soldats 

cltte resolus u sc fau·e tuer sur place. 
C'est les ln1·mcs aux veux et la trislessc au cœur que nous avons trnvC'rsé 

~~n''aste ~lta'rup de hatailic pillé, miné, brûlé par l'cm~emi en be retirant : Les 
•
1 ages fument encore quunù nous ) passons, et au Jom cc ne sont que foyers 
~h~men~e~ en ac~i~~ité. ~ons a,·ons cu, r.cpendnt~t, ln c~lll.so~atiou de c_iélivre1· 

.iJOO ctnls, caphls dcpu1s quatre uns, qu1 pleuraient d~ JOlt~ a _90trc arrtvéc. 
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Pour l'instant, nous cantonnons dans un camp où les Allemands élaicnt 
encore, il y a quatre jours. Et dans quelq~e temps, le régiment sera encore en 
état de reprendre sa marche en avant. 

Continuez de :prier et de faire prier pour moi. La fin de la.guerre approcbe 
et, bientôt, une pa.tx victorieuse nous rassemblera tous dans notre chère .Maison 

·PIERRE KERBOUL. 

Karlsruhe, 22 Septembre. - J'ai retardé le plus possible ma lettre de Sep· 
temhre, dans l'espoir de la faire servir de réponse. Mais ne receYant rien de 
Quimper, je me décide à vous écrire. Vous axez, sans doute, reçu mes lettres 
précédentes. Je vous ai demandé de m'envoyer mon bréviaire ct des livres de 
piété et de théologie qui me sont indispensables pour le succès de mon minis· 
tère sacerdotal. 

Je me fais à la vie du camp. 'Mes fonctions d'aumôqier me donnent assez 
d'occupation. Voulez-vous connaitre mon emploi du temps? Le voici : lever vers 
6 heures ; messe à 7 h. 1/2, parce qu'en ce moment nous sommes deux prêtm, 
mais lorsque je serai seul, ma messe sera à 8 h. 30 ; c'est la messe de règle, 
Jusqu'à cette heure, tout est hien calme dans le camp. c· est le moment le plus 
favorable à la réflexion et au recueillement. Après la messe, le petit déjeûner 
qui se compose d'un quart de café a,·ec un biscuit français. Jusqu'à l'appel de 
10 heures, lecture de l'Ecriture Sainte. De 10 heures à 12 heures, étude; théolo­
gie de préférence. A midi, la soupe ; puis une récréation d'une deati-heure; 
récitation des vêpres et complies ; de 2 heures à 5 heures., étude ; lectures, 
histoire, littérature. A 5 heures, matines et laudes ; le Père Bénédictin m'a 
procuré un bréviaire, en attendant que j'aie reçu le mien. A 6 heures, la soupe, 
puis lecture jusqu'à la prière du soir, qui se fait en commun, à 8 heut·cs. 
A 8 h. 3/4, l'appel; à 9 heures, l'extinction des feux, puis récréation: on s'efforce 
de marcher le plus vite possible, pour se donner du mouvement et pour se fali· 
guer. Après avoir ainsi hien marché, on se couche vers 10 heures. Bien entendu, 
chacun est libre d'arranger son règlement comme il l'entend. 

Quand cette lettre vous parviendra, la rentrée sera faite depuis longtemps. 
Toute l'année, je serai de cœur avec vous. ATHANASE L'HOSTIS. 

Slrasburg, 23 Septembre. -Merci, grand merci pour votre lettre du 21 ~ont, 
reçue le 17 Septembre. - Avec un petit mot de mon oncle, reçu le même JOUr, 
c'est tout ce que j'ai comme nouvelles du pays. Aucun des colis que vous m'ave1 
expédiés ne m'est parvenu. Les colis de linge surtout m'auraient été d'une 
gr:tnde utilité .. . La fin de Septembre approche et il n'est pas question derapa· 
trtement. .. l\ies amitiés à tous. J'ai de très bonnes nouvelles de l\1. Brézel. Cela 
me fait plaisir. Je prie chaque jour pour « Saint-Vincent». Jll FOLL. 

Du sous-lieutenant F. Quinquis : « Je suis en route pour l'Orient . Je nt 
suis pas encore parvenu au terme de mou voyage, mais je ne veux pas attcndn 
plu~ .Ioog•emps sans vous donner de mes nouvelles. Je vous dirai que j'ai. ~u k 
plrus1r de passer par Rome et d 'y rester neuf heures. Je n'ai pas pu tout VlStte;, 
évidemmen~, mais j'ai vu Saint-Pierre, puis le Forum, le Capitole, etc. - .~ 
Rome, je su1s allé à Tarente, ville mi-moderne, mi-ancienne. - En Grèce,_J3~ 
pu passer quelques heures dans les ruines de Delphes, qui m'ont fait revenart 
l'esprit mes notions d'Histoire ancienne. » F. QUINQUIS. 

Adresses nouvelles. - Changements d'adresses. 
F. Abarnou, 28e B. A., 54e Bie, s. p. 29. 
J. Bescond, hôpital 27, Guingamp. 
F. Briec, prisonnier, camp de Langensalza i-Th., 5o Cie (Allemagne). 
E. ChaPe[, Hôp. 8, 2e Division, Valence. 
C. Larnicol, Darmstadt, lte Cio, 3(' Bon. 
J. Le Ber. llôp. 30, 1n~ Don, Toulouse. 
J. Le ll-Ioal. s.-l. 156e R. A., 3e Bic, s. p. 220. 
E. j[arec, pilote aviateur, Escadrille Spad. 9~1, s. p. 25. 
J.-Jf. Piton. 1161' H. 1., 9~ Bon, 5e Cie E. C., s. p. 183. 
F. Quinquis, s.-1. a.u 122e. D. L. s. p. 517. 
l'. Pri[Jrnt, g•·oupe d'aviation du lOu Corps, s. p. 72. 

INSTITUTION SAINT-VINCENT, QUIMPER 

. 
2 Décembre 1918. 

Bien ehePs ~mis, 

. ~orsque,. il .Y a uu. ~ois, nous vous envoyions notre lettre .. mensuelle, la 
. paratssru~ défimbvement fixée ~a_ns le camp français. Cependant, nous 

ne croywos P,as st. pro~~e la ~ des hosuhtés, et nous redoutions pour vous les 
!ouffra~ces ~·u~ cmqweme hiver de guerre. 

Grac~, a. D!eu, les é'·énements se sont précipités, l'armistice est signé. 
me 1 ~crtva1~ 

1
J. -f. Tanneau, d~ son hôpital de Lyon, où il achevait de 

r, « c e~t fini,· L Allemagne a cap1tulé. Çar c'est une capitulation et non pas 
e suspensJon .d.armes pour un temps limtté. L'Allemagne s'incline et accepte 
tes nos ~ond1t10ns . Elle doit livrer ses forteresses, sa flotte, ses chemins de 
s~s av10ns '· ses canons, ses mitrailleuses, évacuer la Belgique, l'Alsace­

, , _et retJre,r ses tr~up~s au delà ,du Rhin. Elle doit restituer ce qu'elle a 
. re par er ce 911 elle a detruit ... Ah 1 1 épouvantable spectacle, la terrible vision 
enfer 1 Mon D1eu, 9-uetles heures angoissantes nous avons vécu ! Quelles sov.f­
"u"'''"' 1 que de deuils, que de larmes 1 

»Et c'est .fini; Le cauchemar s'est évanoui, et la France s'est réveillée dana. • 
aube de VICtOire. · 
>~ Cet~endant, nous ne devons pas nous donner entièrement à la joie. Notre 
!je dott se. port~r vers les h.éros, princ~palement vers les amis que nous avons 
ts à << Sa tut-Vmcent » qUI. sont gloneusement tombés, et dont le sacrifice 

ria _:anço!-1 du salut de la Patr·1e. ~os prières. reconnaissantes doivent aller vers 
sames 1mmor~elles. Et vous, Se1gneur, qUI avez protégé nos armes et n'avez 
vou!u. que pél'lsse cette France qui fut toujours votre terre de prédilection, 

hem. Te Deum laudamus. » 
. .On. ne saurait mieux dire. Oui, chers Amis, acceptez aujourd'hui toutes nos 
rcrtatt.ons. Vou~ avez été à 1a J?eine. Il est juste que vous soyez à l'honneur. 
f: Gl01r~ aux ~eros morts et VIVants f Et gloire surtout à Dieu qui a montré 
açon s1 mamfeste qu'il.aime toujours la nation des Francs. ' 

cription pour le << Bulletin » et la Messe du ~ouvcnir. 
M. ~ao~ recteur. d'Esquibien ; M. Boléat, aumônier à Quimperlé; M. Gui­

! l ' It.bnurc à Quunper; S. Durand; J.-M. Cariou; X. Trellu; Mme Guilc1rer, 
~ ~ c Sem; P. Le Grannec, Pleyben; ~fmo Dréau, Cloître-Ple,Yhcn; P. Courtet 
.eN: professeu~ à «Saint~ Yin.cent »; J.-M. Coadou, P. Le Roy, M. Larnicol: 
I ne~, A. Gurlcher, sémmar1stes; E. Hall, surveillant; ~1. Le Pape, recteur 
.~anne~ern ; ~fm~ Que~nnec, Douarnenez; M. Gao!lac'h, professeur; M.J.Iayet, 

cur ; !'f· le Supéneur; M. Branquec, aumô01er à Kerbernès; M. et Mme 
Qu1mper; J.-L. Tanneau, Y. Salaüu, F. Olier, séminaristes. 

Nos Morts. 
~~:~les Poulbazan, de Kerfeunteun, se:gcut au 24o régiment d'Infanterie 

Le soir même de la rentrée, nous avons eu à recommander aux prières 

• 
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Charles Poulha=an, de Kerfeunteun, mort au champ d'ho"!lneur, un des deruiell 
jours d'Octobre. . . , . , 

Entré au Collège, en CmqUleme, au mois d Octobr~ 190~, Ch. Poulha:cut 
fut un élèYe sérieux et travailleur, désireux de donner satisfaction à se~ maîtr~ 
qui gardent de lui le meilleur souvenir. Il termina ses études en Juillet 1915, 
après avoir subi avec succès les épreuves du haccalaur~a~. Quel~e temp~ aprèS1 

il était appelé à la caserne et fut Incorporé dans un regiment d Infantene colo· 
niale. On sait que ces régiments n'ont pas chômé pendant la guerre. 

Charles Poulltaz.an prit p~rt à bien des com!>ats, et fut blessé une pre~ière 
fois en 1917. Dès qu'il fut rem1s de sa blessure, tl retourna au front et contmua 
de combattre. n était, en dernier lieu, s;J:g~nt_ au ~4e régiment d'l~~anteriê c~lo­
niale et c'est dans les combats acharnes bvres pres de Rethel qu Il a trouve b 
mort: Blessé au ventre par un éclat d'obus, il fut relevé après l:att~que, majs il 
mourut pendant qu'on le transportait au poste de secours. Il n avait pas enco11 
21 ans. . 

Il était prêt ~ paraî~e de':~nt,_!}i~u, et ses_ pare~ts ont eu la consolation 
d'apprendre, par 1 aumômer, qu 1! s etait .~onfesse la veille .de sa mort. 
• Son corps repose dans le petit cimet1ere de Blanzy (Aisne) . 

dean Le Dœuft, de Scaër, aspirant au 264e R. I. 
Encore une victime de cette pat·oisse de Scaër, qui a déjà perdu Jean Tho· 

mas et François 1Vicol. . . . . _ _ . . 
Tous les trois, élèves de « Sa tnt-Vmcent », tls avatent ete chms1s par les 

prêtres de la paroisse, qui en étaient justement fiers, car c'éta~en~ d'excclleuts 
élèves. Les deux premiers étaient déjà entrés au Grand Sémmaue. Jean Le 
Dœuff devait les y rejoindre. 

Et les voilà morts tous les trois, morts pour la France. 
Jean Le Dœuff nous arrh·a en Octobre 1910. TI commençait sa Rhétorique 

,. en 1914, et eiut partir, au mois de Décembre, pour la caserne. Quelque temps 
après, il alla. au front, et mérita .~'être.cité à l'ordre du j~ur ,P~ur son coura_g~et 
son sang-fro1d. Blessé une premtere fms par une balle qu1 pen~tra ~ans la r~g~o~ 
du ventre, il écrivait que sans l'inter:venti~n rapide d'un chu·urg~en h~~l;. il 
aurait succombé à sa blessure. Il gnént, mats fut versé dans le serv1ce auxtll<t!te· 
Il aurait pu trouver ainsi, jusqu'à la fin de la guerre, un poste de toute sé~urllé, 
s'i.l l'avait voulu; ma~s il n~ s·y,résig~ pas. Apprenan~ la 1~ort de son compa­
triote. Jean Thomas, 1l se dtt qu il fallatt le venger et aider a chasser _les Allt: 
mands de France, et il demanda à être placé de nouveau dans le serv1ce arme: 
Ses grandes qualités attirèrent l'attention de ses çhefs, qui _le firen! ent,rerm 
Saint-Cyr. Il s'y trouva a\rec Jean Le Dréau, tombé comme lut au champ d hou· 
neur. lli 

Les détails manquent encore sur la mort de Jean Le Dœuff. L'annonceo · 
cielle parvenue à la mairie porte seulement qu'il est mort, le 11 Octobre, des 
suites de b lessures de ~uerre, et une lettre de lui parvenue à Scaër porte la dote 
du 10 Octobre. On crmt qu·n est tombé près de Vouziers. . 

C'était un noble cœur, une volonté énergique, un caractère forteme.nt tr~~pt· 
Autrefois, au collège, il était assez timide ct réservé. La guerre l'avrut mm:t, tl 
c'était maintenant un jeune homme accompli, sachant paa·faitcment exJ?rirot.r 
et dans ses conversations et dans ses lettres les sentiments généreux dont 1l él~tt 
inspiré. Sa vocation ~e raffermis~ait de plus en plus et il eûl aimé, la guerre find. 
à travailler au salut des âmes. Dieu ne l'a pas voulu, et lui a demandé tout t 

suite Je sacrifice de sa via. Nous pouvons aflirmer sans crainte que Jean Le 
ra accepté de tout cœur. 

Citations et Promotions. · 

Corentin B[l.hanic : << Très bon soldat; a pris part à de très nombreux com· 
bats, dans lesquels il s'est toujours bien comporté. Blessé le 28 Septembre, 
l'assaut des positions ennemies. » (Ordre du Régiment n° 109.) 

Lieutenant Cadiou : « Officier de la plus grande Yaleur. Auxiliaire · (1 il 
du chef de C<>rps. Pendant les combats du 26 Septembre au 12 Octobre: a,

1
8it 

de nombreuses reconnaissance~. accompli~s:tnt toutes les missions don~ 1,1 ~ ~ 
chargé, avec sa sérénité et sa modestie coutumières. » (Ordre de la Dn'J510 • 

. - (5e cilalion.) · 

-3-

François Eliès! 411° R. ~., ~e Cie : « Ex~ellent soldat. Au cours des combats 
cl'Octobre 1918, faisant partie d une patrouille dont le chef était blessé èntre les 
lignes,. ne r.a p~s _quitté, attendant ju~qu'au jour et sous le feu des mitrailleuses 
ennemies, 1 arr1vee des secow·s. A falt preuve d'une grande énergie en contri­
buant à ramener le blessé dans nos lignes. » (Ora.re- du Régiment no 263.) 

Joseph R oudaut est sorti aspirant de l'Ecole Saint-Maixent. ~ L'aspirant 
P. J(erboul est promu sous-lieutenant. 

Nouvelles de la ·Maison. 
La rentrée s'est donc faite le 7 Novembre. Les classes ont commencé dès le 

lendemain, car il n'y a pas de temps à perdre. 
Les classes de" Première et de Seconde sont réunies~ comme les autres 

années, pour le. français, !e latin, le grec et le .catéchisme. M. Gaonach y fait 
encore le françats et le latln ; M. Jaouen (Grég01re), le grec et le catéchisme et 
s'occupe en outre de la classe de Troisième. En Quatrième, M. Joseph Queinnec 
a remplacé 1\f. Lahbé :e.ntré au Grand Séminaire. En Cinquième, le professeur 
e~t M. Rosee.; en SL;Jème, M. Boézennec ; en Septième et Huitième, c'est 
M. Jaouen (~stdore), atdé de }.fM. Néa, Catherine et Hall, qui sont en même 
temps surve1llauts et professeurs. M. Mayet fait encore des cours en Huitième 
et en Sixième . . M. ponn~d enseigne, com~e. au~refois, les matb~matique~. 

Jaouen ~Lou1s~, l anglais, et l\1. Le Pemp 1 h1st01re et la géographie. 
. La Phtlosophte compte 9 élèves; la Rhétorique, 27; la seconde, 19; la troi­

Sième, ~8 .; la quatrième, 40 ; la cinquième, 61 ; la sixième, 72 ; la septième. 30, 
et la hutbème, 21. 

ll manque encore 6 ou 7 élèves . • 

Les nouveaux. 
En Quatrième : Vincent Bléas, de Brest ; Félix Colliot, de Saint-Pierre ; 

Antoine Moullec, de Plouhinec. 
En qin!l_uième : René Georgelin; de Landida ; Robert Jan, de Quimper; 

Jca,l~l\1arJe Kerdoncuff, de Daoulas; Arthur Le Beuze, de Trégunc; Victor Mon­
fort, de Clohars-Carnoët ; Sylvain Péron, de Quimperlé ; Jean Pjchavant, de 
Ploaré. 

En. Sü·ième: Robert Barré. de Quimper; Daniel Bidan, de Plonévez-Porzay; 
Frnnçms Car~dec, de Ploaré; Jérôme Cariou, de Quimper; Louis Craff, de Plu­
g~lfan . ; GahriCl Fagou, du Bourg-Blanc; René Gannat, de Plooévez-Porzay; 
Pte~re G?urmelen, de Saint-Y vi ; Pierre Grunchec, de Quimper; Joseph Guédès, 
de 1 Hôp1t~-Camfrout; Joseph Guéguen, du Bourg-Blanc; Corentin Guillou, de 

; P.tetTe Jacq. de Langolen; Alfred Jan, de Fouesnant; Laurent Kerdévez, 
dFe Lopérec; Jean-Pierre Kérinec, de Trégarvan; Jean Le Brusq, de Pont-Croix; 
l'nnçois~M. Le Cann, de Hanvec ; Francois Le Gall, de Scaër; Emile Le Goff, 

de Querrien ; François Le Gouill, de fiiahalon ; Jean-M. Le Noac'h, de Plogon­
~ec; Jean-Et. Léost, ~e Land~rneau; Jean-,Jh Marchand, de .C:ozon ; Joseph 
d~évellec, de Coray; P1erre Mevellec, de Tregourez; Joseph Prr1ou. de Plomo-

Q,e~n; ~cau Quéré, de Scaër; Joseph Quidéau, de Plonéour-Lanvern; François 
U!nqUis, de Hanvec ; Joseph Rognant, de Plomodiern ; Roland Sévère, de 

~u•mper; Léon Tanguy, de Moëlan; Jean-Yves Thalamot, d'Esquibien; Laurent 
oulemont, de Plonéour-Lanvern; Emmanuel Uguen, de Kerlounn; Jean Vil­

, de Quimper. 
En Septième : Jean Bernard, de Coray; François Bosson, de Carhaix; Louis 

~~oarec, ~e Lanriec ; Laurent Daniel, de Treffiagat; Louis Daniel, de Treffiagat; 
Glerrc Dtvenès, de l'Hôpital-Camfrout; Pierre Duigou, de Rosporden ; Fran~ois 

0jguen, de Plomeur; Claude Larreur, de Plougastel-Daoulas; Joseph Le Coa, 
-~undudec; Louis Le Doaré, de Châlenulin; Louis Le Gall, de Rosporden ; 

d cl Le Bénall", de Landudec; Guillaume Le Jeune, de Lanmeur; Alfred Ma· 
d ec,~e Lopét·e~; ?aul ~fe~ ut, de L~nme~r; Jean Mi~helet, de Lnz; Yves 1\loal, 
~ .1 le~· heu ; Emtle Qum tm, de Sa10t-Segal; ~rançots Stéphan, de Treffiogat; 
ti ~~~tJ~ Toulemont, de Pl,onéour-Lanvern; Lou1s Un·oy, de Douarnenez; Coren­
n lOU.inou, du Juch. 

En Huitième : Jea.n-Louis Boussard, de Plogonnec; Ronan Coadou, de Plo· 
'""Il''"; Alain Descha1·d, de Quimper; Jean-Yves Dounard, de Goulien; Joseph 
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Larher, de Plow~ean ;, Cor~ntin Le D~, .. de Tr~g~urez; F~ncis ·Nédélec, du 
Relecq-Kerhuon; Germam NJcolas, de. D1neault; Gmllaume Ntcol.as, de ~ocro­
nan; Jean Pernez, de Plonéis ; Jean-Pterre Quéré, d<: Telgruc ; Pt erre QUtdéau, 
de Plonéour-Lanvern ; Corentin Rognant, de Plomodtern ; Thomas Rognant, de 
Plomodiern, 

AU JOUR LE JOUR 

7 Novembre. - La rentrée. Le temps est très beau, les visages sont gais, 
L'impression g~nérale est que le séjour à la maiso~ a assez du;~· ·~ Un :mois ~e 
perdu 1 11 va falloir « bûcher », s'écrie près de mot un rhétoricien, qm se vott 
déjà aux prises avec les examens de fin d•année. . . . 

8 Novembre. - Il est d'usage que, le len~em.am des vacances! il y att. ~ro· 
menade. Mais je crois que la guerre aura fatt hten des. entor~es a ~a tra~1t~on. 
:M. le Supérieur a décidé que les classes c?mmenceratent des aUJOUrd hut, à 
g heures, et ce soir, de 2 hew·es à 4 h.eurcs, tl.Y aura clas~e e,t no~ promenade. 

10 Novembre. - La messe du Samt-Esprll a été rem1se a ce JOUr, afin que 
le nombre des élèves y assistant fût plus nombreux. C'est que la rentr~e n'a 
pas été complèt~ dès .le jeudi. 7 Nove~bre. Les élèves des com.munes cons1gnées 
par suite d~ l' éptdémie de gr1 ppe, arr1venl en retard ; tous les JOurs, nous voyons 
venir des groupes nouveaux. 
· 11 Novembre. - L'armistice, la France victorieuse, la pai~ 1 D.ès 10 heures, 
la nouvelle se répand que l'armisti~e est si.gné. Mais . c?mme Jeudt on a eu une 
fausse joie, on attend la confirmatiOn officielle. A mtdt, plus de doute. Tout.es 
les cloches de Quimper sont en branle, 1: canon tonne su~ le mont Frugy; pms. 
à leur tour les sirènes de toutes les- usmes, les locomotives de la gare se met· 
tent à rugi; et à sifller. Des groupes joyeux parcourent la ville, où les drapeaul 
apparaissent à toutes les fenêtres ... Vive la Frânce !... . 

12 1-lovembre. - Temps splendide. Le soleil, qui brille comme en un JOur 
d'été, veut rendre plus belle encore la victoire de 1~ France. Pendant la,classe 
du matin, M. le Supérieur nous annonce que, ce sotr, nous aurons conge pour 
fêter r armistice. . 

14- Novembre. - N'oublions pas les morts. A 7 heures, un serVIce solennel 
est chanté pour les maîtres, élèves et bienfaiteurs défunts. . 

17 Novembre. -Aujourd'hui, grande joie po~r tous les grands . ~t pov~~es 
petits qui font partie de la chorale. A 0 heures, lls se sont ren.dus a la c.tthé· 
draie, pour le Te Deum d'action de grâces. Fête s!lperbe. L'église est c?mble. 
Officiers de tout grade, délégations de tous les hôpttaux, membres des dlVerses 
associations patriotiques, ~tc. Nous. avons chanté un Tollite hostias et un p sai~ 
taris de toute beauté. PUis Monsetgneur, revêtu de la chape en d.ra~ d or,~~ 
monté en chaire et a chanté notre victoire avec son éloquence ordmatre, g~on· 
fiant les chefs militaires, les soldats, les pouvoirs publics et tous ceux q~1 ont 
contribué à assurer le succès de nos armes, mais rendant à Dieu ce q01 esti 
Dieu. L'~ction de ~a l?roviden.ce s'est manifestée d_'une façon éclatante peodan~ 
cette gueue, et vo1là pourquoi nous devons remercier D1eu ... Les chefst les SO 
dats ont fait leur devoir, tout leur devoir, ils ont bataillé, mais, comme au temps 
de Clovis, da Jeanne d·Arc, c'est toujours Dieu qui donne la victoù·e. , 

Le Te Deum retentit enfin, éclatant. Après le Salut, c'est le chant « Al Etel!' 
dard ». . ell 

Rarement, je crois, les voûtes de la cathédrale ont été ébranlées comme 
cè jour. 0 ·n 

17 Novembre, soir. - C'est la retraite qui commence, prêchée par M. r:u; 
missionnaire apostolique du diocèse de Hennes ... La retraite, c'est un j~D 
Thabor où nous a11ons, loin du monde et du bruit, contempler ce même us 

·que Pierre, J.acctues et .Jean virenl se transfigurer devant eux. La I_llOD;téc p~urr. 
• être rudè, les ohstacles nombreux : imitons les Apôtres, en parltcuher P•erre, 
qui ne voit que son MaUre. rdrt 

18 Novembre.- Que sert à l'homme de gagner l'univers~ s'il vient à pe. nl 
son âme ? Ce matin, le Prédicateur nous a entretenus de la vanité de~1 bt~I!S •terrestres. Une. chose importe : sauver son âme. - Dans la journée, 1. noD( 

-parle aussi de la mort et de ses enseignements. La mort ne respecte rten. 
res.Pecte personne. Elle frappe à tort et à travers. EUe vient comme uu h'rJ 
Su1vons donc le conseil de Bourdaloue : «Enlevons-lui le pouvoir de nous tra 1 

; 

· 19 Nor,embre.- Les dangers qui menacent notre pureté : les lecturrs mn tr 
s vaises qui font perdre au jeune homme la fo.i el l'intégrité des mœurs; les nra 

- . . 
vaises con;pa~t}Îes. ~e c~rru.Pteur est compar~le ~u serpent de ·<C l'Enfer » du 
D:10te. L hm n)J!e hete etre1n t le corps du damné qu'elle couvre de. sa haYe 
puante; le plarszr. Nous ne sommes pas . des << mach_ines à jouissances» . La ·eu­
ness.e compr~nd deux group~s : le premier est celu1 des débauchés ; le sec~nd, 
celut des s~mts: .Pas de ~~h~u. Un adolescent, avec sa natare fougueuse, ne sc 
donne pas a. ~Oitté : ou hien 1l sera esclave de ses passions, ou hien il sera 
apôtre. Cbo1sxssons 1 un 

20 .N~vembre. - C~ ma!-in, le Prédicateur nous a donné une notion exacte 
de la P!éte. Col!lme le dtt saint Thomas, c'est un don du Saint-Esprit par lequel 
no.us aimons, D1eu, n?tre Père, d 'un a~ our filial ; nous le portons,' cet amour 
fih~l, dans 1_ accompl!ssement des devmrs d'état, dans les occupations plus ou 
m~ms prosatques qUJ form~nt la t:ame de notre existence. Cela nous amène à 
votr en toutes. choses la ma!n de D1eu. Soun;tis~ion à sa volonté, voilà la piété. 

La vocatzon : ell~ constste _en un .appe~ .Inllme de Dieu, appel que corrobo· 
rent, ch~z le futur pretre, ce~at,~es dts~ositlons, certains goûts. 11 faut étudier 
sn vocat1on, demande.r conseil a des directeurs éclatrés ; il faut la préserver 
c~~tr~ les d~ngers ,q~1 l.a menacent ; 1~ légéreté, l'orgueil, les passions qui, mal 
dt.J:tg,ces, a!'rivent a eteu1~:_e tout senhmen~. génér~ux. Oh 1 qu'il est beau, le 
pr elie, le JOUr de sa premtere messe, lorsqu 1l gravit les degrés de l'autel « le 
fro~t rayonnant. de l'éclat. d~ sa virgin~té, le cœür enflammé de l'amour dh:in r » 
Quelle est sub~tme sa IIllSston 1 Le prêtre rapproche la terre du Ciel ; il fait 
descendre le C1el sur la terre ... 

~1 No~emb.re. ,- C'est aujourd'hui que finit. la retraite. La messe de com­
mumon a eté dite a 7 heures. Les beau.x et anhques chants ont encore retenti 
sous la voftte de la chapelle. Nous avons reçu dans notre cœur Jésus-Eucharistie 
et nous avons prié pour tout le monde. L~s soldats n'ont pas été oubliés, ni le~ 
morts non plus : pour enx. nous avons récité ensemble un De profundis à la fin 
de la messe. 

A 10, h~ur~s, grand'messe solennelle, célébrée par 1\I. Cléac'h, professeur au 
Grand Semmatr:·.-;- Les vêpres ont été chantées à 1 h. 1/2 ; et ensuite nous 
a\•on~ eu une dehcte!lse promenade, car le temps, quoique froid, est très beau 
depms la rentl'ée. 

22 .N.ovem~re. - C'est la vie ordinaire qui reprend : études, classes. Nous 
ne nous en platgnons pas, car nous voulons voir tout notre programme. 

24- N_ouembr~ . - On a reco~mencé à jouer au foot-hall. Les grands jouent, 
et, les pehts aussi. E. Chavet, q~1 est venu assister à notre première partie, s'est 
declare content et a assuré qu'Il y aura encore des « as » à « Saint-Vincent ». 

L. B. 
Les « Samedis J> de M. Prigent. 

• . 
21 Novembre : La Fête du Séminaire. 

Présentation de la Sainte Vierge au Temple. 
. J'aurais voulu Yous parler de l'Alsjce retrouvée, de Strasbourg et de Sainte .. 

PitJe: ce sera po?r Janvier. L',aviation es~ entr~e en Alsa~~ par la ~oie des .airs, 
de- Novembre: Je regrette qu une escadrtlle smt demeuree pour quelques JOUrs 
ans les Vosges, et que je- lui aie tenu compagnie. 

t Nous nous rappelle!ons qu' .. en. ce .jour, jadis, nous étions ~n fite. Nous nous 
ra.nsporterons en espnt au Semmatre - nous y serons bientôt réellement, 

putsque ~a guerre est terminée et la victoire gagnée - ; nous nous unirons aux 
raresC~m•s que nous y avons laissés et nous recueillerons nos impressions. 

. "est un jour inoubliable que celui-là où, pour la première fois, entre les 
rnams de l'E,rêque, nous nous engagions au service de N. S., comme celui où 
Nous nous consacrons définitivement à lui et celui où nous devenons ses prêtres. 
~ ous ~n conservons une impression ineffaçable ct précise, qui revit avec son 
lnlcu:n té première et sa netteté de jadis, lorsque nous renouvelons nos engageM 
rn~nts. << ~e Seigneur est la part qui m'est échue et la portion d'héritage qui 
~ ~st d~s~·méc. » Est-ce qu'il n'est pas l'héritage de tous les fidèles ? ~~ est vrai. 
p ats

1 
sntsrssez le sens complet du verset - c'est dans leur sens stnct que les 

n~ro es du .Psalmiste s'appliquent à nous - ; nous abandonnons tout ce qui 
est }>as. Dieu pour nous livrer uniquement et entièrement à Lui. 

A Dteu notre intelligence. Notre étude, c'est lui ; de savoir combien il est 
~nd et combien il est bon ; de comprendre avcè quelle force il nous aima, 
PUisque, n'ayant aucun besoin de nos hommages, étant infiniment riche de lui-
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rnême il s'abaissa jusqu'à nous, jusqu'à nos souffrances· et jusqu'à la mort, pour 
DOUS témoigner SOU amou~ et l~OUS attire~ à lui. (( C'~st }a .~rie êterne~e, que, Ùe 
connaître Dieu, et, ce qut rev1ent au meme, le Chrast qu JI ~ envoye >~ : c est 
aussi la ''Îe du prêtre. - Qu~, dès ce mo~ent, où la guerre fime no~s la1sse des 
loisirs et des libertés, il y a1t dans nos JOurnées une place réguliere pour les 
livres qui nous parlent d~ Dieu~ en particulier po~r l'EYangil.e, qui nou~ dit dans 
toules ses pages l'amour 1mmense avec lequel Dteu nous atma en faisant des­
cendre parmi nous son Fils unique. 

Laisserons-nous de côté les sciences? Non. Il faut que nous soyons, non 
certes des maîtres en chaque science, mais des savants, à qui rien d'essentiel 
n'a échappé. Vous rn~ perme~tre~, to~tefo.is, deux .remarques. D'~bord, nous 

~ jugerons toutes l~s sciences d apres D~eu, Je veux d1re CJUe ~ous reJetterons :e 
qui est contre Lu1 et contre son E~Taogile: Nous a~rons 1 espnt la~ge et ne consi­
dérerons pas la s?ience co~me 1 ~nnem1e de D~cu : au c~ntr:ure, elle ~est. sa 
ser,•ante et sn meilleure amte. Mats les affirmatiOns contraues à la révelahon 

. sont fausses : nous les rejetterons. En second lieu, nous puiserons dans nos 
études de quoi connaître davantage Dieu ct de quoi le dérendre. Elles nous 
manifesteront son action dans le monde, nous feront admirer le plan divin et 
apprécier la hauteur de sa sagesse. Et que d'arguments elles nous fourniront en 
faveur de la créa~ion. de la Providence, de la transcendance de notre Eglise 1 
Nous écarterons ]es affirmations incertaines : nous nous appuierons seulement 
sur des vérités incontestables. 

A Dùm notre cœur. Ce cœur a des capacités d'affection indéfinies ; Dieu a 
de quoi les combler; qu'il s~ livr<:, jusqu'à êt:e rempli par lui, s~ns restriction, 
à N. S. Jésus. Que Jésus s01t vraiment le Dteu de notre cœur, eternellement 1 

de toutes nos forces. avec toute notre ardeur, lions et enchaînons notre âme~ 
sa divine personne. Vous rappelez-vous une page extraite d'un discow·s de Lacor· 
daire, que citait votre .Manuel de Morale? Relisez-la dès que vous en aurez l'oc· 
casion. Seule l'âme demeurée jeune et enthousiaste de Lacordaire était capable 
de traduire en des termes aussi chauds et aussi passionnés l'amour que mérite 
et qu'a de fail gagné, depuis vingt siècles, la personne de Jésus. Lisez ensuite 
la page, différente d'accen~ plus éloquente peut-être, ott Bossuet, dans l'éloge de 
la princesse de Clè,·es, nous dit la charité incompréhensible de Dieu à notre 
égard. Prenez l'Evangile, au~ ch~pitres treizième et suivants de S. Jean, et ter­
minez par l'incomparable chapitre dix-septième. Vous méditerez un instant, el 
vous me direz si, vraiment, il n'est pas JUSte, s'il ne faut pas que notre cœur, 

- totalement, se jette et se précipite dans le Cœur de Jésus. 
Pareille liaison en exclut beaucoup d'autres, qui lui sont contraires. Il fa~t 

que nous combattions et que nous brisions ces inclinations et ces liaisons - tl 
est inutile que je précise davantage - qui diminuent on qui élouffent l'élan de 
notre âme vers le divin, qui empêchent l'affection et l'union entre Dieu et nous. 

a .A Dieu notre volonté. Qu'elle s'identifie à celle de Dien. Que nous soyo~ 
maîtres de nos tendances, de nos décisions, de nos actions, de notre corps au~s1 
- il n'est pas besoin que je vous dise qu'il faut que le corps aussi soit ~u ser· 
vice de Dieu. - Coûte que cofite, que nous acquérions, car cela s'acqUiert, la 
volonté qu'exige la maîtrist! de notre âme, afin que nous la conformions à ce qnt 
Dieu veut. De~ chutes se comprennent en un Jaïc; en nous, elles ne s'excusent 
pas et ne sont ;>as excusées, n1ême une seule fois, surtout en certaines matièreS· 
Je sais que la guerre nous aura faits plus forts : rendons-nous plus maîtres 
encore de notre volonté, afin que nous p~issions la plier à notre gré et au gré 
de N. S. 

Que ferons-nous, dès ce mome.nt, ott nous aurons du temps libre, en atten· 
dant que la libération nous permette d'entrer au Séminaire? Fixons-nous u~ 
règlement de vie, assez élastique pour qu'il s'adapte aux changements qu'entrat· 
nera la vie que nous menons, assez strict toutefois et précis, prévoyant les e~er­
cices de piété et les lectures, surtout lorsque, la paix signée, nous allons YtV!t 

de la vie monotone de garnison, et soyons fidèles à ce règlement que nous nous 
terons imposé : je ne connais rien qui nous apprenne plus efficacement à nous 
dominer et à nous rendre maîtres chez nous. 

Le Psalmiste ajoute : ({ La part qui me revient n'est pas une part communl', 
mais elle me distin_gue et m'ennoblit : llcr.editas prœclara esl mihi ». Nous s~~ 
mes au service de Dieu, « Cui servire regnare est. >> Il n'est pas hesoiu que J.1n· 
sis te sur l'élévation de la vocation sacerdotale. La guern~ nous en aura con"31!'" 
eus plus fortement que jamais. Nous aurons été témoins d'actes héroïqpcs; madt 
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en dehors de ces héroïsmes, 9ue de choses mes · · 
face, nous aurons mieux senh la hauteur de notqumes, ~osstè~ts et basses 1 En 
D'ailleurs, les soldats eux-mêmes nous auront f~r "?cahon et _e notr,e missio.n. 
par la réserve à laquelle ils se condamnent dev t ces, nous reretres, n la sentir, 
gré leurs affirmations et leurs cris contraires s~: nous, ~~r e !lespeçt que, mal­
pr~sence, pour nous. ~ ' 15 excep Ion, 1 s ont, en notre 

. Qu'on a déclamé depuis quatre ans ces dernier · · 
rote à Barrès), sur le spirituel, sur les f~rc~s moral s Jours] su:ào,ut ~~ yous re,f!­
e~l nécessaire que le monde conserve, sous peine des, sul es 1 l e~s l~lllcs qu tl 
C est nous, sans aucun doute c'est nous c . e neP us va 01r qu ?Dy ':lYe 1 
spirituel, c'est-à-dire Dien s~r la terre . q~ir a affivons la lchargealde matntenlr le 

t d ~ · ' · . • rmons e mor et non seüle men , es JOrces, ma1s un pnnctpe substantiel né · · ' · -
ces fo.rces; qui empêchons de disparaître les idées d~s~atre qut e~t la racme de 
ce i[m en est la source, l'Esprit divin, avec le nôtre ~~~:t:ne:s:Îeme ~~n;tps .que 
V~t ~ notre rôle : maintenir Dieu dans le monde • t n· a pbr l~Jia~on. 
sprrttuel, sans quoi le monde n'aurait plus de sen~:; avec leu! re I~e du 
habi.te, sans quoi il serait comme une nuit d'hi hne ~·audratt pa~I qu on y 
lumtère et sans ciel. ver 0 scut e, sans etm es, sans 

Y. P. 

Lettre d'un rescapé. 
(Jean Le Daré, disparu depuis le 27 Priai et dont on était sans nouvelles.) 

'f SBalel[ort,d22tJ:ylro_vembrel1918. - Bien che; 1\-Ionsieur l'Econome. (ll écrit à 
!'. aun, ~n 1 1gnor~ a mort.) 
: , Deo g:atras 1 1\Ie vmlà rentré en France sain et sauf, après six mois de ca ti­
~~~~~:se ~~~s ::::~:~ cr:~;eut, co~meyous pou~ez le ~e~ser. Merci po.ur touteslJes 

. . , S . .01 es pout m01, et mer.c1 aussi a toute 1a mrusonnée On 
~rtalt tant a « . amt-Vmce~t » pour les soldats 1 Vous allez peut-être me ~on­
/r, ~a~ce que Je n,e vous aryas écrit d'Allemagne. De grâce, ne vous fâche! pas, 
d:p~'s 'l~u~ot.endz M ~o'!s f~~her, ~fâ~hez-v?us contre les Boches. - Prisonnier 
let .• 1~ e ~ ru., Je n at pu ecru·e. qu à la fin de Septembre. Et même, les 
. ~res que .J aJ P~ ccrtre, sont-elles arr1vécs à destination? Je n'en sais rien je 

:o~v~Il:Sucdne re!>ooH; de sorte que .. ~e~uis six m~is,_je suis absolument s~ns 
p ~ pa,.) s. cureusement, J 1ra1 en permtssJoo dans quelques jours 
~ ?0~~·~ que J: n apprenne pas de mauvaises nouvelles en arrÎYant 1 - Que d~ 
p~~~l~rrud pen,s.e ~mes fth·ères, à .mes ~mi~ qui étaient au front, lorsgue j'entendais 
c:~ es S! au s. corn a.ts qUJ sc ln• ratent par là, ou que j'entendais gronder le 
n ~on, car, Jusqu au m01s de Septembre j'étais dans 1a zoue des armées parfois 
d~~~el ÎsseF près .du front, si bien qu'on était obligé de déménager de' s'enfuir J e~ rnnçats, quand ceux-ci ayançaient. ' 
Je te~ ~udc en bonne .s~n;é, J?icu merci f l\1'a s~té s'e~t maint~nue durant tout ' 
mal d P ma capl~vile. C e~l heureux, car la- bas 1! ne fait pas beau être 
pas dee~~e m~l dont. J~ souffr~ts le plus souvent, c'était la faim . . Mais ne parlons 
suis dan s pctlt~s .nHlseres. puisque tout csl passé maintenant. Actuellement, je 
pou s un 10p1ta de Belfort. Tous les prisonniers passent par un hôpital 
erre[ se remettre pendant quelques jours, pour passer Ia visite, toucher d'autre; 
assu~' Pd~r P.asdserbaux do~ches et à la désinfection ... Cela fait du hien, je vous 

e, avon· u on pam blanc de France à discrétion. 
JEAN LE DARÉ. 

L'armistice au front. · 

un (;2 N~ve1 mbre.- J e ne vous ai pas écrit ç)epuis le grand jour qui a mis enfin 
Lme u a cruelle lragédie qui ensauglantHit notre France 

à 30 e,ll Novembre, j'élnis en pr·cmière ligne, dans la ca,·e d~ Ja mairie de Flize 
a~pr llldlrcs d~ la ~.~cu~c, lorsqu'ù 1 heure du matin, un message téléphoné nou~ 
A 5 ho 3 que,jusqu.~ nou\'el ordre, tout moU\cment en aYant doit ètre su:)pendu. 
11 J • 0, un deux1cme message nous apprcud que les hostilités prennent fin à 

Jeures Je l'ellon c "' d · 1 · · ' · 1'1 ~ tout • • • • c cl \ 'OU& u·e n JOIC qu apportatt leUl"CUSe llOU\'ClJe. En 
nou: ~rcnd~re lJgne, cc ne fut pas toutefois le délire des villes de l'arrière. Nous 
de la Jeg~r. tons tous, nous demandant si ce n'était pas un rên• ••• Dans lt.>s caves 

m:tu·1c cl dans le \·i on druicba c unulité 'le <h·a ux ct d'm·iflnmmcs 


